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ER GAFFARD
EMKSI

MAISON L.-N. MATTEI ET G1

PRODUITS RECOMMANDÉS :
La Cédrallne, le • nec plus ultra des liqueurs. » — '.'Amaro Mattel, le meilleur des apérilMs OODDIM i «e jour.

te Vin du Cap-Corse au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaui-de-Vie de vin et de marc depuis 1880, c véry selecled. »

« Sirop» » ijroseille, Grenadine. Orgeat, Citron, pur suore.
Cigarettes de toutes sorte», sans colle, falles à la main et à la maebloe.

Cigarettes Egyptiennes à 50 centimes la boite. — i.'encelient ' ;igare Mattel, le meilleur, a 10 oeiitimM.

ROHS DE L'EXPOSITION
P F W atet I » fr.

— friDCO par U poste . . . . M9*SO
— cooue remboarsement . . f &,9O

BANQUE DR I.'ÉPARGNE FM ANC USE Fondée en 1883
ta, Rm de Prcttna, — Parti

USINE A VAPEUR
•AST1A. • . Boulevard 8«l»l-AQgelo. BAST1A

UEAW CAFFABELLll

M M K t , M M i M l'aie* ; elle a'eeapiela « M ém
•Mita» artidaliae tonton B I M U M É la auri.

M

M. Trmm^mlm
[bien qu'il ail cessé le twtvicel
des dépêche» entre Baslia et
Moraigtia, coaliiioe à exploiter
•on service de diligence

Départ* de Baslia, Ion* ka[
jours à 9 heures du malin.

Départ» &• W-^ia1**. ««
les joar* à 5 heurt* Ja auiin.

VIN FÉBRIFUGE
MICHBLETTI
M 4apot : Flura MUTIl.

< | Ce Vin guérit eo peu de jours les fièvres
i [ iotermilteotes les plus rebelles.

Compagnie d'Assurances Générale

FONDÉE EN 18*9

SUR LA VIE
M N S — 87. RM de RicMir-ii. 87 - PABB

u nm mcipnii DES CQWPAOWIWB nuuaguaw

Fonda de garantie: 9M millions
assumera m CAS DE DECES (j ASSURANCES EU u s DE m

m IHIUI — amiK «im IIICCIIS mliiim
mai im IT »OT»HS «irriatis - « mtu

CAPITAUX AAMTftta RBMT8S CONSTmitn

M mm ja it *ra»li flftj ia «wi aa J/ iÉaiiln raW
••2,542,63* Franc. 27 5*3,835 Pranos

A
Le sous sol situe Ituulrvaii.

Paoli, (aocipnniti ivMrivs (le
suatgenes el (l« la [iosle
S'ajn-«ser > M. L . -N . Mallei,

place

Vol I UlikSDU CAP

A LOUER
Iprêsentenieot, dan« la maiconl

'aniaezsi, niae place Saîni-Nï-|
|co4a», n» l&, savoir:

I w ftagr, coié Mord, donnant
le boulevard Paoli ;
f rtagp. calé Sud, donoaot

mr la |ilacp Saint^irol» et la
•ueSampiero ;

3eét3i:f>, câlp Sud, donnantI
ir le boulevard P.ioli et h roe|
Il71|l.ero ;
3e étage, côté Nord, donnant

r la place Sainl -Nicolaa.
S'adresser à ta maison L N I

UTTBI k O , place Sainl-Nico-j
'M, n° 15.

G HOTEL D'ELBOPE
CT

Restaurant Français
HOTEL- DE PREMIER ORDRE

VOè i * da la HMri» F
Hl t HU attuaUMt euaatioaMtle éa n uavaaa beat aaf iBts * Hôte Ootam-

tank d'oOHr à m* cllania. u eaar aMaM da la vfia. laa amaCaew da la
UBMgBa. Lea npe* psarroat ttfe wfa aa atakt air, à naMrtear da Mo»a»»

•a deroelaot * nlveaai da ItWHel, aanri da taaia «ajtaaa al asavan d'utne
forajut das «oatee d-èpahae verte».

•«••aie ««• r t ferai, I

EAI -DE-VIE Bfi MABC
Exm-fiu, fùill: Ja Grandi Kw i t ta CM, afOr

L. Georget-GormaÎD, I. Georges et H Breoot,n>eca

VIGNOBLES Ut GlOViCCHl
RÊC.OI TE DE 1 « 6

Sir'cne (• »•>•>)
Bon vu, de lab e à 45 c. h
re. — Par futailles sur qualf
t centimes.
Poor loue rfnoeignemenlH

'adresser roe de t'Opér», 8, er

I
LIVRES CLASSIQUES

pOOB LE LTC£e
lUES ECOLES PRIMAIftESI

„ . ! JE.UUI, 10r UtTIUBHE IBM J

Le PetiLBastila^-.hambra
ideat da

rlicipition
fétu offi-

.MATÉRIEL SCOLAIRE ;

A VENDRE

toolea dimensions à Kuo-
loirs, pomtifs» el toui i^t«m-
Biles pour vendange» —
S'a>ir* fll' l'

de naos propriétés rt
' i lrw 11. NTI&lliT, ttm

|CARTABLE8>

D CHOIX »•

[ PUBLXATIONS PERIODIQUE

LMCALKitDUXR

h a l l (haav*aMâMala)
UOT, i i l l a — Caaaaar. 5 t. I I .

30 SEPTEMURi

BOUTADES
Da tow lea deuils dont lea reporter»

Inondent le public, depoie que le Tsai
est ea voyage, tl en est on qui rarieni
A chaque instant Le coopte impérial
ne peat pas faire an pas, sans étn
satooré d'ane oaée de policiers char-
gés de prévenir oo attentat tonjoari
possible, au reste, lea mêmes précan.
tions sont prises pour toos les goove-
raina d'Europe, dont l'existence est de
plus eo plus menacée aa far et à (ne-
inre que se perfectionne la science de
la fabrication des explosifs De aorle
que l'adage : jMoreoi coome an roi
est daveaa uaai raaotear qa'ane foalo
f a t * * » • ! • • • • Pt i l leon, a t il été
lessjta WaM T taor D* e* taUénr e>*we
ftrtodo réoaato «a Doirâ histoire, U n .
ri I f -néant aaaaeairrà, Loate XVI oal
axéo^NafmUoa 1er. Charles X, Lotie
PMIppo. Weaolaoe I I I aaeoreat en exil.
Si m reesontw le coors dea Agées,
qoe de draines terr.fUnti dana toolea
osa coors pins ou nous brillantes ;
on y uoe do poignard avec ooe faciliie
tooolo.

Eat-» à dire qu'on soit plos fortuné
daos d'antres cooditiona T On a écrit
11 dcaint one foule de belles disserta-
tions, «t, des i'ani-qaité, an poâte a
vanté one poonete aisance, aurea me-
d.ocriu>, uo autre a chanié 1« bonbeor
des champs, 6 fortunaU» nimiunt.-..
Quelles JLu.aao0.rtje I Le bonbeor des
champs I Parleaveo aa laboureur dont
la moisson a pourri soas les platée da
M M eVeeAt UB& as

grappes moisissent par l'effet des mÊ
JBloiL QT 1 ^* / ; , im j ' ^ n r " 4oot- le**
cédrats oe se vaadeot plos. t t Tatu
medioeritiu d'Horace t Allez donc la
vantai aoi petits rentiers dont les re
veniig s'amincissent tous lea jours,
tandis qoe le» im^ ois augmentent avec
uoe rapidité déplorable. Interrogez les
commerçants dont les magasins res-
tent déserts, lundis que s'approche
inexorable la date des échéances. Cau
scz également avec le fonctionnaire do
l'Etal qui 99 demande, au milieu da

isarroi général, si le moment n'arri-
vera pas où les caisses publiques sa
fermeront pour loi.

Nous nommes bien fiers de nos .
vires â vapeur, de nos chemins de fer
rapidas, da télégraphe, du téléphone,
do phouogra|.'bâ, de la pbotographi
de la cinéinatogr«pbia, da sérum mi-
crobicide, dea rayons X, etc., etc
.'homme fait dea efforts inouïs pour

voler dans lea airs et naviguer soos la
surface dea eaux. Et voilà qae, c o n -
B M poar ooas rappeler aa aéant di

, I M eWtneots

ebTranéft. L A * cyclom1,' fXu
ileat pertoot; sans abandonner / ^ i r»

régions accoataméea, où Ils toat rage.
les voilé qol potwaeot dea polntM vert
la vieille Europe. Paris n'a rfeo é en-
vier BQX rives da Hiaaisffipi ; l'antique
place Saint-Solpice voit l«s arbres,
les devantures de magasin, les voitu-
res, les passants pompés par une
trombe comme des fétus da paille. La 1
Seine est agitée par une tempête, di-

de l'Océan, qui brise et coule lea
lavires ; les bulletins méléréologiques
iregislreiit, de partout, dea pnéiio-

flânes unalogoee, et de partout surgit
plainte ; lea récoltes sont

perdues, les dégéts sont considéra-
bles, les habitants désolés implorant

secours du gouvernement.
A l'annonce de ces désasties, les
• u boebent de la lew, rapraoneot I

leur chanson habituelle : Ab 1 de notre

soleil bienfaisaut. la vigne ne connati
sait ni ['oïdium, ni le raildew. IléJu
si on consulte l'histoire de ce prétend 1
Age d'or, on y décoovra bien d'antres
'misère» dont les vieux ont perla k
souvenir, pour oe se rappeler, dam
on mirage trompeur, que des illosions
de lei

U . vérité brnlAlQ est que noua som-
mes de misérables insectes scciocnes
à une boute qai tourne, jooet de tous
les vtnts et de ta os les fléaux, nous
démenant comme des désespérés, jus-
qu'au jour où un coop pins fort que
le» antres noos condamne à une im-
mobilité définitive.

Un Grincheux.

A PROPOS DE BILLON ETRANGER
Un de nos concitoyens se rendant

a Paris, a été l'objet d'ane visite à la
douane de Marseille.

Ou a trouvé sur loi 750 grammes da
HOD étranger. — Nous arooa eotre

les mains la Soamtseion-TraDsactioD
.tenant lieu de proeâa verbal eo formi
-~ * * •*»- '-fteciloyet», w été retaHtott^»

_*> *» dooaoa.'*el pour avoir sa
KORteTS dû payer ;

1. le remboursement dea fraie d# oal
la 3.08
2. rabaadoadeamarebaadiaea.
3. Uoe atuMade de 40 -
Si la douane de Marseille a le droit

d'opérer ainsi i l'égard dee oaMonaui,
ist-ce qae U douane de Btstia n'au-
'ait pus l«s mâmea droits A l'égard dea
italiens?

Or, voici le moment de l'arrivée des
ouvriers de la péninsule. Evidemment
nos chers voisins ne songent guère A
faired« la contrebande, mais Je craints
que l'or ilthen n'ait pas cours en France,
ils emportent chacun une dixaine de
francs en billon. Ko multipliant cea
deux rouleaux de 5 francs par 6 a 7.000,
eHa lait encore un certain stock de
billon qui va augmenter celui -apporté
les années précédente* dana lea mê-
mes conditions et celui introduit par
la Sf>écatation.

Si la douane <j™£J£Lia c . ,
»oïr procéder coir me celle de Marseille,
non seulement elle empêcherait l'intro-
duction de cette aesex forte qoaatlté
de bitlou, mais encore «Ile ferait one
petite recette qui ne nouait en rien A
l'équilibre da budget.

On pensera peut-être qae cette per-
ception serait très aléatoire, les on-
vhera italiens ne possédant absolument
que les deux on trois rouleaux dtf
billon en question. C'est vrai, mais
comme après leur campagne, ces mê-
mes ltaliecs rentrent avec 150 oa 200
francs ea belles pièces d'or, 00 pour-
rait ajourner le versement de l'amenda
au départ,

D'ailleurs, nous n'avons aucunement
la prétention de vouloir indiquer »
l'administration de la douane & Baatia
ce qu'elle s i faire. Noos avons Lena
simplement A lai mettre soas les veaE
le cas de notre concitoyen.

mm ladbcréOM. Mb <>-t M M •

U jap d*ieainKtUa. — f a «rtaaa... las
<**vfti qri ^*mv. a-aa-nnat1 «a* Mn—mif. h
eab eM«4 da vee* saHar A la êm

>aca.

La aieeaas. — T*aa avas nlaaa, a
)ac«, *i e'aat «Mra apWas. b eaaj «1

UJata. - I
U

U ,<**. — C M I M aaealtaale trimi *4 U y
eu da* fm fceaataaa plae dbtmfaé* ^m vaaa.
1 ae cosprand* pu «•* M « * ae eevn aet aa-

;htnr*.

le prttaaa. — Toal ÇJ >»p«nd im palali da

«.atoaatear le jatte. Si j« rata , reuer waikiaa
lenpi, m a » . ?

l * H*- - T M I le teni|>* .le rintiraulM.
Laprewto. — fci quVl-ce qa'aUe darwa*

M e ittirtKi.ee, tl c'a» wi rtfat de totre tMaM
1 •anifllr biea n* l'apprendre T
Lt juta. — Ja rifaora... » d i de eeloai ieaji
.. iept M baH mot».

La pritea* — 0«i. H H n'été* sai Ail t
Le 1*'. - i*

FEUILLETON DU fETH BASTIAÏS

LE FILS

DE PORTHOS
I»*H P A U L M A H A L I N

OBDXI&ME PARHE

mttmm de Praaea eialea!
e*aa» pesMaa Aa aMIa liDpaflaaw,

CeajMaa AialenMI* d » i U tear *
B d« aaale la«M canpietoM I * pneMm '
Oa as larea pa*. im tm; i *#Vt l ie wm

« n t e r p ^ :
0* fim\ asaaa de rw

0a aaaaadH h» erta de dealekr At* Mlken-
veH aail raaeafaaH mm *ea pa*a»ff, amai d*

— Le* rVinciw 1 told I M Franc*. '•
(.'«areai *u>. cfle.iiHii^aiI n pt,t .rnW

daN. deu^quiwiaji da wriv de tt* Irgnct, -
le OBarèth.J en tête, avec iaat ,0.1 •uim.ior : I
«MD<adaaoi*ea<, ladMwii«r d B«r.(te, 1M
di BIIMTI, ,1* fljinui, d* Vitlar*, 4e be lagaidt
d H<«a»<H)*illr, de la Lateroe cl Je ftmlj.

Lé bngi fe da U VJ|«II« Armait t'ait* droite
learégioiea'* iteUCouruii'ie ai dAudijugi, I,
f i K b i ; U ( M l r « , l < réflitMal lVr\ê*,,» l'ap
payiit far le* e(MfM-fc%af*, h* «rahiilMi al
la* drH«a<, kiquel* a*ueni Ui**4 l«on monta-
ree M ptqaet poar coubitlra i pied comae de
-tatplee UniaMlo*.

Cet in»* celooae* •"•wof ii«n( ea ban
- aaadgna* déplsféai, lanboar* bilUai,
attea aaaatal, — eomoe eoar F>-"> «
rlaea t êtimj M dan* U aUlne on a.*
L ^ iMMiloa HMoilMte éiilt d* donner . . .

Mil: mxt*. tumnt l'i :m an C0nlemi>otatn,qa9
iiare da rempart* qui en-

de livrer aa*e*t« non tcalenMni i u> borna*,
~ M Û M a m i f n tttfmi

Law a«i êtéb al wimei, leor aUitode al
-**««m* ec laar aiae « rewtoo, qn» Ici bu-
(le** UtHèfeoi l i.avrir U (ca.

D*te ca mêam Moaaaal, u t «pkira de fMM
i »«yillcrt«* annil da b iraaeWe lr«K«*W et

Oo , i . dit an. Aoil. fl .„ . , , « c ta faaéa q.i
br^ait, «afoncAa Jant • « I»JI.» bourra* da

f

Tille, où s'aglUK ioai on groupe de boarfeofi,
al fer.» «.lu M châle I M pauvre ttmam M KM
aoa««au-n .̂

Peî., aa milmi da répoa*anie et
wlaes ieaéfal«, i'«a»ra laieraalc „
d'Eltdftarej eclaU, nirrallliat de t*a dibrl* ta
t̂ ate «™rbilUm«,r,. U ( u a , ^ br.^ , M d < I 1 ,
le* lètaa, crafaat la* potirtaee, al tr>çaa. aai:»r
* * U pi re <«* «11* M.U iMiata cl da nr..
(a«*BlqB-ellaa*a«l(reu»éd<iul0 »!. ma t f t .
d* de CArp. awiHèt M I UeMarea béaaw*.

-r, »M)(or#, É <r**eri I* [empAie de hu le-
!• • ' à* U»e*ii Ion* qae w i l m ea • * (ti-

bia carD#c-, aa« mctmU bomb, mim t* K*-
mitre ei . M irMiièa* la «eeofile.

Cclecl éfaotri un ion tt emri d*u» «ne
• i l i 'n dont le* morifllai *a f*adln»i cexate
He* pltaclM* da aapia eoae

«c racsi.
Catlt-li (î< M i « a» tn^Mia it poa.fre.
Due aaira B U B M l'inceadle d*M le*

de la Lui «giaJr.
* '«« , a«! .lars, d«u la 'MU «a ha et aa
ag, ca aa fat «la» de U iiwmn.

Ce let de l'alToteia**', d« délira. Ai ferllga !
UttniRet. I t a a u , eolMU, garaiMa, newoaaa

tt'M. «e'aM U4e :
Kchapper, «n capifa aot, a ca déaaetra aai tos-

b*n de* aM*, pareil i «*le plaie da aeaira al da
fli«BM, <|al, datM l'EJilare, déimdt (aa dlie
ataalii**.

En t-ia qoel̂ aet bram officier* t$mjèrwat4»
d'«Ddi(a«r cent* d«M:le. l'a d m i raa*ar*aj • ,
toalae M . ptedi par la cotwa, oal.aaar Ua oa-
vrir, M preapUwi «an laa parte*.

N«aa *»«>M «aa hw daf* sa MaVcd w .
le* atateac «fca U g • •—•Qaa'ea

•p.d»hAc>M.le*c«alaaaéaa
•Aaa Tifaaii dai MHtae — al

taaaa, éptaréa, a'eimaral ia Aa»aai ttea Pnw-
éa an Ji i * — fraca ai • a rd .
• . da Cf*oa. daaaa mm»m r«**e) ia eaaaar

le iaa. B reçat eaeette, aar la ttmn éa BM N P >



. - Corama j * tais hnoMat,

Di. — Jtwi. * pirllr, j'««-

Mtt TUPK K WTK-tME-K* 1

procb^ la publication

de notre nouvelni ieuilletoa

L\I,LI lltl II DE lltlElllitKES
Par MISS CUMMINS

• M I I iwrifM. irjim par biu fc b u » n fJ &brllkr

MARCHE CENTRAL OE MARSEILLE

Pommes de terra, 7 à 9 fr. les 100 k.
Pommes d'aunoar. 6 A 10 fr. les 100 k.
Petit» pais da pays, 40 â M fr.
Haricots verts lins, :fâ à 45 fr. les 100 k.
Haricots A ilé^rainer, i0à'20f les 100 fc.
Oignons de Toulouse, gros, 8 à 12 fr

— imlil», 18à20Jr.
Pèches, !» à 45 tr. les 100 kilos.
Poires, 15 à 311 fr. le» 100 k.
Champignon» dee Pins, 25 à 75 lea 100 k.
Miatmgnss do l'Ardèche, >l~i H 28 fr.
lUisins muscats tJ'Ksjiagoe, 4(1 à 45 fr.

les 100 k,
— Clairettes. .15 * 45 fr.
— pour vending-*, 25 à 30 fr.

Citron» de la Corte, 18 à 30 fr. !• 1000.
— de lien ton, 12 k 30 fr. 1« 1000.

Criée de MênàUê
Langoustes » rente* de I* Corse, peli-

afr J*> Ir. les 100 k.
. — _ W Ttye*, aOOlr.

Qnaù de MmrttUU
Charbon de Corse, 8 I 8,75 les 100 k.

— du Vnr, 10,00* 11,50.
Bourse de MmnàUe

Sucre raffine, le» 100 k . esc S 1/3 0/0.
pains, 5/6 %r«c, 38,50; canastres, 30,50 ;
scio, rsngé en caisses de 50 k , 45.00 ;
nouveau, 40,50 fr.

; Bulletin
Par*, i* 11 Stptatwbn 1Rt6.

al diB[>oa* ; t-t CORUM notra
rd ce Moment m i« produira Ira
KI HICBBDIIJ). il«n rasai te un
r ir» Heatai : !• 1 d/0. h i t

t tuDctr, fili. Coaptar Hatioul tl'Ea.
I I . S>ci«U G*nsr«ies, 514.
etaearBt J « coûta d n actions du Brr.

Coarant ttrà M*if daa I

3.<ta«t3.«O
La aaeraUiia da l'agi-BM t Caria du B.

t*y&rltc*ta pn« le* poriaur* d'aotioaw «la c
I oHpigBia da faire i «Battra twro lltra
l'ig«eM. U [ M U i j « t » , pour m«Mio*r
faite iin l'auftneotat'i a du capital.

L n CbuBH» Fr.i>ç»>B ao&t atattOMtaTtl.

LÉGION D
Voici les propositions poar la Légion

d'honneur et la Médaille militaire
tenue» pane vice-amiral, commi
en chef, préfst maritime du 5* arron-
dissement.

Légion <TJiinme«r
Lodivici, syndic laa gens de mer

Ajaccio.
Iloratori, premier maître ràtârMi

torpilleur, défense fixe.
Oiir», premier maître

MéJùilU ilititairi
Buuiconi, qaartier-mftlira Tôtérao t

la direction da port.
RoaUrd, second maître

défense mobile de la Corse.
Caitocoli, second maître caooonier,

> dépôt.
Catoai, sergent pompier, compagnie

de Toolon.
Chiirisoli, premier maître fourrier.

Algtrirai.
Frjnceschi, second maître Tétera n,

lirectioo do port.
Le Vincent, pilote de 2e classe, dé-

fense mobile de la Corée.
Moretti, premier maître vétéran tor-

illleur, détenue fixe.
Ottavy, premier maître fourrier, Al

Le premier naltrn commis RnUU,
da Sf*x, de t'esc»dre de résern, est
également maintenu sur le tableau pour
la (Dédaitto militaire.

Gazette

AIACUO. - ! ) • t M M I I M I I I » 4mMrpllltw

Iô9 • toè $rit—mta\ Wctw put M * 4sduita é»
l'a illalat • • bru al à h paftraM.

i I*ft6piul Sri «taira.

UltGUIZZETTA. — U bnj.d. d« Lbf
• i l en Mal d'jiiralillwi *• mtmmi

Aniain«-J«to, de N*nl*. ••) étili dapili le maU
il derntar M U k eoap d'an aundat d'wrfc
tileolar M draiu dtlqset.

D0HIFAC10 - i . r a a q
ni H t U I M da S.rtcne, * («U aaeata a Ltoatfj-

cta, al • pfofll* de« a t t i râ t U o m «a'elte de-
nii W H I T dan* C»UM «illc pear M litre eouadra.

Ella Mt pkrlM da L OMrin» at eit liïirte aa
«rd«d«i«lfi<-ieritù de* riOnlcMiMBCDU lai

ont M of*ria ; d« U alla «'«M m^as « c la slac*

d'Arroa-, pu!, u u U Unf i i . et . bit l« iMr <t.
pf.0clp.Bi gaanim, u aisoiuul d« swreh

et du aJUgrot.
La pepolitloo l« > (air •aa««

VOLPàJOU. — Ln farifaëaa rttsWi da V<
pajnlt ni Uampile ont «paré l'arnaurioii du aoi
mtt Torra Ao£«-r**lti, AgtwtJDl PaHlNarU. P«
failli Aotolna, Gicdâpart» Btresrd, twii «aadal
d'trrM poar aueou: M » àtoiu el*lq<w d« tl<

Tarr* i fMd. l l la awan «•cKral da la caa>-

BMRO >i* VdfMt^a, laStMl tenlar; lat BOITM

(tcréUlri.

« * .
HIOLO. - UlWraoa) N

Mtia >i>aéa « M aalakUiM fitraonfloalret L'mt
HiMIWtdW «Wanceri iUlt eoulilerr bte. Kail
•lui w » a U l le ptw d« plaisir, c'aw aTamlr

latt «JM *ê i «Bkrm ri '
u n i , UaodaMalMi et Cttn
d* rtpeadn A »Mr« appal

Ulo, mit* iéêàmténu*, aacài tML II j avait
ea fan !*«• peat app«>*r <*• d
femme» da BNMda cale.

alNMBl ta P H M K » <U
atraai ItanaMot «toi !• ctaiais de teir», aa H M
d'«(rt p.roaê* daot Ua itépaid—e» e> la (MT-
rlo/e - al qall Ultak aajaabar 4 chattM U t -
i«at — jtiait I H oathrt regretuli!* n r «• u-

•aa tédai'iDi.

Now at^énu qaa lai adiotliei loealaa prea
drom Ict BMsaru wt l ïw, !'•»•«« pradtalne,

ir qa» !«• coagéaAtM da compfoaa da S<IDI-

lolm — d<m KM Héien — M *tanM( p t
nbier n*r l«ini broj.ou étui* I M tan

vrriai ik» IWIIM | ronmatiitef. Encore une I

laur p|jc« M I • • dfceri, c i , à .<éf>ut. dam l«*

irt* <t« liloajrrlftra. —A.

SftTOi KS NMCES Ml CM60
U vlea a«tlMaé 4M M«OM ea Matai

3 Gra«la-enx, 10 •Malllw fOr.

L M ps—ioas de ratnita ém p m o n
cj-aprts) d*aomiB*>s ont *t* kq»l

I • * • J~n *

illon, !• « r i cM <U
M pantiin. PflMtM
l 1890, S33 font*.

J M U M M * im S2

ivlafn d*Ma pwton.
O

tfiNh Mf ln i . PMIIDD I *M
I I j i i i 1M«, K« f fua .

«M 1 mata 4« MT*ICM. P«M*ra
I j»'» ISXi, 853 I ran .

m i l Mancdote, If
Hltlalre d'

U lirllm ladid : 1.
3. Hua, i. «ir . H —
cad* Hlilùra d 'w p«it>Ma. Pemlja • « • jaai,.
•asca da « jaamar lâ% aa ffi jala H05,154
Irma.

WOWIN.TIOWS ET PBOMQTIOHS

F.biaal, da «a i4f. a'ial.aUcU
I a«Mé i h Ira daM de «M

— • . Allai, • • i . i . lnaa aX parai al
fiapfcl, M «araak aaMrai i'Um/tt, aU OMa
liant.

- (M U pnaaa dm b «italnan Ja 11

•a enda di pnalar aalM •iiiraa, b
M n a Galibnlaal.

aa pana da aacaad aukra iMna, b funUr
Hlln féN>M H l
aa p a a éa a

placVaMriaL

Petite Gazette
T' apiMhi.— 7lhWaBiniaaBK 4-111,

a i * . + 4*1,1 kaam «a »V, + r»5 ; laui-
«a, + tS 0 ; BIHMB, + I T I .

t " « « » . - 1 •-»»• di M i l , «S • • . ;
W , - « _ . ; e kaana «• a * . TW aa.
'«a* — » k. ita aulta, ». I . kWa.

• i .daa* , «km.
_ «i da (ail, daiai canirt.
•bl da la aar, nta M » .
Baaaaa da. aaa : aalta, + 0.» i a * , + «^0 ;
Plorto»*ra, 11 kaua da awla : 0.

a>
Nouvelles maritimes

Mois
Mm«AI«UDdrins .

«M d»»Mè. tHT, dlDS u q a o B
ciDqoifcma anaéd. aprto qmlquee >B-
sislnei da niHUdie.

S» limllto a reçu an catu pdnlbla
ciailJHIVtmQO Qv DOfDDTQItX tSfttOlgDl1

| U i fanl l l i «1 do ••inpatbie.
Noua preoiua aae vi?e part au maj.

kaar qai frappe M. Jolivel et lut adrea
Km noa BiocereB condoldancee.

Une kaga» en or, aai initiale» J. F.
* n. H.

La np^ortar ao boreau du journal
cootra récompanae.

Au Port

I I . le lieutenant de Taiaa«ao Diacre,!
commaDdant an torpilleur da la De-1
' a moula da la Corse, nat porU 11
la Ire claaaa do aoo grada.

• premiarea cUUignea da
dteba ont (ait laar apparition air k
marc** de LarteaMn ; allas aa M
mndoan da 1 à 14 (raoe. km o-at
kltoa. " '

•H
Hyménte

On a oéUtn) aa «oajnat •Ua a a da
Sainb-Loap, an wlllnn d'nan Lraa «rand,
alOsence do paroaU et Tamla, la au>
riaga da I I . Joanny Vial, IndoatrM i
Rtrea. arec Mil* Banhe Proat, U char-
mante mie de H. Horace) Proat, r u
iea ploa booorablaa et daa ploa ayoï-
pattaiqoea négociaDta ao papier de
Maraoille, bien connu dane noire o«-
lartemeat.

Nooa envoyona aox jannea apou
'eipreaaioa de noe meUleara aootaalti

U goèletle francaiaa StntU-Rou,
capilaio* Valéry, eet partie hier anir a
11 hanraa, aur laat, allant i Portofac
et».

- U tarlaoe ««tient» Karftrin, na-
pltaln* PnocelU, eal partie ce matin »
3 boDfaa, durgS* de lapine, ellaDt à

11 a ê!6 d4poaé dana noa boraanx
deux clfta ranasaéea sur la place
Salnt-Nicolaa.

Conseil Municipal
Les Membres dn conseil municipal

sont oonvoquée ponr ce auir, à qaalre
baorea, en aaaiice extraordinaire, t
reliai da JiUbérer sur laa meaurea 1
prendre poar fêter l'arrivée oo France
daS. M.rEnparanrdeRoeale.

Rentrée des Classes
trge dus classa,

T M O Y M B R . - Ren

SBtnadi. 3 octobre.
t v PENSIONNATDK Mll

— U rentrée dtw classes est lizea ao
'2 octobre.

KS* Jicout DKS FHÈHBS.— Otiferture
dw cour» «ndreili 2 oclobre. — Prô-
paratioa aux bieveu. élémentaire e
sopéiieur, 1 l'examea des douane*, nu.
potitea et télégraphes, aux arts et mé-
tier», elc.

*• iHSTXTOTiak SAIJHI-L*liï»
T U . — Préparation aui diversexa-

tnena, aux divers baccalauréats.
La rentrée des classes est Uiée an

jeudi 1er octobre.
Pour tous reuBeignatneats, OD peat
«iresaer à U. faboé Simeoni, direc-

leor, rue de Toga, », a Bartia.
U reçoit tous jour* de 8 i 11 le

matin, et du 2 à 5. le soir.

f INSTITUTION Lient, dirigée par
Mme FUNZEVMU, née ORKCl-HIONL
Nouveau-Port, 8. maison NarJitn.

Jeudi 1er octobre, realree des eltis-
ies. — On reçoit lea enfants des deux

sexes.— leçons particulières après les
heures de classe.

INSTITUTION dirigée par Mlle
ANI, rue d« l'Opérd, 2 J , ea face

jardin Valéry.
Rentrée des classes, jwJ I Ur octo-

ira. — Préparation aux examen» du
«rtificat d'étudea et l u bravet sim

De Marseille à Paris]
Un de Marseille Le préaideut de la Chambre
Un MlégNiame de Marseille , c o n f é r é a y e c , e p r 6 a i d e u t d u

nous ..ppwud que depuis lundi, aémt 1 B | 0 - e , dfl u tjci Mion
la Gompsguia P. U. M. oe déli- ! d u p a r i e m e D t a o x fôl ffi

" iNâTITUTluN DES DEMOISELLES
nlNALttl, Boulevard Saini-\ngelo,
en face !e petit Lycée

Rentre* des cUsaes, reodredi 2 oc-
tobre. - Préparation am divers e u -
mei» de renseignement primaire. —
OD donne des leçons da pt"M>

t ImrtTtmoN Limii de Jaunea
D'iea, <Uri|Sa par lllle E U K P^OI.I.
poarratdo**>reTet aaptfisur 4 coa4>"

Avis
l * 40- régiment d'iafaotoria d

B canlinier poar la •
S'adresser aa Coionel.

C*f 1« l*tb'i-i^ oc HdtiiTii, uwJi* n»t |M( celui
de Wwtitat U ^«iiisort î at j*«n mu bu Ici »p-
ruti cl \>m rni|.frintui ût ii« plat M I I »
m o i tisq « M *vae ir <trip«Mi da pnix* rMraie.
M irUra» ilMti la Oitecii«a de W(e, coadutu JMT
s, s clfi 1er?.

Le Mitthai l'a* l>l, i b calbMnto, N M T -
citt kl ùel d« c« aajeièt l iMftrt . Il *ulta, «1 M,
lUftiel-iie Ville, do perrim <IMI)BCI il ranaafiia
M i iiatiiuiii' U pramnte i»e ICBII pwioamal
kui» •>•«• *en*«Dt ée>icn«ni rufwdé*. Sw
4ttiM, kiKitbomigfui. «lèreoir Vint M. é» Cré-

.n« : Vtf I* 4mr itUri

Unw arriva.

fiiKlUa IMll'tJ
><rle|
lar ea

m u n

na » t«

ttttn
— L.

tibia cl
HA il

nfoyre tl
CNU1C

•r. If i

ml ut *t

THhlM. « M l b

Ml PMIBH. |
r Stfcitl ata.
clrli d« cM>
iftfj M M]

n«cM d» tjtwlla h t » il an
m tuireptua •
da coa:

'eal lot, cadei. l'écria-t
«1 *}•< *
|t*.,b.a
iva «t f,

o-wn L. piae*
•u i ptaomr. i
un.**. Pat* il

d . Uéaail h

-H, qn • • b
1 la Pra»ca.
repriH» et**)

IHIII
*<**
•M«l

H M-
U|«U

•dri-

W 11
• • - •Uau 4a 1 .

— Bt -IAU, moe tettéfil, tlpMdit H«(ii-R«-
«(« 1 •]>•• *CLOUI*H de M kiBcila.

— H*Hi««r*. («f«t U »wakÉaJ, C'M> i M M
•rôti qo« Su K..JFI-4 M I r«1«<tbi« J* la priât d« (

PntHWTf ; à rouf, Ch«v*liff, qui tftx COOÇ* «t I
eiénlê ao proie' dcuai l«|i>al iar*k«at reciH j
lat Tiiici ; A <« bn*« n>tdai (il frappiil aar l'é-
paate de BonaranlwaJ, fmï, M M M» «ertroa

t st toi
racceffipliaaaajMl «• caMa lmr»j<Ma praa-

aaaa; i M. d Blcipray, M I B , aom Itniwlloa a
pradxh da ri MMatlIws d ée d unlMta d«U.. .

H «a I O W M

— Oé «Mt i
— LwntU
C«niM( « N I d> rc«iaMM laMrtal, da réft-

a t i i d« KoraKk al da la nltka lW«rf*otH. 1 .

<*# p*fi« • Stiat-Catratta M da dèpMer
m p»adi * • ni tm trapliéai da *otf# tidoin.
J'y jMndrai an n f ptjrt, aertr IMI «mter rla au
•• tu , qal, M aaaonfMl i S* lajaM l'hawr*.*
réialiai da U caaapjgM, c<Miai»t«n II pin tare*
a) (loflMM q«i *OM N T I M I iaai ea r<»lm. U

M ta i.w|ant Boaswaiai*
: ajwt 4M i la p«lM, II *M

Ail
p n M ew eMt « oaa É r i f u . Je n'd pu b«-
•Mid' jiMMr fw>i Mki lar fi^Mr t

4 * >Mrt n-cai»« m^*t j*

CHAPITRE XXI

Hoa Iraéi eamfH—m pirltraM U nh arfm.
Toé» iraét, ili aaataat I «art! libre, la c*rpa

4a r«al-
«tait iMk

w tw baaaU* <t* la «w
enM M k prwafi *• U

(Mt-d Itmlt gra^ *• cam t—âêrn. — m
h , Was aswwds. — at m * i i i I •*'

aa*—i»iinlatfss «a

fMH qai M I baMi4 la
M l M ttMtarrmi â  fawHaMH A b panto d« U

bavartM, et w p j ,
a d «Wf^ae* titocadMl K* p«ii. e
• M poir rima ta ptaMr 4t t*M*«<Mr «n

Ua«fl F.-MieolM.
tfoodMIi R O M .
PoDionra Clotilde.
EUstorcelli Aitgèi*.
SMtsIU Eugénie.
VUUoon Aogostirm.
VinoeotoHi Msfgnerila.

IIUSSEBIE DES PMTABES
mim «w : D«baM 4Ê U. Diliiew, btirioa

U proaniaiM d« e« MIT u n rasipH par IM
jbm, fajl r*a( eaMpaai laal ipirlileaeM pou

| p K ^ . I .
poarratdo**>reTet aaptfisur, 4, coa4>"
OrtHllant, aa lar «taie.

La marée de» aUaaea aal fla*a/«B
lar oMokre. PMpwaUoo ani anaane
do ceiillcat d'eudaa al dn brerel «iaj-
pie. Proteaa«nra apéciaox da piano et
da oontnre.

ÉTAT CIVIL
l U U C B . — N

j DuaMl J»eqin>B-dnt("no-Fr-jrjço*»-OliBUH>- ,
BhtMaa. - Rauntl l i Philippe. - fruftiaalil I
RCM. i

Mrn. '
llaria Ptrr'B. an religion eHBiir ktari* P*wro*,

M aaai ifaBant-Uiurifi* «a Gourou, (Loir
M i M t AlMiniriTie U »n». Je Pun.
HanlU Iiyaph*, H a u , da OlaiU d* T«da.

vre plus de billets k prix réduits
pour l'dria.

Toutes les places dans tes W*-
gooa affectés nux traîna de plai-
sir SÙDI déjà arrêtées.

L'ImlépeDilaice lie l£gypte
D'iprè» uu télégramme du
ir« eoToyé à Londres, le

Khédive ajrait emporté dans
son voyage incoguito en Europe
aa projet d'indépendante da
" " le.

Khédive aurait eu une

eutrevue avec H. Hanotanx.

La Situation en Orient
M. CatnboD, ambafsadenr de

France à Coustauliuople. a eu
ioe loogoa enlrevns Avec le
kilUo, an cours de laquelle il

déclaré à Abdul-Himid que
les puissances étaient absolu-
ment résolues à iasister pour
que les réformes déjà appliquées '
dans les six vilayeU oieot '
étenduesafa totalité de l'empire.

le traite itÉ-Tonisien
Le Carrière délia sera annon-

ça que l'arrangement llalo-
Tonisiea ««rail défiaitinmeot
couclu aur les bdsea de U oaliou

p a r i e m e D t a o x fôlea offi-
cielles.

1LOTERII

PATRONS CRATI

Le melllenr det el^erea t 0.10 eal
aane contredit le C i g a r « M a t t a i ,
la daman.Irr dai» loea lea débile.

On n. fa« , paa u bna âfttf.

f«voriaiar

par les

laa droite

aiote-

•w* JaBtfli ; U Rite 4« .'••Irai. — LàtaUi

J. Harrl: H m M i w » c » w w .
MM* «pi. — U IMra «i •ar.idMM, aie.

Briotfel, »p«ra«e boalli «s an tcw.

AVIS

« ,fc.^..-^.M'—«i. j " « ^ l ' n t DE RESERVE
huma" rûwii''*t ». Soiitar. ! On 'élégrapbie de Toolon,

Bière Grùber. - Glacée do joor. q u e l'ejcidr» de réMrra est
rentrée au moaillaue, et qu'elia

IKILOECOlWERCtDEBISTU „ tieodrait prête i « rendra

La miaistre das affaires étran-
gère» et l'ambassadeur d'Italie
oot échangé ce mstia leurs
aignaUir«s sur les accords io-
lerveous eotre la FraucB et
l'Italie.

En ce qui cooeerm la ques-
tion cotnmerciale l'accord exis-
tait depuia lundi.

La convention porte l'établis-
sèment pour les consul* italiens

j «t pour 1*8 italien* en Tunisie
rt'uo régime semblable à celui

' assuré aux consuls étrangers et

j à leura ualioiiaui dans laa
j pays d'Europe, et ainsi en
' Italie, pour las Tunisien*, dont

les intérêts sont représentés

par \ss agents dipld.n*tiques

55 ANNÉES DE SUCCl
6U Rrr.mpri.scs si.al 2 6JIANBS Plt lJ

17 DiplOmet d'Eninr, 17 I U d'ftr, aU
Alcool d« Menthe

DE RIGQLÈS
U mxd rérifblm ALCOOL de MBttTMM

«aiBeo5lrcT(l^«a*v
eho'«riB« nias d'rmrcm*«. <M rmr. 4«IS«a,

QUP i[u. • gaanaa d u * on tarr- 4 '«M ao-
-' foimect «M baiaXM 4alh»aMaa « la i»»
.tniiUi.umrnt iiaorer aaaaiBtaaiat Tm*,

E

IÏUEI l

fEZ L'AIR;

p e rendr i j Tunisie reprend envers

en Tanûi* eo caa d'é'énemeato ; l'Italie SJ liberté douanière

™ e * p l ' b l < l l l d e * e P™ 1 1 ' " * d l

rare e« « a , mègo-

'S î 1
4a tribnaal.'a M aaniinéjogii

aileaiaar Maeevacci, li-

Xominmtiom dan* l'armée
Le président d« la B i b l i -

que sigatra. Itès probablement
samedi prochain, une impor-
tante promotion dans l'étal-

U oclobre K M , i i benres ! • * «mes.
de Coneeil du j O l

limites du taux mini-
mum franc*H ut h CI»HSH r|n In
uaUoota plus favorisée a* peat
plu» dire oppOié" à la Frama.

La convention nouvelle a nna
Jurée <IH neuf années.

LETSARENFBANCE
Tous le* trams partant de

Seint-Pélersbonrg et de Mos-
On parle même d'un« pro- cou, pour Paria, sont bondés. J^.TTZwJZTî
atioo dans la Légion dboa- Toute la haute société ruaaa _ i . T * i S f x i S E

j p
j motion da

Te ut M reodre i Paria.
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OUVRAGES DE M. Joseph TURQUAN.deBastia BON-PRIME » PETIT BASTIJ

•bà ajil cia. jaawa a . aMaae aaaa.1 h a iu
aai IHWI ci laiai iad^aei.

Ln iH>a> Mfoal r.[. . aa
partir «a SB tealaaibre roareal jaaja'M 7 aalaèra aradMa Î M I M

LES ECOLES PRIMAIRES!

A VENDRE
r ûls et toadrea neufs 0t

usagés, de toutes conte*
oaocef. — Presses à Tia de
toutes dimensions à Fou-
loirs, pompes ettoo» ostan-
silee poix vendangea. —
S'adresser al'uninedeTOBa.

cvtôù .je
INSTITUTION'

MATÉRIEL SCOLAIRE

ARTICLESrODiLEDESSn
6 fooilres de 100 hecl. lotroe
ronde, eo bois de chêne el
m a bon état fit D'ayant aervi
qoe deof m .

100 detni-meids ea bois de
chêne. 560 litre».

1 presse i Tin. noimaa »ys-
•eme avec plateau ep 1er.

S'adrenertM. i.-F.PAOLI
fabrique de cedfell cooflla

ix Dock*.
PUBLICATION PfAIODiQKS

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
JOU RNAL QUOTIDIEN 5

CENTIMES

A S<-Ca.a>a»a. ia «a... H a . . . la» bacaaa» ea la Caf ta»» i
A Mira aa-Giar. eaei ha eereeei éa l'eaiee ;
I SI Elieeee, •l'acaaeaea U SetàhegeaeVek, rieaa a. rrUWeaVOi

a « l'ef eace aa CiM.I l.jaaoa». flaaa ee l*BMel la VJk, y ;
A L,a>, eau H» . V . . Gaeria al Ha. keeaieieia. rae P e * Caiaal. I

état a n . Ci.b.larl, F n C. M e t Ohee, «aaejian. lee

a I ateaei «a la 9Wi<l< ( U n i e , raa ea la aMreUeM, 6 ;
I la Secieié Ljeaaebe, PaUle Si.riefte ;
M la CrMil Ljaaoa/i, rae dale leaeHieaa. I l ;
•anallle, etaa MM. Pillai H. el Cia. beaeeien. ree «aal|Mal, I

Ut CALENDRIER
m •'«uiooaa'Bn ; S»)au i< _

Stajn: (biajri Mliaaala)
L4W, 5 h. 31 a). — UMckar. 5 B. 9.

Inal: Heaialli I. « . - PreXa> Qemur, la 13
Fmuaaaaai S.lm CadMa.

1er OCTOHRE

POUR LA CORSE

P««. i*m* In karu» de la Coaa^ . . , « M «V f ) aWlrffl. > f l l i
i la SociéU GteéraJc, «•« d« Pritiwce, 50; • „,

U> Î8 oclobre 1796, laa Aoglaia, qui
yé de a'éUblir en Corae i

«t aa Cii4>l Ljoaiii», bo.'«..rd èm h.lwnt, 19 ;
l ia Omtmu[Èmun-Pyrétèm)4MMIÊ»kmvmmémFw§»4» f,
N H M I » IM «ctrOfiDairci, propfiéUirM detilnt

m i doel In tilrri M>t«i«ai éiatiaéi à la i
j •?•;«.'*• dil jo»t 7

f eiiftr l««f »rtc faèmwitm, aar b « •
•<« reilific». J ' K I I M I ••«•railiw, • • 4»ilii>iill<>ia|
lu •cttvnaaina, • > • • c*«i M p N a a i l an ta' • « •

M f arfiMBi, ••ro»l le 4t*tt 4> M Ittrt raartiaala
aclw*MHc Ui akéai* el BatafcM as l'AMaakHéa.
tWajatet a> poamr •rrMt MlnriM a«i l a i t à

grdaai«j C
apéritif aùpéyiémr.

U liraar de ta Révolution, Turent défl-
rpjetéa A la mer. Dans un

•nota, la Corse va célébrer le centième
aooivenaire de cet éfénemeol qoi
BOivil la proclamation de son uufon
iodiwolBbl* avec la France : des têtes
patriotique* s'organisent à ce propos,
aor l'initiative de M. l'abbé Ulteron,
prAsident de la Société des science*
flieioriqoe*.

Là COTM est 1« ••ntinelre avancée
4m la Franc deo> U Méditerranée ; elle
adraUà toau U aollicitude qoe la goa-
f t n w n H t d« la RépabliqM lot refîne.

Si te if«tTB «aropteDM, qn'ecartn
]Mor«aaciD«At depaia an qo*rt de aie-

•

3Pl=lOTDT_TIT.S .
La Cédralluc. le « 0*0 plus ultra in liqueurs. . - I/Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs ooanoa à 1

; Te Vin du Cap-Corte an Quinquina. Quinquina supérienr.
EauiHte-Vie de Tin et de marc depuis 1880, < véry ideoted. >

« sirop» 1 (.roee".*. Grenadine. Orgeat. Cllron. par euore.
acaretles de toutes sorte», sans eoHe, biles à la main el t U BMehlne.

USINE A VAPEUR

Cigarette» E^ypUeonw » 50 centimes U boite. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, à i9 eeii

SPECIALITE DE PATES ALIMENTAI

coUu, n» IS, fcaroir:
t er eimff, cMè Mord

Mir le boulevard Paol. ;
Je '•n^r-, rAié Sod, donoant

«or la ptece Saint-feulas el la
roeSamprer. ;

3e tMauf, CÔIP Sii'l. doonanl
aor te botiteTan) PJOIÎ et l i nie
Saiii|.itro ;

;if ^IÎIRI1, rtVi^ ISorJ, iloooaol
sur la place Sjiol-.Mcol^»-

S'Mlr«merà la tMtaom L H.
M»TT«J i O , place Saiol-Nico-

ft

Mawui
M ATT Kl et l,". Liiiaeiir Mp^rttlve, dlgestlvr,
loarDiiller et modéré facilite toutes les fonctions de Torga'

aV
a rhoonenr d'informer sa nom-
b'eose clientèle de Bsalia. qae
ton cMbineteer* ouvert loatlee
joar» de 8 t I I heures do
lin et de 1 4 4 tiMrea et dr
de Taprèe-midi. Ï7 , booievird
fâoli. »n 1er elage, «a 4e*sai
du Caf* \nflrr»«.l.

JEAN CAFFaâRKLLI

cte 19 Totonte des peuples, éclatait j«
mm, elto asrait cTaiwrd une guerre
uvmla. Las preniers coup*, peut-être
1 M coup* décislb, ««raient frappes
sur mer ; f« parti qui resterait maître
de la mer aurait les plus grandes

I chances de triompber A U nn ; nous
, en aveos donné du fols les rsisons.

lit dans U Méditerranée, l'empire île
| U mer doit dépendre de la possession

de U Corse.
Un écolier qui jette les yeux sur son

| atlas le comprend. A 'a Corse était
tilisée par la marine lrsnoeis«, elle
erait le lien entre Toulon et llizerte,

I «ntre Tooloo et Alger ; elle couvrirait
les eûtes de Provence ; elle servirait de
bue d'oper»Uûfl* contre la cote iu -
Iwone ; elle menacerait la mobilisation

de l'armée italienne et tous les mouve
menis de la (lotte italienae. Hais s
DOÔ ttnnetni» orcapent la Conte, ou
timptenoent si !» CorBe est abandonnée
comme position stratégique etn'annule
pas la position ilxlirnne de la Hadda
lena, IH Médiierranée occidental» ceBs
•l'élre uti '.ne françaia ; elle devient DI
lac anglo-italien ; Toulon est bloqua
tout le littoral de la Provence el <la
Langueiloc livré aux deBcenles el sux
bombarde ri rente, le rapatrie tient di
19e corps impossible, le» commonica
lions coupées entre la métropole et la
France africaine.

Il 'dut dune mettre la Corne en état
de défense. Il font armer BouifaCio
contre le débarquement (?révu, certain,
tout prêt en permanence des envahi
aeurs ; achever le réseau île4* voies

tegiquea ; orgaoietr Id iléfenae mo-
bile des c6teu ; et par-detisus tout,
créer aar l'admirable baie de Porto-
Veccbio L'arsenal maritime poor lequel
la nature a tout disposé.

Depuis de longue* aonees, avoo nos
meilleurs coafrerec, avec les rappor-
teurs du budget d* U marine, sous
avons repris M O B relèche cau« qoe«-
tioo. L M iocidanU de chaque jour «o
montrsot l'iinportance.

Lilalia, misérable, affamée, accolée
A l* baaqtMroiile, s'apprête à faire DO
suprême effort pour conatmire, an prix
de trois centa millions en dix ann,
vingt grand» bàttmentH l e guerre et
cent torpilleur» ; ea flotte e&t déjà re-
douUble. composée des types l<;s pia»
parlait» et les ptos rapides ; et ijuel en
pourrait elre l'objectif, sinon noire
destruction ?

De leur calé tes Anglais, alliés evan-
toels des Italiens, accrolasent conti-
nuellement leurs forces navales dans
la Uâditerranàe ; dans le mois de sep-

ilrre, ilf ont encore ajouté ail for-
pilleun. c destrovBi-s • ; ils sont en -Hat
de lutter ttuU avec avantage contie

\ deux escadre* de Toulon ; et toate
la Qol'e italienne doit combattre poD
eux.

Cependant, la Corse reste désarmée.
Un régiment d'infanterie est dispersé
dans toute l'ife; il y a quelques batte-
ries de canon8, sans munitions, sans
artilleurs ; point de camp retranché,
point de chemina d« fer, ni magasine
il'arijie--. ni ma^fihtnii iJ'équipeiueri
pour utiliser le patriotisme et la vi
goeur de la population. P.aetia n'es
qn'a trois hearee de mer de Porto
Ferrajo, et Bonifacio à cinq quarts
d'heure de la Maddalena. La dépêche
qui annoncerait a Pans que les bosti-
iitéscoramcnceat aomiocsraiten même
temps q ie U Corse est perdue.

Que les l'oroeH profitent de leurs
fêles prochaines pour faire entendre
an gouveraeinent l'expression de leur
inquiétude et de leur indignation. Qu'ils
ne se laissent point livrer a l'ennemi
par une incurie digne d'an autre
Tonte la presse les encourage et tes
appuie. Voila dix sus qae le* Campe-

inces • étudient la question » et ré-
digent d«s rapport*. Il «st temps qu'oi
et) Bnlsw.

Aa besoin, les Corses pourraient re-
courir A la totHe-paissante intercession
dn Tzar, avec laquelle on doit toot ob-
tenir, el aana laquelle il parait difficile
d'obtenir quelque ebose. En 1893, ils
ont fait à l'escadre rosse ou accueil
enthousiaste : qu'il* le rappellent. Nos
alliés sont intéresses comme nous à
ce que la Méditerranée nous resta,
car la pvtio rerdue de es cdté serait
terriblement compromise JI Heure, i.'em-

sftinr allfinnnd r.nKldjmo II a fait
ispectir par son irére les travaui et
s défenses de la Speizia Seronsnoos

réiluita à souhaiter qoe le souverain
invite notre goovernemenc à faire

sou devoir ?

de nos confrères spécialistes,
r Je vaisseau journaliste, propose

pour sauvegarder la Corse d'y placer
comme gouverneur militaire un amiral.
Aa premier «bord, la mesure parait
UD pan singulière ; on amiral n'est
pas nn éponvanuil. ,\ U réflexion,
l'idée tievieiii excellente. £n Fra'ice,
les fonctions ne soot p u créées poor
le bien dn pays, mai»- pour l'utilité des
in tivi.iu- II f*nt tabler la-dessns.

Vile : nn amiral en Corse ! Anloor
d'an amiral, nn nombreux état-major
surgira ; pour en justifier l'entretien,
de» troupes ut du matériel suivront;
pour occupe; tout ce monJe et pour
ouvrirde nooveaoi chapitres su budget,
on construira des casernes, des forts,
des Daitenes, des ports, des qaais,
dus cales, on entassera des approvi-
sionnements partout, «vac de» comp-
tables Kt le périt, enfin, sera conjuré.

URBAIN GOHIKJI..
(U Soleil).

Les Récolica eo 18D6
D «près le re4evé de* rapports trtos-

mia par les préhis dans l«s six se-
maines qui ont suivi la moisson, L»
bureau ào I» statistique agricole pobUe
l'état approximatif de la récolte en

Voici las chiffres qui
notre département.

Orge. — SurCtcea easeoteacess.
3 010 hectare», .produite en antus :
36* 130 Hectolitres, 22 ,'M) quiouui mé-
triques.

Avoios — Surfaces ensemencées,
415 hectares: produits en graine:
4tfi0 hectolitres, 2 390 quintaas me-
ttiquefl.

M. l'abM Baii0Ml JelM, dMaernnt .fe Ptedi-
corl«, es: DO m ta* curé de Vtiirio.

— Sont aomméa d«a»eiTiDU :
a neillforle di GngRio, » . l ibM D«raal Ctur-

••Haihlea, taré d« Veuanl.
â Rmaida, N. l'ahM Cerait Jean, ficaire dm

• l^nelll Jl r.a.i.orlM, V. l'abbé
Anioloa, dn t tnwi da ùnei.

FtUILLtTON lit' t-ETI7 BASTIAfS

«a.* . .

Distillerie J.-.U. BLANQUI Fils, Fondée en II
OlIATHK DIPLOMES DHONNU K. - VINOT->)U>T MBDAIULB»

l l l a H l l l * SB aVê, 11 ! • • •

AMARA BLANQUI
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous las Amers t BiUan connue

est également le plv» répandu * le ptus apprécié dam tout* la Cor*

LE FILS

I DE PORTHOS
PJM> PAUL M A M AL-IN

DEtJXIltMG PARTIE
Le Mari * • • • Favarlto

U d«l • * •# , * M I rasar 4
: l'sktM, Min pur. h

BH, aaMril i « p i « a — Idéw (•

ftmmtémt rv. r* n i i A r r f

•t I M «Mrs MM ts» »M» i*j*9* —9**».
C-n, rWM, 4. FW» M tl Hl«i"

U. t to «M r«e kMrsJl I*MSM I • •
• M (MMa d,MMHM tMilM M tIMèS*
• «t IMMB têmt*

1'kwirrBMt uou»*He de IJ pHrede il ville 'le •''n-

OII «rrt»» alnel i SaiM-Ditier. Le* cb«*iat
euieni »»r le* dm

Hwd Aernad et
CM el cûinmii de la marine *t rrl ancien

(Miataia H i^leor point, en tSti, l'IuM'urfe <le

It f.llal «arrtier puer laiatar Kmttltt Mies el

r \m ntmwMt, lov' an
ma» *oWlbj imc de* feMm pWni •<'•••

i
Mab, atwr qm'ti m ****** IM Mrwiinii,

l * 'l MM
rorpa •(• xMauie la pi«4* M (Ma-

W* qu'il isoiii entre w (Mue* M Tindei.
En «éeM tr«p*. U porno* «• en :

Prft. H M U I M T Raatad... U

• i d , «rprit, l« nKK-MrwH — et, i tsar

' CeeMMM, t'm iM, ifaWdte?
T e N » ' i w i reee^Ml ieiclaMaa*MeraU-
ibeMiter et U Onu et Urrtm, *a

ctturet dm
Mwtft fiu-irompe.

Ho* *
- T n i w r . . .
— PrupruSuIre rte M I
— Par n««l btierd ?
L'atffe m reojftff «« :
— Voilà l'hi.ioire, proor.aça-t-11

•mi*>#><trail qi'll m'a*ai( tait** a Oil i«n, en
train de <leoacr i la i«wice tom* I n

a «tort j-éiali »<c«pilbtt) m eajet de CM
I failli

«lade eVaa n'a pa peu I n

U cMott avali fett <an brali da dubte «m* It
«y», et l'oa venait «m m—m de *in(t H
oo ie ?omt ta» fel'dler rf# la booM

lanpib'e l̂e bmr
Cftlr-ri eti plu»

un« lemiM, «snoat qmaoa
i

j f
LaptVosa* «e l» Croit it Ltrtmimt était

parmi «» <mr**n.
Elraa'etaii pu M t M lever « MJ dssi

UM-dta wrwàt amtki es mU 4mU aa S

Cafa>4* M afeb d i w 4 ts SMtJé da B M «
sa atefa é

Bref, DOBI «oitiMi «artec clepe.fi btH j
— Braio, mumuru ritsloqeei I
— To« n.«ttMDplinMnti, *en<r«lle«i.
— Et Jirhe qo« it twrio* wd pi<u «otfMe et

tei eomr>iA>e qite la femme '.
If fimuttu M Iri-ppi le Iront :
— Hs! <IMM jy «oep, aMMieiw Joli, «>»(
P |

— T O M «liai i p i i t » i M PHffSaTaw se«-
mt* la f«t-ra« i l ' n i leoejM ie«tt. . .

— •ni*
_ Ow, el e-i i-wt «r.*

^ f t M d .
aHBtta;ae t . . . Pana f a * m*, je M aalt B M 1er,

- Ht aé ew-H. t * i i e m a a M ?
- Il « « a « M e r * * . H. aea» b isKa, pes-

••••n *^^* * —— lâ F̂̂ aai • v^v^a^v 11 se a ^ M m w *

£h b , i l « M •«!• aa. es M M , etea
rM-ll M eut sa waatwT... la nai
Qa'ee M «tasdM.
1« paraon—i», émW H éttH aetnlu.

qui ternit d-epperaiM nr I» MTTM M CblWlt-
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1 Laed, H. TaUié Palacd Jotaph-Antoloa, *i-
calra da Zooxt.

i rVapagtio, •*. l'-bLS L M Piul-H.p
desseitani de Sait» - Aa<lr4 d'Or cl DO.

i !«l»l.àodTi d'Oreino, K. i'tbMMariliil Je*tv
TouulBt, deuanant da !'«rtpi«f'0-

— M. l'ibWOftJni Ji^uai.KrMïoij ait
Oté ïtwlre u'Olail*.

Marcha» aux Raisins

Sur plusieurs poinu de la Corse, les
vendanges sont terminées. Les arri-
vages t Baalia soat encore assez, im-
portants ; on traite a 18 et 20 franc*.
•e» cent kilos.

Le* raisins de table 80 oant. le kilo
U a été expédié t Nice par le der

nier paquebot 33.208 kilos de raisins.
K Nice, le pris v-me entre 27 fcl 32

francs.
Les raibJDB de Corse ont étà prea

que tOQa verni us a 30 francs, droit»
compria.

Dernier» cours dans l'Hérault :
Montpellier, 17.50 & 22 francs .'hacto.
Veudargues, mômes prix.
A Avignon, les prix varient entre

17 et 19 Iraucs les cent kilos.
|,e marché de Carcassoune a été pen

animé. Ifs vins ont été vendue entre
15 et '20 Iranca l'tioctu, suivant degré.

A Béliers, ds» ventes obt été opérées
i 16 ul 19 traocs l'hecto.

Voici les prix pratiqué» 4 Valaoce ;
AUcante, PoUt-Bouchet, 30 franc» les
ceoi kilos , Jaccjaez, Carignsin, Arainon,
iy francs.

Gazette Départementale
CERVHWB. — M. LanipKU JoMpb-AodrA,

pbirnwctaa à CarticuA, vl-ent da l'êlaudra à ïkf
de M U U I I sowa t u .

rit à M * ttiaoc* caaaawia.

» ( « • H Isffi tntm da n a n t i .
W l tSw | p

iMhlM «raada àuiria peMa qaa teaakt «• («in

N w prtoMiou à M. la docttw U a p u a «I a

.Repue Hebdomadaire
i d* . « i r a » «t tM

a'Ort rt
• eartain •fifa.tioa H T

te nareha, at, flaaJa»», la [••b-taa* a ptwnm.
U 3 m laraii» • lut.**, la 1,1 H/«, » v « . . i .

La uradit J-oneier S,.it É <»U, La* aW'gM.1»*»
fuBe»rra M eosmoM-aa • » « " « " * • » « • • • •

L« Uoajp>wr NmtMcaJ d'BaempW «at aoulenu *
61*.

U s«ei«U UnuaK aa •aut'aBt . Mi.ba)
•iemaatlea. Lea MaaflMa <taa Bon praniara mmt»
it l»x*mta '* «.o.™ iVl.T.ni k i . m . ï M fr.
au i,au du i.WI.SSt fr. *B 1»5 pavr la aaèaa

L-avnioa da Bec i « r a buaat J«*,«'. »«* •*
• aat rci***a *iTr[Mst I HU. Lu ek^ua qui
ont déterflvn* retr* m m a n «ont it-t.lafliial
du rsaawt 4a ta Ma «a. Dû pM)*Mt •twz fart

d'MtiéMI Mail, dapnia qaatqaM Map», atatt ai
U w a b i . Etant doua* la laftOMMI MMalli
ad M I damBlViilanea da la part daa ooDsama
aTineaa, U baïahi a prit un mow.nl •• cinoit
d'una paoiqaa. Mu» loa ofl-aa i j u t trou*
•rflo una oontra-partia Milfla-oM, !*• coara m
raprÎB uaa nircba MOendaHe. an banionia BTI
I* • I U I I I M loduairiaila qui n'a jaMia «té pltti
aaliaftiaaare.

Laa action» da la ^aeiaU daa Sipkvih latM-
triala dcnnaul Itâu aur It maralM aD btuaqaa k di
DOnibMUi «ejurgra d i l U i 3.1b. Un aatiMi
qna a aonra da 10 fr. Mta atMiBt lonqoa laa
t>r«J«la de raeiiBMitut̂ Mi da la Soeiétà, aati '
m u t à l'abid*. auront iboutî.
Le* icm.tiq uaa da l'.xajeiea. «SH ntal n
Ur iiaporUi.wilaaK.ranbBaquataaCaaiptaga.ai
fraBçaiaa d'auiiniiMt tar la Tu aiffntu • Irai
eliaatale. Kn daiiora d« 1.7W.MS OM da I
VM pour nKi«M*n owra allaa ont un a^ita
toe»i da ii)7 nniiiooi- a', plu» da *» l|2 miliioi
da raaerm aUtatur s. noa »»apMr U pin
rtlM d» laur portefidill. évaluée i t<7 m lnoi
•ur laa aaniu v» eoro nwbniartja de l«ura potta-
!culkaa.

Vm Ubinins t'nnaa.ii préwatant ttwjoura uoa
i r u d t format*.

larfortmiios Pnwwiè™. - La* tinysa
Boaa da l'Bipoau an da l̂ W qui m Taront an
oetatHtt, uowpjbra at dâe«imbra «uroot laa
•nêiDM KM qna la tiraga du ti twptaiB-
bra. La pramior urafa 4a ' » « *ona«t un
KT** lot <k BM.aM fr. Ajantana qua ai I'M
crwlara aea Uona eamma da aiiop-- bilku da
lotaria. etiaqu* knga repNaanu ••>« depanaw dt
7» eauiowi. (Te«t ums daa ra>aooi Ja lani

L'Ile oubliée

Uoniieur la Directeur du PMU B*XWt,
J'ai racmirt 1 l'bo»tilulné ti couooe da «olra

yra»l poar ugualer ao (ai! qoi naa par*t( <M-
felf d« plat tombleo nova nilhca-

l délabal par ccnalnaa |rud*t ad-
da la JË*i*-P*lii*.

Chieno « apprii par la Itcmre de* joaraisi da
Hanallla qa*fio da aaraMiira u t boanci l u
plat nodttm d'aaaiaiaraat IhaaiplaBdUei dont
arriféa du Tui a fari* iMtoll l'occaUM, U
ommenta da e^mimt da 1er P.-L.-H., UBIBM

d'aillaan k* aaiiea iiemftfakn iitoçâitm, a «r-
nlaé da* uraiM «a plalair p i i w i da •anatUa

été MaMIa a*ae «M «aarBM ttottim wr ta Uni
N d i u i K : 3 3 r > . « a a c M H k * t Ï S b. au tmake-

•*, kllar ai r a m e ,
DéMicai da pro*tar da earta b e m

Paru. amala le* «4ac« 4a «•• iralM «•
pluitr *t*ot liaaiiaM ri W uoa»hra da tojtgmf

wrinaWilialawani btra caaaldérabk, il*
eranol a|l
l'ai 4'Mi team

Qmt a'a paa *l* laar
blar aa i*kjr*aJ«*a laar «nnonriM qa« dca«U
lar.di l u bill«uiprii rtJuU Mataol tpjita*.

jr«, noo* ému i vicridMi <ia aoiri •(-
taaiion F^i'eri|.bii|ue et.,. de l'iDcuria idmidi*-

J'HUHM c*k>emJ*B" qu'an* plai (r*Bd« ««JIM-
lada Ja ta pirr dri Lempafnki da cbanlBi da
tar al *a».î da Utuftieta d*t u i ' U l p«allci (Kwr
MIM CMM il <MUl»*a, tûi p« M U Ciliar i iou«

inr<gaiii« de iralhMacnl du» U répirliitan
de MttMiblt* (a*«ari d'iaieréi puerai.

m»fa*a f. L. M. axait dû, waiUa I-U,
i li Curie «o c-rtala iwajbra da CM

,1KM. Hien de plu lidlr, iiniiqDe Ut Cotnpi-

littiat, l'an* da •)« §nm>ltt Coopagnia* inidi.
• ai, h Uim^ni* da n»«i|(»iii» marilioM tu
«II* dw CboailM de lar dépant-jaitaM. M M
nli MOI doula tlï*r|«t fo.«Uafi da U dwf.lw-
lion da c«t ttllal*-

Eit-il téisérakn è'tpU»' qa« p*nU ""bll
Hraor«4l*Jlr4phu?

V'—i-*".*- j. f l.

Pour le Tzar!
Le Conseil monicipal s'Mt rteoi s«

traordinairemeot, à 4 beoresde rtierte.
1 .'effut de délib4fer aur lei mcsot
prendre pour fêter l'arrirée en Fn
de S- U. l'EmpereVir de Russie.

Sur la proposition de II. le Va.ra le
Con«eil, à l'unaolmité, i volé l'adressa
suivante :

• SIM,

« Le Conseil Uanicipal de la "111e da
Bastia, rôaniexlraordinairafDenttNU
««vacation, a décidé da roo» offrir
l'hommage de sa rospectoeas» at pro-
fonde sympathie.

• Aa moment où vous touchez le sut
de France, il n'est pas un coear rrai-
ment français qoi ne TOUS acclame en
vous souhaitant la bieoTenoe.

Avec les populations de la Corse
entière, celte de la Ville de Baslia se
joint a ce concert enthousiaste, et sa-
lue en vous l'ami de la France, l'arbi-
tre de la psil en Europe.

Sire, daigoez déposer so t pieds da
la Grscieosa Sonranioe le tribut da
notre admiration at da notre raspaet.

. f.AUDIN, « « r . . i

Le Conseil a décidé aosoita que la
* octobre les éUUituiaiDenu publics
aaroDt.pBTOteas et illuminés, qn'una
retrait*) M I •Umbeani aura Itou dans
U soJrêp, après ontante i t w l'autorité
militaire, et qna U. le Matra adressera
m appel à la population pour l'iovilar
, pawiser ei i illoOkiner.

Nous commencerons U M-
proch«iu« la publicatioa

ootre aoufeau leailleloo

L U L I H F I H lit: KÉVEKtîÈKES
Far MISS CUMM1XS

tnimi *ii Mm k UHI. « U. kMtkt

J lucidement, lu i
MATTKI ettl an vériUble nectar.

Elle est au|oard'h-ji la relaie 4

Brevet de capacité I tMWDSCtfES FHJ>NCAISt8l«Cia

Snr les 12 aspirantas admises aax
épreuves du sci-ui.it dagré, oaa a été
élimioée aui ôpreuvea pratiquas, 11
ont obteoD le brevet élémentaire.

Ce sont : Mesdemoiselles
Aleaa**drini Uaria-DooHnique.
Andreaol Restitada.
Filippî Marie.
Grisoni Laoreoce.

..bociaoi Josépbim.
Uatta. Pranooiaa.
PoDZ«van OotiWa.

• IU»torc«.U ADgttt.
Seatelli Eugénie.
VilUnova AogoaUiw.
Vinsentalli Margaerila.

I
lmmttue *J>eh de» PêUoux

«Ml taar réfarto-ra n u k i l ai d>ic«airidUi.
"*tfi W rawuisi du Congo, orlftullté *oula

i^ln-MMaU ^ w fcjjon „ M. ft
..-•nhm iriom tomiqat*.
N. Dan | : DMU HD anaiMl rsp«n«b«.

M. Otni, pluUtoueonparjBatHr.

I
CooKunmatioa

n irrêpraebabla.
de lar eboii, servi

Petite Gazette
k a k . + 11»,
k, 4-114; iBi-
l

. i r .
KM. — • t. (M U Ù . ai»..

« k. U tàk, %. Mtte.

Nos hôtes

I
i m s m i t UES P U T S N F S
C uU : Gnrt to«t.n nirradiuln | IVci.
i tu 4tbcn u I. iœuEKiï, fcTlU j .

IHiBÇU DU nOGUaaE
Prmîlrt ftrtù

a. ami : Mil Kouo». — Bon. km kll _
«. IWa«|r: On. m , ! „ « » , («M).
b t l n l . U Uowo « l'bb.1. - Li P.-

M.. — ! a Plfaaw, (MCCAI).
Ik» : Lai (Utttkt. - 2<D b» . .kl ' -

" ' iÉ«, «te.l u u n da s--,., m.d. «*«,. tan.
k asadt >*r la Coa|ila laral

a. Dalau»; : Uaat a i rapatulra.
Imanad. ^.plj »„ a. Strickar.

Bit!» Crtlxr. — Gbcea da ionr

Rentrée des Classes

LA COMMl̂ iOli DO W M
Ls comcûMMOD du budget a

tenu uoe courte séance et s'est
ajournée au 10 octobre.

Elle commencera ce jour-là
l'examea tiu budget de U ma-
rine, et le 13 octobre, elle exa-
miuera celui de la guerre.

Conseil de Cabinet
Leri ministres se août réunis :

ce matiD eo Conseil, au m mis- {
1ère de l'a^ricullitre, t-oua la I
présîdeoce de M. Mélioe. |

Le traité Italo-Tuoiaien !
Le ministre des affaires ôtraa- \

gères a expotfé daos quelles
défii

étrangères de Russie, est arrivé
i Paris.

Il n été reçu à la gara par le
consul général do Russie et par
tout le personnel du consulat.

a%
Les détachements des tnreos

t d

AVIS
A TOUS CEUX OUI VEULENT

FAUB DO VIII
SUCrtE popr .endange. et HCOOL
par via poar remontage de pîqaettes.

C«SlSiM|ajBlS «

arnv«s daos |a journée. « apecialiié»

XJOU«UJUIU'.«E

PÀRisiErtwii:. - v ^

La population parisienne a
fait i nos soldais d'Afrique un
a c c u e i l l h i ! l

accompagnés
le, ut

jusqu'à
miliiaire, où il seront casernes
jusqu'à leur départ poar Châ-
lon

bOUi-it •t. r'AKIb

3Û S»p. — 1er Oel.

ém sl*BSikl»e air Flu+I*

Gie

U. le général Robiilard, OOŒDMB-
daal la 98e dlnak» d'Inlutsrla)
Cbambéry, et Madaïae RobUlard xxit
arrivée hier. Tenant de CorU.

I t r PtNeiuKNAT UOÏMtR. _ Ren.
a d>s claaaw. simedi. 3 octobre.

La rentrée des claaeee eal Siée aa j
k octobre.

aille Uarfe Alsasandrloi, àaae d« 19
is, «Mm da Mlle Rlnaldi, vient de ao-

bir avac aocoè. Isa «preaives da brant
«MaNnuin.

No. oMUIems WoUalMma la la
étara et i U malUaasa.

ï f EcoLa D I S FnaiiB.— Onnrture
a e o a n nodredi 2 oclobre. _ Pré-

" n aai brerata eMmenUire et
-•r , i raiamea dea doaanea. a u

a al UUgrairfHa, aui arta et me-
i. Ms.

coudilious a été cooclu^déBui-; MAISON L.-N. MATTEI &
tivement l'arraagemeut eutre la
FruLce et l'Jtalid, au sujet de
la Tunisie.

| 11 a «oauite annoncé qu'au*
î jourd'hui môme IA gouverne-
'mept signera un accur.i direct! i v i p n i i m n lflTOniT

fDtr.l. France et l'Italie, par ! ^ ̂  |fllAfijUlj I A I I W J !

7, Rue Mioi^au 2e étage
MadameCIPRIANl,ooatnrîère. sortant

des ateliers Lan. ita* et PIIMUT, de
1 Pari*, prévient le» LUmes Bvtiaisea
I qu'elle ouvrira, à partir du 15 septem-
bre, des ateliers de couiore où cas
Oatnes pourrooi désurmais être babilféet

IÏBS A PLANCHEB f
' * •"* RONDS, PLATS * CARRÉS -*sL

:S F I N S * MARÉCHAL
i K rw min n nm im» m p^

Chaux & Ciments, Plâtres
nu» e, TCILE, mmn, nnn k reirm

Ch. CLÉMENT

II • Mi déport d u a noa boraaoi aa
llnel appartMant t U. Jeaa-BapaMa

Noua le taoooa à sa dtapo- I f

hwnrtmo» dirigea par Mita
MAIO, ma d» Impars, S^ao (soa

^«ada . dmaa, javdi lar odo-
>• - Préparation a u axamau du
"" * J'atodaa at do brwat simple.

n e et lItalie, par
lequel les deux pays se con-
cèdent réciproquement le trai-

j ternent national en ce qui con-
' cerne U reprise da la navigation
dans les ports respectifs.

Cet accord entrer» en vigueur
Ja lar oorembre.

Courante*
e n S g i l a

Au Part
La laruns iUlianna Sonia Ttnat,
tpltalne Hatteoeci, aat srriréa

matin à 2 beurea, ebargit» da son, I
i«Dt d'Anzio (IUlie)

uHmuno» UBS>B da janoaa • . — - — - " - C-F<»*
dirigée par Mlle ELISE PAOM. »eB Suaires courantes.

-oadD brawl snpariaar, 4, tsoars ! | - j n i - Jnfl t-nmine
ti*ûi^o lar étage. iMUM flCS UDOPCS

U natréa dea elawea est axée an I r

"ootobra. Préparation aux examens j
Olobr». Préparation a » examens

a certificat d'études et da brevet sim-
•- Professears «péciaax de piano et
le eoolore.

Objet perdu
Une bagaa aa ot, a u iniUalaa J. F.

e t c . H.
U rapporter an borea» do (oornal

ooDtre récompanae.

- Hcoorin.
- Mon*»», k cht«li*r.
Pais, CM d m jcc^nwdom •altiraet an M

croiMni ctjiu- pnmiin «plotloo d« •wprtM.

- V»>w>, dnunita le BntM.aMrquI aj-

•tH«cUirdiaq«>
• • ' • • MM J'"na Bull pruluoila.

UoMna ura tto d — . w a»qa«ailta «I M
|«Mlil la * " • de Piançoita d àakfaié.

U fil* «a Ptnkol bCkita aa H M M I 1 arardr*

Ufiri, il m#ll aH* plue d'fdaurrMam.il i — Eil-ea 40a ja rète ?
ut*ir If rAfala le Umf doqual tl aiall epéré U ! Htm, eau» loti, «s n'éuh p« la boflkMir waa- j
p«nlieu(« j.cemion da U luar du aublew da r*ri- | père oal lai ébloaiual' le ein«aa. Ca a'tlltt plM J

la tin : e'tiMtt i» t*a.h«n)*r. U r««a|i nm M M ;
da m<l(ra Boalarrra : ,
i. qt'CM-caqMvotMcttoiaMirairaT !

M paa*n i*rç»i» arh u i<ia A dem
eastM pa«ir H lofur i rMtkklr.

Eâwtlta, «• radraaual bniaqaaaMMl
— nom

a dt • . k cWraJrar ! « U Btaat-

li H détiJi, k ii fin. Il rumpil t* ucbsl, ,1é- ' tmu tjMMto
cfair* rent-lappe et im rapldataeat, panjint qa« , — Pot \e
MI daa ramptgiM**, la taratan at l'bihaliar, i
ta c«f»dJarii»i arac aaa éna-km, m

a
HUM il datiol plaa bUac qaa l» ptuâ ar qa'U

ff p
Pau* Reuwl at Baufaouva l ' t l u d m i paw

t«lr
Mrol. Miarr<ifM

— 0»t, «jaMi rat-MSwmiar, aa-aM-ea atl l
y a datai ractaiMaat dMt ea iriaiaara T

¥ l

«fw fAwnrt (M
Vons A M I ,

acHiapaatar. Il hk>ar»a«41ara

M. tl'Alaf>Ma W «Mil parlé d'Apnawr I
U TMauV«Ta, II M d

B val amumad»tM.
— M wtat t ' t enaPat t t -Ra»ad r

- L M l à àarar., réaa.>dk-lJ aa i Mi
bouda da tw eaialaraa. J'Irai* i aM- Je
tnlaarai H T laa (a»aw B J W I

- Ht! jaraMkai ! raplifaa-(41, I *-aa* U n
•> m I U .-afit Ua. daa inpwn I... 11 .-aa* éa
• H laaiaM... Ha BM laaiM*, —j—éw «WS, es*«S

f^., . r , r * . M d. ,^J « ^ M M és aslBf SI

* * *
- ¥ • « • Haja, •<, dMS «MI js S*«

-Ui

Oar
J«4I H « I » an aalla, el,

•*»•( de jofjar de i'épatoii :
— A4wa MI M rr.mr I dlt-it. Si w i • » • • -

rédin an IMMM da priare paw «w. Car j * N
Mb aa. ^ >• t^a I M * W I .

CHAPITRE XXII

. . . . . . . u . . . . r . U M DEMOISELLES
.LOI, Bonlenrd Saiot-Aagelo. iô.

uce le pâlit Lycée.
Rentrée des classas, vendredi 2 oc-

— Préparation aat dirers e u -
de reoseignemeDt primaire. —

***** *•" leçons de piano

Aujourd'hui saut arrivés A
Marseille, veoaut de Philippe-
villa, un bataillon du 3e zouaves, «
et un bataillon du 1er so.iaves j
tentai d'Alger.

Leur arrivée a été l'objet
d'une belle manifesta UOÛ de la
population marseillaise.

L'Amiral Gervais
L'amiral Gervaia, q ii est

CONFECTIONNÉS & SUR HKSURE

KQ1WEBTHK JEUDI 15 OCTOBRE

général de la Compagnie d'muvrancet
sur ta vie #. « JVR « f TVJC, d Fkon-
--• " tformer tes asnrét de U Corn-
r _ , ,K'I/* pourront te prétenter m
ton jwû i t i partir de ce jour, pomr f
toucher U montant de leurt répertitiam

\de lexercice 1895.
Bmitta, letmoêt iS96.

' jhdetriÈet KiotetFtm+ttUam.

t*ai t^mmajat paw la taUSM
I MAISON • « laa pfaaMéraa a u i b c

\ -( Nouvelle Direction, y

Cal«aa«,i-alw«>lai«aM-«, ta M f . 1

• * • • ISSn EHaWaàattl*

•t « M N d« Sllf MM '

CtT INBTJTTJTIOM LIBRE, dirigés par

me KWZÊVKRA, née ORECCHIONI. . . , - m - . , r - ,
attean-Port, ». maison Nardioi. I L - I n i r a l Gervaia, q u eat
Jeudi 1er octobre, rentrée dtM clas- depuis hier à Paria, a été reçu t
«- - On reçoit laa eofent* dm deox I aujourd'hui par le ministre de '
^-.1^n-3-p*rl lc lI i lère"âprè816^ la marine eVle ministre des •

affaires étraogéres. j
Le^ouvernamentluia donné !

les instractioas nécessaires aa
sujet de la mission qu'il aura '
à accomplir auprès de S. M.
l'impératrice <ie Russie en qua-
lité d'officier d'ordonuance.

L'amiral (Servais partira de-
main pour Cherbourg, accom-
pagné da son clief d'état-major.
U. l« capitaine de vaisseau
Merleau-Ponty et de ses aides
d* camp.

LETSÀHESFBArTCE
H. ChichJtins, chargé de l'in-

térim du ministère d u affairas

1
-— JS*ef**rea»-«riB

»*, mmuurmr* PawM,i LA um mm

.«** iNenrunoa SAMT-Lauit< DB
fniA. — Préparation a u dinraeia.
• » , agi dlvara baccalauréats.
U rentrée des classes aat Siée an
•il 1er octobre.

*«eaar t U. l'abbé Sia»ooi?diree-
». ra» de Toja, », i Baatla.

Tcoit Ion» jours de 8 i « la
el de S i S. le soir.

Dénot . HMbi, rhn « . TBILLUT, ph<maT(

Frédéric
FASRIOBB DE GRANDES LI0UEORI

u nu immuni H U M I R H

C A S S I S MUGNIEfi
APERITIF MUGNIER

ABSINTHE MUGNIER
BIGARREAU MUGNER

l.tili rt, i mi

\ analysé par t l . «•eattil , pharmacie*
de Ire classe, provenant du Oomaiiu de
• * » • fb*rN4»la>. appartenant à M*

ilif»pt H»e*-*arrrm, de Sar*
lene. En vente chez Tf. HiMejHlaAlll»
Boulevard Paott, 2*, Bastia.

-{ 10 centime» le litre >-
,Les penottmeÊ tpti voudraient le net-

voir directement pement adrester temrt
ammandet d M. PASQUl .ELU.

LE MERVEILLEUX COBICIDE
jRondelle-Emplâtre) tme lifts*
m~~ Supprime en t ro i s jourat san

douleurs, par simple jipplicalioi
Ira Cm, OignwK. lEite-ae-Penlrà

llM». Veman. etc.

MifebEWi Iu-25.Deai-MK:7Sent.
fli gntiM four petit* boit* H'MMi c ntm vnv
eu« àaaonca déeAupn' .1 10 c. nra' i-s-posi

'fV CUILMl. 12, B1 BoiH-Konelle, Pris
et H.«XPHEIf, 6, Rue Demartru*y.

&
«<ni KIKUIII tisriiia

BASTJA (Coree)
M en renu de l'eicelleole
an.Je-VIe de via Corsa aux

>rts aoiranta :
Kaej-de-Vie d« Vlaj

». — I — l j }
Eaii-eie-Vie 4* Marc

Wlla, kalrllla da Km. . . . . | f j
Ba, baarriUe a> Ilir,, , . . ̂ K

1*1
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AVANCES LSySï
gnalore. — Màù au Commeiv*.
— AcfaiU Pi Prêts u r Til
Successions, Nue»-Propriétés,
Usufruit, rèls Hypothécaires,
Renie» Viagères, et UiUles ga-
rantie*.
RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX.

(MBltUD fODd«* BD tSBi)
Syndical Commercial et financier]
6i, RoaiMiiite-Cttbfr.M A Bardeam

(A0i>i»h>r.l

AHCIEW CABtHCT PBflPERE j
PIEREE SABATÉj
ChlrrusIeH- ttrall««e

«H Lyrre
SUCCESSEUR

DENTS & DENTIERS
(systèmes perfectionné»)

OBTURATION
& EXTRACTION DES DENTS

saoB douleor

i4t TT

••ttra «m fard* H*ttn
u U — M Haut efciraifieM

— qai a'aat pu •• i r w l d'acer

bricaUM 4* Mita •rtif.ciallaa.

A LOUER
Le sous-sol «lue Boulera i

Paoli, (anciennes écuries des|
messageries et de la poste

Vaoresser i M. L . -N . Malle i,
place Saini-NiffJas-

Demandez las CIGARETTES ÉLÉGANTES |
UATTE1, à 0.30 le paquet

SAHHDI, <KV:TOBHE ISS*
OOi.21

N-3U

BOHS DE L EXPOSITION

tnnco par I* poM0 . . .
— coolre rtnbounement .

BANQUE DE L'ÉPARGNE FIIANÇMSE Pondes au 1883 I
tS, Rw âê Pr imo. — Pmrit

Le Petit Bastiais
JOURNAL

|R*daoUOD A Administration : 8, Boomwd du PaMa, Baatia

QUOTIDIEN

Atelier (nnçaU, dirigé par J. HltiNONI, Carrouittl

TIBt'HCË MATTELCClf
Roe Molino Bianco, à cote dea Entrepôts Ao»»ll

«*3 BASTIA O "

i&Q'iKbsaaaia • aaaaaaaaaai > i
Fabrique et réparation* rf î toute» sortes da i f t i ra lu , lali <

cabriolet», Mraynea, wagon*, broocllea, etc.
Pair mtfmmt toute m m t n i m

5
CENTIMES

JOLEJ IAHIQL, 41. raa Toi

ABONNEMENT (P*,*ÏU

bSESt-'r-iï: V0™"

TRAITEMENT DES aUWUIrS DES VINS
Toarne, Graisse, Piqore, Acide iar aigre doux, Amenante, <
de terroir. Pousse, Vins inildiou»és, Fermentation perman
Mauvais goûts, «*te. Vinification, Cooseï valion et BonifiaLi.
procéda xpéciaiix. Arôme, Sî-ve de différents crûs pour Vim r
ges et blancs de Frauce «•! Etranger*, pour Vins de liqorvr
Apéritifs Kstwnce de FiM Cba<nf>agn«, Extraits concentrés v
table» «eilliaseurs. Umage pour Vermouth de France M d
rin et des Liqueur* blanche, jaone et varie. Produits fini
Couleurs végétales, Fournitures de d u » .

Laboratoire d« Bactériologie H d'Œnologie. W.
CkimuU, ihtiiilatnr Imdutlnei, Inventrmriu Vin Bamifietev]

•Irtt KaiW(n»ri«-d'Ain»y. 40, ky-n (nh&nf.)

LE •CORSE

•. 5 h. 8.
•rilar. le 13.

• d . Hoaaln.

S OCTOBRE

El IAFÙ0I

wm* MAISON L.-N, MATTEI ET GI

F I I C D I 3 T J I T S P ^ G
La Cédratbic, le « Dec plus ultra des liqueurs.,» — t/aroaro Mattat. le meilleur des apérilib oonana à « Jaor.J

l e Vio du CaH^orac ao Quloqnioa, QuIoquiDa sapérieor.
Eaux-de-vie de Tin et de marc depuis 18M0, « véry seleoted. »

« g»lrop»i groseille, Urenadloe. Orgeat, CHrou, pur sacre.
Ogarettes de toutea aortes, sans colle, faites à la main et à la machine.

Cigarettes Egyptiennes à 50 centimes la boite. — Lexceleot <:igare Mattei, le meilleur, à 10oeiitioaes.1

S'il DMt ezptiqoer, connue l'a dit
Stendhal, le caractère de Napoléon par
celoi de aa mère, il faut expliquer sa
nature pbyaiqne parcelle de la lignorc
Letixia, qoi, elle, était aa pur échantil-
lou d* la race corse. Ainsi, on a ob'
serré qo* l'Empereur avait • Dneorga-
tiisatloa pby*iqo« remarquable,» parce
qn" € il dormait qoand (I
alaia la êigmor* Lttisia ét^it elie-nièaie
aioti «t dormait i volonté ; tous les
Corses non encore domestiqué* par lea
bterarcbiM et Un dépendances de la
•ie moderne, non frelaté» par les con-

ti M C U I « « et le» convenances
ws, ont. cixntse Napoléon et
, «Mte lacolt* qai un awnbie

| étrtag» qa'4 C M I qoi ue l'ont point,
Un 1 dormir comme 011 M

mot à BMDtÉT «t de vetller «vec ta
bdlilé «ails dorneat. Ce sont

II ém faceltA* rwtorelles * l'i

SPECIALITE DE PATES ALIMENTAIRES
USINE A VAPEUR

BASTIA, «. Bo«i«v«rd 8«lat-Aagelo, BASTIA

jEAN CAFFARELLI
_ IftniDn de I1 Institut F
I atAdafliM «a» Exportions Uidvt

Médmillei dOr a Ajmxio » à Miem
«Bâta Kmmbrm du Jmrj pou- la rfa>au*i

elie* * Caooomn r

«jun.i C*Hau-el l i qui 'MM de irM i fnm«f M l Ma «
:#• *TWn»» I'I- t'iie» ; alla • '•Mpld* ^ M a^ a « a
* ariiBrÉHin l"oj<>iirf iMifiHei i la «••!«.
«'•U'^oi pr^i .»^ rie fabHtt M

COMPAGNIE D'ASSUfiANGES SUR LA VIE

Garanti*. 410 MILLIONS

ON MILLIARD, 473.147.348 FRANCS
Rentes Viagères

T79 MILLIONS. S6t.*SS FRAHCS

A LOUER
présentement, dam b maison
FantMZti, use pltce S*ini-Hi-
eota«f n» 1&, savoir:

lerélagp, coté Mord, donnant
sur le boolerard P»olî ;

2e eu??, tdté Sud, donnant
sur la place Saiot-Mcola» et la
rue Sampiero ;

3e étage, coté Sud, donnant
•or le boulevard Paob et U rae
Sampiero;

3e éuge, colé Nord, douant
•or la place Saint-Nicolas.

S'adressera b naisoD L. H.
H . n n k O , place SaiM-Nieo-
I I 5

VIGNOBLES DE GHWlCCHI

b .vitude table à ,45 c^ le
litre. —Par ruUille«isariqaaJai
«0 centimes. . *. -t ^%OJ
ifPonr tooa reDS«igneiD«ats,
s'adresser roVde l'Opéra, 8, et
(ace le» magasina Barbisino.

A VENDRE
Fûts et loodres neata et

uMgés, de toute» conle-
nances. - Pressée i vin de
lootes dimensions i Fou-
loirs, pompes étions usten-
siles pour vendange*. —
S'adresser à l'ovine deTo^a.

6 fondra* de 100 bec t. fora»
ronde, en bois de cbèoe et1
très bon eut et D'ayant ser*i|
qn« deoi ans.

100 demi-m nids en bois dt
ebéne. 560 litre*.

1 prawe à vio, DODveaa syt-|
IBIDO avec platMD «n fer.

S-adresssrt M- A.-F. PAOU.
fabrique de cédrat* coofita,
>m Docks.

A •BaTOmB
an quitter de (^paonelle, os
appartement de sept pièces.-
S'adrenœraa bureau d j !

M i * qoa les vieux auge* d'ODS vieille
etnHuttm ont On! par abolir parmi
les psaplM de l'Earope.

MapoîéOD a p l u d'one fois batto se*
ionjestiqw. En Egypte, n'a-t-il v>«
frappé d'nn coup de cravache son
écayer Tigogoe ? Plus tard, il lai ar-
riva de cravacher Jardin, son premier
piqoeor ; nn autre jour, * la Vaimal-
SÛD, c'ett égalenwiit avec aa cinglante
cravacbe qu'il stimula le i«le d'un
cocher de Joséphine qot n'obéissait
pas assez rite ; a Poaen, pins tard,
autre coup de cravache à on écuyer.
Pourqool cea vtotencea, powque, don
•atre coté, il eu il toujours (orï poli ;

avec «es domestiques et • an passait
Jamais devant eux sM«-tW latner ? •
Em;iorteœent et excès de pêvènli
d'une part, fa m il tari W et eicès de po
litesse d'autre part. C'est dan» son île
que Napoléon a pris ces manières ;
tout entant, il y a vu le seigneur, soi
pôie peut être, frapper le vilain, l<
manant et s'entretenir suite arec lui
presque sur un p M d'égalité Napo-
léon frappe quelquefois ses gens, mais
il les aalue ensuite : c'est la familia-

è féodale corse, et Napoléon était
resté Bur ce point aueai corse que le
pins corse des Corses.

Et où donc encore a-t-il appris,
« l'homme aux mille coudées, * * l'hom-
me des siè.filee, . ai ce n'e t̂ 3:1 rniliea
d«B jeunes Corses, à se battre, i se
colleter avec see frères, comme il lui
est arrivé de le faire, tout empereur
qn'il est devenu, avec eu fronjeur et

•ÏR rjp Joseph, son fiôrc aloé ? Il
avait cependant poor lui < une défé-
rence marquée, laquelle prenait sa
source dans l'extrême respect qu'en
général les familles insalaires portent
an droit d'aînesse. • Prompt a we met-
tre eo colère, comme l'étaient se*
frères, comme I» sont l«s Coraes qnan-t
'éducation n'a pas arrondi tee angle*

adouci la rodssse dn caractère ne
ional, Naittoleou a pour premier mon
emeot de • foncer droit sur les flans
t le* prendre a la gorge ; • son ton
•t soavpot menaçant, provocateur...
lais observez en Corse les commen-

cements d'nne dispote, d'une rixe, «t
Dieo sali si les occasions de le faire y
sont nombreuses ! Ah ! l'on ne perd
pas son temps à se faire de longs dis-
COOTS, à la façon des béros d'Homère :
quelques mots de provocation, de défi
de part et d'autre, une menace, et l'on
en vient aux mains ; c'est HUB vile fait
qoe dit. .Napoléon a le caractère aussi
emporte que celui des autres Cursen ;
pjw plus qu'eux il n-» cherche à le
maîtriser, et il y a des raomenls où
• il redevient l'habitant des monUene*
du Uamone ; > mais, chez lui, la co- |

m?^l^ZrE~~(ut il faut reconnaître que c'es
bien ululât leur faute que la aienne),
a, comme tuos les Corses, ce qo't _.
appelle l'esprit de fjmille, mais an es-
prit de famille excellent, qu'aucun mau-
vais procédé ne peut abattre : il y en
il janais meilleur fière qoe loi ?

• s
Ce qu'on a le plus reprocha à N L

poléon, c'est l'arrentatiun et, dlsom
le mot, t'sssassinjt du duc d'Èngbian.
Ici encore il faut voir le Corse. Il y a,
et il y avait surtout au siècle dernier,
dans les mœurs dn peuple à demi-
barbare au milieu duquel Nspoléoi

son enfance, il v avait dan? IL
caractère de co peuple, un certain fonds
de férocité dont la civilisation ne
triumphe que difficilement et à la lon-
gue. A l'heure qu'il est, on s'y fail
encore beaucoup trop souvent justice
soi-même. Les premières années de
Napoléon tarent bercées «a récit de*
vewktt* particulières et des guerres
civiles qai ensanglantèrent IILe
temps dd sa naissance. Il n'est donc

qno. dans catle
malbearetiae affaire do doc d'Eogbian,
le caractère oorse de Napoléon se aoil
manifesté par nn acte de tioteofie. Le
doc d'Enghien, dont la famille son-
doyjlt des assassins pour tnar Napo-
léon, avait commis le crime de porter
le* armes contre sa patrie ; il avait

p ; «
passé aux Anglais, cornu» pBOli : il
semblait, comme lui, c'èire fait l'en-
nemi r«rsonnel de Napoléon, et, d'Et-
lenheim, i deux pa» de Strasbourg, ao
sûreté sur le territoire hadot», il sem-
blait le dôQer. U l^rse rtleva le défi,

la vendetta. « Garde-toi, je me
garde ! • têtu «ont les ra-Ms sacramen-

ils qui oovrent ces Roerre? d'homme
nom ne en Corse, l̂ e prince ee garda
al. On sait le resle Kt, k l'appui de
lie explication, on peut citer celle-ci,
; Joséphine, qu'élu n'avait «nrement
is inveutée, mais qu'elle avait plutôt
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im équa^m daa dtmm InrlIéM HtntCAl f i -
lai d« •arie-Tbéraaa. Ta« c«ta, « t o n * da «aft-
HbbomoM, d* P H M , da la^utt, 4t aMa^Mli l •
rw «t «J'ardMn iM U *#c#m lubiltéa da b4ca «C
d ' é U

• I I V Htaali i x c I M iM>alé afljWe; I I
te BD foortra pMn tla

fi- i l n'en laltiH pnar «idler l'an-
•Mi H«*Mmn BMlIten da badndt
b à criar : Vl«a la Hmot, w Vl«« le

U lUtia, la j>w*'«ui l Iml lonbre Mblif*rd.
1 htmt des arbra* «uriMinaii anr *«(>Mir 4j^i««,
i «tait 1 patoa eu I. lorem ,U - ' « m t mol *

« I M nyant d'un *otetl qa'ott
1 m « t n H «oltt •** n»*|tat. Si '

*q«wq»aa d'tmgt pom h oriitra da !•
II tû été pndMM t* rectar i cotnrt.

Qu'est-ce donc, poor un
Corse, qu'un» rfneretle particulière,
sinon la vendetta ?

D'oiï vient aussi qu'on m ni in géni*
de destruction ponsee Napoléoq a tail-
lader avec un canif les bras d'acajon
de soo faoleoil de bureau, « bras qu'il
faut remplacer sans cesse? 1 Pourquoi
e'amase-t-il A tirer avec une carabine
sur les oiseaux rares que sa femme
réunit a grands frais même, il en sttit
quelque chose, dans son parc de la
Malmaison ? D'où rient qu'il prend
plaisir k briser en passant les fleurs et
les plantes exotiques des serres de
Joséphine? C'est que les Corses ont la
manie de la destruction, et qne Napo-
léon est Corse, tout ce qo'tl y a de
pins Corse. - wt il ne sVn doute pas.
Mais qui donc se connaît soi-même f
Et à tfoi, mieux qu'A lui, peuvent s'a-
dresser ces paroles de Bossnet : f Dieo
ne donne toutes ces lainières & l'hom-
me que pour les autres, le laissant
souvent daus les ténèbres poor sa pro-
pre conduite. • Pour en reteuir à sa
manie de U defttractioo dans le* pe-
tites estisea, et montrer que e'eet ni»
manie tonte corse, ranarqao*. si vous
allez â Ajeccio. les baucs, les arbrm
des places et des promenades publi-
ques, du cours Grandval entre antre*:
i l * sont brisés, abîme*, lacérée; on
dirait qoe la mitraille a passé par la.
Encorf maintenant on j voit ton* le*
oora des bandes de gamins, de grands
lamina oni, en attendant leurs dix-boit
ans poor s'engager dans l'armée, pro-
mènent leur turbulent et actif desesa-
rement dans les belles avenues d'Ajsc-
io et ne trouvent i satisfaire lenr

Desoin de mouvement, à dépenser leor
Top-plein de force qu'en brisant les
iancs de fer, en grimpant aux arbre*,
1 escaladant lea mors et saccageant
s jardins.

On a reproché à Napoléon de n'avoir
t> eo pour sa mère, l'insignifiante et

ive aignora Letizia, qu'on a i

«' I. benae nlto

aJi a pa* prèi «clalrel M
b . Il m'y inh

I bl4
nmtt à* l'Eai • * * lr«mr, nulfrt
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de représenter comme une femme de
premier ordre, ions lea égards qu'il
aurait dû avoir, et t de ne pas l'avoir
entourée d'une considération telle qua
devait être celle de la mère da Napo-
léon. » liais l'on oublie que la Corse
n'était pas, au siècle dernier, un pays
fort avancé sous le rapport de l'édu-
cation et rie? sentiments, et que Na-
poléon a été élevé à Ajaccîo lout
d'abord, et non A Paris. Certes, Napo-
léon aimait sa mère, maie il n'avait
pas pour elle ces noins délicats et len-
dres d'un 1.1B au <xuur bon et raffiné :
c'est qu'il l'aimait A la corse et non a
la française. Il n'est pas en cela diffé-
rent de ses compatriotes. Elevé sévè-
rement, on plutôt traité durement et
s*ns beaucoup de tendresse, — on ne^
connaît guère ce senliment-là en Corse,
— il a été pour la ngnora Letizia ce
qu'elle lui a appris à être, ce qu'elle j
l'a fait, ou, plus jautnment. ce qu'elle j
l'a laissé devenir. Elle n'eut pa* cois- j
pris, d'ailleors, qu'elle p4l être aimée ,
autrement que d'une façon sévère, tu- j

Corse, le caractère dea affections de i
famille : aucune expansion, aucune
marque de tendresse ; l'on ne s'en ai mu [
pourtant paa moins qu'ailleurs et l'es- '
prit de famille y est bien plus vivace
que sur le continent

En Corse, la femme ne compte pas ;
elle est considérée comme on £ire in-
férieur ; elle est la servante de l'homme,
de son mari aussi bien que de ees frè-
res et de ses lïls. Aa siècle dernier,
son éducation et son inslruBliou, mente
uaLs les familles nobles, étaient abso*
lument négligées, et c'est a peine si la
ru ère de >apo.éon savait signer son
nom. Isolée du continent, la t orée est
turcément un pays arriéré et de ron-
iine ; elle l'éUit surtout avant l'appli-
cation de la vapenr i la manne et l'éta-
blmaerneot de communications Tapides
et réguliàjKS avec lecoctinent. N'ayant
donc aucun esprit de progrès, les fem-
me» élevaient leurs entants comme
ellea avaient été élevée» elleA-tietnea,
et ne pensaient pas qu'il pût y avoir
d'antres métbodes d'éducation. L'hori-
zon est ai borné lorsqu'on est absolu-
ment ignorant 1 Mme Bonaparte fit
comme les autres îemmes corses, et
tout soi) petit monde s'éleva comme il
put, sans direction, a la diable, au pe- ( "• dl

tit bonheur, comme poussaient, à peu i ' " *
près sans culture, la vigne et les i l i - '
viers de aon jardin des Milelli. Malgré
celle lunuii« énorme, le défaut d'édn-
cdiion, ,Napol-oo. est encore le génie
le plus complet qui .ut paru sur lerrij.
Mais n'est ce itoiat par suite de cette ! prnse D|,
lacune qu il partage sur lea femmes j iitaire. 11 permet
les idées tant soit peu barbares dee
"orées '.' M'est-il pas Corso, et double-

ment, quand il dit a M"1* Janol qu' • elle
' lait que des filles 7 • Et c'est 11 en

ujtf me temps uue taquinerie de sa (.«rt,
car, s'il est tout a Tait Cor**, M " Junut
l'est à moitié, et elle sait fort bien
qu'in Corse une fille on rien, dîna une
'imille, c'est* peu près la même chose;
.a père, une mère même qai a un
gar un et une ou plusieurs tilles dit :
« Je n'ai qu'un enfant. • C'est dans
cette idée peu gaiaute de l'infériorité
de la femme qoe ttonaparte dit un jour
avec hom«nr a Josépnice, qm s'euit
mise à table *v«ul U>ui te monde, cbez
Joseph, à UorifoDlaiue : • I parait que
le-> femmes commandent ici I •

JOfeP.ni TUrtuUAIH.
(JL4 (m cm prochain numéro.)

*wa«Dt lJ> Crédit Foncier i-iwwrit t I
mande. Hu oblitritKHis ot>t u» mtreht • •

U ronptoir . i iuo»! d'Htoompta aa ma
farataniBnl 4 M i ti

La ïcei.W iiin*r.l», e-upon 4, 6 .H h détachai
)« iar r>etobr«. BHI racbaretia . 414.».

l d
H34 an lias ds 4

guaK)'iBn i «a lin titilla de bBor&aaa a'étu
produilea mir le* aHione d«» sip oiif. indutlnal
beaucoup de p*f*oncaa prolits nt duoa rsaciie

il*]» n*w afidulMiMMvallBa arrivant toujoar
aatiBfaïaanlaa ; I- dern ar courrier da Tra^irn
•nr«pçait que daea le poil» da lie" 3 gabarit
aviicnt eut pèrete», mont r tôt \<i raef sur da

'BBBura AaBt la aoymbn «it da H dvia.

Petit Séminaire da Cort*
I.a rentrée dea classes aura lien

^connue par le passé, le 5 octobre cou
rant.

Tzar en
DÉCORATIONS ET ILLUMINATIONS

POUR L'ARRITÈK DU TZAR EN FRANCK

pavoiser et a illuminer le 5 octobre
courant, jour de l'arrivée fin France
de I.L. MM. l'Empereur et l'Impéra-
trice de Russie.

Il adresse la même invitation aux
chefs des administrations publiq
et a MM. les fonctionnaires de tout
ordre.

Il ose espérer qne Bastia ne man-
quera pus de prendie ce jour-là une
large part à la fête qoe célébrera la
France entière.

Rastin, 3 octobre 1896.
Le Maire,

A. GAODIN.

LES DISPENSES UNIVERSITAIRES

A« neveu, DÉ Iwdiapei»** ani«M.ralrei .lot-
DaxadaDi de recratemefti let
qulli m irmi-eal daaa l e /ceriifcili

Ion da I w «l|afa«B .( dfaWMl. Si eM MOfta
sont nroi<*éi par 1 M « i » m da Mole. III M
*anl «mirer «a milite 4ini I» letliurien da l'an-
K.genwnl qo« si t> maladie a «lé coailelfc
faux maileein* <lont I on rtéilgné pi r l'amorti*
militaire. Lu loierrupiion. rfgvllemaei). i
risée* pour contenance! penonorfle» na comp-
le t p» pour la ré.li»ul(.n dont II . '»*" et M
peuvent, du r*ile, être saperwum i iroli am

réallié, le* dlipeni^i duitanl den.ini.er m Rec-
teur «a artifad d> ràilùaJÛM, Celle pièce, re»
mlM par aai »w cofnmurdanl de reernlemert
dUpemen pour loujonri da 11 prodacifoo <in
e«rtiflcH» dont II eal parlé pis» haut.

Lé* lègiemanu enitenitalres portent qie c'est
,x ïr.tircœJSi e! C M * l'arlatlnliirarinn «|H1M

be le HiD de dea»ncter et de prochain l « eartt-
tieii* régleroioiairiii. Nom enga«Hrni donc r«t
dispeméi i M owtlre en mware ite fooroirataat
le 15 octubra cmnM, I n juttiGuilani aal neo-

e mdiq.
I. BE NlILLlC.

Nous commeuceroDs U se-

maiue prochaioe ta publication

de notre nouveau leuillelon

Hl. l . l llf.l II DE IIÉVLItlIÙtES
Par MISS CUMMINS

u writiM. In^il pi Mu. A, lin», n U. ^Wllwr

II j » encore de*» eaiegorlei de dbpeniAa : h
première cora prend eeu qui ont cou'.raclé lear
fng.jemeoi déceneal i e » le régime de la loi dn
il imita I t n * ; la Kconde, mus aai l'ont IOUR-
cru IDBI le riglnïe da U loi da 15 iullle» l«89.

Le* <tispca«éi de la lot de 1872 .ont allranchla
de toai frriace »"il» ré«>l*pni leur ergigsrtienl
d»ns k* ïo.nliilnn* n.*me» où il • é'* lonierll.

, UralcfiHi, ta fournir It preu*e chaque
lô («pienbra m 15 o-iobrî, «a pro-

dulum i l'autorité miliUire un cerlIÛcal rto Rfc-
^r qui a ircer't* « i f fgtgemenr.
L«t .lii|.en»*. de U loi île 1(18» ne M N I pi
BEBII H n ême ré^tme. St. en eltïl, relie loi

.(»ginnHil

Oubli réparé
On rireese. en ce moment, au minis-

tère de l'intérieur, pour la livrer i
té, la liste de toutes les monl

;ipalités qui ont voté des adrets
l'occasion de l'arrivée du Tsar. ]jt
nombre de ces uianicipalitéa esl,
comme ou peat le penser, considéra'
ble.

On y joindra, par la même occasion
. nomenclature des Conseils gène-
IDX qai avalent voté les memea adres
>». Cette liste n'avait été dun

effet, que d,vune manière très incom
et un assez grand nombre d

ivaieut été oubliés dan
ravail, aotamment la

Viftnne, la Dordogne, Seine-etUise, et,
ce .]oi est plna carieux, la Hancbe, où
le Tsar va précisément débarquer, et
la Corée où le Tsarévitch va presque
ebaque hiver pour sa tante.

O s divers dt'partemenU ont toa
nalnrellement désiré que les soove
rains rosses Tussent JU courant ds
leurs vœux de sympathie et de respect,
et c'est poor déférer a ce désir si légi-
time qu'une liste d'ensemble va 6tr«
établie par les soins du ministère.

, r»*iMeni ^ COBHESPONPaHCE DE BOmF.CIO

l>ar a, le t l Septembre f «M.
euu* IMUVPII* d* u u n a
ii«. b..n deBaie «a mmttb*,

a.aj ee et breMe, •• 1 «fff. à

amr«ta<i île mai teruce mi-
oleiMnl i c-lot qui l'a coo-

itemnider «I d'obiaiiiT, en lempc de
p*ii, d'tire emoj* daoi êf% iojei», iprèi un an
de présence «oai Irt dr»pe*oi, jgsqu'l 11 dite
de «an fp«*«»f« dan* )• ràtewr*. t Cette riiipeoH
(te ritui ai nén de présence IUUI 1rs dfapewi
éiani torrelaiHe il'nn *er«.--« public, celai qui ne
rem^lnli pi» l'une du (anctlom dam le*qMllei
ptnt ftire ré»lit* \w%tftmtn* Jeccitnal »a qui
C*«sw*ii^*jli remplir a*inl l'eipi»lJM da ret
enpjamen*, e«l 'eng d'«cc<>inpltr le» deii 4noéM
d« Mrrire dont H inrait été tiemp\é, •

Let ditpeoae* de la krt <M 18»9 M M I donc,
unnme no i *» la loi de I8T2, janinar ehaque
année, du 15 aeptmbre an 1£> octobre, qa'lla H
trewtoi dau aoe eliuiiae r«i«li»re.

lit eeol, en o«tra, aairetntt a dee périottee
d'istiraciion mlli aire '« 28 « da M joert. l e -
tMn% neni(>tioe n'e»t ircorilée, uni eu « qij
• J D « T M le* Profteean ei In Prlncipiut de* I j -
e«ea et colltfu et lee Diredra» dei «colw nef-

s émotion, diaunclie aolr, *ere 6 bevre»,
I rxHre m.rine. 1> («a t«n»ii d* M déclarer 1
Siini - K r w M , l'r^llw partialhWemenl t«nére«
d«» m»rin«, da pairoo daiqspt* elle porte le
Bon. Déserte à eMIa beora-lâ, elle aarill auU
des P M I M IrrépirablM «i deai brit«i «tfljeo»,
Hairileo Carrcga ei Teeualnt Pin, ni
dunné l'alarme el M l'euieal
raani i fœt.re.

Il n'en tu il que lemp»! D« gettmt 6a O«PB-
se* Mtruieni iléja p»r U norte de h sicrliiia,
DèH biûlateel 11 franda «i bella irmoh-a ft* It
cosfrene renlermani es (raad Cbritt, daa baMtt
de Maiient, At% l ime religtcaT, etc., défi le fM
0Mteç<il I M richui botaeria* d'à-cdl*.

HeweweiMai U toale ae prédplu u r tas
Heu da atm.ira, i l'appd lagabre da loula. Le*
•s i t lMn dé*0MBMSU l'oflrlreal rt an altoa.tairt,
iee pompaa O N I'UD pr«iuit an iu_ie fcin i bord

de VHomdi*, commit* 1* par M. tobj, .ar
mifire, oo «ublli une \oagat <*«I IM da < I « I
MOU mkirta allinl jaiqn'i la mer. Aprèi U N
•raade beara de iratu] aurbamain, ta faa eaaaatl

Hai* le» «ifea nenbrei de l'eiueitD«iiMat ' eM ra»|«f.
««eal ebienlr, u r loar d*na«ada appuyée de Naaa .
i*ta àt l'amante anUerdialre. an a^racaMBl ! eoiwaill*
il lew permettra d'accomplir itwpéiiade d'iM- ' k i efnn

k l'ipe^M At» firuide* VaCancca araiai- j main i Vtrvnr, aa bawta. A tMè àt U te
re», l i t* aom appeM* normaleaMat i «m «ttre ' iroauteoi Mit fréreettM tMia-Irére, MM. ladre
epeqae de rafoée. t m ia^ph Dvrtf. étsdiant aa drrti, el Mo oe-

li oent e m w qaa lea Mtptwét oni.*rH(,,r«, * e H , M. ||T«Imhf Lena, qai ' M * 1-n, aa M M
de ma adw on iwwr «n- d*rn chtqae nuin, tr^wpéf jatqti'tai M . aoln
d't COttfét m a t l'unira, da lamAe, maawi») aa lit» d«a plu kiwblee.

raoj reaunpé ear ha Heu, V, Carrefa,

itoéril, diftfeaat tréa Intelrajnuuat

Qtw» éfalenenl U belle «".daite de H .
Sta*'»r ComHI, Pivra Farraed et Fabj, deus
da> •ij'-'ê'its itet a«lb««rMi aaafratéf d'il j •
troU «a». Pin, P.ICHMII, Jeaa Uarbieri, Jeaeph
Gbiranll, qai oui IJUIJOIHUD! 'wMbitta riocan-
die et préaerié l'en lit* d* penei plu enMllei.

L K degili mol eomldénblai. Nous eiona i
déplorer U mile du poêle, dus* •iDutilne «l'ht-
blU d* péinlteni, d'une aiDjUliiB da li.rei d'olficti,
U Parlai « été fertamaat détériore.

Use «nqe*te a éie M*arto ptrar redHftber |«i
csaaaa da ca doialn. Un a'a aa Inwiar aaeaM

pra«*e de BalteillaAC*. OÙ Mppeee — et i*ee
r*UnD, croraot-aou, — qaa itaoendh* a été
prr>*eqoé par «n cbarboD ardeal écbippe de I W
ceoMlr (Tto wfMt de csaar.

dl denltr il u n «tait rtesné m
agréabla ewarite. k ferrites ds A r a ^ M l ,
OMirrieT d* Buila, D M oreillei lareni d u r a é i

•r i u deaca au^qaa nmuA dm «apeor. laÉoc-
latkMM priée*, c'était h mulqae «a « a M ren-

dant i Sarieoe, q«e eoa amb la* Strienù - «M
teloards 1 - iMienl obleae da hlra nota- elw
aai, pe«r rebHM«r r*W*t de lear M i e tét» de
Satoi-DMtBB. ,

I M >(eel> de la Compagnie FraiaalMt,
Carran et Philippe Santioi, repréaentaejl t—
Itéra, M. M. SecUtl, eoweilter d*atnmdaaaamast,
l'étateai rwdai i bord, aoor urstr ma Uta> da

N H dl£lla|v»i mwrlcMtu, btw qa-êproatée par
me m*er«ée mNiemeoiie, •oarareiit bien BWH

Jouer quelque* marceau cbolda. Une eraeda
partie de 11 pOpuleUoo accoBrae »ur laa qaala let
applaudi, de bon r.ear.

Dtm la hNle-rllta nooteaa eoaeerl «mat
'Hoiel-d«.Ville, •rw de eoenotefe dent sent

pis. Tient concerner municipal, • . Paal PereUt,
txi l'atMeitce aoriilie «e mrre ijmeeiMqM aalrt
N. le dttclear Cuielll, reserela b i l iwimiBim

Aprii eo ban repu i l'bâUl U t » , eu ha
•trient aunnipagaé* I M aimafataa toaa»eu • » -
aificlea*, lee Béni dea* regagneras! 1* bMeaai i
Irqwl, grice t l>nulMlit« de M. le comaua V
LnctaDl, u n . Carraf* ri S u M , aar aai dMki
atieulos doat sua» kf MUcHeaw, asMarae

Ceita émana ea i f ra . méd i W M H M la aarae-
l«t»dana parti* Ht. panto-kiw. «H . ha « I -
ùende la « n « M , T a M asar wrttaepafair
lear c«m*r«de, (artot l'«bjri da »a*âleirefleei
•joipeihkiaef. Un neaèr* d« la faniH* Camp
et S Bltai porta • • Maai * raraaée et p+aw epéjcht-
letnaot é la •aillaau eje^ee da W t . • . Swci ,
le tbif de BlBelqM d
d'nicelleiita ter»**, couvent ,

>[ bai i l> praaperiié da la Com»ef»la PralntHi
it de la popalatwa twDlfadraae.

Au dépan, U madrjue BOH fit tntendre le* tf-
brtnit aecarttt àt l'hjmoe n*rJorul qa« la pooa-
palaiiao n»e*ée « r les qaili «4 li

riilil par de* • I»U eal

Lm Prix de«

OD noua annonce noe forte baosee
sar les semoales é la aaite de* acca-
parements de blés dora faits par de
fort* spéculateurs et dn manqua de
récolte en Algérie, Tunisie, Russie et
dans les Indes. Comme conaéqoeDce
forcée, il faudra s'attendre Bout peu
A rair le prit de* [rites aUmentaires
s'élever <taa« la même proportion.

_ A. y .

Petite Gazette
• BVlOCTOMI

, t 7 - 0 ;
+ *Ki ,«aew«da eetr, + 18»; Mtn-

S54; » I H i i , + 14-1.
. - T kanaaaaaaM, ; » •

, m. ; e a m 4m m*. T57 M .
Vm. — 9 h. «a BKfa, o lm.

4 h. da eeèr, £. UWa.
St«dialai,plaitaM.
Bt«d« ta MT, petit* lmk>.

- M :«a( le , + 0,*0,«>r, + 0
à I baaWM d* Mtaa : O.dOB.

A BastU, le discours a m pronono*
r M. Arrlgbi, labatitut dn Procureur
tèral.

'Au départ

[ Sont partis par le paquebot de Nice :
M le général Robillard. commandant
22e division d'Infanterie i Cbambérv,
Urne Robillard.

louœtUs maritimes

été du commanda <? t dn Perse.
Ipoor atteindre sans eooombre le port
de Propriano.

Avis
1 ^ 40* régiment d'infanterie demande

nn cantinier pour la caserne Watrio.
S adresser aa Colonel.

f Le ministre de l'intérieur a décerné
s médaille d'argent de 2a classe a

iaoomoni Antoine-El ie, demeurant
I Paris. 5'est particuliereaient distingué

i plaitoara circooRlancee, notain-
t en maîtrisant, au péril de ses

rs, des choraux emportée.

» tramuxtys

Yen dix b a n n i da matin, un con-
d'omnlbns en descendant les '

avait lancé ses chevaux an ;
galop, histoire de devancer nn i

On m sait ce qui serait '•
si, è l'angle de l'botel Slaffe, !

des rooes ne s'était brisée. Le vé- î
île s'est arrêté net. [

Pour être exact, ajoutons qn'il éu i t i
fidei mais il y aurait en des voyageurs

cela n'aurait pas empêché l'an. *
imédon de 'aire sa course.

Une montie en or a été trouvée roe
Saint-Roch, à 10 heures \\ï da matin,
le réclamer an bureau de police.

Vendredi, 3 Oaobre.

IflMwtUes Sncdt des Peltoux
Qowm excaatriqnei msaicaui

et do N. Dorer, comlqae hamorieltqae.

NOU VEliUTÉS
Cm e» rewMHt du Ompo; Irlo InalTa par les

Pellom et M. Dnrer.
U«r>àr».t V : i ) - . . l l M4>, ' r 4 «| : l ) !U.

U TaHiae, Mr lai ebapeani muatcaH.
Mort et f i iu l , firca naubra prés«ntee p*r le*

M. Dore; : LEotemmeol. — ClariHe. — U
•bDtpiar

H. lier?*, planifie •ccomiMgouear.

Consammalions de 1er choix, servi-
« irréprochable.

p
nleroent font le service.

Mais a partir da 15 octobre an ar-
i municipal mettra an terme à cea j

P L A T t N E S
Grud » x i i di Coopl. Kirtl el da * t M n -

o«r, baryton.

, mécbul*. — Ha C'ul-

I Natoreliement, aucun agent de police A R I S S I - K l r
Jas'esttrouvé.orlesltooxponrdrea-' b ; > t l f c

ir cootraveotion. Il est vrai que sar
h commissaire* de police et ageau,
-nleroent font le i > n w j i ^ i . uéth

»*. • I * pf'""*mpr.
* • • I I V | : ^ r* l n |J* •>""••* l1l> Kéllcké.
* . DeJ««fjj; liant-son répertoire.

! Ut lUrei : Compère al Commère. — La D M *
f i Criqaef. — Le icu d'artifice, elc.

V. Delaaoaj : Oint «00 répertoire.
! • • *«r«l : Soethèna IhqricU». - L: été Boaméa é«vea booraber*

trinimaii ao PrrUnéa nilitalra
• Flàob», lm Jeaikaa CMBDOV» ra-

Matfakra, la père capitaine
, d*o*dé. Saobuta; al Co-

Tlvftodora-Gharlaa-Xaviar, la
Ué eo retraita, décédé, 5

1 maritime»
!. le liaotenaut de raiaaaau Alasit,

•i oecopa la t*t« de lista de rembar-
rai, aat désigna poar embarquer

r l'aviso le Léger.
e *

liberté

M. MaroMili Antoine-Jean, de No
ta, qui avait été arrêté sons la pré-
ntlon d'attentat aux droite civiqaes,
Hé mis en liberU le aarleademai

incooeiH» ayant été reconnue.

a *
/g d'Aï fort

U. Deiaa
AlObaa a : Laa Traeifcadaaw, p—ëa af*rt

p P
Ea CM de Maala ie««« «écart é n
Rien Grober. — Glace, da jour.

appreooos avec plaisir qne
tre cooeitoyen M. Rayssigoler An-
>>-JacqDef>UaUiieu vient d'être admis
rteoto vétérinaire d'Alfort, en qualité
'le iDtarn*, a la saita du coucoars

er septembre
ntes nos félicitations.

[Dunancbe 11 octobre paraîtra k Ajac-
1 l premier numéro d'an joornal

1 entièrement rédigé en
A TrommnUtna frttca e

ùi i

Rentrée des Cours

Ceat M. fiérra d* CaaaMaiKta, Mba>
titot da Proearear géaeral, qai aat
charge da pronooeer le dtaooon da
rentrée a la cour d'Ail.

Notre dislingue concitoyau a choi*»
poar sujet: De la DécMa»C4 da la
puusanœ patarMlk».

puUticu, umurùticH,
i Directeur politique : I I . Santa

, l'iatenr d« Spanrtto.
itre dit ce q n aéra n Dooreau

i paraît pas doo-
0001 loi soobaitona de long*

ijnusiçue du 40$
q e do 40e aat rentrée |«adt

U traversée do rMoaf a été
> agréable, m « u la première oa

s eflecUiéa aana Incidents. U
t a rencontré une mer oom-

ml démontée dans lea booetwe
a (alla toute mabi-

U COMMISSION DO fiDDGET
La commission da budget

s'est récoie aujoard(hui et a
entendu le rapport de U. de
Kerjégo sur les dépenses de la
Sotte.

La discussion a éle usez
longue.

aa MJnisifin; desatfaires Étrangères
M. Hanolaaz a offert ce soir

nn grand diner en l'honneur
de S. E. M. Chicbkine, gérant
du ministère dea affaires étran-
gère» de S. M. l'Empereur de
Hnssie.

Ce diner est soiii d'une ré-
ception à laquelle sont conviés
les membres du corps diplo-
matique, dn Parlement, etc.

M. LACHE»AL
M. Adrien Lachei»l, prési-

dent je la Confédération suisse, |
quitté l'a ru dans la matinée, |
ec tonte sa famille. Il se rend i
Londres, où il conduit an de j
« enfants.

M. de Courcel à Paru
M. dô CourceJ, ambas'iadsu-

de France à Londres, est arrivé
à Paris.

A Madagascar
Une dépêche de provenance

anglaise uuuuDce que le géaéral
Gallieui, OD se rendant à Tana-
narive, a été attaqué par laa
iiuorgés, et que Irais porteurs
ont été tués.

Aa ministère des coloaits
oo démeat cette ioformatioa.

A RAMBOUILLET
Le ministre des affaires

étrangères *t S. E. M. CbicbIci-
ne se soot rendus i Rambouil-
let auprès du président de la
République.

Le présiisnt de la Républi-
que a remis à M Chichlc ne le
grand uordou de I
d'honneur.

LETSAREirFAAffCE
A Paris

Les préparatifs pour la récep-
tion des Souverains russea soat
très avancés.

Les visiteun commencent i
affluer de tous cdtés.

Tous les trains
bondéa.

A ^CHERBOURG
Les présidents du Sénat et da

i Chambre des députés ae
rendront à Cherbourg pour as-
sister i l'arrivée des Souverains
russes.

BOURSE DE PARIS

Kanu 3 D. 0/0 i
- 3 p. 0/0 i
- 11(1 0»

1«r0d.. ^ ïOet
10!.80 - 101.40
100.10 — 100.46
103 MA — IIK,tO

ÉTAT CIVIl

«••lui Nnelifr.

Vecebiolf JMn-S

Miql.Ur» da la Giurra
Avis D'ADJUDICATION

L. rnimlim da paii 1 la rama _ CnaCan

»,,»,t
néo, rt dim j » SflM.loiMdanttM
B

wdtoi a,n,,lr. tt^u
»•• pli citlwl •>.„, I, 6 Otiol», i 6 haam da
•oir, Mm, di rlgaaar.

MM. A.-J. CBEGORJ et O d»

arrivent tDpmo.
AdreHe:Ra.Hiot,v., bai , .

U S DE L E * f OSITIOl-1

— friDOû par I . po«» . . . . f . t m •
—• coDtre remboaneineat . . t9\3G H

JE DE L'ÉPARGNE Fn»NÇ4|SE Foadte .n 1S83 I
ÏS, Rue de Provence, — Parit H
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MAISONL.I..MATTfl&P L e Peti t B a s t i a i s
sani :

apéritifs indt3pcn*aùle*\

LAMABO M m e
LE 7IN DU CAP-CORSE

donc i
mes J
elles «
et DO

d'autre
ion es
ment
comin4
tout ftd
put, u
tit boa

AU
.Ce nouveau Win apéritif , dont la suj.,
iorité sera reconnue à sa juste valeur, offei
aria liaison L.-l\. M ATT Kl, diffère corn pfc

Sèment de tous ceux connus jusqu'à ce jour.
S'est composé qu'avec des substances absoli

wm hygiéniques et stomachiques,

APRES VOS REPAS, prenez un verre dé liqueur:

LA CÉDRATINE
si justement appréciée des gourmets.

le ter pe rnaOat CËG/ÊKE MA TTEi on le pas fil

QUOTIDIEN
CENTIMES

ABONNEMENT (Puyaftie f ^ a * » )
«... • * « , aofr. I mU, 10 • ; Umon *4«rtLa, «r tm-was Vais

3 OCTOBRE

Le Tzar en France
DÉCORATIONS ET ILLUMINATIONS

poun L'ABRITÉI DU TZAR EN FRANCK

H. le Mûre de la ville de Banlia a
l'UxUMor d'iotiler ees administre, t
pavoieer et a tllaminer le 5 octobre
coaraot, jour de l'arrivé, ea France
de II. MM. l'Empereur et l'Impéra-
trioe de Ruai. .

II edreaae U mené lotiutioi. aux
cttls dm .jmialstrationft pabliqne»
et i MU. k» looclloontlree de loat
ordre.

Il ne mftnr qoe Beatte ne m»n
«Ml* pe* de pnadr* ee joar-U « M
Ittja part l i a tteqaa atltt im la

Beada, 3 octobre MM.

w . La brlg»Bil*se en Italie. Lea
brigand* contingent leurs exploits ans
portes de) nom*; en moins d'un mois,
trois agreasion» ont eu lien aoi «awi-
root de Frascati, m la Roeca di Papa,
endroit ues freqaecté où fat wssillî
en nui dernier le duc de Saie-Mets-
Kiogna. Malgré 1rs recherchée, les aa-
teora de ces attenUts retient toujours
inconuns. Un natta, le directeur gé-
néral du ministère de l'Instruction pu-
blique, accompagné d'uo «mi, a été,

maigre la surveillance de» carabiniers.

gaors ont été maltraite* par deux bri-
gand» et dépouillé» de lenr argent et
de leurs bijoux.

w * f.'arméa chinoise, pons les or-
dre» du général Toong, combat contre
de» rebelle». Le Péking and TunUin
Times raconte ainsi uh épisode rie la
lutie. Huit bataillons 4e troupeB impé-
riwles vinrent ramier dans la vallée
»'ouvr»n( sur Soukapioo. ane des for-
teresses des révoltés. Pendant quatre
jours, ils bombardèrent cette place;
pas un coup de canon ou «le fusil ne
fut tiré Contre eoi, en retour île. leur
(eu forcené ; mais ils n'osèrent appro-
cher soupçonnant an guet à-pens. Le
quatrième jour, des renforts arrivèrent.
Alors seulement, les soldats du géné-
ral Toung se risquèrer.1. i prendre
d'assant la forteresse. Ile trouvèrent,
en y pénétrant, une vieille l o u â t pa>
ratysée qui leor demanda pourquoi Ue
avaient fait tant de brait pendant qaa-
Ire Joan, devant une place abandon-
née; •*. M ellèl; elle y résidait «auto,

glas. TON la> ratSttMaJtet pariai
d«|Mla loo«tanp«.

M. Maorloa TaJowyr publie et
dit tenir d'an m*gl*lni, l'anecdote
autnnte. Ce magistrat débutait, tl y a
une quarantaine d'année*, dans une
petite vill« d'habitude» patriarcales, où
se trouvait nn vieux président, parti-
culièrement vénérable, a qui lea dames
de l'endroit venaient toutes présenter
leurs vœox le premier janvier. Elles
défilaient comme dans ane cérémonie,
et le vieux président acceptait leurs
nommages avec une aisance tonte pa-
ternelle. Il avait pi es de lui des oran-

dans une corbeille, en remettait
une à chaque daine en recevant ses

lit», et n'en donnait pas à celles
dont la conduite, à son appréciation.

avait pu prêter a u B f""" Toute la
petite wéam I m u r «thWtan dMl.
chaque année, les oranges de son pré-
sident. Sttuf respect pour le magistrat
qui a débile ce joli conte à M. TVImeyr,
m'est avis que les oranges devaient
mûrir «or l'8 bords de la Garonne.

~~^J~~ On les appellera bientôt les
asnerges do Tsar ; elles figureront «u
dîner île gaU l e l'tiyaéw. Jusqu'ici les
asperges n'avaient poussé qu'en avril,
mai et juin. D'habiles maraîchers de
Carpenlraa sont parvenus i en taire
venir dans des serres an mois de dé-
cembre. Mai8 jusqu'à présent, leB
perges nées en octobre étaient uo phé-
nomène totalement inconnu des
perts en l'art de cultiver ce manger
délicat. \ force d'expériences et de
patience, nos maraîchers de Carpen-
tras sont parvenus h opérer CQ mira'
de. Et le Tsar, an <llner qni lui sera
offert 4 l'Elysée, mardi, savourera des
asperges de dimensions peu ordinaires,
fraîchement coupées.

-~~v Un homme rMiaiase. C'eat le
Allemand nommé Abrabim Kero-

fatmaMe et Jolie misa
Potlr alyer*, âgée de aeize prlntetnpe,
et lai jurait bientôt an éternel amoor.
Dés le soir des premiers serments, il
lai passa au doigt la bagne dea fian-
çailles qui était d'or fin et enrichie
d'an brillant de grosseur raison n H ble.
A quelques jours de là, il mettait le
comble à. la joie de la délicieuse en-
fini en lai faisant présent d'une chaîne
et d'une montre en or. Tout h coup
l'adorable fiancée déclara qu'elle ne
voulait pas t-poaser l'Allemand. Re-
poussé, celui-ci réclama la restitution
de la bagne, de U chaîne et de la
montre. Poil y Myers prétendit qne ces
rnjoux IUL appartenaient définitive-
ment. L'Allemand intenta un procès,
et le juge Dickinson, appelé à juger ce

• • . i l W T • r. . • *~ "

tattoo da la chaîne et da la montre,
mais il a décidé que la bague était de-
venue la propriété définitive de I*
jenne fille.

PrrsuT.

Nos Chemins de Fer
COMPARAISON DUS RECETTES

La longueor des lignes exploitées en
Corse est rie 296 kilomètres.

Pendant le premier semestre de cette
année, les recettes ont été les activan-
tes ;

1er trimestre 1896. . . 156 116 fr.
2e td 191387 •

Total . 347.703 »
Elles s'étaient élevées pendant la pé-

riode correspondante de 18H5, à
1er IriHKwtre 1866. . . 140 260 !r.
2e id JffiLMS »

Total. 326.OOÛY
D'où une. augmentation an lavear da

1er semestre 1896, de 21 «41 francs.
La recette totale par kilomètre s'est

élevée pendant cette période a 11751rs.
elle avait «té pendant le 1er aeaaeet»
iSUG.de 1.IO2 franca.

U recette par joor «4 p*r kilosaarre

l

ARMÊTG
Réglementant le Servie* m Fili»

<U$ Voitures, Omnitnu «t Cl*mttm

U nàtn db ta ViHa M B«Mta,
»• l*i bit 4t* U « décc-ibra .189 M 5 a*rU

I « U ;
V. l> M da ?1 n u i «817 et I . rféerat «i 10

o*i l«5i relaitr * U pote* <*M • • I W M ;
Vt, \tt irticle* 411, 415, 476, 474, 4M ei 4M

dm Code pénal ;
Va IN «nlelei I38j, 1384 «t I38â U O d l

Civil ;
Cootidérini qua dw •M'dmii gww MDI < M -

*<OI octatiaanèi par l*!rnpndMce oa ptr !*••-
a J M cuittlacHori d» «Diisr», da CBUTMIM
i rh ' *» . ;

viuldtnDi qv'tl m da d«'afr da l'astortU
it)(«l*(la prendra M 4» hlr* MhtMf Iw

lit plu* f*w» t MMrar la iûr«* at la
d« la dreolam» ;

FÊUlLLÉTOfi UU PETI7 BASTIAIS

LE FILS

DE PORTHOS
RMI PAUL MAMALIN

DEUXIÈME PARTIE
L* jmmwt a> la *m\rmrit*

fit CM* riei*fr« J* oc» irmm, D'MaM-CtfM •
M, M l , **• h Vtuifm at le rai la imàmi t

UaMf*dMi i'.»rt prert«pj* | i l iniia.i i i
S M »af*rt M aM«K lia»ar da h. . i ^ .

La Ht 4» CmhM atalt * * w l af«kM-
+k,uMàmim4n**l* ncwwlMaflca d< w -

B kWsraaw, caarxa», b«mra, bowwan,
il M M imtfvaU rt* M «h.

émt i —*• « « • • « •

qac toliied*, raiouk • • lani d'une prn
fatli UMtctq«'il redaoMra» 4< U atnifi
njmit.

— 0a ne DM** PM 1

L-ttail ta ffirdt MttM an iMiao i I* porta <*
chiiaaa, qal an wjint et u n l w roa*rn d
•owaièrw (onur toal drotl H>r «Ile cl, tuim
M parislwu pour loi btrr«r H rtyenjln,

— Coarrfar rt» H. de l>4qal. rèpMdll l
BratM d« haai de n noitam, an eurtMf
Mldal d'an («Me i»périe»i.

L'altcktf de ptaotM aa n«kb* Kroaral aaf

— VOM Maet dt Fribaan, aouiMf T iin

— OBJ, ajoflsMr, « ntnoïc Ww, C M M

Et ««in Urot dMcnafo le* •urllilw
11 j ' m

— Te» reaprao*. qa'» f«« tprt
* i m m diaa Si lij««te [Mur qa» j'«fe

H »e»*, prta BM U n M M * * * »r r
- 1141 ejowaar, i » M an»l

m'«at (Ml I Un ta.pm.kre.

- S* fe** a'M pat Id.

-. Oh!
— Si «ijnié ehawe à Nartj, el *(<• j pu«eri

pri>b*b>«raeoi la nuit, alntl que c'en *OA hibl-
lado.

Le Brelan ml *D »if
tvniiniie, longeant t Anrwe
— Kl Une d« Locuurla ?... qM#U*nn*l-1l

i
•»d*>ne île
— 0*1 : nu

II M l>t e*[ ri.
aeT...

- le • ' * p

feniM. Uns île* font* da patat*.
Ml «dvana da licbaai, je «ppo-

rt l'hemtwr de nantira ranna-
neHeemt l iMita UwmeHa, OMIB >e n'ai pal
CQIBSOB ifiiY t|a BQ ^rfi/wiri lui aiTive a ^ al*
. . . . am 1.

— Ah 1 M t
<• pa ? I l J.
Bk <K M M rat
IMlr MM rru
-)..-,«

- Maie Si 1

BM* da patal*.

iâM I A I M . ]**«b ta «Or.n-*.!-
na* aeral ebttge de la fata* piéM-
oar et J» «M* qM j'ai de l>ni™-

»e,a«rata paa, B»n»tew, ai cetla

* • taaa...

l*|«*it ta rata* Nil ta «•»«% el

U I I* de PonbM rit4>cfcj|| M (Maajppoiaia-
m4 ea deMPiMipteromi. Avtwl MM-tl M M

I «uafer le irlo 4e )»rnn« rjralltf I I'.4ll-R«.

~ I m t , iiéanmoiai, repni-ll, biDi«iaaL ait
deraiar rentelf ,c<M0l. U chemin da Jtarij, *'H
™ . pUI.T

Un ta lai loJrqot, « , tooraaiii brida aaaatuti,
il a'eoRaaM aa gifop Mr I* RWI paretme ta
mtrln par I* unir.

Da bnKqau co*p* dt *enl prtulesi ea*U
roata en febarpe el MMUeweat d« férilabta* oo-
npns da nlrie.

Hett, pwr aotie UfaHir, II l'Htatah biaa de
c* uble qal lai pt<pr»H le* • n i , de « *eM qai
hw c*ep*Jr IF mage — M (Je l'enf* f * attall
éclaiar. Ceiqaol il i>a|Mll, c'eiaM i Aerere,
- a Aerwe, qui, an ut . • • ' » ! (*al-Mre. *tatl \
t>eeolD de MO br«* at d* aoa éa«e.

Kl il preoaMrt H c«*r*«. S* Mita bféiah.
S* aj.arara, éart l'ea«f.a faatIMi ta* tae»,

'taiv. IHialnd

A ta la, M M
ifart x a p
U btaii «•»

ainanil aav l'IMar, 11 kamat

l*at- à 11 frta..
(A » •



Arrêta:
Art. lw. — 11 u i déboîta a u uMdveitw. >*•

chenu, de VDIIOI-M, d'amoibai « da tturrdtN
(i'itler plu *tl« [)•• ta Irai • « I. rontt NiUoi».»,
àpwUrdDbnrMud'ocrroiddStliil-JMaplijiwqu'i
Toji, w 1« boulanrd d* t-ardo, b me dé J'Op*-
r#, l'arma Cuooi, b boulevard Pioll dini 11
parti» comprit» entre la ra# H ICI M I ' » » H Car-
aot, la C M N Sabutltol et I » quti .

An. S. — 11 leur •*• d*/»ndo d'aller plui T)
que le pu danf touhM le* iiilrei ruet da la Vill

Art. ^. — Le* «mrtpreiicur* d* voiinrei rt
d'omatbM Mront I w u de donner ta UonmiMi-
rbl ceairil de police, oà un r.(li.r« aW Ane «en
ouvert, leur* Don, prénomi, quilli*i al dfDMere,
le aombra d« I M N foJMrel, lei nom, prénom,
tfeaJliét tt ihmnre i$ levrt cochera.

!'•_ J. — l'Joqqe raiiure, aaire qo: les wl -
Inrei de lue, doit *wlr le oonéro ^'lûdiquert
M. le ConniUsiire lewlral. Ue nmmito i«ri int-
cril u l la loilure M ei-Of» l'es ippareuo al
corrMpondn i «lui du ttptlre,

U i charreriu J«ironi éire munie* d'an? pli-
qie poclanl DU niunéru ta chiffrai, le* non,
prémuni d domicile -tu propriétaire.

Arl. 5. — 11 e#t détendu d« «wûef la (tarde M
la conduit» dei ci» « M , voUunt, tw.il.uj «t
cbarreilei, dan* qaelav* cal que ce M I 1 , a du
penoaiM. l*éei 1a mot M da 16 au oa i Umiej
••<rea gai ne •mieul

An. G — 11 « I tùjaial a u coodieimir» d« M
r-tiger i drolie à l'»pprocb« (fan* auira lotlura
et de IwMT Mira U moi Hé aa noiai d« I» rua
«t da la cb«u.ié>,

Arl. T. — Les ftrojjrl*iâir«a « enirepreneuri
detuitm-ej ou d'oimtibui doivent l u euireUDlr
dant UD f«r(att étal <!• ttibi'né, de coroaioJil* cl
ils propreté.

Il m r m !•!< détenu) de M •*r»lr de fattra t i -
c.«u*«*, ntilulM el ha» d'éui de faire l« «etvict.

Ari. 8. — Touie ptrtoOM tjti, tondra mère*
11 pratesilOD d» couJucieur du lolum* de*r,
JMtilkrdiia opiciié en produiMDt no M.K(I
est. Mfo4 par no tutnpnatur (M toiian», coua-
uUu. qa'il aalt cvndmi-a. Ocwlilical da*ra éift
*iai p*r H. lu Conmuaa.r« ccoirtl.

An. S. - il M . lotMltcaMat inUrJti w i » -
t t n « OMdteitwn d* amOar i D*I <w n
•oit, «I m a WCUB prêtai*, •• cMKtaue da k m

MttaTM. ,
Arl. 10. — II u l fgilMKnl intffdti <*•) cMpr

ICI CM»»ii Iab4arai « lae MtMthtmtiM -ta va*.
pw M nurctW ; 4p ratra dftjMf 1 M M fOJda el
4* 1*1 i|U«r dt I U I I I E I I 1 «iialndra kn paMaNi» ;
da quiltar, M«» • iwpMWqwl pftluia, laa ré.,aa
de levn ck*» i i peada». qw laa p m w n la'lla
luroci uindutiM dtuccodrMl d« Milan H y
DMMWrotil ; de qatucr laara roiiur*» iottqm'ila
• ifcoJem i la (.orie de* piriicalier» eu i l'imié*
d'an eubtiiicaieni public; da natirallM leur*
tbtnm. île lalrter ntoaler <JBI qatcogli w ta
(Jerr *re da leara «aiiuru.

Arl. 11. — II leur e*l «ijoii-1 da fJMttr leur»
«olinrrR iprH chaque CMnt et de reneiirt aur
le clwinp i m perso une» qu'il» aarooi conduire»,
le* ob.ieif qn tlwt ; aaraltni MiMté*. A dtHaut J#

cation immédiate, le 95 Mptambre
par M. le Préfet. Il sera mis eo rigueur
à partir du 15 octobre.

les OUlijatwJofflJU (
Tirage do 18 ScpUmbr* 1896

tU SBl obligation, <U78

1S34I
12437
fUà3
1S45D
IS777
1*741
• 3801
1Ï864

13043
13105

17
IM

iOi

l ie
13!
1*7
IW
268
Ail

i.ii
«Ù5
AU

M»
567
WJ
1U
7W
twt

lui
nu
H7«

IÏIS

m»
i:wi

t5JU
16i3
1811
rsw
11*03

i ï u

à3li
X314
2460
tbU
tm

mu!fti4
*97fi
*««
auto
suu
3067

an y
« l ï
SI 44
:t«j
34 W>
Mti7
3747
W 6 i
JKV3
«114
4UNJ
4144
4i1W
4111
44J4
444A
4478
45^H

4M7
4714

WJt
4<J8i
5tK(t

âO50
.rilUU

JIU
5*W
5i7t)

5416
&4J4
U.M
5478
UU8
55U
5575

6671
574)
57K7
Mil
5823
&M3
5846
b<iii
60*8
0074

on a
6ÈM
ÙtHà

6354
«MU
«*«
6453
(47ï
i.4«S
Mai
0543
(5*4
659X
65W
6614
6644
mtù
7utt

nm
lu$]
7038
116<J
7«Mf

7i!0
7AM
7338
73*ri
-•jm

7461
7ri(fi
76(17
7<Ui
77W»

7737
774U

rtm
7815
7875
7917
«IU4
BU63
BI37
«I«J
«1*6
8ii&

Ztt\
8«4
8312
«Âll

87X1
8743
8169
8881

MJI y
Baij
« i W

»y«y

WWi
aiàj
i»iiï
VI3O
SiU7
1H77
9ms
9-147
IWôl

V4l>8
944»
9467
9ôi7
S&U
MU
Ktàl

10CU5
1006S
10063
lOuflO

IU17J
109)1
KH'M
•(M73
] (U78
llfiTWf
IU3U4
lU4f6
10434
1U5I8
1ÛÛ04
10615
ioî«i

I(WW
10921
tiuov
llltl
11 #«
11M8
Ita5i
IIJâ8
U3iW
II4MU
115W

tlâ64

MtiUi
1*68*
llt'W
1177V
IlSil
UJM*
111WU
I I H i l
1*04
lilflU
IIH7»

1-tf
1J7M
13765
1U77Ï
137H8
13U13

14180
14215
14*93

U put i U clufty» d« U
Gteérvte TnoullutJqBe
boarMiMDt dei DbHèjaiaOM d
•ara payée, à partir da 1er octobre pro
CIMUD, en 415 lr. 785 par titre. Impât
dedit

' cesiral d« policr

Htosi pourM.it)
«I iOI <iu («de

Art. H , — II

wiur

d*let>iln de Lenajcr et de It-
ei ornDibn, defotgiwr Ici rhe
fublxjae [ de I M I <in l'itionnrr

; b*oi*t, d**inl Irt reailM«, tor

i h«vaui ri ktritjif.
Lonqu'uie »..;urr i.

Mit , " ' un (ii^rrcn qui S'gfUjrj M. \mMtirt, I I

' uni qu» le proprlé-

An. 1* — iùrc tttt tf.*\*mtt>i rtaiiar per la
thk iiM\rt, >tt ttitna» <fonl ItSai Mailalra k l
pMrt\it»i< tmtpttl •>« <,»' lui i«raieitl i<gnal«f
loniiuF imçre\ira aa «ertit*.

hv, l.">. — L*i IrtU de •>•••« -rr-ini mil I la
chair** àt» proprittalrM de toiiera» cl thcrawi
a>l «oront M reconaat iwi.rof.re» • • Mrt*r«.

An. If'- -— To-i# (.miittnuiioti . • prtttnl
anflr »"« i'0»*MII*I# •-infirn ^nxi.l uni tu».

An. 1". - M. le Comiivienirt etwir*! <la poll-
Cf tM cha-f1 J* ' .n-alion Au pi émoi m M (jel
iar< fiub'i* ri *ifi.a>* cunItvtWaMtnl i ('•Mitk 96
i, lil , ,l,.',;...'(Ml.

f .n i |b*..t, i« I» .Sp,.'<-P»hrc l«96.

eU attoirr. Six** - A IraBMn.

t* *pt>roové ftoar eiéV

M. Taiurtchà Pmrim
On Dona écrit d< Paria :
Jacques Tesajcecta, gaiUriat* d'Ajac-

cio, retour d'une tournée en Angleterre
• t d*D» les c.mino9 dt) nos première*
suUons thermales, «est lait entendre
arant-Uier cbei te duc Pozxo d.
Borgo; h»er, c h « notre coctrère A. de
CroEtt, le distingué coaléreacier, qui a
fait valoir lu UOI-M, l'niver dernier. Salle
de la Ltodimére. Ues artiatett ou litté-
rateurs invités.^armilesquelBUM. Au-
gustin Thierry, Carubin, Depaa, Cnam-
IX)n, (Je l'Upera), U. et Mme Manoelo,
J. H. i'ekle, le jeuue etulplaur bas-
tiaia, etc. oot appUadi M. Teasarecti
dansi»etf coBaposttJoo», noUroueQt le
Lammto CKW, pui* avec accompagae- i
ment de maudoline par Teicolleoi por- '
iraiii*t* HruDiin, deux curinut accota- :

roUteau i-antéme et îannluiu*rr,et enlin
iroja on qumua ebanoont corses, que
ciianui. noire confrère A. d« Urotc, et
qui de pju- leur iDtei.»e beauté et l'ei-
cellence de leur interprétation acqoi-
reot A la Corae la ajrinpatliique curiosité
d'art poussée jusqu'à l'emlîalletDent
de» iofitéa de uotrecoaf6reaci«r-poèl«

D . UfcTM». povr
AmeAlellBH *4ra aaa1 . . ^ ^

Bjmàtef • ,C»4Wi . « M ariéa da U M -a-W» kaHail «o nia al M aanll iiWalINWaMM w . , i
f.ir. rtwettr. l - r . U M a I ' I I M M • ) « t » M , ,. „'.,«{«.( M tDUndH pu A O M M «aa

• >i I rataMnildw la pétb».
doralar i» d'i-'seï à force d«

Lai CbeoiiM Franc*.* •• ti«nMnl f*riBM. i l'aeriralt d'où panataul M

Petit Séminaire d« Corta
La nuitrée dea claaaes aura lieo,

comme par le passa, le 5 octobre cou-
rant.

KT1HITE *UX FLUttWU
Demain soir loadi. t 8 heures et de-

lie, noe retraite aui flamhnsnt axéca-
tee par les maaicieoe et aotdata du 40e
de li|ne, partira de u place de l'Hotol-
de Ville et suivra l'itinéraire ci-aprea :

ALLEU
Cours Sebasllaoi. Place Saint Nico-

las. Aveone Careot, Boulevard PaoU,
Boulevard do Palais, Boulevard Saint-
Annelo. Cours dea Onneaui, Place
d'Armée, Faabosrg Saint-Joeepu, jua-
[Q'I l'oelroi.

RBTOOB
Route Nationale, Place d'Armes,

Cours des Ormesni, Bonlevsrd Saint*
An^elo, Boulevard du Pelais, Rue de
l'Upers, Avenue i:aruot. Place Ssint-
Mcolas, Cours SerMStidni.

B e T t t éMmsMiteltre)

Laa ausMos pour le brevet élétneo-
Ulre saront lien demain lundi, i 7
heures et demie du matin, au rfeée.

Los aspirante trauverutia dan» nuire
librairie toutes las foornltana <rol laar
sont Decesaelna.

IOS toroas nalkmsies se réDartiront
dnsi qo'il soit :
Clisses ds 1803 t l a » , dans l'armée

etlie;
aasees de 1883 i 1892. dans la re-

erre active ;
Classes de 1877 i 1SS2, dsns l'armée

•rriloriale ;
saee d* 187» è 1878, dans U re-

irve larrltoriale.
Il n'r aura doue plus on seul homme

put prie part * la guerre de {87071.

arV
iu Printemps

«OIHIHATIOWS E l PBOMOTIOWS

H. <e mtilec'n imiluir- Ucclirdl ;<Meph-
uif-Domlniii» . «lé Deoinrf méderin rT« Si

ristw M la marina.
— Oui M nommii au grade «le tftal é4 b>.

filon dim l'irmAe Irrriionala,
115. rfainum utrli.rlal, I . lawt.aH
étlt, '.piialiia dt réferta >• Ifi3a «*MW.

br>n c d r ' i . M. Pfrtal JaeoMa-FraaçjJa, IM-
dpa fsréia, cautuia* ean-t.ndint la t ta

can>,ii«ia >e>tfe da ceaoaeen lorwian.
— N. B.rlall, aafMa*rain ion BMlta al *sl<-

A la session d'Ajacolo, M asparauee
étalent inacrilsa ; M es aoot prlsin-
lees, iî ont été admise* t aaHr Isa
«preuves orales. 10 oot obtenu la bre-
vet élémentaire.

Ce «ont, Ullee Carbaccia, Caaaao-
prano, Dalmas de Laperaosa, Perrari,
Fntooeeebi Marfe-Aone. fîrogoardl,
Lsoneui, Paralli, Soslni, Vlttial.

Servir» de la ftanuaU
U Préfet da la Cène a l'banoenr .'a arier Ma.

le. Nairea de difarieeMai da foalalr Use perte'
i I* cennanuance de leara adaileîeirda aaa leal
pr»pM«i.ir< d'Haine aram l'inla-iib» se le eeo-
taerer en IS9T i la amele daa janMWa aeaana-
eam à d'aelrat ne'à lakeiéme. 'leil ea taire la
dedarat.ne an Pr t l i dn de|»r>aieeel ne as Soaa-
PréM de .en errnedliaeneei. (14 da 14 anat
ISK) .

U « la i peer la ereeWlea dei -Mdanaleai

en »i(a la II Uornèn
tde. le lar neutre W S .

Nous engatteous noa tecleore à lire
•via dee (irauaea .tfdaaetau ê H /TtrUempa
a l'arù, que uoas publions sux an-

>té <U Sainte-Dévote

Lycée de-Bastfa-
llolbassine, agrégé de ! dus lundi.

' " ', est

aeur de philosophie au

00i,2t>

m»ni"OK,Dl du général de Li-
bran

Diiis la matinée, sont arrivés

également quatra batailloos des

41e, 47e, 70e et 71e régimenla

d'infanterie.

! Les croiseurs rusaes Général-
Amiral el We/itrik sont alién-

D MATTEIAINÉ
HAST1« I ' U E S N B S T Î
HAST1« — É

* — BASTÎA

p p y
da Basil», eu rempUcament daH. Peyrot, qui •

autre deatioation.

Le Général Jung
reçu une ! Le général Juug, députe,

, président de la ligue franco-

Les ineoibrtM participants de la
Kielé Sainte-Dévote sont prévenus
•'an|ourd'bal, dimanche, t courant,

bureau restera ouvert de 1 n. i 3
enrea de relevée, pour la perception
M cousationa.

e*e
xiéU dta Marin»

Noos comm«uc*rooi ' • • * "

•Daine proebaine la publication

de notre nouveau feuilleton

LALLHtlKIItHtiHillLKt.s|
r ma cvunm*
aM M» Brha tt INM* * U. k

ATtoanpoMle
A l'occasion da l'arrivée m rranae

da LU Mil . l'Enpert.ar et l'ItapéraMoa
de Rusais, M. le Majre a déehM qos Isa
boraaoa da U Mairie aaraal knasa
laMi , S da ooeraot. U Hissai ejel'C-
at-Crrll s-wl realara oovsrt la aastui
le g » » Heures.

SanMÔTSaMuSt
U idae eartoeat Sea aeeeae ém I«JJBJBJ

3 C r a ^ a - r m . X . l l n S l i - aT>.

Petite Gazette

U iSMkMê et réDDT*. an anaeinblëe
énle, aajoord'hLii, dimanebe. a 1

Bore de relevée, aa théâtre municipal.
MU. le» membre* boooraires Bout

ries d'y aMteter.
U Préridmt, S. Sisco.

loyal Windsor

LA C01I ISSI0JI00 JHIDEËTI ltalieaue'e9t mort C3 matin-
ÉTAT CIVIL

Lurfarri Lhirltjn,
Jnlfa-Harie, tailieuH,

La célsbre régeoAreteor de la cbere-
re : voir faonooee Ray*l Wmimr en

ïb/ets trouvés

I AVIS
A TOUS CEUX QUI VEULENT

IFAKBE DP VI
! SUCrtt poorvendanee» et ALCOOL

por vio pour remontage de piquettes.
« M l

II a « é rMpoe*dane M » barauut
H peut* croix tnwva» u r la boole-
ard, et en t romi iM da dé».

HSSfHIt UES PLl!M£S

S'adresser a la maison L.-N. M»mii
et Cle, entrepôt anique eu Corse pou
•se» spécialités.

e., ils N I I I aswaa, Caaiaft ae*rkl/.
V

a^ette Départementale
ULVJ. - M. Jaas Mwioiti, emplefé eu pea-

ta* el tilêtnpiHi M Inreaa de Cal ri, réea-j-
meni •iln.M an etneemn pour la «arnamei-nal
da* f i ! «I i3 juin, eti nomma, par arrêté de Ifl
mattmbrê, ilialilre far plie» I punir da 1er
juillet derakr.

Bulletin.

ilM
et iet e«tifa pi mût laurj*. L« 3 o,») « T a r i a j ,
I H I I A 10, 71 «i 101.71; • » l/ï (irf, l«ekit É
(M <».

U CMdit Vmnmiaat d'aaa r i m M H M I O U -:* • m
U Oajptoir N.iioa*l

' l dg p p
La îtataat») (nnanla attawd i l i t . I f , le dahtt-

ebcmarM 4e «M oMpaa d* fl.» «u (eraetobra.
I.aetaa Jo Kaj ADWanppuna •i-a^rrawat Wa

iraJ.aMrvtM <|M pporfHp» t,t>« hiu.et di p>a* •)•
rt9 fr raqaa'<}C)»jDmra Lotaicr «aura t l ï *

MM 4 ' *

tBKVIUHi:. - H. Maild, r«a.a-r 4a .'
flitreiMOl et dea d»maint» i Carrioae, art Oe>a-
ne â Usérw, I I ••!*) C

LOIITIL. - H. Calleli, cfeel de irais, aa arri-
nei i Ajaccîo, a Irnerr «nr !• q"ai na
oelcnani rii^ra fhi«U ta nr.

Il l'eai ennreee* da laa eepeeereeti
« a . la rSel de «are, aai Ira a lail j

aa aiall parde..
«I M. Catien de iea acte ée nre-

5«UIT-UUnE5T. - U brlgata 4a Satal-
Laareai, e*aa taa flreVaa de « H ekal, la kriftv
diar Ateuadrl, » a^l d.u la aa4t da l«r aa
9 tamnM ramatodea da ne m m* VISMDII Jaas-
.tiife, aMa ouadai d'an«i p»ar *•*•*•.•«>.

•«a I W I É H H I I I . aeaiaucu, c* a'-ri
ea« dé>p>*i d««f w a M McMtfÉpaate
SaJai-ta-nai, a , 4w et* efface da b | ,

* »M dewwaaaesl el 4 oalai de aw pav-
ai, U al-oa*eai9rea(tell«rar i la >a
ecrlmlMli.
pefraldlt** M S(W-La«raai teal raiivra

- 7 kearaa de aa>Ja, + 18 S;
+ « W . « keens ea _lr, + <it ; k W

a». + 8» 5 ; «nlnu, + 17 S.

* e.' »a aekr, S. I . |eSe biea.

, aama,+ 0.« ;aalc,+0,5»;
| Pia«eeae<ra, lveaare.ee «Ma: 0.U0!-

Au départ

M. Looe de Casabianea, depuis, as
rendent à Psris, est parti par la pa-
quebot d* Nioe.

A
Les chien»

Le» aliène ont repris poaseaeion de
le roe, comme avaot rMcatomb* dee
d e u oeots et quelques de Mnrs eon-
sXnerea. Ce serait A oroire qe'ila soot
sorti» de dessous terre après laar I » .
molallan, eer leur nassbre ne parait
pas diminue.

La mesure prise n'aura donc pas ao
grand enet. Il était Moaseaire qae le
etapaesn (at maiotona qaelqae temps
•more dans asa nMcrjoas On ne volt
pins de etiiee» en laisse : teste liberté
lear est maintenant octroyée, et les
plus eoutenle sont encore les maîtres,
car ils ea avaient asees da la oraiols
de la lourrlera et du dapaeaa.

N'empecbe qaa o a u 4m a'oal psa
de caieus voodnmt voir raperaUre h)

kmÇ0 K PHOMAHIIK

IAJ.IL: IHe-aMl, Terra ma I - Ea
daa BSfefa, ata.

I M UREL : U Dsc «t la Bsf|ers. - L'Aa-
W. —ÇaeeéMasaeiatr,
• ,; Power si rai i l i l . - U .fcrrbea ««a

i. - U IaW«. - OMala,
• • BtLkO&AI-.Otm

opina* bouffe ea n aeM trie st*V«.
Le piano a e n teoo par H . Heidar,
aaxihel1 d'orebeetn an Gymnase.
h ta» demenl. tamaa ctwcsn H'iattrtrmt.

Rkère Grâber. — Glicea da joar.

da i Ûdabra.
p de 4 b, 3,4 à 6 h.

haaecatm le progfaaaaH da «vAdradl. «si a
<aa naréa da rtMsbreu paMe u aatffa da

1 >s

*"dT

A S a. Oae4a raprAaentaitM
a»awnH £ * « * • rfet PELLOVX

daae lear merwtItou répertoire
WSCBÉMIE ara LIS I

La commit».oa du budget :

a examiné iv budget de l'inipri- ;

merie DatiooaJe. I

Conseil des Ministres
1 Les min (titres &e soot réunie

ce maliD, h J'Elyaée, sous la

présideace -le M. Félix Faure,

H»xnimBm de peinas

•Uer- miuisires oot décidé

qu'à l'occasion de l'arrivée da

Tsar, les taioititres de JJ j-i-^lice,

de la g D erre et de U marine

toumellroDt au prochain conseil

qui aura lieu mardi, des pro-

positioos de grâces et remises

de peioes.

LETSARElFaiJICE
• Paris

Tooa laa traîna arrivent bon-

des da TOTsgours.

Il est déjà arrivé t Paria J / r ' ^ £ T ^ i ' ' * " ï " ' *
plo. de 300 000 étrangers. 1 ^i^P^LJSS^T. * Sar-

Demain, ils wroni plui de i—e. Inenuttm • • • rseajâlarill
500.000. | *mto>aroi/1«o(i, s», Ŝ Wie.

Tous les bolels sont déjà ! •£ i0 eealimea le litre >•
occupés. |

Sur plusieurs points, la dé-

coration est presque achevée, j

Les drapeaux commencent i j

taire lenr apparition A toutes ,

les fenêtres. j

Assortiment de Biscuits de Marseille,
noarqoe Coste, et de Biscuits anglais,
marque Pal mers.
ûattas maacadea — Pranea Impériales

Raisins de Corintne et de Malsga
Noii de Grenoble

Figues eitra-fmas du V*ys et Pruneau*
A mande-J — Beurre en boites

Plomb da chasse, marque Sicard cadet
Grand assortiment

rie Conssrros alinoeotaireè.

MM. A.-J. CREGOnJ el l > de Li -
vooroe. prévieonem lea prepriélaire.
qu'ils aclièl.nl le» céjaua l'Aballoirdg
Lopîno.

Adresse : Rn» Miot. ne 5. Baslia.

W A T O K K L

• pouoVuieiil te rew.
wr*«l adresser leutt

A VENDRE '

poor rendangtw.
Satlreseer Al'osinedeToea.

EUS A PLAlïCHra j
FBIU HOHDS, rLA TS * C A Rites ^

FERS FINS » MARÉCHAL

aaaaaat e^. rertn n wn ?«* M p.

"baux i Ciments. Plâtres
mioiit mm. Niinn. rmi 11 THIIT*

CSI. CLÉMENT

«H
AJiOUU. - Daœ b aotréa 4'a*aeiU«, la |

'la, I A w force» nationale»
M l leaatetl'aaa.U a » « M eteana, U as a>. l A pamr 4a lar •

MIBCI : Daei aae toMeleM reedeeea.

>T»proobab4e.
• de lar ébats, aarri-

BOUHbE Ot PABIS

I
••>». 00 •

•>o/oa_

toa. — ton.
101.tù — 1M.45
100.4» _ I00.B
evt.M — 106.»

Fûts et foudres neufs et
isges, de tootes conbt-

Dsns l'avenue des Champs- J ' " " ~ Pr««™' * • '" •>«
n . , • , . . • tontes dimensions i Fon-
Klyseea des places de croisées ; loirs, pompes pttons usten.
ae payent vingt-cinq à trente Sl^-P001". raiiangea. —
louis. Et ia cote n'est pas en-
core fermée !

Let deux Chambres
Le» buraani de la Chambre '

et du Sénat se soot réunis ce i

matin, et oot arrêté les dispo- !

sitioos pour la participation des

membres du Parlement aux di- ;

eraea cérémonies, 1

Le ministre de la guerre a j

mis h la disposition des bureaux j

<in Parlement des caries pour ,

la revue du camp de Chalo'U. '

A Cherbourg
L'animation est très grande I ''•"*• '

i Cherbourg. j

Les préparatifs aont presque

terminés.

Le 13e hussard» et le 24e

dragons, Tenant de Dinao, sont

arrivés ce matin sous le corn -

ls HfX ALF.H nu lejtiémnltà BuMia ptr M.
A..NA VAUUI \, 49. Hoitoartt Pool,.

7, Rue Mot, au 2e étage
Mad.imnCIPRIANI.couturière, sortant

des ildiers L a m das et PiasaT, de
Paris, prévient les Uanies Bantilùees
qu'elle oevrira, a partir da 15 Bept-ra-
bre, des aldiera de cuillers oa ees
Dsmes pasrn»! déWmais êtr
avec oi.^nce ot boa «,,él.

CONFKCTIONNKS S SUR UtSUItE

Prtm rue»
lEOU.ERTURE JEUDI 15 OCT08IIE

I -(Nouvelle

U

OUVRAGES UH M.Joseph TVRQVAJV.de Bttttia

i.bralr. l l l .nr*,. «. rea S>»\-iiUtï~i~i'..to, l.kal

ana arMUeeravarâ'î
iea, I i Ï ÏT3?S

< H . t . l « , beelnard hel l .

BON-PRIME '"PETIT BASHAiS



PETITES ANNONCES
DU DIMANCHE

Les (mi« liqaea 0,00 c ; chaque ligne en plu* 0,20c
MU-MCU jd»i r'}»t*u* ra^tfcr «<r rumu tfli ICWPW*

ient pas encore reçu notr»
Catalaj'Ui: ^ é n é r . l i l lustré
-Saison d'Hiver «.d'en f»ir«
IJ JL-niaitdf à

gratis cf f
VIGNOBLES (JE GlOViCCHI

RECUITE DE l«f i
Swiene ( i**f)

non vin (le tah'e û 13 c. le
litre. — Par futailles sur quais,
40 centimes.

Pour tons renseignements,
B'arlresser rue île l'Opéra, 8, ea|
fB't» le« mmrisim Harbistm

AVANCES tra^s*
(tnilorr. — *icle au Comment.
— Aduls it Prélà «ur Titres,
Successions, Nues-Propriété»,
Usufruit*, réïs llypolhét aires.
Renies Viagères, ei l- u i » «•-
nniifs.
REMsSUÏNKHIi^rs COHMER IAIX.

%n*ica* Commercial ef /inniie
61 H H smDit-GilixT D< 1 ttord-au

(Adm.hr.»

UIM«<Ja I'ILLUOTIUTJ
5» rené», 5,00 -JUq'H
•ic- UD MmiiU«du jau1

VAMARO MATTEl
ÏSEM inii nu i» L'win n iiiNtM-i prwi'J inr.r

TBMTCMENT OES MlLMI S DES VINS
unie, Craiww, Piqorr, Aride fttr aigri* tl<vn. Airf ' t i tnv . l îoa l f

île terroir, I'OUMC, VinvmiliiiouM-s. rVriin'iii;ilt'>n- l»-i'iiiaii"Mif>.
Mauvais goùlH, rie. Vinificalinn, Cnn**>t \:ilion f t Itmiilic-Uinn (t .r
f»roci'(dés spéciaux. -* rôfr.f, Sè«e [l« différi-nt». rtùjt p*iur Vm- n»'>-

et blattes de Fiance ••! Etrangers, pour Vins d • li.jiieim* c
•"ilif* K-M-nce d - Fin-- Uni m ;innt", ;.xlr;uUt comvn'.ri* von
•i vipilltHiieurN. l l n s ^ e pour Vermouth de Friv.ii •• ••! ••*• i u-

rin ei des t iqneur-i Manche, IXIIHI' ri v.iii". Produit» vum-oli-s,
" Hilt-urs v iy . ia les . Fourniture* d>- rtaftis. t

I aborak'in- de Raci.-riologii- vl d'Œixtlugit1. #A * < » a i i u i i ,
Chimiste, Distillateur Industriel, lavent'ur à* Vin Hou i ficahur

f..,M.|^ris •.', \ ( n a » . 40, Ly n (t.bone.)

>«< •i
LITRES CLASSIQUES

p O0B LE

PUBUUTIONS PEMOOIQUES

wm* MAISON L.-N, MATTEl ET G
Ï*Ï=\OIDTJITS ^EGOMM

La Cédrattne. le « nec plus ultra des liqueurs. > — I/Amaro Matlel, le meilleur des apéritif»
te Vin du tmp^'jone au Quioquioa, guloquliia supérieur.

Eam-de-v ie tic Tin el de marc deputo 1880, € téry aefeeted. >
«Sirop» t groseille, Grenadine. Orgeat, tttron, pur auore.

Cigarettes de toutes aortes, sans colle, faite* a la main et à la maeblne.
Cigarettes Egyptienne* à 50 centimes la botte. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, à lOoeutin

6 foudres île 100 hect. forme
ronde, en Lois de chêne et
l u » bon ét*l et n'ayant servi
que iteus ans.

100 (lemî-muids ei! bois de
chêne. MO litres.

t presft) a vin, nonvr-au sys-
tème avec plalenU ni fei.

S'adr**ssera M. A.-F PA0I.1.
fabrique de c- drals i-unllte,
t.ui Itorlt^

ENCRES LA S f K I t N N E l L ' A Z L

\W 'firMgrfSHHffiBBHniiim

kal. GEOBGI
cli*1

|our« de SA i l h.urf- iu ma-
nu et de 1 4 4 heures et demie
de l'après-midi. 17, boulevard
Paoli, au 1er étage, aa dessus
du Cale Andr«ani.

A LOUER
p dans la mai«>n
Kanl»Bïii, ù*c {Aice S>int-INi-
eotM, n* tft, MToir:

1er éiape, c*ie Mord, donnant
sur le boulevard Paoli ;

2c rtaee. côie" Sud. donnant
•«r U pbce Sainl-Micols* et b
rar Samptero ;

.le étage, câtê Sad, donnant
aar le boulevard Paoti et la me
Sampiero ;

3e étage. nVté Nord, donnant
MT la place Saint-Nk-nlM.

S'aiIreiKUT • la maraon L N.
MàTTM k ' > . ptaoe SaiM-Mieo-

Royal Windsor
« m

EMWti frUWMU

SPECIALITE 1
USINE A VAPEUR

•AgTIV ». »o.l«»«K 8«lnl A«g«lo, «ACTIA |

JEAN CAFFARELLI
aT..kr. 4* Hm*lm f f r lMia lr"

• • ( I I M W M I Bmlwmmttm • eMwean r
BTMaiilH ror> « 4fssasi * • Mm

Demandez dans tous les Cafés:

LA CÉDRATIN]
de la Maison L.-N. MATTEl k C* J
très appréciée de» aoarmets.

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en 11
01ATHK. l>tPIX>HKS D'HONNKI B. - VINGT-SEPT MÉDAILLES

LIHDI, S, KT HARDI, 6 OCTOBRE l i M
00425

Le Petit Bastiais
CENTIMES

AMARA BLANÛD
Le pins agréable et le plus fortifiant de tous les Amers à Bittim

est vgnlemmt le plus répondit it /r phit apprécié dans tout* ia Corm
DEPOT FOTTK T̂ A. CX>KaS

it h r.inMif n\[ ni\unr.\Efi imi-itumaJi KHI « COUIVRO. i
mrprfmemtmwtl * »«.»«» i t . r.

ABONNEMENT {Pagtble £ avant)

ilfénar. ÛX • > l i t | (• part m ma

Cêttm dits restera, dans l'histoire de
l'Europe), ausi l . Binon plus mémorable
qo« celle do jour on l'Ëmperenr Ale-
xandre II monts sur la pont do Morengc,
•as accents de la Marteiliaiié, qcw celle
da Jour où l'escadre rnsse jeta l'anore
dana le port de Tooloo. La 5 octobre
1S96, l'Empereur NICOJM II, en venant
vialtor c«tte terre de Praoca où tl reçoll
on aceneil enthousiaste, a tataitmiê,
d'ooe làçoo non équivoque, H tende
volonté de maintenir cette alliance
FTMICO-RDSM dont son auguste père
arctt poai J H buaa. siliuioe d'anupi
pis* •oUd* q w le» d a u nations n'ont
•aoBB tatértt oonb«ir«, «I qtf, coo-
otoe par la» cbefa d'KUt, e lb a la cbtv

Gatlv aJHaooa • déj* prodalt de* r*-
nltats oonaldèraMes. Die • arrêt* net
I'AUMBSCD* et l'Italie pietés 4 noos
enviblr ; elle a obll«é l'AngUtarre à
ranooeer t celle aopreaialie qu'elle
prètondmft cootinner à exercer dans
toatea law parties du monde. Aujour-
d'hui U France et la Russie, M«reliant
U ouUo diinf la main, confondant leurs
daatiûeea, ont délivré l'Europe da cau-
chemar (jne faisait peser aar elts la

m. Jr. mMcmttsm MM

taeox qui prenait fea au moindre choc ;
triple alliance avec le ooocoon plus noos acclamons notre allié, u s a v;
on moin* degnisé de l'Angleterre. I nès provocations à l'adresse de nos

ennemis. Nons n'en sommes que pins
enoru aarnuoiaina pour remorcer son

s et la rendre capable de repoas-
»cf l'sttafjue qoi peut venir i la fois
dea Vosges et de la Vistale. Nais il est

| * o p luinmwil. trop avts* nom ne paa
comprendre que la partie est grosse
de périls et qu'il convient de ne pas

la risquer. D'ailleurs, les Allemands ne pgblicain qui, devinant leur but
cachent pas, que, depuis sa récente et nal, a an esquiver le piège. Et d'un
déeaelrense «Tenture sveo ftfénélîk, ils autre côté, le gouvernement
ne comptent plas teaucoup snr l'aide sure l e traiter avec une nation —
4e l'Italie, en caa de conflagration eo- tresse d'elle-même, n'a pas hésite à
fopeepoe, resserrer les liens qui unissent

On peut affirmer q w l'union de la grandes puissances de l'Orient et du
France el de la ftoaaie a retardé l'oea- l'Occident de l'Europe. L'entente a été

redoutés.
Bismarck et son acolyte Cmpi

osé toutes lenn combinainonn, e
ployé Im moyen» les plas dâloy
poor nom jeter dans quelque f
aventure- Ils ont été déconcertés p
le sang-froid de ce gouvernement ré-

mfer-

révèle par une action continue et logi-
qnn, qai tend a rétablir l'équilibre an
instant rompn par les victoires de
l'Allemagne, à remettre chaque cbofie
a sa place, qai veat enfin faire cesser
l'application de la brutale maxime : la
foret prime le droit.

Et c'est poor ce'a que dn Nord
Midi de la France, tous nos compa-

le» acclament le Tsar qui aborde | * ta pw* l« P"ndp«'«
dans nu port français et que saluent
les canons de notre Qoi te.

C - r*nla»«jq- eern ém 0m ttm-
t«», et ni DOOS ne nous en so-nnow

paa fait l'écho plu» souvent, c'est qne
oouf* connaiesioDfi depnia longtemps
les intentions de M. Fraiseinet.

L'honorable directeur de la Compa-
gnie marseillaise' tout le premier, re-
connaît l'insuffisance de U Marie*
Louise. Si le marché relatif nui servi-
ces rcaritimes postaai de la Corse
avait été renouvelé à son heure, il y a
longtemps qne ce paquebot mirait dis-
paru de la liste de j>a /lotte.

Le retari! apporté par le K"l"Brne~
ment à conclnre an marché définitif
poor le service de la Corse a paralysé
tontes lés bonnes in (entions de M Frais-
sinE-t. Il est évident qu'il était prndect
de ne se lanour dans aucune améliora-

sans savoir auparavant dans quel-
les conditions serait établi ce marebâ.

Hais M. FraiBSinnt. qoi a .1«jà donné
des preuves de son attachement à la
Corse en maintenant le service cotier
et le second service ordinaire sarAjac-
cio, quoique nos subventionnés, MUS
attendre la conclusion du marché, vient
de décider la suppression de la Mari»-
Louûe, Très prochainement ce paque-
bot cessera d'appartenir i I» Compa-
gnie FraiMinet, et sera remplacé sor
la ligne de la Balagne par DO dea pa-
Qoebota qai font le service sur Bwtia
on Ajaccio.

Ce qai retarde l'exécution de eeue
mesure c'est la nécessite de faire
subir des réparation» importante» à
quelques paquebots, qui sont sjnsi
rendus indisponible»-

On va comnwocer par le Btcoçncmo :
les nouvelles chaudières sont prêtes;
OD réalisera Bar ce steamer tons les
progrès possibles y compris l'installa-
tion de l'électricité.

Que les Balamne veuillent donc
patienter encore un peu ; ils «oni an
bout .le leurs peines, et le paquebot

desservira leurs [. orts remplira
btcntô: toutes lei couJiiîuuBila vitetwe
et de confoft désirables.

WOMimTIOHS ET PflOMOHOWS
M. li.IL-.HI, riMiaO nindpil :1« dounw i

* noatosé *ériiMrMr-»((JA<D( i A'f«r.
'mra, mnumiTÈtrr rt« w> i-« el iéM-

«ninl ih 9>ntà\h, mt nommé

— M. Jovrdan Ro.-b-VInre
èe in eltstm, » Mi promu >p

i-Loab, MsIriDl

ra de» grande» Nvatombes Domaines,
»i MM oe leaapae empecbeespoorlong-
•amp*. Qoe réserve l'avenir t II y ao-
m t («mérité A le dire; maie qnand oo
•oit la prudence, laperaévéranos et l'é-
oergie a v « la*quellea procèdent U di-

1 ptonatte nmm et U dipkHaati* fran-
[ OS»-*, on •» eeot rajearé. On est porté

4 q w de plos grands et de plue

' decMb reultaU asvont obteoas, peat-

cics , poarsioHrÊ na ioi-
me i la guerre aino-japonalse ; elle a
été complète poor protester contre les
agissements de l'Angleterre en hgypte ;
elle est complète i Con»tan!inop)e où
« l e a réussi * faire hccneillir les justes

habitants de l'Ile de
Crète, o* elle réosai r« peut-être a ré-
gler U qM»Uon ottomane.

La prÉispoa de l'amparear Nicolas

Le Paqatdoî ds_ia fialape
!>*» populations de la Balagne ne

cessent de nous faire parvenir leur»
doléances au sujet «le l'aflectation du
paqoebot Marte-l^/utu iû «ervice entre
Gain, He-rXonss« el Marseille.

Elles se plaignent de I» lenteur rie !s
marche de ce paquebot et des difficul-
tés qu'il présente pour la navigation.
Elles font ressortir que s'iL est vrai

- N. du. mm* prnf*»t«r i

IM tondions Je pmfeww <\ faluotra M IJ-
de Cfab^

LARfUVCE DU TSaR EH FBINCE

• eJfesfcNi de seoc• No* revers | 11 sor le sol français est la consécra-
toile» l i e r o n s ; \

i (Xns le peuple impé- ,
lion d'
par des

noe anioD qui ne procAi- p u
i de tbôàtra, mau qoi se

M. le Maire de la ville de Cort- a
1'bonnear d'inviter sea administrés,
ainsi qno IM chefs des différente» ad-
ministrations et MM. les fonctionnaires
de tout ordre a pavoiser et à illuminer
le Igndi 5 octobre, date de l'arrivée en

1* mnovenaenl en passagers eî mar- Fram» <le Unra Majestés TEmpereur
ebandises n'est p u considérable entre et l'Impératrice de Rusate
les ports de la Balagne et Marseille, Confiant dans le patriotisme dont elle
il n'en eut paa moins vrai qae IM ta- a fait preovd jusqu'à ce jour il ne
rife dea passage» et du fret sont «r si doute pa» qoe la ville d« Corte ne
élevé* qu'entre Marseille el Bastia et s'associe detoateoaor à l'enlhoasiaame
Ajaccio. et qoe ose deai ports sont qui demain éclatera dan» la France
desservis par dea beieaui de fort ton- entière.

" ^ rapide, d'installation Fait à Corte, le 4 octobre 1896.
très comaede. U JTatr#, D. Botl,



n'auraienipas encore reçu noir*
r,. , i . , . . , . ,- j-i'nc'ral illustré
• Saison d'Hiver ..d'en l'air*
hi.kr.uiiiJc:!
MM. JULES JALUZOTS Claris

VIGNOBLES Ut GIOVICCHI
RÊCOI TE DE 1WC

Sinrne ( »w)
Ron fir. ils table & 43 c. Il

litre. — Par futailles sur quais,
40 centimes.

Pour tous renseignement»,
B'airesser rue île l'Opéra, 8, en
fai'ff les m»(|:ifin^ It.-nhisiri'

ous, méfii

• sur simple si-;

gnrHurp. — \tda au Commet

— A eh ils r i Prêta sur Tili

Successions, N«M(-Pr.>|>ri(Hé9.

Usufru i t , rels Hy(K>tbé< aires,

Renies Viagères, e l l< utes na-|

raniifs.

REN.SfclC.NEVEMS UHI»lER IAUX.

(«»IBOD fooii'e *n mail

Syndicat Commercial et finanein
fil. HaaaaiBIc-COlxriiBA Bu-d-iux

(Aflimhr.,

PETITES ANNONCES
DU DIMANCHE

L M (rr»i9 ii(|ses O.5O r. ; change ligne en plus 0 , 2 0 c

Pûyr to atnmcu tant r'ftrtnu* voil-n-w a« *w«a« d

un peudecuiemt.

l ' J lM iSO ATJITTBT !
?.î mu mi»t muni H hiMtwi: r»'i",i

THMTEMENT OES MH»UI S DES VINS
Jtiic, (Jrsissf, Piqûre, Aride sur aï̂ rt» ilo-ix. Am"t1urnf\ (in\

H- terroir. Couss*1, Vinsmildiousés. Ferii^ni.ili'ni- ,i.Tiiiiiii*-ni<
11 .m vais JIOÛIS, I'ILV Vinification, Consci v.-nî<i:i ri Hoi;ili4\tli<iit |

^roctidês sjH'daux. fl rom*, S£ve île diffmni> ifù» p»»r Vin- r»
ges et bla lies de France cl El ranger», pour Vin* J - N<|iit'iKs

rilifi bsa-nce de Fin" CIlH IK :i|(ne, i-xlriil» coinvniré* vi'>
il.li-t vicillisseur*. Itns.t^e pour Wrmouill <)•• Frj.w -• M <-".• i
» et île* t iqtieuri Manche, i»otn> PI Viilt*. l'roilttii* viimitl
Hileuis vi^.'ulfs, Kouriiiiur*-* île (*ùii». t
I .-itoraK'in1 île Bacii-riolo^î'* vi d'iKtiologip, a*. * * n e i i H

:htmnte. Distillateur Industriel. incenUur dit Vin liantficnirt
<•'» h:im|ixris-.'i' \inay. 4fl, Ly n (t.bùnc)

I
LITRES CLASSIQUESLES ËCOLP^ PRIMAIRES!

L£S /NSTITÙTlOHS

PUBLICATIONS PERIODIQUES

Ï0h MAISON L.-N, MATTEI ET G
PRODUITS RECOMM >

t a Cédratine, le t nec plus ultra des liqueurs. » — I/Anwro Mattel, le meilleur des apéritif* eonaos à ee j
l e Vin du < «p-Corse au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eaui-de-V ie de Tin et de marc depuis 1880, • véry setooled. »
€ Sirops t groseille, tireuadlne. Orgeat, tttron. pur sucre.

Cigarettes de toutes aortes, sans colle, faites à la main et a la machine.
Cigarettes Egyptienne* à 50 centimes la botte. — L'exceLent figure Mattel, te meilleur, à lOoentia

A
6 londres Je RIO hect. [mme
rond*1, en bois <le chêne el ̂ ^ ^
!'•> tion étal et n'ayant nervi laSJÎ«»7
que deu« «ou.

100 ilemi'inuids ev boi* <le
chêne. 55C liiren.

1 prisée S vin, nouveau *ys-
ièwn avt-c(ilalftiOi t-n fei.

S'airfssprfi M. \ . -F l'AOl.l,
fahmiue <ie « < Ji jl» cunutf,

. ^ENCRES
-h AMURIH\

ïal. GEOBGES
\Ê*rmt*mte ,

» l'IicniK-uririnhirmfr s-i n-n.- i
l> eus« ulWNlèle lit; I IHSIU. que
son cabiiiKt8«ri uuvert luu» le«-
jour» île K à 11 heoie* .lu n,j-
tin el de I 44 iirurtset d^mie
de raprès-iiiiiti, 17, bouievaid j
Fauli, au 1er ètaye, au ,I«ÎM
du i^lu Anar^ani.

A LOUER
prévenir mont, <\»m h maiton
ranlaazzi. si» |JJT«* S»inl-W-
eobu, n» 15, savoir:

Ifr rl*f<>, cfté Mord, donna ni
sur le bouWard Paoli ;

2*> eUt!e, cAlé Sgrt, donnant
MIT b |4ac6 Saint->»calx!t et la
rue Sjmptff o ;

.V étagp, ro|p Sait, donnant
sur If boi.(<-ï»rd Paolî et U roe
Samjurro ;

3e étage, citlé Nord, donuM
M r l i place S>inl-?ticolM.

Royal Windsor
RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX

Vit CHEVEU M T U FUUI H T H B T U

. Él
Eo*oi franco MIT è*m*mi* **

SPECIALITE DE PATES ALI Mfcm Alf
trS«f£ A VAPEUR

BAgTI A, «. Bonlev«rt g»lm-ADg«lo. BASTIA |

JEAN CAFFARELLI

U N M , S, ET MtriDI, 6 OCTOBRE IIW
00425

Demandez dans tous les Cafés:

de la Maison L.-N. MATTEI k C*. Uqu
très appréciée des aourmet*.

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en
Ql ,\THK l>tPIX»HE» D'HONNI-IR. - VINGT-SEPT MÉDAILLES

AHARA BLANQU
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers k Pittrnr « • • • « «

est également le plus répandu St le plus a^prfcié dan» toute la Corm

Le Petit Bastiais
«m JOURNAL (^^O? QUOTIDIEN 5

• i Sml7fBHDBt^i*A CENTIMES

FOUR LA oon

LSCALKMPBXEB

Catte d iw reaterft, dans l'histoire de
l'Europe, » i» i i , sinon plas mémorable
que celle da jour où l'Empereur Ale-
xandre M monta sur le pont da Marengo,
aux accenU de la Maruillaue, qa« celle
do joar où l'escadre roue jeta l'ancre
dans le port de Toulon. Le 5 octobre
18B6, l'Empereur N I C O I M I I , en venaot
riailer cette terre da France où il reçoit
gn accueil enlboasiatCe, a manifaaté,
d'un* façon non éqgiroqoe, aa ferme
volonté d« maintenir cette alliance
Trmco-RûMe dont aon angaote père
•»eit poaé lea buée, alliance d'autant
p l u aoUde OJM les d « u nations n'ont
• M i iatiret «ootrain, et qoe, coo-
<doe pu- le* chef* d'Etat, elle a U cha-

Cette aUUnos s déjà produit des re-
laltata considérable*:. Die a arrêta net
l'ftJtonaciM et l'Italie prêta- i noue
envahir ; •!!• a obligé l'Angleterre à
reoOQcer * cette suprématie qu'elle
prétendait continuer t eiercer dans
toetee lee partie* du monde. Aojoor-
d"hoi la France et la Russie, marchant
la maiD duos la main, confondant leurs
deaiinées, ont délivre l'Europe du eau
cbemar que faisait peser sur elle la
Triple alliance avec le concours plus
oo moins déguisé de l'Angleterre.

L'empereur Guillaume déploie des
efforts surhumain* pour renforcer son
armée et la rendre capable de repous-
ser r«Maqoe qui peut renir A la fois
des Voagea el de la Viatule. Mais il eet
wQf? irjtQWfOTït. tro*p avise pour ne pas
comprendre qae la partie esl grosse
de périlB et qu'il envient de ne pas
11 risquer. D'ailleurs, les Allemands ne
cachent pas, que, depuis sa récente et

miteuse aventure avec Hénélik, ils
H comptent plus beaucoup SOT l'aide
de l'Ilalie, eo caa de conflagration eu-

EMPEREUR DE RUSSIE

toeox qui prenait feu an moindre choc
DODS acclamons notre allié, sans vai-
nee provocations a l'adresse de nos

Noua n'en sommes que plm
redODtes.

Bismarck et son acolyte Crispi ont
naé toutes leors combinaisons, em-
ploya les moyens les plus déloyaux
pour nous jeter dans quelque folle
aventure, (ta ont été déconcertas p r̂
ie sang-froid de ce gouvernement ré-
publicain qui, devinant leur but infer-

a an esquiver le piège. Et d'un
autre colé, le gouvernement russe as-
suré -le traiter avec ane nation nul-
tresse d'elle-même, n'a pas hésité à j
resserrer le»liens qui unissent les deux f
grandes puissances de l'Orient et île
l'Occident de l'Europe. L'entente a é(e
complète, efficace, pour mettre nn ter-

B i la guerre si no-japonaise ; elle a

révèle par une action continue et logi-
que, qui tend à rétablir l'équilibre un
instant rompu par lea victoires de
l'Allemagne, à remettre chaqne chose
a sa place, qoi veut enfin (aire cesser

pliL-aliou de la brutale maxime : la
force prime le droit.

! c'est ponr cela que du Nord au
i de la France, tons nos compa-

triotes «clament le Tsar qui abord*
dans an port français et que saluenl
les canons de notre flotte.

C M rèel—rtjs— sssi des aeM fsa>
dpes, et «I non» ne nous en so^nmes
pas fait l't'cbo plus souvent, c'est que
noue connaissions depois longtemps
les iatenlionB de M. Fraitwinet.

{/honorable directeur de la Compa-
gnie marseillaise' tout le premier, re-
connaît l'insuffisance de U Marù-
Louise. Ri le marché relatif mit servi-
ces IE an li mes postaux de la Corse
avait été renouvelé a son heure, il y «
longtemps qae ce paquebot aurait dis-
paru de ta liste de sa flotte.

Le retari apporté par le gonverne-
ent & roDClnre an marché liéfinitif

pour le servie de la Corse A paralysé
toutRulesbonnesinrentioosdeM F raie-
ainet, It cat évident qu'il était prudent
de ne se Isnoordans aucune améliora-
tion sans savoir auparavant dans quel-
les conditions serait établi ce marché.

Mais M Fraissinet, qui a <Jéja donné
t* pimives de son altachement h la

Corse en maintenant k service cotier
et le second service ordinaire sur Ajac-
e>o, quoique nos subvention nés, sans
attendre \n conclusion du marché, vient
de décider la «oppression de la Mmrû-
JLMUM. Très prochainement ce paque-
bot cessera d'appartenir 1 la Compa-
gnie Praissinet, et sera remplacé sur
U ligne de la Balagoe par un <J«w pa-
quebots qui font le service aur Bestia
ou Ajaocio.

Ce qui retarde l'exécotion de cette
esure c'est U nécessite de faire

sabir des léparalions importantes à
quelques paqnehots, qui sont ainsi
rendus indisponibles.

On VA commencer par le Bécaçtumo ;
les nouvelles chaudières sont prêtes ;
on réalisera sur ce steamer tous les
progrés possibles y compris l'insuila-
"ion de l'électricité.

Que les Balanins veuillent donc
itienier encore un p*-u ; ils sont an

bout '!« leurs peines, et le paquebot
qui desservira leurs | arls remplira
bientôt toutes les condiMoos île vitesse
el de confort déi-irablf».

it i,< r.ii i\nf: FI\E m \w\u\y CHATEAL HLWZAC i di KHI n uiumrn ,mfwrt imw i( h ivtM

On peut affirmer que l'union de la
fanics et de la Rouie M retardé l'bsu-
« de* grandes bAoatombee bomaines,
si slle ne lea a paa empêchées poar long-
tsmpi. Que réserve l'avenir * II y au-
rait lemerilé à le :1ire; mais qn*nd oa
voit la prudence, la persévérance el l'é-
nergie avee beaquelle» procèdent la di-
Homâtt* rase* «t la diplomatie fran-
9*—, oo se eeot raeenré- On est porté
• pMiatr qmt de ptoa grande et de plus

decwfb réaoluts auront obleoos.. . r

* « awae «ffuaioo de MOg- Noa revers I I I sar le vol h-mnç*is eet la •
nnoe ont gneria de* foliée illusions ; J lion d'une anton qui ne procède p u
Ma* flb «*>W«IM plue le peuple impe- J p v de* coupe de tbéatre, mais qoi »e |

été complète pour protester contre les
•giecettent* de l'Angleterre en Egypte ;
elle eet complète à Constaniinople où
•Ile a réussi à faire Mccoeillir lea justes
doléances des habitants de l'Ile
Creta. OÉ elle rénteir* peut-être i i
gler la question ottomane,

de

Lt PaptolJMa Balap
Les popolations de la tUlagoe ne
«sent <ie nous faire parvenir leur»

doléances au sujet le l'aflectation da
paquebot Mariflxnùt* au service entre
Calvi, lto-Rnn*M et Msrseille.

Elles se plaignent fit- '• !*r*>«or île la
marche de ce paquebot et des difficul-
tés qu'il présente pour la navigation.
Elles Toit ressortir qoe s'il eet vrai que
le mouvement en passagers et m»r-
ebandiaes n'est pas considérable entre
tes ports de la Balagne et Mareeifte,
il n'en f î t pas moins vrai qae If* ta-
rifa des passages et da fret sont ac si

d B M e r ? i a p», j ^ bstesux de fort ton-
om9*t de „!«,««, «pide, d'iottallalion
très commode.

motiHUTums ET PROMOTIONS
M. rtiltitMl, <•««•»• prlifjp*) 4B< itrajinm i

I la Termw pnndc*i« d Ortf
— M. Jtmrdin « i K-Vinr*ni-L

de Ira dam, t «ié promu >a gtt/tt d*m*ct(M

— N. Caiu, nom-né pr^l**»>tir à'Macirt tm
\yrè* île tfimaa, ««f mtinlrna, m r n daaiawto,
d»m I M liinrlions te profww»r <1'bluolrS «a I j -
i4a île Cbimb^fj.

LIRBIVEE DU TStfl EN FRANCE
If. le Maire ùb la ville de Corte a

l'honneur d'inviter se* aJministres,
ainsi qoe lee chefs des différente* ad-
ministrations et MM, les fonctionnaires
de tout ordre a pavoiser •* * 01 a miner

londi •*> octobre, date de l'irrivèe en
France lie Lears Majestés l'Cfflpereor
et l'Impératrice de Russte.

Confiant dans le patriotisme dont elle
fait preuve jusqu'à ce jour, il ne

doute pas qae la nlle de Corte ne
s'as>ocie de tout cœur à i'entboaeiasoko
qoi demain éclatera d*aa la France
entière.

Fait à Corte, le i octobre 1896.
U Kmr; D. Boa.
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AdrMM
VEmpereurtl r Impératrice
deRymù.

La Conseil municipal de Corte, taeo-
reox d'être t'interprète des sentiments
unanimes de la population de cette
Ville, et de s'associer à fenthoQsfiBmfl
qui éclate dans la France entière, prie
avec respect Leurs Majestés l'Empe-
reur et l'Impérilrica de Russie de vou-
loir bien agréer l'expreMioa des TOUX
ardents qu'il Tait pour leur boobear,
ponr ia prospérité de la grande nation
Rosse, et pour la dorée étemelle de
l'alliance qoi aait les deux pays et qui
y est déjà indissoluble dans le ctaur
des deux peuple».

Gazette Départementale

: Crédit
• Crédit, maia

511. SadUti

M M e* raelasl phitttt iwrdM : le ) M . * IM . U ,
k l i j s q o , à («.S».

Pan d'aAirea au
ooura fsnaaanBt ta
Comptoir National
Ueow.lt, U i .

L'wtoo du flej Anar egta ( IM at IMe. Laa
aohateura qui ont pria la titra il 7 a quelque,
juara eotra SUS «t 40» rtaiiaeD. an ea noweat.

Ibe French Kxpioraiian raphtaente t Pana lea
CC4M|>effDiea UiDtiraa aniTialca: kJarie-Leeiae,
Ne» Mida., Barbarton KMalee. NnJaUaatais,
E. H. Kvnd.cu, N«joadala UjnHimU, Uadu'e
' Colltonee(efarboaMge). - t a t t u

nnuaKiM' «rlméri.» laawir»»,
nne (Juta fnra pudwi H *

L'étal da cet officier npMti r , <?•! l'art Ut d
b U

1IB0ICROCE. - H.»*, asfwooa »"X
I* prochain marfife de M. UceoJI, ta-nd
'la .ii.aai, de Pledlcnca, i w Mlle GiLHielH, de
Ctilifeo; un nellleari toahalta daboabear el de
prap*r i i *m.eia»épMi.

•tS
AKA. — Oe UI dat» le Couvrit
DiawA<ba *«alefll liea laa oWqwa da jcuse

Glatoraoal Ulwr, tttcMe i Ajtcd*. é la fleur de
làja.

U défert tai «tak ai je«we b o a » d'à* M
avenir élut I petae a«t da 18 aaa. Il euil fil* de
noire ami ». (iteuMMil, la reaiaaralear Mri
connu du A^oofiuee, de la CompefDW
qal coopte arma notre nlle de wftaaaeaa
paiWet.

Uaa feei* M M M I i da p m t a el 4'
nleateai U de>eallte Mortette «al • M Wtaafa
i Ali, d*n H eataM da la baille.

NOM prifMUMM I N . CiicMMDleii M (a-
•rite, al CT*ail«Biaoi tp̂ osivee par etrire perte,

ICM MaKe>ei oondoM

•UACLIO. - « . AfvwWla, daUf«4 |K« l'a*-
tai|*aaMnl mnéalra aadana (letirae), » < * * •
•c dt S.iai.GMd«u, «H Méfté M ealiet* da
Corla fini la séaM eaaaifaeaeiii paadaM I ' M M I
icMairt IWé-Itt»1!.

- M. S*it»<, pnrfMaaar é la*«4* pf,«lra » -
pértaara J« Moulent, P' • " » da eartileai f tp i i .
lada m prol*uorn d«i «toi*! aoraulac (Ura
to«i(.U0, *»l <ioiatn*pro(e»iaM, (àa daa**), of-
dr« >l*t iwtra*, i I étuU oofnule d'Aîata», an

ii de M. Geraoaij, qal r*(O'[ I M

Bulletin financier
P»r ». • i«r Ooaobn * t M .

haaM« qsi aa produit • Loedna, oà M«
Irn^i oMtaUDt d« Wl a'afil qa« • r
w« falaura loUroHioamlea. La* Ru.iaa

Brevet élémentaire
Onze candidat» s'étaient ïait inscrire,

boit se sont présenté», quatre out été
admis à soMr les epreare« pratiques.

G* sont;
MM. Oomiaici Joseph,

MoraoebiDi Jau-Fnaoaia,
Oraini Antoioe-Paul.
Poletti JfMn-BaptisU.

La comraiaeKwi était comporte da
MM. Thiers, prèaideiit ; BooariU, pro-
feeaear de sciences pbysiqaes; Fag-
gUnellJ, protessear de l'DDsaigDeaieot
moderne ; Nivsggioli, professeur de
sixième classique ; Pctitot, lospectaar
primaire ; Mlle AdMe Moyniar, direc-
trice de pensionnat ; et M. Lepidi, di-
recteor de l'école laïque.

LETSABEHFBAJrCE
La Mamlesiauofl i Basiia
A popalatioo de BustU B'est a i . .

ciée à I» Joie qoi a éclate dans tout*
la France à l'occasion de l'arrivée da
Leura Majestés Impériales da Russie.

U plupart ds« maisons surtout
celles babtuW par | M membres da
Conseil (BuaieipaJ, étaient pawotséef
BOX couleur* rosses et françaises.
Tous les consals avaient hissé le dra-
pesaoaUooal L'Hotal de Ville, la Lycée,
las bnreaoi das adutioistriUons po-

4 , c««i daa cbamloa do taf, de
U CompaguaB FraUs.net, la Calé An-
dMâni, la Bnsaaria das PlsUoe», las
Cafss Fnocsis at Glacier, la Ctaainora
de commerce, la Banque da France,
les Cercles Gambetta, de la Mftditerra-
né et BasUais, les école* lalquaa, et
congrégamstee d«s flllea et dea gar-
CODB, etc., étaient décores at pavoises
i ï fc b«aucoap de goût.

\jb aoir tout était i il a miné.
La retraite aax fiambeaai composé

| Ormeaux, la Place d'Armes, la bateorg
Saint-Joseph ; aile est revenu* pu* la
routa Nationale, 1* Plaça d'Armes, le
coure des Ormeaux, les boale*ards
Saint-Àngelo et da Palaia, la rno de
l'Opéra, l'areone Garcot, la Place Saiot
Nicolas.

La retraite a «té suivie d'ut» foale
énorme qui faisait retentir les airs des
cris de : Vira l'Eaperaor, vire l'Impé-
ratrice de Russie, tire la RepaUlque,
vire Félii Faare 1

Le paquebot de Nice

Las pensions i<* toUaiU •!«• parson-
nee ci-aprea dénommée» ont été liqui-
dées :

Oaapi Pml, p
«O«DalOia»lit j
>«iaiaana da 13 j.oW^r I89B. 1 .AU Iraaet.

C l f Sînoa-Jaan, finUM cfcri da aria*a.
Sarrieaa aiUiUira», 7 aa« i mot» 7 joara ; aani

U im 4 oMti 21 tmn, PaaaiN
a*. 1er u r i H I » , MO Iraao.

I»- \>"in dimaoeb* l'cscaie da la I
liRue e<>t sup[>rim«a sur l
Ajacclo. Les <lépéoba» du c
qui nooB arrivaîaDt l dta
aatupss et demie, ne r
plus que p u le daroû
du soir, pour être distrlbueaa la loi

MèdaxU» militaire

Le PrésiJcnlde la Répiibfrque
A CHERBOURG

Graaia, NJ ami laurartw | IJT I I i, é M « «-
(•lalra d"a.a oaa»>M, 91 aa* 0 M i l da M i t a i ,
aectdsM (rate, ""ir-1-! t-rr jaaMami I ) I
[ffiM, 181 fraaea.

PaaU Piam, arspaa* du dMtaei, M « M »

da leriala 18W, KM Iraou.
BnoBdal ««ha-AntolHlta. w i n Aawal, t«

auri prdpoaé daa do-* ne*, deefctt lilalalra d'aa«
•MitM. PaaalM a.acjMkauxc* d« 13 i

196, «70 fn-DM.

d«a tambour», clairon» et muaique do
40e, escortée par des déucbemADts de
es régiment et des batteries d'artillerie,
est partie A a heures et demie de la
caserne Msrbeuf en suivant les cours
Sébaatiani, la place Saint-Nicolas,
l'avenae Carnot, les boulevards Paoli,
da Palais, Sjiot-Angelo, ta cours des

UKM o a PMCES M CMGO
« plsi parlaart om •

• l'Or.

U maltra mfcanielail L__.
i l — I . a été propoei pour la i_-
milllaire par le prélat marWi» i
mandanlao obaf le 4e e

U aamaine dernière II a «U
• Mamulle 140 panlan de

II a «U eipedié i Nice: de
« looeea nlalm ; (Tlle-R
•oenea ; de Baalla, 33 tonie
Rouée ifalaeMol 100 M u d i

De Butta, on ooottone t
poor laa nurcMa da Nioa M
eMUe taolea aortea de Ummaa,
de, artchaala.

, Mobn. l l b . Km.
M Félix Faara est parti ce matin

pour CberbooTg.
Le Uain pré-idenliel a quitte i» gArn

Sainl-Uiare i 10 heures 45.
Le président de la RèpaMiqae était

iccom^ogné par le président da con-
1 sei! des ministres, le |ire»ideot dn Sé-

nat, la preeldeol de ia Cbsmbre des
dénués, le ministre des sffslrea étran-
gères, le ministre de U marine, le gé.
aéra] Tmroier, le commandant Laga-
eone l I l t t l l M

palrioiîqDe, qui avait attiré da
nombreux étrangers.

Grlceàl'initia'ive da conseil
municipal, on a posa CH6 pla-
que cotrjinâniorative snr la
maison où naquit le consul
Ferdinand de Nettes, qui expul-
sa les Anglais le la ville d'abord,
du Houergae ensuite, au quin-
zième siècle.

•BOTELLES RIMBSITAIRES
M. Chaassade est aoaunA

professeur d'allemand au col-
lège d'Ajaccio, en remplacement
de M. Tissot, qui est nomme à
Lodève.

Les Souveraine ont été reoas ;
t l »par le prince de Galles et par lea a i - f

toritéB supérieures navales et militai- '
res de la région. '

Le sons-préfet ;
Le maire de Cnerboarg
Le général de Boied.flre présente

bourg.
épan pour a . , |

L'amenai étant ferme Is dimanche,
-_ —«..>, i un tsar présente a soi. te

la jelêe ne contenait qoa la Barde ( autant de la Répnbliqne le
d'hooneor <les marins. I de sa suite.

Tool» la jetée était éclairée 4 l'élec- J j
Uicité. '

Ba personne.
te a soi. tonr an pré-

persoonel

"""il. 5 ttlobn, | i . » aoir.
LStoiuPalain, 4 bord duquel se

Iroovent l'empereur et l'impératrice de
Russie,.el Is Standard ont appareillé 4

denrée du nulin pour Cherbourg
ltI

revue de l'escadre » comment
itôt aprée les préBenuUoos.

Leurs Majestés Impériales et U. Fa-
Fmn m l m O T l é . à ^ ^ d e

l KMmvvat, d 0 président du„, , bM mloiBlrM ,,. ,, mirloe „,

Chambre des huissiers
MM. les huissiers de l'ana

ment étaient convoqués <
l'effet de procéder an r«_
des membres aortanta da !a i
de diacipline.

Ont «té élna, MM. Ortoli et MOL
U Chambre, ainsi complétée, i

ensuite eouaUtoée.
Ont été ooauuéa : Syndic, M. I

Rapporteur, H. Allegrinl; Maami
Mal. Masslll, Slearaoi ; Trésorier, I

•««Sbffllt 0£S

cfaafajB raooa, le lieutenant-colonel Menetrez,
lia M a l M. La Gall, aioBi que déni entre»

\ offleier» de sa Maisoo militaire.
Le général de Boledeffre, l'amiral

Gervaia, slnai que les antres officiers
attachée 4 Leurs Majestés I empereur
el l'Impératrice de Russie. M. de Mon-
Ubsllo, ambassadeur de France 4 St-
Pétarsboarg, le barou de IfonreubeilD,
ambaaaadeur de Raaaie et le person-
nel de l'ambassade, ont pris place dans
le train jirésidentiel.

Lorsque M. Félii Faare est monte

. ..<* ,a manne e(
' - - • « • • des allaires étrangères, .les présidente

U flotte anglaise de la Manche, corn- d M d < | 0 I C n a m b r e s , d n ̂ ^ . 1 T o u r .
,s* de 31 navires de guerre, escorte , n i d L p M k f e , m^ui^e, da majorM a , » . J « l .1 *h.,*i A,l'K " " " y * C h l ! ™ P é r " ° " * ° m ° m e I " général et de I . suir» d ~ « . - ~ ~ i -— ta. DOUrdel estebarge OU [ de lenr sortie dea «»"v - « " i - i — . »

I dane le train, il a été l'objet d'une
-balaaxaaae manihelation.

Lee cris de : a Vive la France 1 Vive
| la Raaaai 1 > ont été poussée par la

awah aV Çmtts Manl
«. DfurouT: Os. « rtraru.
•a» UUL: U M l SM-, _ U 1

arrive par la paqaabot d'biar.

EbouUmtnl
UD «Doaletnem a'eat prodoll diman-

che, on pen avant la paasage du second
traio d'Aj4Ccio, entra les gares de Vi-
Tario et Taltone.

La roie s dta détériorea, et il a fallo
one benre poar ia réparer et permet*
tre le passage da traio.

Mt poorqnoi le demie, train est
arrive à Bsatia avec environ one heure

retard.

Park, 4 soaetv, 101. 5 I .
U train préaMeolM eet entre an

| lace da Cbarboorg 4 S benne 40 da

A sa descente do train, H. Félli
I raare s été salaé par une salve da 101

cours d'agriculture su collège
de Coi le, eu remplacement ie
H. Barmel.

BOURSIERS DE L'ETAT
Out été nommés élèves dn

gouvernement dans les établis-
sements ci-après :

I-ycee de Bastia: Giabicsoi,
demi-bourse d'ioternal.

Collège d'Ajaccio :
bourse d'exleruat, et
trois quarts de boursB d'inli
nat.

r uu .utu» ; geuéral et de la soils dea souverains.
de lenr sortie de» eaui anglalaes, ; De8 , , | , e , d'artilleri» sont tirées par
l'escadre a «alué le pavillon impérial | „ , 0 . , , , ^ , d e . torta.

Lï lon pasBe lentement devant eba-
que navire, tje Tsar est sslué par Bept
hoorrahs, penjant qae la musiqne du
tKird joue VUj/mne r t l M

rossa.
L» flotte anglaise a escorté les son-

verains rosses juBqQ'an milieu de la
Manche, 0.1 elle a rencontre I» lotte , ̂  j o | i e m r i l w e , , , Hmta_
lunçaise. fate

En ce moment I I , le spectacle est j ^ a p ( ,ct ,c |6 est grandiose,
saisissant, le* déni eacadiea échan- A p r t . s B ? 0 | r u a s s é devant cbaqn<
gent les saints réglementaires, pais navire, le Tsar manifeste le désir de
la flotte anglaise se relire. visiter le Hoche.

-, L'escadre do Nord saine le yaco! s. M. Nicolas II est reçu 4 bord de
„ . ! impérial d'une salve de 101 coup» de ce cuirasse par le commandant en

accio : l .nsimi, | o a n o n ; |6 vaisaeao-amiral arbore le c n er de l'escadre, avec tona les non-
iat, et Muffragi , i pavillon rosse au petit pavois, les ao- nMi,r« ~ni \~; J - -

A faris

très bâtiments en font autant. L'*™»-
dre se foima easoile sur déni lignée
l'une a droite, l'autre a gauche des
yachts impériaux, et c'est dans cette
formation que les naviresL» Capitale regorge de mon- , lnl>vu foni , e n r e n t r é . ."

de, 4 « m la circulation est réel- La ploie a OTBS4, snsai le coup d'œll
lemeDt difficile sur lea boule- . est vraiment feériqne

| varda.
" " ' " " ' T a o ™*'°I "• TtUl I Depuis très Imutemm nn *° P»n"ant que dana

LtT.ar^J1^ W » -Muffl^S pt.'.-.T̂ rr.tF",
i asuttir. « dviu. joMi.ni u vuiteora ao point qu'elle peut j T Cher,

q
Tous les coeurs battent 4 l'uniai

en penaanl que dans quelques mil
tes l'empereur de Rosaie mettra
pied s l t d

4 k daaaeaa aaaama, a. l î â l l l jaaaai j
avaaasaavaaaaassaa: '

" ' ' r ina (S ans)
47a, j a r l s M * « a w n r j M . c

Oaarana laala.
Le piano sera leuu par M .

sooa-chef d'orchestre an Gymt
Sa n» at aaanlf lanai eoaean 4l'iaiaf1caf.|

B leraGrtber^GIswa dn jo.

BOURSE DE PARIS
30K. - 5(

| .O»-ck». . « H . t t -
3 p. 00 aaara. . I00.E. —
si/i evo . . . . i«,.œ _ ut,i

Fi:uiu.r.*rus pu fgr/7 BASTIAIS

LE FILS

DE PORTHOS
Paa PAUL MAHALIN

DEUXIEME PARnE
Le Mmri e»r I» Wmwmrttm

OaJ, aaia. o a a < 14 (naaaUUt 4e jeté i TW»

'allan
inmii, <JB', -'<i t*a>i cM.toavâ ptm
da m*** intn, awaH tulriaawaal,

W d f l V
Ba. c .îwaaer, «hMatMM, h jeav ae velli

II aa«W«i «.'ea rtriaea M<r, au ni«M w -

•w da 11 I m i , fah M rWM. crr*a '
mm* «m ttrnHt M MM mpp* a~M

:hiM»n larprit el lotwiléa.

C4tata ta relM^al a'ea tmwn* t W t -

i elle Mta « M dMkwdaJa de

j NMa.
Aaal «art. il atctlha #aa •> laaaaa uai

ta Waaai «al W u r.ald^aal « « . w.
Aanra a'aiau IMI là. IM «UÉIHIN] T

«nfaereeta pMt fal

peer a«ar la naeasn <• la naaa al
eana. UaM aaaa, aaraas a, <Maei aaa «a

U président de U BepoMlqoe a «té
non ptr le général de Je**é, comnian*
daat 1« IOe corpe d'armée, l'aaiiral
Pnecb, prtfel maritime de Cherbourg,
rimiral Régnant t de frevmeDil, coin-
mindADt l'escadre du Nord, le maire
de Cherbourg, le préfet, lea séoatears
«t lee dépulAs de la Hanche.

De la gare le président de la Répo-
I bliqoe a'aat noda A la Préfecture ma-
I liiicr», aa milieo des acclamationa en-
I ibouaiaatsM de la popalaUoo.

Toutes les troape* de U garoison for-
| makmt la baie.

A
farta, «tKioft», Hk.WMir .

H. Félix Faore a odert oo âinet ia-
| dnu 4 la Pr«reciare maritime.

AasaitAt après, il e»i sorti poar faire

IM toareu ville, mats la ploie a con-
trarié les illominirtions, et a obligé le
Présidant à rentrer i la Préfecture.

âeweoïe inquiAUote. . L e r

Tou9 les trains irrifeut bon- ' boarg
dés de voysgears ; &assi U u'y • quai
a pins da places daos les hôtels. ^ T*

Les décorations des rues sont
termiaéiia.

Le temps est toujours à
l'oraga.

LA BOURSE
La Bourse sera fermée pen-

areheTÔqofl de Paris, a adressé
une circulaire à tous les curés
de son diocèse pour Jes ioTÎter

ce.

A Cherbourg
L'empereur a fait sou entrée 4 Cl

rée 4 Cher-
sur VEtoUt-PùIaire, qui accoste

neors qui lai sont dos.
Après avoir viBile minutieusemeot

tontes les parties do Soelu, l'emjierear
a félicité l'amiral de P é i l d la félicité l'amiral de Prémetnil de la
belle tenue de son navire, et lot a dit
que ce n'était pas la première fois qu'il
voyait lea marin» françaia A l'osime.

L'amiral de PreameDil a recoadait
lea courerains et Je président de la
République josqu'ao baa de l'eacalier
eslérieor.

Qaand le canot i regagné VEUm^lm
•oaveraina et H. Fél . i Faare ooC élé
»*latt par le Hoche n'one »alre de 21
coups de canoD.

Les sour^ralns roMen sont remontés
ennoile à bord île VEtoile Folair*.

te Mmt>r /i f iraemmt
A 6 beuies, le Tiar et la Tsarine

Le président de la népubik|w'sV ' a s s ' b l w » t À u n diner de 75 coairert*.
n D n a m l ê i W et e'.nclioe, Nico- oflert dans I arsenal, par le Présent
lis I I s'incline en même temps. | de la Répnbliqae.

Le Tsar eerre enti té là main a M.^ E n OuUB d e loot*'9 | M r*rsonn«
qni ont eW présentées HU <lébarqae-
inent des souverains, /issistaieni éga-
lement à ce dîner lies commandants

r — - é c I a | M t df l W a t e 8 p a f t 8 - . ;•"-- déS n a ¥ i r e 8 ayant au moins le rang de
daat toute la joarnéa de mardi . v r o D t p w a q o e |e brait do canon. ! capitaine de f

TT« T - r f c < * n * v « * ! La maBtqae <I» ta Botte et les muai- • d e ' EUtn e l d (

U n « T e D e u m » qaes min^rea joaenl VHfmntruue el : vire* m*^.
S. E. le cardiosl Uichard, u Maneiiiaùe. f

- ' La figure do Tsar est rayonnante de '
'le, sa voix est claire et vibrante.
Apres «voir échangé quelques paro-

les, VI, Félu Faore va s'incliner devant

Fél i i Faare, puis Tembrasse avec nne
émotion très lisible.

A ce moment des hoorrahs frénéU- !

te, ilu commandant
nmundanls des na-

p nviter , „ „ F a i I F i o r e ,, ,inCtlnerdevant
à chanter un Te Deum, noercre- l'impératrice et lai baise la main. U
di prochaio 1 l'occasion de Tsarine q i t tè

i l'tnpérairic.
Le Tsar lui a répoodo

e-ei l'an .
Ma «a avaua laaai as la M * ,

t (rasai pMi aavkaa aa aaa 4, s
ak

P>rti, b octobre, 9 h. « • .
Le temps est mauvais a Cberboarg.

Dtpais bier soir la plaie n'a p u « M e .
Cependant, ce matin A 7 nearoa, l'ae>

odra du Nord' a commencé M » apps-
«illJge,

U spectacle est imposant.
La foale ûm cortaoi soit arec ans

le défilé des oatiras qai
(les yachts irspiriaoï.

[et le CkaMtûup-Laulmt, qni
lireurs a Vmctdrt,. par-

di prochaio, 1 l'occasion
l'arrivée du Tsar » Paris.

L'EMPEREUR '
ET LIIPERATaiC£ IJfi RUSSIE ] l M r q D e ""

à Portamouth

de Tsarine, qai est 1res avenante, soarit
graeîanseinent.

I I . Pélii Faare s'entretient qoelqaes
instants avec elle.

La aaite des souverains nisi dé-

moitié à Hodez
de la fêle du

d» Sainl-Amaos, I .
da Rodez s pro-

hier i goe cérémoaie

, " ' le l'riBij.ni d e

ISH. » ̂ . ^ . . I . R 4 p"'> l"l0« • • reodenl dana le salon
Paris, 5 schtbis, 9 n. BMiio. ' da réception.

L'emperear at l'Impératrice <!» R » J M. Peu, l-.ore présente i Leurs lia
aie ont pris congé da la reine Victoris, i jestés ;
samedi aoir; ils ont qollt6 Balmoral. j Le» présidente des dans Ch.mbru •
i 10 nanrea, avec le même cérémonial la président dn Conseil ; las minisires
qn'a l'arrivée, accompa(nés par le dnc dea affaires étrangères et de la marine •
•1 la doebeese de Coonan(ht le «énéral de Boisdeffre et l'amiral

La train apécial du Tsar est entré Gervais ; laa omci.r. de ss maison
dana l'arsenal de Portemoatb hier soir, I militaire ; la préfet maritime - le mai >r-
1 cinq heam et demie. Le passage du lénéral ; le général commandant le
train an vacbt do Tsar étall couvert j 10e corps d'armée ; le général com-
par nne marquise apécialement cooa- ' mandant la brigade ; le préfet ' les pré-
traite i o l eSal. sidenla dn Conseil général. '

MM. A.-J. CREGOU et l > d< Li-
voorne, prénenncnl I H propnélaires
qu'ils aclieient lea cédalai l'Aballoirde
Upino.

a. Basiia.



ANCIEN CABINET PflADERf

PIEBRE SABATÉ

AVIS AUX PÈSES DE FAMILLIS
peur In guider dat le étais .Cnu pro/nie» pow tan «•/«

GABÇONS ET FILLES

POSITION ASSURÉE"
eJei

HUCCE8SKUH

DENTS & DENTIERS
(systèmes perfectionnés)

ORTUBAT1ON
* EXTRACTION DES DENTS

B>n» douleor

uaa -,»>i a'eat pm U i n * à
ar la frefcaaiia M V*. eapleteat «ai
utiitee •BU I IUM • la H W pear la I»

par professions bonorabli
et rémaoératrioe* U I T U

Iw goûte et aptitudes.

Demander la Guida pour le choix d'une profmào* t H. DECM
professionnel, 40, rua Faberl, Paris, contre I fr. 30 ea maadi

ule on timbres
«,<•* dit ramumimamU MMI parvint***! J* pmrmti fa», par i

•taiiu dt r « « i > «** fewJ imftmU

A VENDRE
fûts et londrvs neufs et

usagés, de tonte* conta- * l'i
nancee. - Presses à fin de
toute» dimensions A Fou-
loir^, pompes et tous iisteo-
Hilea pour vendanges. —
S'adret-ser il'DMPedeTogs.

L'un rfw ridaclnrt férani,

MATTHISD O i u o n n . -

- ^ ™ * ^ MERCREDI, 7 OCTOBRE («M R o u%

Le PetitjBastiais
5

CENTIMES

ABONNEMENT (PataiU f < 1 l l W i
• • • "»* • aofr. • Mta il» . ' i gn.-jc -os».,. „ , _ _
• •» .» ai . . ' ,a . | T.'Srt'i'"""

&iKwaaa . _ _
F»bnijue ei ro|*iraliufis il ! toute* aorte» de véhicula, leli

obrioietn, Mrl}Del, wagons, brouctu», etc.

»*ltmttl mw<

Exm-fiM, Vieill: dtt Grandi Tint de la (Me i
L. Georges-Gormaiu, 1. Georges et H Br«DOt,iu

arttlm
SAST1A

* timmr im €mr»e t

BON-PBME^ PETIT BASTUis

i^-MAISON L--N._MATTEI ET G
Cédratlpe. le • Dec plus uJtra des liqueurs. • — I / A m r o Mattel, le meilleur des apéritif* oonona à oe

T e Vin do c*p-i*nt au Qulnqniaa, Qokoqaiiia sopériear.
féry seleoted. >de TID cl de marc depuis IMO,

c Sirops i Groseille. Grenadine. Orgeat, CUroo. pur sacre.
~ ^Ojtarettes de toutes sortes, sans colle, faite» à la main et à la maofalDe*

finreUes EâTPtiennes è 50 centimes la botte. — L'exceUent Cigare Mattei. le meilleur, à 10 oeutin

A LOUtiH

>'jjr.tn«r

plar<- Sainl-l

O

(arx-ienot?» écuries des

rifs et de la posl*-

M.L.-N.MaUCi.

VIGNOBLES OE GlOVlCCHI
HÉCUI.TK OE IMf>

S.rlrM (' <if«e)
r.on Tiii de lai' e à l i c. le

litre. — VAT Futailles t*nr qat-t».

Cour lous renseignement*.
s\ulrets<T rue .io t'Ocra, S. eu

(i f.mlrrs <te 100 bect forme
ronde, en bois de chêne et
tri s hou étit et n'ayant nervi
que detii »D»,

HW >j«>m.-inaid9 en bois de
chêne. 55t> litres.

t presse a vin, nonvran tys-
tfme avec plale^u en fer.

S'adreft-er^M. A.-F PAOtl,
fabrique de cédrsla confits,
j.ni Dorks.

AVAi\(>hS wr simple si-
gnaton1. — Awle au CommerrC.

— Achats t\ PréU Hr Titrrs,

p
fa Hypothécaires,

Itenks VpKgered, H IOUIM RS-
raniK».
RKflSUC>ï<lli^TS COVKER' lAUX.

|Hl<m Iwlnri. llti,
SjptJirat Commercial H financier
et Raa •• mir-Uaib-r'a. à ttoré**mi

flONS DE L EXPOSITION

_ franco par la poeie . . . .

— contre rtmbotjreeiuent . .

BANQUE DE L'EPARGNE FRANÇAISE Fondée en 1883 I

i8t Rué de Provence, — Paria

VIN FÉBRIFUGE
ICHEL£TTI

: fkàtm. BUTIL, I«t i^

Ce Via guérit en]pea de jour»ileajfièvre»^^
< , iotcrmiltauln le» plu* rabellai.

SPECIALITE DE PATES ALIMENTA»
OSINE A VAPEUR

•AOTIA, «, H«Qleymr< 8«I.1-A»»jelo. BA8TIA j

JEAN CAFFARELLI

6 OCTOBRE

LA FOCE
Motts d'un TourtaU

ibaco. PogfioàVRfverjtoa*,

uvonaT Comme H» sont joliment

i be nons des «mages qal

U roate de IM Foce, cette

s tlatioo d'été et d'automne), M -

tei i.SÛO «Mreed'alUtude.sor l'arête

• qui séparai la Corse

_ t b M i n !

|rwat» traire* uFw», H y • dti

i roitore, » T « le meÉllaar de*

- M . J B. ftoocajoto, — et des

•ieot reooc, — comme

a reçoit pertoat de la cbaom.èce aa

, — dan» celte Ecosse frtn-

i*«t la C D T H . AojoordTioi un

i de fer TOUS y transporte en

travers une roule

ressemble par ses beautés an cbe-

a du Sa.nt-Goil.ard, côté de Gœche-

i, et on a bâti ddoi bôtels où les

• commencer., t abonder,

bearanaement la voie (errée

i nu taonel de 8 blâme-

la eoperbe forêt qui entoure la

; aoaaî, paa une branche n'a été

i, paa on sentier n'a été déplacé,

i torrent canalisé. C'est toujours {

k (ûfét vierge, dans sa splendtde et la- |

IU nanti végétation, la foiét comme l'a

Au premier gradin, les .jran'Is chà -

ïaignier» — avec leurs feaillea »t ver-

teH île vie,étendues comme une main,—

lui lont une entrée vénérable. Puis les

pins l«jrii:io ctlilé t̂ coin m H îles baïon-

nettes, H«>nt comme la gard« inébran

table de la forêt contre les ouragjrts

et les ava anches Quelqoes-aiiB ittei-

gnent 30 inètrea, mais la inoy.-ime de

ces gédutd superbes défiasse AJ un-très

•le bailleur. Enfin, plus itaul, cornmen-

ceat lea hôlree, sus futa imposant-,

•cétres fièrement simgtls dans leur

lunlqos blanche et qui étendant leur

feuilloge épais et mouvant comme une

mer, d'où émerge la petite station.

- • Uoo, le Monte-d'Ora, fias loin,

le Mon le Rotoodo dont les neigea ont

déserté Ice cimes pour l'insUot, et

fi'nrt l'on neot suivre nrmnun ialAwr»-

lemeat le eonlonr âm eAtee de cbrse.

Et quel charme tranquille, — bals

non compris, — daos ce beau décor I

Paa le moindre funlcnlafre comme en

Saisie, paa de guides enrégimentés,

de bibelot* allemande, lea tru-

queurs n'ont point encore passé par là,

Dieu merci.

Tas de jardii ets non plus, pas de

poteaux indicateurs, ni de aentiers

battus et étiquetés: un sous-bui» sans

tin, étoile «le cyclamens et rie lysblanea,

embaumé i>ar les arômes do maquis

voisin.

Quant a la société qn'oo croise dans

le* eicorsions sons les grands hétiea

ou & Tbotel de Monte-d'Oro. elle est

bien faite pour décom erter le» ama-

tears de cosmopolitisme.

Quelques rires Anglais avant-cou-

reors. qoeltjues fa^nilleB suédoises, bel-

ge» et «llpman'te», mais sort ont les

Française! îles Francaisep, des Corses,

les plus aimables pnrmi Ifs plna belles!

ItnCuiiti r.i j . iriHÎnti i^nt la? excur-

sions cbarmaott-R qu'on peut faite aa

sentier <ie UtiUonl, * U rawade, au

fuit «énois, aux bergeried et à ta \l

donnoccia, cette gigantesque Btatoe

iMtiirelle, qu'on dirait, A cent mètres

tailke en plein granit par un Rariboli?.

Non, car je ne vrai pas gonfler de re

grets le cœor rte loue ceux qui n'ont

pas été encore attires par ces paysa-

ge» merveilleux !

D'ailleurs, aprèsSainl-Aubaii,je n'au-

rai pan la prétention «Je redire « ce qi

dit la forêt >; et tprès Micnelet, je r

garderai de transcrire lei sensations

eiq aises qni bercent l'âme dana la

Montagne.

je witft envoyée Btt recopfcat**ieh»i

mage soi aimable» personnes qui

voulurent bien m'eccepter comme com-

pagnon rie leurs coorses. GrAce A

ellaii, les beores que j'ai passées i la

Foce furent trop courtes, tant elle*

furent pleines de charmes.

JOSEPH GUBERT.

LE CADASTRE
A Li séance da Conseil général dn 25

août dernier, M. Sylvestre de Pitti-
Ferrandi a déposé le vœu suivant :

Coowdénnt qu'an etéitii At t.W.t fnnet 43
«tMlrw», r*pffe*ol»i.t le reli^u»! de« wnitiiwt
•oiérifurrmsni »ol*« four le rt4»êUt par la
Con*r<l ^énéril, mi reii* tut» «mplot, iinti q u
It «lu <IIDI ton rapport, page 60, M. le Dlreclnr
du rontrlbnlloiu dlraeln ;

I J>t)*i<1.>rint ait* l«i cnntnlMi*blM qui «ont ofali-

qui .foii l«« piide

q p m » n q n e , l

li-n.id*r.ni q a , p o B r , M ,„„,„,

p.r le rhemln dd fer II j , u r a , ( ia(«r4t 1 l q

tar t* plin île ce> commune* i l'aide d'un llterf

«n ojuleor l'»iieile •(« la '.ait lerr«e;

Le sooM-ené prie In COHMII tèoêril de <t*dder

que le ertJ.i s«-ir,(Hq.1é de 2 993 If. U H»! . ,

rriie N I » emploi, «ra tflecre 1 » i ^ r à i'tiJa

d'un libère »p4eUl lur le pUD rf*, c o » . . . , , „ , .

"«i1*» P>r le ehmmia de 1er l'udMie da \t foie

Ce ïceo a été renvoyé à Is Commis-
sion do budget.

W d u i m U Itnfn-.lVaH
pactniMiltfhelALrfnfe-

II beeolB dt M readra M péfirinaie aa naelaato
•rnlea, paieqa'll ptwedr. Ici tMal, n U-
alrtcot'tii iteji s. canna die* « M !•
par le» i^imbrau minet** qail • aféréi.

A I M I !•* b.Nt.Di. de RebUe «or-ili nuem
d'être Ben al i > * M de dire q M L^iriai . ' a l
p»t Maie i oublier I n ̂ olrtt de C**# aii

le* mfraclei ! Ea «ffel, ptnofine plai
c|i>e c'nl i (Mnia, IF pis» beia, k trtnd

gn JD Nfbtno, que se trouve u nar-
*eillcul labtFJu, SOBI la naa l«: Mnur Pittêtis,

I' Pillé.
TCUOO et 11 pl«i* filiale de«(Heltalief>wi
idre Hère, • èié de loul lemp» grand» ci
A.Hi . -»i II iicpoulble de pout^r narrar
lolre de* mefTralleaqDli'epèreni iw* Ici
oe* In» pieu pèlerin* a u | . l N M û l . . -
M- ) t i (tted* de KDD uini laid, lea nom-

peodot aai n.or» de M chipeJk, le*
i l rirr^e* .|«l, (ne* !.•* par* et t !<>•<«,

ou BASTIA1S

Le meilleur des cigares à tO centimes t
sans contredit le CIGARE MAT

Le demander dans tous les débits.
JUE FILS

)E PORTHOS
Pa PAUL. XIAMAL-IN

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en K
OLATKt DIPLOMES D'HONNU R. — TINOT-SatPT HtDAILUB

AHARA BLANQD
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers t Bittera connus

ttt également U plut répandu * le plut appricié demt tout* la Cortt

E s H 1 « H ei»

\ t « tah, k «h M Pana aa » *> • » te

W b d .
rnta p« aa «maieer ^aan. aaa»
i M avanlt itoa* l*M«bn.

•«•.••aliàj.l.dapalaaia»!

it UfiRVVRF FI\E (II IHniiMÎ CHATEAl (tl.A\Z*( i da RHLi COLONM. im^n dimtt Je h 1

bru da c6i**s la «Won diupani
Car oulbear, pour lain

pel de deiespoir ea île prière, ** UNID J*Jil U-
eb* le* rf ne».

(te tarnn to-ièbtet.
Un je* a- timme teura \a leelllee.. •
La leedre f'.fc.liil en Hfi<|t —r >n l^'re

«•'alla le-Jitlt, m e eae eiplerion qee '•* érbo*
eu rtei et de la lerre ran*tr|èreat en BI> \ortnMt-
Me t-Mleaie»!.

gflraTe, le cbetal ta cabra ttotetamM»...
El ta Braton, déurpmee, «en fui donner de

la tête coom an lvie<eaB aa pteJ dnqael il

CHAPITRE XXIII
MpefwlM', (atW.M.H. - alaa pn
q"'a »*>lr«-

Boe dvniere nlaU tal»jj de>t..i eito •<•
le d'ondée retardataire, et II lan* M mo
* » • ao «>in «• dei poer M t l w It ilér»»

II Mali environ mt+( t M r n île i^r.
Otfmi, daoainlK nlnele*. noire »»* J<*

ecsti CBMCU wt rhavta «wll l** , a« Mlllee rf'ae
•ce m a * >*B* pnlood eacera f ' I *>™f
etlon de brati» qal e*t« reatpH U ' • " * '

i, de

du» le . BMM de win etfprii : ee\mi <\» inro
qal rmpurl'airnl H lerrxn».

Il » M,, « , «™». » . . . r . , . i i . • „
pour - Voire, qe'il nlall H nt»Hrr i IJ i-oor
de --(* axeribiM, le- meindre, Imr imrher
wer pfow, *J ei*« •ti'"ti eneffrp, et A H I I **Meo'
leee, leer prendre nnf pnar M O * . . .

Oit, mai* >te qnel cAi« x'élalrni-.ls dirige**..,
P*r oé foorner p<wr Irvr d«nner la rh»*M f
i e lempH util niarebe. Htanl^nl de l'année.
Le Breron ipnartM Bboolemeni It tu y»,
Snn cbf-jil ?*iil di^fi'n ilan» 11 inarmenl».
Si, Melemefti. il »«»H -m qeBtq.'.n «ou* 11

autn, — pijun. ft*rdr, braconatar. rhaini i
MtaifM, durbonaier, — pour (et loaralr un

11 lit roule te hward. Il dwaretiti C « H I B <>LI*
ta eboe et ri*re*Be. S •• nwnbre* «uleai iU,:é*
et II M Mntatl ptwm ton r m r

Témt A CMP, ea dttoer .l'an fnerré, il lai f«m-
• m r w M lani'ire briller 4 ane Utbt» .fu-

Uea oa« k«Mr«, - iutrOw, c'étai

fi et il «liant* i r>ntAnt»r d'eae Biiorc
, ^hbrfa, oM*art* de ckMM, a«K M

parie i m ai* ni.joi.i . <•• a n ,
qui rtwembl.H i «ne Incarftr.

tur le giton le brun '!# *-< b niei é,n
A»nr de lr>i>p«r à U po <e, not» M H T O U

qaHIe lilée le pi'iiMa i «'juierer, ea refardaol
[••r teiie leotirr, de ce <|»l s» piurn i l'Imt-
rienr.

La i-hote * f t i d'aeiant plai ftdle qoe Mlle
' m* t/mt n'4<ali ni miref, t>l i l -

-nt en tanall, —
lmaàtèn en lalls
e ealai du prffre

(J»e itirie
bNr<fonF»Pwnl <1'«an
•ar an BH>de coolena,
qai dit BD« messe b u « .

Ma r < l'Mi<«lé aal Ir peéimair, e#tie «af«U-
ril# Miirfu ^elemmaoi le Illi <le PtK<bo«.

Il M fl'an itovi^neM Mnir. la iMf*4!le, ai-
Mtptll le rctwrrf da la lenUre, allMftei la eotj
-ee prec»a.kMi al p4o««eaif>ni U bat* éclairée

âet jeai qn'd^iHUil ane ranoeti* b

[)«>* «ne <-htmbre **t aMralllei n e t , Me
W» ra.rtu-*fle d'aoe aappe «TMeSe Mira ne
,are)l pntni «al an H M ,
Oeerr* <-t#ff*< d* cire

laten) i te* airréajlleja.
Ser la n.i>pa, dea UTTW „ ( « , ,,,4,
la fH»c* qa'tb «tc ipw dam le 1



q (
cetla K«rtM pUll i rfpandn aor aaa aolai-ia?

Poonpioi doui, poor TttMrctor e*ttt »«••'••
bwDlallrie*, l« IMUo o« H rwadnU 11 paa e> pè-
lerinage i Oteita î

Ah ! cela M comprend tacUenMnf. L"eel qu'il
fiudrili uo* roarq» da r«corïDalM»DC4 plu» i« -
nbl« que In couronne! al I M binnièrw; II fia-
drtii une marque de rwcMDiicMiice éM'ncll*, j«
«eai dira an aanefulr», al <JM « uDcloalra
B'eiUW pu tocor* t OMia.

Or, pc»rquoi a'..riont-noii paa » bannu dit
Romaiwccc u tMeiiuire tUi* * «•«• >*doi>« ?
S «-MI ri«i rpl «'y »pp«e I>|W, »•"< *-•>'•««-
trura, t<Mt D W dll «.'on laapia a'IapoM.

IV». w pu la, i » baneto, qu'en 173*. po*
la prMirè'a foli, «.ta t»dm mère Gl «itandr»
sa dooee rali, poar |.ré*er*er l'inooMOc* du
danger? N«l-ce pu la, qw pudanl plndean
jwjrt eli« plean «a peniul i lova tel nullwan
qsJ alUafll .oadra tnr I*Nahblof

Cetl 4onc I*P « ce tuseu, qa'BIr* M * I «t
qai! lu i na iinetsaln. >*•** d»pvlt17»qa'elto
diipcDM das iréM»* <te aa dkMrlcord* I K Im
p«ltriDi qui n n . ^ U « ( , U WttiMMI M U renar-
denl de mille aaniéraa.

C'«»i deptiii « j w que la NeUio ai pirnea- '
llèremeol Uleila ont Ht praaarfO de ian< <te

A Sarten*
Le Conseil mnniclpal de Sartan*,

réuni eo Béauceeitraordïnaire, a «Jraaae
la dépêche suivante s S. E. l'Amtwaaa.
door de Russie i Pari» :

« Le Conseil moaicipal de l« Tille
de Sarfane, réuni BD séance estraor-
diniire, fidèle interprète des aentimeiita
de I* population Sar tan sise, von* prie
de tranamettre à Leuie Uajeatéa Inopé-
rt«les,««ec l'hommage de leor respect,
les VŒU qu'ils (ormtmt pour leur bon-
heur et U prospérité de l'Empire
Rosse, »

A Àjaooio

H. le Maire dAjsccio s adressé à
S. E. l'Ambasudeor de Rouie le le-

graiiine solvant ;
Amb*t*adeur de Bum, Parit.

Le Mure d'Ajaccio, interprète de la
population de celle ville, adresse r t v
pectoeasement, en ce jour mémorable

I' de deoi grandeslimités ei de laiii d« mallMira, qui de no* jour», j q m consacre l'union de d e u i grandes
hâla. I Dit (Muni d'aonbir en* partis de neir* j nations, à LL . M U . l 'Empereur de loa-
He. Dulleort, laaHMnbnuua griœ* aceordfa* tes les Kussie* et la Csarioe, l 'eipres-
aoi iidèlfj, k« la*Miri, I n btenftiu pabiict et j s ion de sea vœux poar la grandeur de
ptirta répandu *ur i«a pèlerini m lea pttionDU ; | e o r règne et la prospérité de leur paya.

,]0i l'iotoqueDi, nrêm* da lolo, tormmnltni un» i PUGUKSI, Maire.

h li taira longue i écrira, car noirs célaM* bien- j Éii5»il̂ ,ilSB.l.BaBa»»aBBaBaB»aiB»
( i l inu ti'«l i i«* i t lâuaa dapfmiigucr las irétora (

j» » mnénurit i *« MfiMti «•«.«. r̂ r- Brevet élémentaire
quoi dont, un Mnduire w •>l«>enlt-ll pu
dioi la b»n.«ai qui loi w> «J chef î Onze candidats s'étaient fait inscrire,

si •»•- «MMIIOIU rni.^r., DMI ITM-OM boit s« sont prôaeDtea, troia ont été ,
<,«• ptrtMl où la Vierge .,* «ullaHAa, »a - * * - * « - — • « f ™ 1
(ample a èli ilcté en M» boantW1 i MM llttNM !
pour c*La •)•'* DM** inMpwler pw la p«aéa aoi

Petite Gazette
V«uâIK«i AnoiMAl«M M 6 Ocrau

— 7 hMIW di aklin, + I 7 * ï
• id . , + SI-0, < b w m di talr, + *9 5 ; Ha»-
• A , + 2 Î 5 ; « l n l M , + 1S«.

- 7 l u m * du H l l i , 765 da,- i
•4dl, ~65 n<D., fi IHVM dn »mr, 76S «ai.

f w . - 9 I I . d> m l i i , S. e . r.ibl..
4 b. da Mlr, N. E. feibl*

U d i d d , clair.
But da l« mw, irèf b«lla.
Hnlau daaaau: nain, + 0 , « i aolr, +0 ,35 ;
Flntenriln, 1 « li~ra< d> «.lia : 0.

Mariage
On a célèbre hier matin, en

boit w aool présentée, troia ont été P»™«'»"> S»'0 '-"

' x mlara joora da aaplambra, dîna
M- ! rencontra aveo laa rebellée & '

lier. emMloje dan, l'Hnreair, la R. f. GieUcelll | tOl'Ui xzaka.
Uurem, au <oa*ent Ha Sariane, la R. P. Dftni-
nlcheul Elienoe, snperianr a OleMa, et M. la »!•
taire feniril I erem k Aiacclo.

L'abbé Aulonîsul, la dnenier daa leriiac elei4
par la dunntaa Anuldl, aei admjnlilre la pn-
miam de Mure pindant prèa d'an demi iléda M
dnnl II M «ne «ne . le , bain» | M n e , Mena i
rfccHa* de Cnma celle Irlnlié qui («a bialr aa

>. Giaaianl, c i rage;» lia Une a hu an
«ma Inaetrn de haal da la th.lrr, , ' H. l l b U

NafiM'i da la paroiaae da PdffUi-aara, arcU-

fil re dena lea OaU RanHili, l'a lall aaT U

Cee b.naaare rendaa a n «Iahlrai da U ma.
aiM ceihnhqne ner I M bibitaala da U Belegaa
danai H U qa' l l . l » n l he ItaUllae da naa pra-
Irw, ni eenilnereikin dont lia iMuuaal at lae n » .
tili de celle ra

TMUleaJendlsMltDàSI
M H n n dite d m « I Ontolra, pari
In >oim de l> Confrérie.

La Btnédietin»
U « *> *» •» • aal da toataa laa II

qnaara la plaa agrtabl* aa «ont al II
plue parfum» ; anaal alla aa raoaal-
nuoda non aaolaaieat par la ttnaiai
da aon aroma avala aoaal par aaa njaa.

Abtaj» da Ftaamp rtanll loaa on
avantagea, at la malHaara piaava, crari
IÊ anocae enrlaaaut d'aiméa an
dont alla jouit dana la monda entier.

«•a
Mot dé la fin

Una daa» ea rtaita, a»
l'entant da la malaon :

— h quelle neara dloe t-on obnl
TOtia, mon petit ami... ïï

— Mamaa a dit qu'on aa aettra t l
table atneitot qiw roua aaf aa paru.

Oraîni Antoine E
Jeao-BaptUle

1 |
L a*iw Jlaaa. - U Ha U nataha.

PaiaqM aokra difM al féeéf* failtar a ta
mla • < , » ai a U l Idlt, aoanrii» aa pal la u .
CMdar! F.al-ll M Oampti qadqiiaa m
iroaicni q»a cala n'ebt paa nactuairaf Loin M
daiatp«r«r. II l*a< M cooirfire M ranlaar da*«!-
laff. car, p!ai ane «ratra cfl boniie el ftcaait
dans iea damim d« la DlriH Pro*ldaccc, plaa
Vtni* du nul l'acbirnc contre alla, l'aar r tair i
k C«II« chAra UadorM BU celle paUlc, pour t«ira
ccHilKlire dJ*>Di»|;e ia puiuaoc* al publier par-
•oui *ei ^randeari, il liai donc oa a»acl»irc.

Une la» ce unciaaira cooiiiuii, la nombre dee
pèierim euf oenierjit. et aa Ilea de ae rendre à
La*Mlne, le \tUuo *• rendrai! en re'erln^Hr a
(H<ila. C'eet ce -jar nooi «neroni. Srimm corda !
ijue de louici les H'nne» l'éch.ppe un cri d«
jAle el que, loua d'un rnmmun lecord, l'icilenl : I
Nom ionien! an Hnctnalre an nameau de lio- I

la N«t)Wo n'oublie pu U (truidenr

Uu'OlwU iw M moDlra nai inertie »

^eo. *«!«»„ M ton «,.».
,,™ prti»«oi . « l M r né-

Pommes de terre. 7 a 9 fr. laa 100 k.
Pommea d'amenr. 8110 b. laa 100 k
PeUta pou do pa;«. « i » fr.
Haricola Terta Ina, » a «0 fr. laa 100 k.
Hartcota i dejrainer, 10 i » r. lea 100 k.

a Toolou», pot, H » )5 fr

Ulle GaarWIa Parariaini.
Laa Uanota elannt prtcaota daa

•areoaa d'bonnar :
ratiaini et M. Vlooeot

j «a PiaMlll ; Mlle Boaa da Haïra et H.

'dalle a l'aotel par aoa atra, M. la oa- ! i 0 » X I

pitalne Parailelnl. Son «Ugaala panm ' 4 9 n a a A
ulrgtiiala taiaail ranaortlr danabeja aoa ! M.SBMt-.rm
maintien ermpaUiqna al raodaale. „ , —

- La bénéJicllon noptiate a «é doa- \ Ciaaommatlooa 4a 1er aaats, aant.
née par M. le caaaoiaa aretlprttre . • • Irraprocnaan».

' - J*Uiia " i "

L'EMPEREUR
r LJMFEftATfllCEDB RUSSIE

à Cherbourg
Dinar * l'Araanal

Aa <llner offert BQ Tsar, hi«r au soir,
, l'araaoal de Cherbourg, le Prési-
de la RepQbltqoa s'esl atprime en

rraf rang» d> 7 Otutn.
U aatr: Graod cOMatl.

• . DURCI : Uriflpal e«ai«B I r i x

An|Wa. - L'«annianml. — U IMa«lai.|

— Uarlaae, «c, aie.

Trùtffke d «lut* •
i- ««Mna PELLÔUX.

« un fr. •

Oignonade
— petilà. 18 i 30 A-. Caaanora à r«uUH da SeonVCa'ar da

FWcties. 40 i 35 Ir. lee )00 kiloe. , Marie.
Poirea. 15 ,35 fr. lae 100 k. I u maaaa a été eélebrte par H. la
Ch.mplgnooaden Pins.tBllBIoe 100k. . rieaira Cabri.

U. l'Ansbipretre a prononcé nue trta
tooebanta allM:oti»n dane caa termea
ai cbolala dout il a le aecret.

Lea orgnea étaient tennee par I I . Ra-
glnenei

Direra morceaoz ont été exAcatéa
aor le violon par M. GinnDarelll, arec
accompagnement d'orgnee.

Lea témeinn (le la fiancée étaient son
j oncle, H. le notaire llartoli, et son fa-

tir beaD'frëre, H. Martini, étudiant eu
i médecine ; oeol dn âaocé, aou Deaa.

père, U. Mauniea Ollngnler, et aon
coualn, M. Alexandre Goaeeo, doctear '

\ en droit. [

DES PUTANES

muacata d'FÀpagne.
l<» 100 t .

- Clairettea. « I i B fr.
— pour vendangea, 20 a 36 fr.

Cbàuignaa de l'Ardèche. 25 1 30 fr.
Citrooa de la Corse, 25 a 32 fr. le 1000

— de Menton. 12 s 20 tr. le 1000.
Criée de MmiUe

Langonatea vivantes de la Corée, peti-
tes, 240 fr lea 100 k.

— moyen ne», 'iÛOfr
Ouait de Marteitte

Cbarbon de Corse, 8 1 8,73 lea 100 k
— daVar, 10,00 4 11,50.

Bonne de MarteiUe

Grand mode 4u Otipfe Mm*
Ce wtr: Gfurf tenetn «unarAwIn.

APERÇO M nOGRAME

TOAST
il la

c C'est avec unegraarje joie,
l'accompagné du préaideot du

t du p'ésideot >1e l« Chana-
des députés, j'ai reçu an-

rd'hui Votre Majeati Impé-
leet Sa Majesté l'Impératrice.
> Demain, a l'aris, Voire Ma-
té aeotira battre le cœur do

'euple fraDçaia, et l'accueil qu'il
i l'Empereur et i I Im

Tons prouvera I* sio
té de ootre amitié.

i Volt* Majesté a voulu ai ri-
en France, escortée par uoe
noa oacadrea. La Marina

rappelle lea sympa-
V A

DM» eM ft>«wm.
•eMH4RI£L: U D K « ta Bar«*r«. - Lai

Chai im la M I I I M . - U Panse, (iMeéa>
H. MAABL: UwbarrjMM *•

dcmeur*) — GMCM «I Haneil
M. DBLAU1U» : Qaw aoe l p
Dtw : U btK Oaear. — Lm Patta

Lea PétbéÈ de le R M M K , Ut.
N. MBLiUflAY : O

t u n
S. M. Nî<
excellent

rf la aftaiire Ma,

Bulletin,

ponr nwdifl*, ,ra euura HHI
^•R* l'iutre. Le j ft/a. teraitae A ini.1t. aree
u D0 l̂ irdaioaTâ  faibta ' la J I >t ve Olôtviv ̂  t Éa ta

U (rraapp dea SeeleUe de'OmJii a'enf pan
plue laioM et le* ronre «arivat pra : C'rMK
foncier, i i i . Goaplotr Netwcal dlenotnia, ne .
.Sceiete Oenéra*. ait.

L'eeUfM, da née Aner peenede un aarehe trnt
•n**-' el Jee deanudM neot neainreenee da H.'J a

r» U-

a I.J.elri.», 4e«^_, r

P«ins,5/6»r.c. 38.50; cnutrea,39,50 ;
»c*, rangé en caisses de 50 k , 45.00 ;
Do0v«0 , «,50 fr.

Gazette

nses, très aoiméea, aa
s jaaqu'a très lard. i

Les ieuoes épunt sont partie dana
la aoirée pour Cardo.|es-Eaoi, où lea ;

i»aMla-Vaadetllla aa aa a a par 1 . at «sa

Le piano aéra teno par M . Halde*,
eom-cnej d'orcnealre an Gymnaje.

Es CM dn snMeaii nMnaa ans*

aURO. — L'Bttlaa de GatM rlasi d'toa
»prna* a n e a i j , « , n a r U | , i n . d a n W . da
aaa ediernni Aa laoïaaal ni Tes lamjalt, le «

Jean Caallall, aal i'eiei(ul< t ri«e de » .e<
on naenu 1 aire « M Je ! ' . « , , /ttumm^ , , |

eauena anale», p , » , „ „ ,-.44, i^. , , , ,

« l'astre nci^tolre. . . . . . . „ p, l rk>«.|,,

«ni rnpoult A Ha côtei des* la ranW «(im dei*.

ne* trop petite pnnr lei urcaa*ia«caa, . pMatr*

•n»nn alla aaii bnnon. ne ment.

L'aVine de Har* reenr^* i«« «Mièra i he«o-

<• J » ! 1 * " * • "aneiaj™ V V | . ^ ^ ̂ ^

laa plaa complets el lea plaa sincsraa.

R/union de comité

Lea membres ;dn comité diniliaUra ',
pour la célébration do centenaire da
la ptonlon définitive de la Corée à la
France so&t prié» de ne réanir aajoar-
d'bal, mercredi, 7 octobre, A 4 ~
do noir, i l'Hôtel de Ville.

U Prutlml tm CeanW,

GAUDPI , saaara.
A

De<4t

On annonce de Madagaacar, la •a r t !
de H. le IlealeDaot d'Infanlarla de OM-

I riae Antoine Anlonl.
Noire eonpaulote était 4 peine t fé ]

da 31 aaa. Il a été taj dana laa pro

Riere Grtber. - Glaaaa da joar.

ÉTAT CIVIL

liaa dont rntoara Votre Ao-
nto Pin atla part qu'alla a pria
a maoifMUliooa de CrotwUdt
de Toulon.
» Je lèra mon nne ao l'hoo-

(nr de l'Etnperoor «t da l'Itn-
énlriea de Roaaia. J
U moaiqoe daa équipages de la lotte
slora )oaé tHymne rame, qnl a «M
Daté par loaa laa aaaiatanu Joboot
décoavana.

TOAST
l l o p o r de Russie

. Nicolas I I t répoûda,
it fraoçata, au toaat de

L Félix Faure.
Il «est exprimé eo ces ler-

aa:
> Je «nia touché da l'accnail

fnpatbiqae at cordial qui noua
<U fait a Cherbourg.
> J'ai beaucoup admiré l'es-

idre qui nous • eacortes et
• particulier le nisaeaa-ami-
I, le Boche.
i Eo louchant le sol d'une

Hlon amie, je partage les M»-
DWDU que voo» «eoei de
•'«iprimer, Moosioor le Prési-
»( , al je lève mon verre en
t-oooour de la nation fran-

, de la flotte française, de
marins, et je vom

xie, Moosiour le Président
la République, des souhait»
biaaveoue qae roua m'afez

•ouMe eboqoe *OD
oootn orta» <»e M. Faore, et la

a jooé la ManeW*i*e.

Départ du train Impérial
A 8 tieares 30. le train impariai quit-

tait l'arsenal de Cherbourg, aa milieu
des plm chaleureuses acclamations.
Dépar t du t r a i n Président ie l

M. Félix Faure est parti 15 roiaate»
après le train impérial ; il a été l'objet
d'orte grande

A PARIS
La dteoraUon de U villa

Hier an soir, le temps s "étant re-
mis au (Mao, tout le mon le s'est re-
mis aa travail.

On a travaillé tonte la nuit, aussi A
9 heures, o» malin, fa décoration de
Paris était terminée,

L'rtntbansiasme a accompli des pro-
diges, et les fêles en l'honneur de
IVrivée des 8-M.veraiofl rosses auront
une pape a pari dans l'histoire.

L ' a r r i v é e
Un temps splenditle favorisa l'entrée

dm souverains russes à Pari* L'Em-
pereur et l'impérairice dâbarqueal,
l'air souriant et heureux.

\*> Président de la République est
radiem.

A la descente do train. U. Félix
Fanrfl offre le bras i la Tsarine, et le
Tsar se plice » cote du Président de
la République, pour se rendre dans le
salon de réception, o* H troavenl l'ar-
cheveque de Paris, les ministre*, le*
aéDaleor», le* députés, sic.

Des acclamai iooe frénétiques par-
tent d'une foule immenw Mirée à
•'étooBar. L u crû de : Vive (• Tsar I
riva la R O H M I rive U ftvpaMiqa* I a»
moltipUent.

On a'an-acbe lea portrait» da l'Em-
paraor et de .'Impératrice que nodrat
lea cunelota.

l* oorMga Impérial
Aa départ de la gare do Raoeliigta,

le corlôfje est oarert par an escadron
de chasseurs d'Afrique et on escadron
de spahis.

La voiture impériale, daris laquelle
se trouvent les souverains rosses et le
président de la République, est précé-
dée du piquenr Hontjarret. Elle est
entourée d'an escadron de cuirassiers.

A la portière de droite se tient le gé-
néral de la brigade lie cavalerie, A
I* portière de gauche, le colonel da
régiment de enirasaiers.

La seconde voiture est escortée
d'nn eacadron de dragons, A la por-
tière de droite, le général de brigade
à laqoelle appartient le régiment de
dragons ; I la portière de gauche, le
colonel do régiment.

Les voitures de la snite sont es-
cortées par an escadron de dragons.

Le Tsar salue sans repos cette po-
alation qoi ne cesse de l'acclamer,

A l ' a m b « * a « d e ruase
Les souverains descendent A f'ara-
nsade rosse, où ils sont l'objet d'âne

manifestation plat éclatante encore.
M. Félix Faore prend congé des

souverains et rentre A l'Elysée
A r C g l l a e R u s a *

L'empereur s'est rendu A l'église
rosse en passant par IVivenne Velas-
qoex, le parc Monceau, la rua de GouC-
celles. le bontevard de tooTcellea, la
rue Piurre-le-Grand et la me Daro.

La Taarine et la grande docbenae
Olga aocompagnaieot l'Emperear.

Leor escorte était formée par aa
s«cadron de cuirassiers.

U louie a fait D M ovation uax son-
Ttraios russes.

Maddioe Félix Faure, accompagnée
du colonel De Ucroii , s'est rendue à
l'Ambassade de Raesie pour faire una
visite à l'Impératrice

LVotrevue a été très cordiale.

Le Tsar an LnxeoaAonrg
Avant île se rendra à la réception de

l'Eiyrfa, l i Tsar a fait una visite im-
prévu» aa *5o«t.

A LÉLYSÉE
L'empereur a été reço ft l'Elysée

avec le cdrdmonial ordinaire.
[| a été introduit dans le salon d'hon-

neur, où se tenait le Président de la
Republî 140e, entoura des ministres et
de sa maison militaire.

Le T*ar et s* FHix Fanre se sont
entretci.ua seuls pendint vingt lûiuu-
tes.

Ce soir le présideot de la Républi-
que offre un graul dln-r.

A u T r o c a d é r o
A ris»o« la linji el .!•- U récei 'ion

de l'Elysée, lea souverains rueneti se
sont rend08 aa Troculéro. pour juger
du coup «l'œil àes illuminations da la
Capitale.

U vaste palais était rnisselant de
lumière.

Le dôme était entièrement dessiné
par des arêtes rie feu.

Cettepremi.Vojnurnép s'est terminée
dans d'excellentes concilions-

Les Souveraiud russes ont été en-
chantés de se trouver au mil.en d'an
peuple aussi patriote, aussi, enthoo-

ILUflMIAIM
CONFË,:TIONN_ÊS & SUU MKSUKE

J
REOUVERTURE JEUDI 15 OCTOBRE

4M èv-

A BREST
La ciiraasé l< Gaulois, cons-

truit aur laa ebaotiera da la
Boucherie, dans le port da
guerre, a été mia & l'eau, à deux
heures de l'après-midi.

La bénédiction a été doouée
par l'évftqoe i» Quimper.

A l'occasiou de ce lancement,
le Ttce-arairal Barrera a donné
un grand dîner à la préfecture
maritime.

analp'par t l . i . r . I l l , pharmaci
de ire classe, provenant du Domaine de
*••• Ha>r»»l«, appartenant à .W.
PUtUppr Jbevsarrt-a,, de Sar-
tene. En vente chef f l . Psaqulnielll,
Boulevard Paoli, 28, bmtia.

-( 40 centimes le litre >
Us personnes qui voudraient U rece-

voir directement peuvent adretter Uurs
commandu à M PASQUI nELU.

AVIS
A TOUS CEUX QUI VEULENT

FAUE D0 VI»
SUCrtF potirrendanges et ALCOOL
pnr vin poar remontage de piquettes.

S'adresser g la maison L..-N. MATTKI
et Cie, entrepôt ooiqae eo Corse ponr

spécialité».

ERS A PLAlfCHER I
rMMM MM». PLÂT* * CAHKÊM - ~
FERS FINS » MARÉCHAL.
•»Mt çr njun n m ,1» m IMJ
Chaux t Ciments, Plâtras
• m mis. uuun. nura tnam

Ch. CLÉMENT

Pnr ladnier l'Enar|na per
par la ConillMikW dea LanlUmi

nt de U PrunrMd fonde»
l»^«nCiAT!o!« n« p»• Tioie»Tian )

rendent d llunneur : N. le tonle do Bnra, Oui
DE BauasiKo, enden NlnWrn c barge d'alfiin
i Pari», G. C. * eif.

•, Pari*Siège Social : 180, Hue Lafagettc,
lUrrvdM I I ÏTMI >rlp«rga* cl-aprt>a
s>UluBtBB eap.ul d* I OD0. 10M
. dmil • • ttmM * • iFiUliutira ra>-
100 fr ••apaTtiriaMtriaanrl.il.

e. ciptll ea.irot Hi-cripwar it
u l

LTEBl»
daiignta,
3 00J fr*a

f Rue Miot, an "2e étage

MstdanieCIPRIANI.coelori^re, sortant
A?» aleiiflr» Lkrrt itftn el PiiMtr, de
Paris, prévient Im Uami* Bj<tini>ien
qo>lle ouvrira, à panir du 15 appl -m-
bre, des aMiers 4e coaturc oà ces
Damée poorront dèsormaîa Mn habîUôen
avec éMgaïKe r i bon gi>0l.

DEMAKDEZ ET OFFREZ
aw loa* laa BuMIaMmeala

l'AMARO UATTEI
APÉUTIP mreiuBOM

léMMm toaa laa Danau

L'Exquis Cigare MaUsi
T<ml tm fwmeur toit fmmer et oçmrt

tmmtmftmtr

i pr
Un da Cr«d p

«SKrÉpUBa.
. -amt'i f i n n u t , lu Materiptamra

sa in* m ••(l*r*a«ai datoata* I*» tMaewi df rtm-
• « ' " • " • i trlaintriali, lian fa* «•• Unft I M
• • M i IMM 4*1 l*gr iau aurtbaH aaaaa prim*
gr.ta.U "

•IVHET [VÊP-XRCNK (Série A)
tamt « uplul a* 1,000 fr M d w t u l
i un* prim* gratq.U da si l in * L*U d"
«itioB finatip>rl« :r«dit rameur d* Friac*
it ) i •{••cription s r — frit da Li»rtt,
P' I iUu . r . , M D da 1 fr pu • • ! • .

IVUr r l-PCAUr.NKf-Wie fl)
«•u itu.ni a> «tpiml d« 1.000 fr. «t a«H«at irail
àa»»pnBie |)r<taiia Jt: un S»a • Lai« le I tffwi-
U*a tl un Ba« S* la PrMM. gâraiu* par la Cr*éil:
Paaciai U r m n

h-aiu d* f Jmfcrî uam : 10 fr - THX da Utrwl ;
0» fr. p>T'W« a mm Uit, , n mn:

I.IVUKT U'ËrimiNK (Série C)
" « I t t u K u Mpibl i» 1.900 fr M <*<iB..t dr.il
a B H mtim» jr-t-n* d* m I n aL*ta ë. rMrpvrL
U<.a n> Bon * Lat* d* U Pr.tM « u l t u b u
llfanaa. g»raDtii pir I* Cra lit Ttmc^r da Fraaea.

DrOlt* d. .o. rlpt oa : 30 fr - Phi da UTTM
400 rr . P.Tafci« « n i m Ha lu fr. H T H I I

I iootr.

S"*dre«««r poar renaeignemeiita oa
poar ftoascrire A

M. P-A. MAESTRACCI

AGENT GËN£niL*POUKTA CORSE
IW DEMANDE ÙBS R&PftéSSJft



03423

£?» Ne turuer que la martmilleui
CWÂHBMATTEto- 1* n» '"fi.-

VIGNOBLES DE GIOViCCHI
RECUITE DE 1W35

SWtBDB (' .or»)
Bon vin de table A 45 c. lej

jilre. — Par futailles sur quais,
40 centimes.

Pour tous renseignements.;
s'adresser rue de l'Opéra, 8. er
face lea magaaim Ftarbismu.

A IaOU£R
prteenieroent. dans fa maîw>o|

Faaiauxxi, sise pUc« Sainl

cola*, n> I S, «avoir :

• fir titane, côté toril, duo

sur te boulevard Paoli ;

2e étage, tôle Sud, iloni

sur b place Sainl-nicolas el la|

rue Sampiero ;

3e étage, coté SuJ, donnai

sur te boulevard Paoli et la ruej

Sampiero ;

3e étage, côté Norxf, donnaaij

n r la place Saint -Nicolas.

S'adresser à la roaiwa L N.

M t m i & CX, place Saiol-Nico-

las, n» «A.

VIN de VIAL
Au (Juica,

Suc de viande et Phosphate ito chaui

C l D l , C H L O R O S E , P H T I S I E ,
irTAIHISSEKIHT CEKÊBAL

Al,™*l wln^mMb r 4mt I» cnUtancm d.mrirM.
toneutî eantaiteraç*i d i mi i i.u u <a>jii>ar

cHMrtMif jwr b imu de ri|r|«U[ H *•( liirrn.

cien, n T J H » II UfedU i. M PllUttl

Compagnie d'Assurances Générales

A LOUER
Le soitt-MH1 iimé Boutevaid

Faoli, (ai

FONDÉE BNtfttS

SUR LA VIE
PARIS — K7. Ru« -I- lli.-

L* PLUS ANCIENNE DBS C
:i'h u.S7 — PANS
MPAGNIE» ntAMOAIIB

messageries <H du I* posie

Vaaresser î M. L . -N. Mallei,

pjace Saiol-Micalag.

A TESOBE
au quartier de Capannelle, on
appartement ae sept pièces. —
S'adresser au bureau du joarnaJ

Fonds de garantie: 685 millions
ASSURANCES EH U S DE H

m lus incEits (••EtilTH
écuries de . ISSDRAllCfS EU CAS DE DÉCÈS

lit El NÉ II E — BIlTii

CAPITAUX ASSUKÉ4

M ontrt am 31 dMembrt fs9$

882,542,624 Fi arjcs

HENTKS CONSTITU*»

em min . . SI llv.lr, M*

37,543.936 Franc»
Nwar, ,e Caatrata: S0.M7

nfralu

Ancienne Kai:o.-. 1IAMN & ILOBT
S — - 44, RM da la Folie-Mèricourt. 44 — N W I

M, BEGK

ll»Ul<lM.«l;(«. P M Ï L , , - _ „
lia her <!• [wtita d l m n Ù M « t a a a
UIS l i l ' jm fataaajl e teMtt tlu Ml il? m j l j jm fataaajlfi eteMaataBatt,̂

il dn la liinp* t)> berMa. d« ta lai
u t èfaiil d u pjaa aiBptaa at ata «

COMBUSTION

PRIX DE FIVEIR

aa cuivra Bikel*. aras
•hit' jour vert, doubla

I. de 10 rtMIm. d*

Le PetitJBastiais
JOURNAL

t Administration : 8, Booi«vaid da Pai*i% B w t i a j

QUOTIDIEN 5

g * CALENDRIER

*f, 5 b. W •
. Premier <J...pl.

)
Co*MhM. 4 b. 59.

l« 13. - Ptala-,1* 31.
S*lM Dtnh.

I r - l i l n l M a»éeM. lî.'jOi.Ei lABliiL, H. f a TuBugt. à Pana"

I ABONNEMENT (/\iyaA,V fivana,
KoMM... u « , aSFr. «Ml*, I » • I Oman potiiu, irr*i7tMaP*W

|] ^M tarifent p& 4*f "wtxtcrilt ièpini»

sr et vénéré . miment, rappelle aux générations fu- — Mlle Vi..c*ntalU, poème
l'OI ion BO- I tores que vous VWèp le pntyft»" I " - * - — " ' «as «M!
JMcftHtf», J« tTrirBtignfi'e (Tune"œuvre menée à bonne T

jo , je •er

ite encore
*, niait, en ce
J'ai dorém

XI

, , ^ ,v.u.n m » uvres J ai aorena-
7 OCTOBRE vant à m'occnper de choses plus Dr-

genles Je ne vcos laisserai pai

que leT«crolBio vient du rentrer du
Bsi-100 militaire, en congé renouvela-
b!e. ap<6« un» absence d« près ,i« s i x

a"* 11 e fl Actuellement l'hoie de son
uni-1« maternel, vieo* célibataire, ci-
devani POU tuteur, lequel fera, eam
doute, son héritier de ce neveu
aime d quil considère comme un iils.
t-et oncle habite le village de X
trois pelita» lienes d'ici. Un île et
jour», le nouveau-venu fera non api-a
rition rtana nos parages et vierxfra ron

ms *e sont écoolés depnia le dé-
birr du Taccolalo. LM jeani Mascore
touchai t maintenant h s* dii-septième

O jour-lâ, il se rendit an pree-
où. connue d'habitude, a l'heure
^e, t'attendait son précepteur
ne vaate Mite que le bon ecclé-
M décorait pompeDMment du ri . .

>onl tie) Mbliothèqae. Au moment où I» i ™X tortea Tïlr
homme fil son entrée, 1P dign- - C 6 " e B ' " a u r '
disait encore son bréviaire. Il Si

j^MAISON L.-N._MATT£I BTC"
à e» jewc i k a 3 v i r

Ctdratlne. le € nco plu* ultra drs liqueurs. > — ' ' * m a r o Mattel, le meilleur des •peril ib

t e Vin du (Ap-i'.one »u Quinquina, Quinqaina aupériear.

Baui-de-v le de Tin et de mare députe 18K0, • ver? «eleoted. •

« Sirop» > uroMille, Urenadine. Orgeat. tiUrou, pur auere.

Cigarette* de toute» aorte», aan» colle, falle» i la main et * la machine.

Cigarette» Egyptiuuno» à S0 centimes la boite. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, i 10 oenU

pvcbeâiln. à l'air àoli-
•trtoéraoU.

En Toyani paraît™ le jeone homme,
« f * ftt SD petit »lgM d« l« u i i

M ToaLait dira qo'LI n'en avait i|ae
mr qwtqoM Minole* de »« leclnra
L-JnUkaJIe, Debout à l'aulre extrémité,

alna dlstraJteawnt enaolet sor
b l laorfoc» l iue «t i do *ieai

A VENDRE
HU e' InmlKs neul» el

aaageti, de toutes conte-
nances. - Presses à vin de
lootes dimensions à IVQ-
lo!^ t̂ pompes et ton» nRleo-
?:!e? popr vendanges —
S'adresser a l'DtiinedeToys

LE PHENIX
B Là *IR KT L'aKMm

FomÂie em f8f.9

Fonds réalisés . » • • millk>H.

Vaksn a» urée* en cours:

soUire de la Compagnie U

Padni. à llMtii, 17. Boolevanl

Paoti.

A Vendre ou A Louer
on rnsgaoin, lk>nlpv«-J SiiDt-
Anifelo.

S'ailretaer ao borna do
journal.

L'un de- rMocUwrt gérant
MATIMIKD OLLACNIKH

BON-PRIME «•« PETIT BA8TIA1S

A l i * pauHBnuir-i.iHMn pHnu offrir éy
•ai éomot droil frtfHtniMt i IB Pwrtr^t m

MAISON L-N. MATTlil A l

30. 35. •» «t 50 cenllmM la litre I

LMBble qai neivail, de ce coté, de pu-
lire à l'elère, el. de l'aatre, de chaire
i aaltre, le disciple attendait, Bérienx
gnvv, la fin de «on pieui exerc.ee.
> pretrv at an dernier aigoe de

n>ix ; et, tout en fermant son livre
i, il dit d'une voix douce et

• Û * M « : — Voyons, où en nommes-
nwté* de notre Grammaire fran-

:?Ob Icw participe-1 vous en don-
it-ilt dn mal I Si noua commencioua
leçon de ce jour par l'eipltration

Jeraire d'an des morceaux de votre

ir, dsna les che-
mins créai et nombreux qui mènent
ta presbytère. Il me faat teoir dteor-
• • » sor mes gardes. D'aillenrB, que
penne « t homme 7 Qoe rnmine-t-il
^•iia M l*toT C'ert ce qae jignow et
oe voox iioint savoir; poar moi. je saia
ce qae j'ai A faire, (te mon côté Par
conséquent, il ne me reste plus qu'à

fin, sous vos seules angpices. Et main-
tenant, Monsieur l'abbé, an revoir : qui
sait «i ce n'est pas adieu que je de-
vrais dire I

Le vieux pas-leur des Ames c oyait
rêver pendant Is harangue du jeune
homme. Ouand celui-ci lai tendit la
mdjn pour prendre congé de loi. le vé-
tAriblf eccJéPta î̂iqiîe su i sauta fur sa
liante et large chaise tu bois de nuyer

sculpté. Comme mû pur un report _ „ i«iniiirp| H
puinsaiii, subikineni il (ut »ur pied, " W B f W "
— Je serais très désolé, dit-il, Avec tien J — —

ét ptotoMu* à l'ecola pr.ntiira<J«
thvi, ordre 4 M l«ur«*.

— â. l>rP|ti, «arnyafVairc •!•>• ouatas
grt[ h»* in burcju cuTil 'ffl NaraHitl», pW
recette orlnelptle d» II •*««« dit».

- N. GlBwppI, commit rftd nnr M Ira «JM
wer^tilra d'arronritisoncm i Tiou, Inife-Calfla
a«l Ipprlé à tent loger u i neriieel • • . • * bartH
da •«Mr.ru ! du gnavern îv'Dl, i Stiiçon.

i 11

Nouvel Horaire

SPECIALITE DE PATES_ALIMENTAlR£i
USINE A VAPEUR

BAST1A. «, Huiilc'vKrd Salnl An<|el... I IA3TIA t f

,jj? Membre d, llntlirul Polytechn^u*
\4 MédaiUmm n i Exposition* Universelles é Conooon r4çtom»uj

Médaillts d'Or à Âjmoeio à i N;r?
•m Cûmtmmr* • • • « Vus lu-* du Jury pour i* l t | i«Manl ** l»G*

tM'Mfi «riifiorlk* i".
Sas noavaaHii -i-fà.

•CTéarudiaHM * *m »rti atutaaoïiX,

attiMn I la MtM*.

Pour i'AMAJW MATTEI plus de réclame;

|I! AM> 1101 KL D'EUROPE
I Reataiarant Françaia
| HOTEL. DE PREMIER ORORI

a elbmtrte ««>iia ««M tn»utlH*. m f»« •«•
H t stM-tM total, H t N , l , t N b rOfrfn. ma d**«* <*• la lll^.rtc KaMant

La util alli>a *t<*p1toiiDHI« Ae « M i n u Mf*l turMXra * limr V*+t>m-
* n , il'otrir t n** flt*w«. aa rwsr a t a r .1* i> t-tlte, K* •**.,!•««• <KJ ta
»n>r»**T>* I M r-paw w u r i i i Mrr prt* m |ii»in air, t rt'it^rtwr ite ki»-qu«i
r l >*n»*n1 nMitrlIx a d t I l l ) d

r.:via i u MU «i TUITI IUH - mm in nui nruxu

ROMS DE L EXPOSITION
aFrljr M l tm Ir.

— franco par ta peaju . . . . t».Sm
— cODUr? r,mtoar««a.r«l . . f«K*a>

BANQUE I)E I/EI-AMGNK FIIANÇAISE Fondé, n 1M3 I
iS, Rut de fVovnua, — J

COMPAGNIE FRAISS1
L'km^ratre dn lerrice cotier d'A>accw à Bestii. par I

\oaifmôa, avec nrolengf<meot »nr Livoajrvje, esi f

|O>ota de Lee tares,* qu'en dites vous'.'

i 3 0 j .

dans la voix, je setai* trc_
navrA, et dans mon Ame de praire, et
dan» [non cœur de maître et li'-iini, s'il
vous arrivait mal tien r — Qui ferit gia-
dio, périt gladio, dit l'Evangile, — Ja
vous en conjure, au nom de notre
vieille amitié, évitée, de grâce, la triste
alterndlive lie donner ou de recevoir
la mort. J'ai miBBÎon de veiller sur
vooa : ma tAche n'est pas Soie. O n'est
qu'A votre intelligence que j'ai parle
jusqu'ici ; a l'avenir, c'wl A votre cœur
qu'il fant qne je m'adreeBe. Puisqu'il j
a danger pour vous à venir chez moi,
ce sera moi qai désonasis me rendrai
" J « voae.

Bel** ! U mort ne UiuM point aa
saint homme le temps matériel de cou-
ronner son œuvre I son œuvre toute
-îorale A laquelle il entendait M de-
rnier de tontes Je» forces de son être.

Au boni de quelques jours et contre
.___- . . . . . . , loote prévision humaine, il fut euporté

roua remercier de voire dévouement , dans un monde meilleur, A U suite de
sans borne*. Ja vous prie, a mon tour, : 'a rupture d'un anévrisme. Et le Tac-
di) com.iter sur mon éternelle et pro- j colalo, arrivé depuis quelques jour»
fonde reconnaissance. Vous offrir de J seolemest, fit son entrée, opéra son

retour au village natal, mêlé S la foule
nombreuse qui accourait aux obsèques
-••• • - - " • - - qui s'élait subitement en-

Le nouvel horaire sera applicable t

partir dn 15 octobre.

Voici les heores de départ et d'arri-

vée aux principales gares.

Baêtia d Ajacdo

,fih 40 m. ; Ca«n»

li, d.36 ; Cort«, ifl.5
, 7 h.

UII.LETON DH PETI1 BASTIAIS

Mirdi, 4 h. a» Kir.
Mrxcnéi, 7 t n r .
Jndi, 4 h. Mir.
VfwlKili.6ri nuùo
S,nw«i;, « h malin
Smfli, I h. aoir.
SnMdi. ? b. noir.

DCPAIITS
Marti, • k.ramn.
Hardi, 2 b. uir.
MaiLtiJi, 8 b.aja
J o l . I l b. Mb
Jenli, rainH.
Vr,«<iur>. ^ b. M * .
SariMUft, « h. raK.i
Saaadi, « b. aa»r.

LE FILS
)E PORTHOS

Pa» PAULMAHALIN

nKnxiRMK iMiine
»•• M a r i <1a> la ra»a>r l l .

MBMIe, mi reoMiqmt ».-
i rwawn*, li létt m bu.

m- WJ '•

Pour i.ua maa^w

Bel», a M. AMoiM rwraa«Hi, >p>M «Un i ' , - à '
M. I jau Fr*raa, afaw. — i l'rofruau,. a M. Uolsauu d*

•m, a(rai — i Bonrtaoo, k MM. Carr««a « i
Uxwrnr, t M. F M I Gabrid, annal.

il «Ml Im. U . , . M, l'A.m.

F «iHau, k, MTHMa. anarMaa «a aaMaaBM

largaDi pour tout le bien qi,e voui
m avez fait, ce serait insulter à la
vieille amitié q u i voua unissait aux
mibng. Toutefois, je preo la la respec-
tueuse liberté ,ie mettra à votre dispo-
sition une somme de cinq cents francs
destinée a venir en aide à la fabrique
de la paroisse pour U construction pro-
jetée du nouveau clocher <|iii doiûmerj»
de «a Oôche ^igte nolrn nouvelle enlise
à l'arcbiieclore si graciense et si sim-
ple. Je veux qu'une plaque commémo-
r a n t , pl»cée A l'un de» angle» du mo-

« , ronitM la (ifrlr* fill <)• e«lire,
*n»»jT»*nt, fo fil t(tmb*T an inorn« f

L M l

33 m.

i , ir.lr.. dépari. I l a. H , Ciaaanau, nia» 11 ;

roaia-Laecj*, 1.17; Caria. S.4I ; AJacda, 6,53.

Ajacao d B—Ua
lar Irala, dépari, 7 h. 3 • . ; Corta. H .31 ;

PMIcJ*cd., nldi 38 ; Uuawa*), 1.37 ; Baatta,
i . tS.

ta >a)a, diaarl, 11 k. I l : Ca* , 3.U ; r»a-
at-Lacda, 5.3 ; CaaiaMas,, 6.10; Baftia, 6.5«.

De Baata d Caria

H u n , 3 t. 30 ; Caraaotn,..»: Po.U-l.at-
da, 5.44 i Cona, d.55

Sut,
D pin, ̂  h. » ; PoaiaJ^cda, 8.33; CaM-

OKM, 9.40; BaMIa, 10.30.

tiormi dai

(A «lO"l.
i de Dieu.

J.-J. ALBEHTIM,

*0>IIW«TI0M5 ET PROMOTIONS

a m i a l'ecoia aoTmtl* da Pgj,
eaMor da Kiaaca* i racola pn-
«daaiaral.

Dapan, 3 b. , . ; Cane, 7 . i l .

De CorU i Afucào

Uepan. S a. X n>. ; A|iedo. 9.38.

Dt liastia i Gkûonaœia

In IntD, d«p,H, 8 a. 40 ; CauiMW, 9.4» ;

litonierii, ipjdtll.

i min, d«p*rt, .1 h. 30; CaMnom, 4.38;

7.Ij.

De (ihiMwtrcia d Bartio
IMln. départ, 5 b. m. ; Cuamom, 7.34 ;
»UP..u., ».U.

i» lr,fi>, départ, i b. B; Caui
Baril,, r..i7.

, 4.37 ;

rt'aa. Métier, - lœil , , ,0»^ « J m , i , _ !,
k< de KTPM.U de ea rh«Hlar« i«urprtV *-•
cad*nt it'«na tomtmo* i# *rr*rïnt>, — l« .1
«>i MKtxe, le* fioleit«. UUwmti...

— N. lame, iixfnuj jesn Utoor, il M I i t n i N
de proredar i l'CvocaHm.

M*i,mt d» HoniMpan loinw le do* t I ' M U I

i.irme IrArn.wtnt*, t« bnrte timbré, le

PM re t-triH-r, pion-mç.t-i^ilr, 1* .lerna»'
e i-amilté ti roi mt i m m « qaVH» ml
miii.iiéf; OM joboriiae de lui I M I rr
, 'w i i . fcnMfl pow M M au» firw.ii;

qar n>M irai* el «enitean lu .okni »fr»blf« ;

l-i««à •( Htotr . a q«4 I J p..» ; «ilm 4«« «( .
l l i l " * «x-^WMI ••!« 4>> par It ,*«#, UH>*I

(w»r ma rei-« ni..T»hl# Aurore t«mfc*

r inn» lait •
— .S«I.D! Seuni S....
«M» -m itrrnère >JI\tbt da BOIB da S » II

perd.1 ri*™ an cri nrrnWa...
la m noaW par rite al par KM Irnh tompl
1.4 [HT ia .1* m**mrt tmiit de l'eAMidrer

E" tu. {rrr«ntiiia|r«> •<# h o u tn\}ct _ j a n i
r»j»o ch lunr d«ir«M ei*fa>ran «,«,, ,
" ropn'llom rnln«ul*l M fini** -quai, - . M .t
Ml. i l mofette ri M-0>tl l l ,p«rti iN.l . l .
L«. dnt «a»» <•* H » ba, , , ( « # u

•M», la IM» unir* l»rr«.,.
1^ au,qatM>**4i| reralé j - ^ - ' i '• nurii: ,
fcuii-w donc k prln.-c du TJmièn*
•n répond. | M i t a u w , .«ne' . . .

L'bomiM nirrbi lenienteni • « • Athenali.
Il I ' M T ^ I dennl elle, « croU*m | « brai inr

•a po|ir1iM> :
- M i d i M , demaxb.i-il. « . • . M S - n » M l

i Aoror* A* Lormiru, mi l m a « t
L: HrrmU* la ramrién »we Map^r « , r « ^

fini U l*le r» arriére posr falr re 1

i
la c««f :

— Oh I i

p r a r« rvftrd da
iliainw lai loeillMl le* jam*

i-alto, Mi-e« Mit ambre
d b * 0 b

II b.ny» .1» ( M U «i de U
l'A

p pta
lin tw rae*fr«ni n » t f « M I , *él«Bc*r»n( il»
t «i Jnpinirul J M I U feiA aiad qa'an irt«
aaaawa tpaajvaaaÉà Baf ta LTri

1 xoneni-llf da n, „ „„ „.,.„
»•( I'firin r« Ttof* fionr «# n*alt«M«f.

.'aatr'- lai uhilt li polfrtH tt«c radoMe :
- HihJase, |K3Wnilfii-ii, (>a« 4» fiai-tajinif

ni de momna. Ja u u *i*twi » km Ttraat. I|
ia« me répondre M prompitiMil.
«lenl det tmre* dan« It rlre<»r*(aa<.c v
MtXHt ont la», qa'trti-ifm* t*H fa ma

A l> tiprar da l'Mrtlou l'M-bTorila m i t
rusat-b qB'alle D'anlt [MM tfl«tr* i aa raaweM,
iimm-—i» de csmbaiire.

C£&Zt. - — •—--• F-
- V m aMatai...
-hitla. .
- I r a a m ! r»>*i Jafi. Taai é l'kan
* w ,bti«lMWM praHaaaa 4a

' • • « a . l'ai 4a aaaa'

aaaa paanàr M parlar raaaan, béua I - <aai



. suivi d'un pooch «ai emplo
i 8 heores ane d<i lr*in impérial

De Battia à Calvi
1er iraln. ria.iari, & h. 40 ; l'onle-Ucd», 8.44

lle-ftnuw, 10.56; Uin, 11.4

-1- iroio, d«pn. 3 b. 3u ; l'o
•Je-Housie, 7.54; CaU, 8.43.

De Vaivi d Jlaêtia
1er Irain, rtéparl. ;> li. 10; Iltvlloiu

l\>nl« LKCCU, S.33 , U.«*moiM, S.40 ;
iO.30.

2e train, déparl, 1 b. 4U; llft-RnnMe, S.3*
Poate-Ucdi , 5 . 3 ; CMKDOIU, 6 .10 , BuTia,
ti. 69.

Pour le Tsar
A Crooa

Le Conseil municipal de Croca rénni
extraordinairenient lu 4 octobre, à
heures du soir, sur la convocation de
M. Dominique Fraozini, président de
cette assemblée, a décidé de charger
M. lb président de faire parvenir
Leore Majestés Impériales de Russie,
à l'occasion de leur arrivée SOT la terre
de Fiance, !a présente adresse de bien-
venue :

« A M. le Ministre de Flntértiur, Parti.
» Le Conseil rnuaicipitl de Croce,

il ans sa séance extraordinaire da 4
octobre, sur la proposition rin Mi
prie M- le Ministre d'être son interprète
;iaprès de Leurs Majestés l'Empereur
et l'Impératrice de Russie, pour leur
souhaiter la bienvenue sur la terre
française et leur exprimer combien
leur visite comble de joie et de recon-
naissance la patriotique population de
Croce.

• FRANZINI, Maire, >

Le Conseil municipal a organisé an
puucli.eu l'Iiuiiunui de celte arrivée so-
it nnelle.

Les Fêta» de StrUn»
La Comité dea fêtes de Saiteoe, i

l'occasion Je H fêtes qui ont eu lieu
dans rette ville les 26, 27 et 28 aep*
timbre dernier, adresse ses |>lo* vifs
remerciements t. tous cenx qoi de
près ou de loin out contribué a l'éclat
de ces tètes.

P r i x d « f&taa A l l m e a t a l r e a

LA forte hausse persistante sar les
semoules oblige les fabricants de pa-
le:» a relever iea [<rix dp leurs produits
dont les tarifa actuels sont loin d'être
en rappott avec ceux des semoales.

Voici quels seront len uoaveaox prix
à parût du i- courant :
Pour le» ventes en «ros, 42 fr. les 100 k.
l'our le dt-UU, 00 francs.

Codai Joaèpl., oi • • 1SS5, (• p in fallker, 4
w f u u , bour» <rut*raat H ttllèie d'Ajudo.

Afliomiri 1Vr*s*-Ff*B**lM-M»fi»-LoBi«., aie

en i«H3, l« périt Mw-chel am iheraim da ter de
l'Klal, 15 mi de lerriw, % «nltalt, dtml-boana
dt daim pecitonmi an Ijcée H*do».

Bonr$e» HalionaUt d'tnai

B*U.C<MI Erow. ni «D 1883, I* pér» portier-
Emuijof, 20 an. île unlCM, 3 cnlasti, bonne
d'aianut te ijtét d< U . Rochell*.

SaBlini JoMpb, ni eo 1883, la p i n ftndaim*
ntralrf, iô » • de »r*ltei, 3 •nUata, boane de

eml-peeiiontui an \jeé« da Nantta-
tiiordul Amedfa, né en 1885, le para rifii-
or, ,5amde»r»ieM. 4 «afinU, born* « -
ra «a collage d'Ajacdo.
Melrtftf I Paul, ni en 1884, le p in caltltatonr,

. mtltnU, lrub-i|uii 1s lie Ituana u eaîlèga <I'A-
.

:»li Nirlfl-LoalM, ata M 18*4, le pèraani-
ployé du tbemia de 1er, I enflai, bonne d'u-

rna' »• l;c*e d« |*un« All-u de Twlrratt.
fUflilll Mirie-ADlDiaelie, née m 1884, le pin

iMUiutear, 17 «m d» tartiett, 6 eoiiMi, Irote-
de bowie M lTefe de J N M fille» d*

««mille.

A Saint-Charles
Tous les jeudis tnatii

mttd&e sera dite dans cet Oratoire, par
ea seins de la Confrérie.

B R A S S E R I E DES P L A T A N E S
Grand tuais da inimitables ïuetlitte*

StIM DES MKES DU CHM
U I'IBI pvf.mé d» H<om de uilM

» Cnndi-Prii. «) mMullci d'Or.

Petitejrazette
iiM«>itaifi« on 7 Ocîoem

Ca Polr:Gr*ml CODM
• >ec Viodtïilti n un «cit.
APERÇU DU PROGRAMME

I . DBLAUNAY : Dut eaa npntmra.
Dow : Ptoapleu et NMIHM. — Zhi bon fbw !

— Lu Cfaircarïan. «te.
H. HARKI,: Bwberautte de GarpMtraa, gna-

de MAne eemi^ee, t I» dénude |«eénle .
H m» HAREL: U Urt . — L* PrlaUmp*. —

U Ké«e i Glo ire . — L* P««MH, (•>««•), Me.
H. uELAWAÏ: Uu* MA répvieW.

La wiree t en tereilaé* par
Vmitmrm al «maatow

Cmtd 7»adefUI« «a «a aeu per *. et âmt
•AflBL.

Le piano sera tenu par H. Helder,
sous-chef d'orebestre au GymoaJe.

En eu da u n i h lenpi eooeart i l'inlérleer.

Bière Gnlber. — Glaces da joar.

Arretlationê d'i
L> police de sûreté •

cette unit i l'irreaUtiOD d'i
grand nombre d'aa>rehiBt«
parmi lesquels MM. Martii
Malha, rédacleuis da Libtt
taire.

Les Morts du Joui|

BOURSE DE PARIS

1 vmmttTi, — 7 \mtm dg matin, + 1 7 5 ; !
nid.. + 2i°0, 4 heur» da wtr, + 18't ; Uni-
M , 4 22 4 ; Btolma, + i5 5. ;

Bmmkrt, — T baurra da natta, 765 n i ; ,
Ml, *65 mm.; 6 bcarw do iwr, 7135 • « - ,
Vmf. — 9 h. di fflttîa, Mime. |

4 b. diaoir, N. E. lubie.
atdoe!e!, clair.
H de la mer, irit balle.
istow da*«au : mit», 4- 0,50; aoir, + 0 , 3 » ;

PitiTloséfra, 1 9 hearw >tn BBMII : 0.

3 g.
1 1 .
31*

OO.ïctai
O'O inwl
UO . .

5 0 a . —
a. . 10!. 60 —
i . . 100.30 —

. . 105.10 —

7 0d.
101.te
100.20
105.20

L* gtntral Trftohu
L'ancien pré tdeot da

wncnunl de la Défense
Uomle eat décéda «ojourd'b
à Toora.

lia général Trocho était
da 81 ana.

LEMPEREUBl
ETLIlPÊRATfilCEDERDi

à Paris
A L'ÉIiYSÉE

TOAST

Président, d'être l'interprète de P™"1 ièr» "'<"•"> d° r°nt ««anira m
| « s sentiment» ...prè. de I. j T »"""<*»«"•'"«• *• *>"
JFrBoce entière, en vous re- u monoliths, d'un bean granit bien

Un, mesure 2 mètres 48 di
, 4 mètres 56 de largeur et

i mètrs 60 de hauteur ; son poids
de 1b.000 kilogrammes , o , i r o n .

I aura Majestés oot étalé un peu de
mortier sur la pierre, puis root frappée

merciant dea TOAUX que TOUS I a
lexprimez pour l'Impératrice et
pour moi

> Je boia a la France, et je
lèie mou verro eo l'honneur
de M. le presid.nl de U Répù- * ".f Tf* de marteau, A C» mo
Nique fr.oç.,se. I T " '••**•>.»» » ' '•»•»•••»•:

U musique de la Garde Républicaine
[a joua la .van

lladame Félix Fanre assistait à ce
I dîner.

| canons tonnent, les musiques jonenl
"Hymne russe et U SJaruMm**.

Le ministre do commerce donne lec-
ture da procès-verbal de la cérémonie,

» « u » . - . — . qoi est »ignâpar Leurs Majestés at
A ifOTHE-DAIfE le président ds la République

Ce matin, la première visite dea Son- «•* ministre du commerce a c
Iveraina rauea a été pour Notre-Dame, J'iapérairlcs de Rmsie, au nom da

U préaident de la République est commerça français, un bouquet de

Ialle prendre Leurs Majestés au Palais Heur» rares ; ces fleais étaient placées
de l'ambassade île Rnesie. dans un vaee jouant lé rôle .le porte-

U cortège impérial n'est rendu a 10 bouquet ; ce vase eo argent ciselé qui
•Mores 4 Notre-Dame dans l'ordre soi- constitue un objet d'art en quelque
»ant : sorte (inique, twrt des ateliers de Fro*

Première voilure — Le Tsar, la Tsa- ment tfear.ee.
Voici comment s'est effectuée cette

partie de la cérémonie :
Quarante jeunes Tilles appartenant à

des familles de l'élite du commerce
sont parties de la tribune da la

rive gauche de U Seine, elles sont mon-
tées dans nue barque richement déco-

rfne et le présidant de la République
'm face.

Deuxième voiture — Générant de
Boi»defTre, Tournier et déni généra ai
rosse*.

Troisième voitnre — L'amiral Ger-
Ivais et trois damas d'faonnenr.

U décorattOD du Palais de Justice ;
est très sobre, afin de ue rien enlever |
au caractère de l'édifice. Les terrasses
encadr.n , ,ur ta, boulevard du Palais, , dent d , la République se sont rendus
ls Cour de Mai, tout oruôsB de tro- ! à 9 beures et demi. « I. .oiree de
pbées rossas et français ; le. «cassons ' gala, su Théâtre Francis Ils ont été
portant ces mot. : . Jus et LBI », se | reçus au pied de l'escalier par y Jo-
délichunt en or sur un ioi.d chamois. ' les Clareti

Le Tsar a pénétre par le grand es- j Des gardes républicains formaie
çaher d bonneor ; il s'est rendu d'abord • la baie josqn'à la loge présidentielle

SOIRÉE DE GALA

«g i Les souverain a rossée et le prési-
ier j dent de la République se sont rendus

p
les Claretie.

Des gardes républicains formaient
b i j

De la, il a gagné la salle dea Ps«- j ainsi composé :

rZ"' *"!.' '* ef'"™ M " c i è r e - ! ^""Pliment composé par M. Jules
Dans cette galène, se tenaient sur , Claretie, récité p . r M. Mounet-Sollv

doy.n d« la Comédio Franc.™
0» Caprice c o S d i

galène, se tenaient su
d»ui rangs tous les magiatnu, Cou
de C a t C d'de Cassation, Conr d'Appel et Tribunal, ! On CapricH, coraidie en no ù t e (A
e o nnifi^sfinA t A— I J _ _ _ . . B V = _ . . . _ "

lin Pfteilltlit dp 11 RillIlhlllJ La foui», qoi est lorr.ulo«iise, accla-I r«e. sur laquelle était placé le vase do

An dîner offert hier soir, I l'Eli
aux SoavBriiiK rossw, le président
11 République s perte le lasst

uileliitn parofsstai

L'Élection de Moita
Lea électeur» du caaloo de

Moït» .ont «MiToqaéa pour le P " " ' * '" ««*"«< * »
25 octobre, t l'effet

c L'accueil, qoi a aalne l'ai
de Votre Majoete i Paria, lu

On noua prie n'aouoncer
ibution da Bulletin parois,
,.n n. pourra avoir lieu que dloan- d é | j r e | , o r représentai au ton- '."^\ \ ̂ " " S T " ! / " 1 "
is prochain il du courant. ' ., , r . . le sol de la République.

».l géaér.l en remplacement , u £ £Y ^

, da U. le commandant Moran- -

H T T ^ célèbre hier eu rétfto p.- | diui d ° O t r é l 8 C « i o " été
jesté a scellé, aux aecUmatia

Saint-Jean, le marii^e
notre estimé concitoyen M. Céur Bas-
liani, négociant, avec Mlle Marie Pou- '

"K, r ' r . i»n d. I» perte irréparable '
f l l P

ar le CODSflil d'Etat.

K , r . i » n d. I» perte irréparable P
que vient d« faire ia famille Pontevera ' verl ; le, baromètre qui

L e t e m p s à P a r i s i u o e harmonieuse actiT.W, ilaj
Ce matin le temp» éUit «.«- ! ™™2?'lle l»Dfi«<!8<"'1

-, i i •• • •*• oourermiiB ont visite dans tODB

t de loot UD peuple, les liens q | M d é u . ( . cet antique monament de
a Dissent les deux pty» tUp

Bulletin financier • N o o s P^sentonn aux jeunes mariés , .
tous DOS vœux de prospérité. pendant toute la jo i iroée .

Paria, :« i Octobre <SM. •
i-co»wli>i> rorat m IMII'M k* Vftiwar* } A |

•<*• moment. M . g n CM «.TinpiAnm j ^ 4 p , j j

h'™-nt . m.rq«r .. pu. L- i •#, M | ™7"DomarUni Tonssaint, de Uurato. f
l'£^l?ciïi££i'nmiïùl!!£' • Prév'ent '• Public 00« déaormais il dent de la République » W
ri*PM.,r.-m*dWi|l4d.tM*aii.H. ; r e répondra plus des dettes que sa r e n d n e
«nitor N*IKHS« J'8*«urapie h 579 et u dame pourra contracter. f , ,

sade de

deattoées.
,__,tA nrrt ! , . ., . -, . . i > Je levé mon verre en l'b
"ÏÎZl • *r*> a 0 l l 0 t! ç a i 1 U P'uie' m " 8 f netir de S. M. l'Empereor

D a Pas PIa- ' colas et de S. M. l'Iraq
Le temps est resté couvert . Alex.ndw Feodorowoe.

| La maaiqoe de ia garde répob!
a entonné l'Hymne ruuê, qi

' monde a écouté debout.

i TOAST

fleure ; les jeunes filles portant an
La Tsar salue aana rspos; la Tsa- " S 6 un booqnet de rose8-ntiîs«u«—

rine, qui est Irà* émue, sonni gra- fleor prt**r*a de llmpéretrice - ont
anaenunt t cette fouie qui l'acclame, débarqué sur la rive droite, au pied
Lea Sonveraina ont été reços au aeuil d» pavillon iopéiial et ont offert le

Ide la basiliqoe par S. E. le cardinil » • " «» '•» DM™ k l'Impératrice ; la
Richard, entouré de aea vicaires gêné- ""> reposait sur an brancard dont

tbres da chapitre métro- o n " Pri" l e J**»-!. dans une pravore
et do CoDaell de fabrique. Le* «n«*«nne reprodoi*ant .'«mirée d'Ale-

oal Joae n ^ H M ««.#. notn A Babylow. ; des porteurs apé
Son Ininance n'était point rertiw p1*»1 portaient anr l«urs épaoles

poottBcaia; les cha

A LA MONNAIE
Les Souverain* rumea ont été reçus

par M. Cocbery, minialra des finan-
ces. Ils ont vieité tontes les salles, le
musée,et toaa les ateliers.

Ea leur présence a été frappée la
médaille commémorative qnt leur a
été offerte.

La Taar a remercié les membres du
gouvernement de celte délicate atten-
tion.

i avaient •.lopleraeDt le maDfeao I

LM SoaTeraias ont risite dans toos

™ u "

•rmcltoos 'UT les m

tfUr 4 II" BMHIT*B»t * • bsUlUM. I

KipkMin Montais mari

Bou^sle^^ < e l'I.tat

Lee candidato dont le» noms suivent
ont été nommés boursiers dans les
lycées et collège* ci-après désignes :

Himrm • nilfmal>1 lif mxriit

KrinrBiwiii Varier, n* en 1KH3, 1c p*ra e n -
t>k«jé ils (ut, :i rufinir. InvrM d'intcmai, ijetê

Gemj A , i»« en 1881, le ptn l

fitiitu<-Knl Aulo»*

1 enlin

il .merr-rf. tj f* itr BtM>t.
T'.IT*> lè^oH, »4 rn (SS3,

minèt rr* «*• l'irxtniclwn pal
M»».f»*, J enlinta, b—r— dt

rf «., Kl t u i l

Dan- la *oiree d'hier, l« aoj*t italien
j Mangiavacca Ferdinand, agedeTCaoe,
: enveloppé dans an grand manteau,

pénétrait dans le restaurant tenu sar
l'avenue de 1B gare par Lazare Foli. Il
interpella vivement sa femme, cuisi-
nière dans cet établissement, pois sor-
tit on stylet de sa poche et s'élança
sar elle.

Le patron, qoi avait été mis en éveil
par l'aUitade peu rassurante de Mari-
giavacca, se précipita sur lui. fit dévier
I» bras et le poussa vers la porte.
Mangisvncca voyant qu'il ne pouvait
plot rentrer, s'enfuit.

L'agent de poiir« Orlantik se rendant
à la gare, fat infocwA rie ce* faits. Il ««
mit loot de sotte h In ponraoïte de
ragreteeoT et ne larda pas A l'atteiiKire
sur te boulevard Paoli. Il l'a coixluit aa
violon, ri mil i la disposition de il. le
commissaire central.

et a Aie présen- ;
tée à l'Impératrice, avec la- '
quelle elle s'est entretenae as- \
MZ loagueateat.

LES VISITEURS k PARIS
D'après les renseignements

recueillis par la pré/eclure de
police, oo estime a trois mil-
lîoos quatre ceot mills la uotn-
bre de perso DU es venues de
Province et dé .'étranger.

Un grand banquet
L'Associ*tioD des employés

tt ouvriers des chemins de fer
fraocais ont offert ce aoir, à
7 heores et demie, à U Mlle
Wagram, UD grand bwqaet

S. af. l'Empereur de
ponda en ces termes :

• Je suis profondément I
de l'accueil qui noas a été I
à l'Impératrice et a moi,
cette grande ville de Paria. |
source de tant de génie, J
tant de goût, de tant da f
mières,

> Fidèle a d'inoubliable» ù
ditîoDs, je sois veau «n Fn
saluer eu TOUS, Mouaieur
Président de la République
chef d'âne nation A
noos u Dissent dea liens si j
cienz.

» Celte amitié ne peut i
par aa constance que la

infl

nos gloires oationalea. ainsi qae le
Sanctuaire, st les trésors da toute na-
ture qail reniera».

AU PAOTHÉ0H
En quittant Notre-Dame, l'Empereur
l'Impératrice de Russie ont visité le

[Putbéon.
Kl se son! arrêtes pour prier snr

[tombeau dn président (jn-not.

AUX I1WALIPES
Leurs Majesté* se sont rendues sa
valides. Elle* oat été reçues pir le
ruvernaar, et ont visité la tombeau

ide Napoléon 1er.
Le 130e régiment d'infanterie formait
baie Jusqu'à l'ambassade de Rossie

LA POSE DK LA PIERRE

»D POlfT ALEXAND1E III
La cérémonie de la po» d* la pre*

pierre do pont Alexandre III a
lies à 1 heures endémie,

l/empeiear, l'impératrice et le prè-
|aUeot de la R#,.oblique ont été reças

le ministre dn commères.
. Paol Ifoanet. de la Comédie-fraii

a la ane poésie de M. de Héredla,
l'Académie française, dédiée
r.

Aussitôt après le ministre dn corn-
laMrce a remis aoc Son venin» le mar-
|tatQ et u imelte.

» martetn est en acier poli avec
smante «a or, le manche d'ivoire ;

r les d e « face* sont gravés les mots
w, ftt*»r.
U tmeUe, tome eo or, représente le

d* la Ville da Parla, anr la
t, avw la devisa: ïluelmat Me mm-

en uniforme
En dernier lien le Tsar a visité la

Conr de Cassation.

A L*HOTEL DE VILLE

L'Empereur et l'Impératrice de Rns-
e ont été reçus BDr l'estrade exté-

rieure, devant la porte de bronza, par
M. Pierre Bandin, président dn conseil
municipal, le bureau do conseil et la
préfet de la Seine.

Les conseillers
site des Prévôts.
Lu président da conseil municipal a

idressé à l'Empereur une courte allo-
lulion de bienvenue, puis le cartège a

pénétré dans l'Hôtel de Ville.
l'entrée des souverains, l'orchee-

tre, dirigé par M. TarTanel, a joué
VHymne ruttê.

Les morceaux suivants ont été eie-
cotés:

se tenaient dans la

d? Massai), jouée par limes Bartet et
UarretU, et M WormB oa M. Le Bargv ;

Scène du duel da Cid, jouée par
MM Uonnet-Sollyet SiIvain ;

Qiidtrième acte dos Femme» savante*,
avec MU. Coqueiin cadet et de Fô-
raurty dans iêe. rôles de Vadius et
Triiisotîn,

Partout Lenrs Majestés oot été l'objet
de l'accueil la plus respectueux et lu
plus sympathique, et sur tout le par-
cours qu'Elit;» ont suivi (les acclama-
tions de la foule ont été unanimes.

ÉTAT CIVIL

n Jowf.h-AnioliiB, miçon, «i Onoll Harie-
« , ménurére, tout rl«ut de failli.

A

A L'ACADÉMIE FBANÇA1SE
A 5 heures et demie le Tsar, la Tsa-

rine et le président de la République
se sont rendes à l'Inatitol.

Ifs ont été reçus k l'entrée da vesti-
bule par le ministre de l'instruction
publique, accompagné dn bureau de
l'Institut. Guidés par eoi, les augus-
tes visiteurs se sont rendu» A la salle
de» séances de l'Académie française.
Après avoir pris place sur les faatënils,
las souverains ont été salués d'une
courte allocuUoo dn Président.

M. François Coppée a ensuite donné
lecture de la poésie qu'il a composée
ponr cette circonstance. La pièce,
d'une superbe venna, est composée de
six stropbes de six vers chacune.

La Compagnie, sar le désir mani-
festé par le Tsar, a continué pendant
qwlqoes minâtes le travail de son dic-
tionnaire

Un exemplaire de ces notices «< de
CM discours ont été remis a ai tugns<
tes rtaitearti, qui ont été invités * «i-
gner sur la tenille dn procès-verbal de
la «tance.

A lear départ, les souverain*! onl été
réaccominagnés dans le même ordre
qu'à leur arrivée.

AC PALAIS DE JUSTICE
Les Souverains rames ont été reçus

par H. DsKlwi, garde des soeani.

Fête chez Capulet (Roméo et Juliette),
Berlioz.

Arioso de Bacb.
Valse, Widor, par M. Delaart.
l-a Fiorentiuella (Ascsnio) Saint-

Saëns, p«r Mme lleglon de l'Opéra.
Judes («ors et Viu), Gounod.
Arioso, du Roi de Lahnre, Haweoet,

cbnnté par M. Renaud, de l'Opéra.
Marche française, Salnt-Saena.
Le PriDca Igor, Borodlne.
La ManeMaige.
Un lunch a suivi ce concert, qni a

beaacoap intéressé Leurs Majestés.
L'empereur a félicité, a plusieurs

repria es, M. Baudin de cette balle
réception.

G R A N D D I N E R

a l ' A l t a ï île Russie
Un dtner de quarante couverts a été

offert, ce soir, par le Tsar au Président
de la République. Mme Félix Faure y
assistait également.

Voici le menu :
Consommé a la Régent*
Potage en?me de lai tu*

Timbale hagratipn
Filet de barbue génoise

Selle de beague parisienne
MOIIÎIW Aurore

Suprême ite faisans
Sorbet*

Poularde rôties
Salade

Escalopes de foie fras k Tintante
Artichauts i la moelle

Parlail duchesse
Biscuits de l'île

LE F Et D'ARTIFICE

n-A<h1«i, ai-«lli[Hn>,
alfMt, [S.r r), B, Rd U l l

'-iù, cl AnJ
B w i i .

Bflj-er Urbil
Julien Ja V ^
tlr>D, iDémgè

Stella! [tomtnu,.

Dtcts.

Honrtii SèbuilM, i »n., .U Buiia.
**nmi LoatH, Mriie, «0 n», d'AI«rla.

nm i
I. ««ciUm* da «tndjrvtrit tm

l>ar da lm Ugi^n d'tuaamar • Vit*
KmaMiM, M, JMB-Utrta Uartrtnd, Mil* CkwlU

Oat la donlwr da fmin part fc kara ptrMti

l II paraoDM d«

•fadaaM Lucie Bertrand

décédé* à Bsutis, 1»

ird'bui, Jtudi 3

CÉDRATS
MM. V-J. CREGOHJ el ( > de Li-

TODrne, prévieDiieni les propriétaires
I qu'il, acbèleal les calais a l'Abitloir de

Lopi no.
Adresse : Roe Mim, n° B, Bastia.

LOTERIE

i jffïjjy.Wt£~j5nïoeinïre'/tst
Le feu d'artifice a été tiré SUT

pont dléna, sur les quais de la Seii
sar le terre-plein en avsnl de 1
de 30ù mètres et sar In tour elle-m^me.

Lorsqne la retraits aux flambeaux
est arrivée *nr In point rlfeigniV !« fwn
d'artlâoe a commencé. Il était divisé
en tro's effets principaux couronné!
par on grand booqoet de 15.000 fusées
volanbee de toates cooleara.

l^e troupes et la police asaorent
difficilement la circulation. Il eet m—
tamellemenl imposeible d arrêter ce
flot humain qui accourt ponr scrlamer
les soareralos rosses et H. Félix Faore,

EBSAPLAMCHElT
ri>i*oiuiilFun<cuai, Jk
FERS FN Élun<cuai, Jk
FERS FINS A MARÉCHAL
^ s « tv muioim !«,.,»)
lhaux k Ciments, Plâtres
mm mus.aima.imn.Tmn»

Ch. CLÉMENT



H«* MAISON L.-N. MATTEI ET C™ - » l
T=»P=ICDIDTUITS R.ECOMM A N D E S :

La ( édraline, le i nec plus ullra drs liqueurs. > — l.'Amaro Maltei. le meilleur des apéritifs connus i oe jour.

Le Vin du * ap-Corac au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eaui-de-vie de vin et de mare depuis 18*0, « véry selecled. >

« sirops i (.roseille, Grenadine. Orgeat. Oirou. pur suore.

Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et A la machine.

Cigarettes Egyptiennes à 30 centimes la boite. — Lexcel.ent Cigare Mattel, le meilleur, A 10 centimes.

BOM-pRIIIE^FETITBASIIàlS

A VENDRE
lu.,, m iuu(iies neufs et

osâmes, d« lootes conte-
nances. — Presses a vin de
tontHH dimensions a Fou-
lon-, pompes et tnus osteD*

l

Avis a U i ûXerea de FauniUe
MEILIEH i lUff lT pour la nfents n te-Jgt.
L l lK iT lep lu ïe | l i rL IT - 1 ^-KJ i2r ' - -

B
ANCIEN CABINET PRAOERE

PIERRE SABATÉ
< h I rrtaa;le»- l»«tl»te

«IM X.jré*
SUCCESSEUR

DENTS & DtjVriKHS
(systèmes perfectionnés)

OBTURATION
& EXTRACTION IlES DENTS

sans douleur

14, rue de ïOpér*,
M. F. SAUTÉ • livai

u — > r « — clientèle, d-«*Mr
Battra M tari» BMtra

âaatiaua - «ml I H I fat I. ânt l à a,
car U pnetaaiaa a\ ajmi
• u l U n * iHuifelaa l i n
briealioB d* deaU a

A

Le sous »oi

55 ANNÉES 4»E 9UCCÉ8

IGHalTOSPiUr
r. 17 KM. rOr, atf.

Alcool de Healhe

DE RICQLÈS
La mml reWaUe ALCOOL «W MMMTMM |

run « a n » «aa.tr*ni>iaawi aj 4jMSêlBrwt
eha<4r.a«,—ai d'eatciÏM.4* esMr.èâUlB.

Queiqsu ga«tta* 4*ss as «art» e'«M * • -
en» t«fBMM« m aata»— éMstMHS "
iuetant<n«aj*B.t « a * f « *

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en 1866
OlATItK DIPLOMES D'HONXKL'H. - VINGT-SEPT MÉDAILLES

É DE UA MAIMV

AIHARA BLANQDI
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers * Bitters connus

at également le plus répandu St îe plu» apprécié dans toute la Corm

. e li GRANDE FI.\E CHAMPAGNE GHATEAL-BLANZAC&di R l t l COLOMBO, imporl. directe delà larthi^ie
n + t t * m t ê W V> Ct A» • V T T

GEOBCWS

a l'honneur d'informer sa nura-
bieuae clientèle de Baslia, que
son cabinetser* ouvert tous le»
jours de H à 11 hem es <1u ma-
lin et île 1 \ \ heures et tir-mie
de l'api ès-midi. 17, boulevar.1
Paoli, au ter ei«^f, au <le*?us
da Calé Amlrea.ui.

p
gnaiun-. — \u\c au <>»iiiiii'rrt.
— Acbau • i Prêt* Mir TtUfS,
SucccsMoits, >u t s - r><»prifiés,
Laulruiitt. rèw Hypothécaires,
Rente*) Viagère», ei u,uies ga-
ranties.
Ht,Wm;Sfc.rM\S UIIIKH' IAIÎX.

I daiM>i> t^udte m l i l h
Syndicat Commercial et financier

mmt t* mmmtêm t W. V>> Ct A»

BONS DE L EXPOSITION

— franco par la poste . . .
— coati e remboursement .

BANQUE DE l.'ÊiMUiNK FIUNÇMSE Fondée en 1
Itt, Rue de Provence, — Pnrit

, Le meilleur des cigares é 10 centimes m
sans tontredit le CIGARE MATTEL

Le demander dans tous les débita.

TRMTfMENT DÉS KUftilkS DES VINS
Tourne, Croisse, Piqnr*, ArMe sur »iRre dons, Amrrtume, Coflls
de lerroir. l'ou-we, Vin« iniMiouM*, Fermentation* |xTman.-nl«>
Mauvais poût*, rie. Vinification, Co^eivalion FI Honification p
procédé*.oiM^ciaui. Arôme, •*•—- ' - ' ' • '
ges el bhnea de Frauoe

t> île din*én.-Dbt ( VIIM ron
) Eiraon«Ts, (tour Vins de ligueurs ei
lia Kde Fine U>ami«gnc, Kximila CinK'rnlré* veri-

». l'fwifle pour Vivinitlli di- France el il.» Tu-
rs Maurhe, |atifl'* el Vi-ili-, Produits vitikolfS,
,, Fournitures i\f chsia. i
Kari-riulogit' PI <i(Entilope. F . t H f M a H , !

Ckimute. Ihsliltalrur tnàutirtel, Imvent'urdu Vtn Btmificairur,
u..~ i— « •'•*•— 4(i t Lyon ( t thômO I

"̂ * Ptajj*1, rô l e Sud, donnant i ~" -

™:.s'XSoS"°l">ic°"* " " ! SPECIALITE DE PAXES_ALIMENTAIRES

[LITRES CLASSIQUES
II LES~EC9LESTRIMATR1S"I

INSTITUTION»
••• im •!«• ft^iM

, MATÉRIEL SCOLAIRE

uncLBnnuKssu

USINE A VAPEUR
«AKT1A, «. Bo»l>vnr< M H - A H U D , BA9T1A

1JEAN CAFFARELLI
o 15 * — " " " " ' ——— • — » T » a» Jmrj mmmr Je J ^ i w i , — < «u IM e ^ MTOC-'vVj
• ^ • ^ — " • " i "•• ' " • " La ntïmm C*f lar«IH iftf ttaat de n n « > n i n MM M « M U M fctri- ^R w* A A YI
t dm rédacteur* gérant. « M « enct*. .M n w ; ««* n'esuM» ru 4M IIBJJIJ. éaTtLaaTZ, sV4 fJÊrnl
U n HIITD OLU6H1B3I " •"•" «l<§eWI« b <-j- n rawiMn i U *••!#. " - ^ ^ S V W - M I #| I
B^- i i SM nntjvuai (ifarf .-, 4e ft^.jU** W MraStHM ait •**•» aW Maatath V ™ aV r ' 1
«, imuriaMna au^U M . ,.**•<. ̂ Mkm tàmpn* • • • m u . r - — p " - i n w * B » » » T*^?ivli

VENDREDI, 9 OCTOBRE IIM
0 0 4 3 1

, - . . - . . « > N«îi3

Le Petit Bastiais
AdmJnlatraUon : 6, Boulnnrd da Pilait, B&stte

TSAR A VERSAILLES
LgtALKKDRlXR

•SLBK: (aaMwâniiMli)
ISfW, U J Ï i , - CoMker. 4 b. 59.
• ^ • - - " Qunlir, ial3L— P(«li)«, toîi.

KrtOCOli Borgi».

S OCTOBRE

Défense_de la Corse
[ U Corse s'apprête a célébrer le cen-

s anniversaire du jour OI'I elle «e-
• deâmtivemenl la domination an-

aise «t proclama son union ir.liaso-
e avec la France.

Ceat, eo efhl, le SB octobre 1796 que
1 * babil, roages, detoces sncceMive-

tut de toutes leurs positions, et après
r valoMiwDt «ssevé de tenir dsos

nt rejette i U mer
«I gtoénl de la Oèra

k «(liante popalatkw d'où est sorti le
homme de goem qai rat

, comme Je le crois, IM Corsée
iot de l'occasion de cet anniver

s poor dresser les • obiers i de
DIS revendications légitimes, ils ne

iqueront pas d'y inscrire, en pre-
re ligne, la mite en état de détenue

e leur U*.

• +*
I II est Indubitable que la prochaine

e débuter», dans la Méditerranée,
3 coup de main sur la Corse,

i ce point de vue, les deux places
i plus menacées sont évidemment

n et Bonifacio.
e voisinage de 111M d'Elbe autorise

t bien une tentative sor Baslia. L'ec-
li débarquera soit au oord de la

Ue, soit sor la cote ouest, an fond

•ni Bastla,
le-Housse,

iche presqu'île
qui tomberait naturelle-

ment, m e (ois Hastia occupée.
Cslvi n'a pas de denouenés. Le front

de mer ilt la place a été déclassé; il doit
être remplacé pdr rile-Roasw, dont le
port et la rade sont très snp.'neurs a
ceui de Calvi.

Ajaccio a nnugrande impo/Hance ma-
ritime. La rade est accessible aux plus
gros bavin » , un y •)t!b.irqutrait aisé-

u point de vue dw l'occu-

O dernier l'état actuel de la défende, on debar
'6, car, de quemenl à SanU-Maaia, avec Bonifai-Mania, avec Bonifa

cio pour objectif, serait wperé avec
sorcè^ U f i i. Un* foin rrnilrw rtv Ronifac

i sau* -e Ibnctr h tabnctr h ta cun4uèLD

du sol corse, se bornerait à tenir tout
lo détroit. Kl le v o i s i n ^ do la Madda-
lena rendrait extrèineœent périllem
toute opération maritime ayant pour
bot de l'en déloger.

pation de t'Iie, la place n'* qu'one im-
portance secondaire, A caose du petit
nombre et de la difficulté des débou-
ché* vers l'intérieur.

Proprîâno a une certaine vsleor, en
ce seua que ce petit port, qui offre on
bon moaillage, pourrait être choiai
comme point de débarquement pour
opérer on coop de main sur SirteM,
distant de 14 kilomètres seateoent.

Les sutres point* de la cote oeoveot
être laissés de cô'é La défense mobile
suffira pour les surveiller. A noter, ce-
pendant, le golfe de Sagone, qui pour-
rait servir a un enne ni entreprenant
pour jeter a teire on corps de débar-
quement dont l'objectif serait Ajaccio.

Bonitacio est la place qn'il convient
de rendre inexpugnable dans !<> plus
bref délai Son port, étroit et profond
comme un tlord norvégien, est le refu-
ge naturel de \a Boitille destinée ft am -
veiller lea Bouches el toute la painte
Sud de la Corso.

Cette pointe, comprise entre Boni fa- ,-.., ^.^, U.».PV«HB
cio A t'Oncst et Santa-Maozit h i'Kst, peuplée. On y rencoi
forme oo triangle à peu près isolé, pur lu no, qui fût. dati£ 1'
»mle de son éloignemenl et du peu rie très actif.
communication vers l'intérieur. Pain -»

A l'beure actuelle, les éléments dé-
fensifs dont dispose la place de Boni-
facio sont d'une insuffisance qui saoti
aux yeui, pour peu qu'on len mmpare
au* éléments d'offensive réunis par l
Italien» à la Jkiaddslena et sur le pUteao
d'Orieri.

Nos rieui départements de la goerro
et île la marine doivent se mettre d'ac-
cord pour constituer, dans les Bou-
ches, un système défensif complet,
dont Bonifacio serait comme le redoit.
&*r>8 parler de U défense mobile, il
importe de profiter des position! éle-
vées voisines de la place, du cap Per-
tnsato et des lies Lavetzi et CavaJJo,
pour y installer de* batteries sérieuses
qui commanderont le détroit en face
de la Maddalena. Du coté de la terre,
oo construira un solide fort d'arrêt, à
l'embranchement des roules d'Ajaccio
et de bastia, de façon i paralyser toute
attaque qui serait tentée par un corpj
de tronpes heureusement débarqué à
Santa- M an sa.

Au nord de la Itaie de Sanln-Manza, <
>ur la cote orientale, on trouve le su-

perbe golfe de Porto-Tecchio, sur le-
quel je reviendrai dans un iuulani

De Porto- Vecchio A fiastia, la côte
>st basse, marécageuse, presque dé-

peuplée. On y rencontre l'étang d'Ur-

A^rôs avoir montré les points de là
côte sur lesquels l'ennemi pourra ten-
ter au coup de main, il convient d'en-
visager celte même cote au point de
vue de l'appui qu'elle peut prêter à
nos forces natales.

U mouillage dans le Sud-Sad-Est de
Baatij eet très médiocre, parfois inte-
nable avec lés vents du Nord-Est au
Sud-Est ; dans ce dernier cas, oo doit
aller A Saint-Florent. Sur les deux
points, l<'s navires mouillés restant
exposés à toutes les surprises des tor-
pilleurs. Cependant, des batteries sont
indispensables : A Hastia, poor résister
i une attaque directe contre la place ;

t-Florent sar le coté Nord-Est,
déb

q di
A Saint-Florent,
pour combattre un débarquement.

Un ouvrage devra être établi à l'Ile-
Bousse, moins pour protéger le mouil-
lage dont une eecadre n'usera froba-
blement jamais en temps de goerre,
qoe pour résilier A o n e tentalire do
'ennemi.

Ajaccio. excellât mooillase, doit ttre
défendu A I. fois du coté de la terre et
du côté de la mer. Dans létal actuel,
1- place est incapable de résister i un
-lébarqoemeot combiné avec l'attaque

une escadre.

Une batterie de côte e 9 t nécessaire
Propnano pour la même raison JQ'A

Ile-Rousse. 4

La défense fixe de floniracio et des
touches doit être constituée <ln | a fa-

utiquité, un port

1» fETI'l BASTIAlS
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- KaMsa, fraâ a. BMl.al i m M mm er+T**

— La jvtl ice. . . U boarraia.
— .>'MIMh> p*l EDttehH) ,

muir In eatrcImonoMn...
— lue

•tlreMlebourreei.. i irai, ait

. A fUlr» j

— Mlla de rWuitfe (tAntil «M projrt*
DOTI : N W a m ••« | ) |« do Femuote...

J * U d i

- Ermul...

mm, là,

CMmèrtt... CikM
* àt nier... J'.a a

» TM d« VobtU 4 M l«i mootnii le )
, eUe i M t l t M repltar « r elle-m,*

prttei btméh.
U fil» (t* Porum ht KHI ImeMKwi d«n I*

••«br* ô» M pntMilt.
kl te d#C*Éf.-l-il I K I ^ I D M I , j a

d II fW

li 1M m«i« coma» I

, M«N...
f T l'mértti eé l.n rwi«ni

sa M*afS, ja M M d - i .n

. * iU*i , p.r cowr. . ^ . . , « , obal
'**"-, ,e (Bre Dff» <,,. , „ , mM -,
''*•"•*". '• top-* d*n» W* ."..,« du rot, .....
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çon (jae j'ai indiquée. Mais le port est
trop petit pour abriter une escadre. Il
faut remonter la cote orientale, jusqu'à
Purto-Vecchio pour trouver on grand
port de refuge, en mémit temps basa
«stratégique de premier ordre.

Ans termes iJu programme de mise
en défense J« la (jjne, dressé par
l'amiral Aube, il y aurait lieu <l'établir
i Porto-Vecchiu :

- i\rce que, reimnifii-e^le, il M r**e i
tûtAaa qoe J>i) Une ta m<tireaaa da roi.

L'eu*. I loi .-«lui d'un touP rie K W I M .
Il tembia à noire Wro- qo* le toi oump

mai *ei i-ieiit et ondaUu coainie DM rrm.
Il l'affilut croira l« .-nurjilie, ne *l»nl plot

que |'«r une tenatfU\n <jtil é*eill*it «d 1*1 «n*
.loulcar, IM lErrrar n»u*ellM : H te crnl foa '

Kl, coaurté MU inlerlocatrlee twnlt le bomcba
pdar CAOlloarr :

AlieoJet! M r n n - | . | | . Ne f*ri*s pu
u-moi le itmpt de enotpr+oir*.
--—••• tn**il t'opérâli âta* l'««prtl da

t'étMr» M cniMiail Mai NO
i

Mille l

Toai nu «onde de tdu, d« déuili a.'u . i.
«lifti. onbite^aerunt,



MtntmianU Agett

JQS escadres de la Méditerrante.
Itieu entendu, l'entrée du golte serait

fermée par des jetées fit la ulace mise
à l'abri d'an coup de main.

Mais ù> l'orto-Vecchio, comme sur
tous les autres points de la côte corse,
le programme de l'amiral Aol>e est
toujours a esÊcuter. Et c'est pourquoi
il est permis de dire ijuet dans l'état
actuel des choses, la guerre woarrait
fort bien débuter par on coup de main
heureux des Anglo-Italiens sur la po-
sition Iîonifacio-Santa-Manza- Porto-
Veccliio.

Il y a 14 un véritable danger natio-
nal, car, encore une fois, l'inviolabilité
de la Corse importa à la défemse géné-
rale du pays

COMMANDANT Z.
(Nouvelle Revue}

Pour le Tsar
A Saint-Florent

M. le Maire de Saint-Florent a fait
aligner la ptoclamaiion suivante :

U ville de Saiul-Florent ne Jevanl
pas rester indifférente à la grande
manifestation française, la Maire invi-
i« se* concitoyens et les fonctionnaires
de touft ordres, A pavoiser et illuminer
leurs maisons le T> courant à l'occasion
de l'arrivée en France de LL. MM.
l'Empereur et l'Impératrice de Russie.

Il ose espérer que tous répondront
à son appel, afin de donner on témoi-
gnage éclatant d'estime, de respect et
de sympathie aux 111 os très Visiteurs et
à la grande nation Kosse l'amie de la
Fiance.

Saint-Florent, la I Octobre 18B6.
l'oar le M»re «mjiArM,

L'Adjoint au Maire,
DENIS PLAZZA.

A Lento
La commune de Lento s'est joyeuse-

ment associée a la grande manifesta-
tion patriotique qui H t-u lieu dans
loute la France en l'honneur de l'arri-
vée de Lenrs Majestés l'Kmpereur et
l'lmpAratr>ce de llassie.

Sur l'initiative de M. le Maire la plu-
part <ie* aaaipona ont et£ illuminées et
d<*sfeux île joie allumée sur lé» planes
ila village.

l'arrui le* maison* le plus brillam-
ment illuminées, on remarquai! la
mairie, les écoles, le presbytère, l'ap-
partf nw*m île M. l'adjoint municipal,etc.

I.Vnthonsiasnu* était peint anr toua
\e? visages. On «hantait la toar*tilbtisr,
en y mêlant les ciis de Vive la rtiisuie :
Vive la France ' Vive la République !

Ton* les habitants sans distinction
étaient nnis dans an même 9enliment
de patriotisme et de respect pour Wa
AogURlêB SouverairiBrusses, faisant ries
vœux pour qoe lenr voyage en France
scelle le traité dont les Hases ont été
jetées a Cronstadl 11 i Toulon

M.

Examens do Baccalauréat
l̂ i si^swn .l'examen poar len bac-

calauréats dépenrt*ni de la Faculté de*
sciences «'novrira le :'i novembre W6
A " h. 1]4 <ln matin, dan» les centres
suivants . Marcfiltr, Avignon. Digne,
Nice, liaslia fl Tonlon.

Son! admis a n'inscrire du 10 au "£-
octobre le» cm>lidals nul baccalau-
réats clacxiqoe et n o<)erne (leUres-
msthémaiiqueri. et moderne ilfltlre*-
scienreci.

rnf-sevsii>n«fcbiiceal.>im'-al ^-scien-
ce"» reelrrtnt »nra lira 4 la même date
poar te» <-andidalH à ï-grrgahon de
h l

p
Venus, étoile da

d'août, • i couche en ce moment 50
minutes après le soleil. Le lt> octobre
il y aura T>0 miontes de différence en-
tre les ccuchers de ces deux astres ;
le 15 novembre 1 heure 43 rainâtes, et
!e 15 décembre 3 heures 1 minute. Le
mois de décembre s«ra donc le moi»
le plus favorable à l'observation de
cet astre. Son diamètre sera d'ailleurs
plus grand, il est actuellement de 11 se-
condée 4, il sera en décembre de 14
secondes 8.

A BaftUa, à cause des montagnes qni
se trouvent à l'Ouest, cptte planète ne
MIM [acilement observable qnt dans
quelques jonrfc.

Vers 9 heureB du soir, c'est la pla-
nète Mars qui apparaît & l'Est, rouge
comme un feu. Ce monde voisin, le
plus intéressant de tous, parce que
c'est celui que nous connaissons le
mieux, se trouve, en ce moment, dans
la constellation du Taureau, pas bien
loin d'Aldébaran.

On pourra observer aussi la planète
Jupiter qui se lève a 1 heure 40 minu-
tes du matin, dans la constellation du
Lion, tout près de Régulus.

Nous commeDceroos dimao-
cbe la publicatioû de notre nou-
veau leuilletoD

L'.ULU!Uklltl!L\fciii!Li(LS
Par MISS CUMMINS

laau w n n » . Irj.uii pr Iriw •> UMIT H U SrMHrr

Us digafiois loreiu 6 <i.
Obligations sorties aux tirages pré-

cédents, non présentées »u racnboor-
semenl :

liembonraement do 1er avril 1890
21 ù li'J36 1371». — Uo^n 31 tnwûK

Remboursement du 1er octobre iSJQ
.;fct IUIS . -Oiup,io :ia »n*cW.

Remboursement du 1er avril 1894
2iHJ. — Coupon XI Hbché.

Remboursement du 1er octobre \9Ji
I3W 161;I f.ii'J. — Co-j^m ;U »iu.||._>.
Remboursement du 1er avril 1805
3-Jifl iffill HKU- — C.u|.in 35 iiU4fié

Remboursement d» 1er octobre 181)5

nembonrsemenl
70 ~tt 7rt*
48 ï t£3 3U>2

• In
la
iti

14tnni
Si tr.
•M M

•* l

78

ftr>
( '. V.l
3 ï W

;tW(. 3734 43ô«i !>44IU l'K'.'.tK ÎM'4
W.H »(>*;l KW1H 'I Ti'J 12212 I i i f i i

l2M.riK 1*401 !4ùiT. - UUIKIII 31 aiiadir.

La part à U charge de la Compagnie
(lent raie Transatlantique dans le rem-
boursement des obligations ci-deasus
sera payée, i partir du 1er octobre pro-
chain en 415 tr. 78J par litre, impdt
déduit.

A Praie, & la Banque Transatlantique,
rue Auber.

Bulletin.
Paru, 1*5 "cti>lire l i s* .

L» minTb* Jélinta an filhlMW pum M r*Wv«.
e 3 o/o, rvft» à 104 . U . I ' 3 I | Oiû, rata I»S ri
Ni-i gnodm *UI>li«MM«Bta fln.r»wr» conter-

a i I o n tours pr«e«d«nU. Noua ratroaTom la
rfiil K.Bfpr à t,3T .1 6.1, 1* Comptoir N»ti»-
il d'Kwtimpt» * 57t. la Nueirté lititwnlc à SU,

(•* 1(1 l'iAIlt 1 JDDDlî» A *"(!.
(Ï0 alfinale du iwœtrTai aeliaiijra* *ur iM

— 7 f»i-r« d i n M , +
m'eh, -f 21u+, 6 h»urM la «otr, 4 18T ; Hkii-
ro», + 218; nlnirni, + 15 5.

Bx-omttn. — 7 » ,-u-n- <in arttli», 7liS «M. ;
nldl, "«* no . : 6 ht-nn* ôt tw, 1G3 n a .

Km. — 9 h. in natÎD, H. K. UiU«.
4 h, -luwif, M. E. îtibla.

But dadel, quelques na>gu.
KiaLdali mer, 1res Mil*.
UMtaar du «aai : rjilhi, -f 0,51 ; «%, + 0,54 ;
Pluiiomtlra, à 9 heure* do BIIID : 0.

MM- Bu draille, agent administratif
principal de la marine, et de Trémas,
inspecteur des finances, sont arrivai
hier, et descendus 4 mmerH+Qe

4 rtillerie
M- If général Marcillon, commandant

l'artillerie du 15a corps, est arriva nier
et descendu à l'hôtel Stalle.

M le général Marcillon a inspecté
les services de l'artillerie et les terri-
toriaux.

•N
Décès

M. le capitaine en retraite Bertrand, t
qui a cooimand^ eu deruier Lieu, pen- '
dant quelques annéeB, la section de
gendarmerie de Baelia, vient d'être
cruellement éprouvé par la mort Je
la compagiiH de sa vie qu'une terrible
maladie minait depuis longtemps.

Mme Bertrand était Agée de 50 ans ;
ses obsèques ont ea lien dans l'après-
midi à la chapelle de Capanoeus.

Noas preseutons h M. le capitaine
Bertrand et a ses enfants l'expression
de nos vifs regrets.

Mort subite
Un ouvrier mécanicien bien CODDO

dans notre ville, Lncien Solelti, em-
ployé a la distillerie kvapear Napoléon
Mattei, avait dû quitter son travail,
merr.redi soir, a. cause d'un grand m»'
laise. Il se rendit à la pharmacie Mozzi-
conacci ixinr demander une potion. A
peine emré, il s'afinisB» sur une chaise,
rendit du sang par la bouche et tomba
inanimé entre les bras du pharmacien.

Il venait de succomber a la ru p tare
d'un anévrieroe.

Ite nombreux amie ont snivi le cor-
tège funèbre de ce très habile ouvrier
frappé si brutalement en pleine force
de l'Âge, 6 :& ai.s,qui laisse une joane
femme et quatre enfants en bas-Age
qu'il soutenait par *on travail.

S*
Nouve/fes maritimes

ÉTAT CIVIL

Augaw Jaiph. «x-arillWr*, 4* U

aa, lia Baatu,

M. l'enseiKue de vaisseau Hsriotti
débarque do vagmt*.

— H. le mécanicien principal de 2e
classe riastelira débarque do Caiman.

— M. l'enseigne de vaisseau Coto-
ni est désigné pour «uivre comme élè-
ve la prochaine période d'instruction
de l'école de canonnage à Toulon, qui
commencera le 1er novembre.

Au Port
l* Urune italienne Santa Tert**,

capitaine Matteacci, est partie hier à
9 heures An soir, chargée de 90 ton-
nes de lapins, allant A Viareggio.

— La UrUne italienne Palma, capi-
taine Pncci, est arrivée ce matin A
ù heurt», sur leat, venant de Piom-
bino,

Objet perdu
11 a aie penta hier matin on porto-

monnaie.
Prière de le rapporter an boreau du

lonrnil contre récompense.

Mccèi ita cilèbrM PEUOUX
iridié* msficito « \mn bU«aM <ta l<M-rir«

D< M.DlRtV, t
li Gmaw (Mm* t> 300. •• Uffw,

A b d

Consommations de 1er choix, i
ce irréprochable,

Lean Mujesles oui quitté la UaisoL
J de Molière a mionit et qnart et soot
I rentrées a frmbaasada. L'animation

•or les boulevards était aussi grande
que pendant le jour.

Ao passage de la voiture impériale.
toot le monde se découvre ; les cria
de : Vive l'empereur ! vive la Russie I
retentissent de (OUB les cotés.

Les marins Russes
L'amiral Tïrtoo, commandant l'es-

cadre rasse de Cronstsdt, a adressé
au ministre de la marine, le télégram-
me loivant :

c J« suis heureux, en ces !
jours mémorables, d'être au-)
près de Votre Eicelleuce, l'i

I tirprète des MDtiments de joii
| profonde inspirée à tous las

m u a par la rézeptioi
kuiaste faite ft LL. MM

l'Ëmp*reor «t l'Impératrice,
dont l'heoreax •éjoor CODI
l'ouion fraternelle des deux n»
lion». »

hê BiAletre de U ooerioe s'est era-
I presse d'envoyer ses remerciemeni
I et on seiDl fraternel aux mariai rasse».

Grand nucèa 4e$ immitmblm àuêth
MAREL.

C« fotr : Gnatt concert Mtnwdia ik*
opérafle bouffa.

APERÇU DU PROGRAMME

Prmitrt f*rtif
H. DEUUNAY : Daw mn
• M NAHKL: NfeAMl,

l'tthè, — Ponr d<f Pr»0M. — Le» d«*i p
M. NARBL: Ç.f e'ei>( not •ffalrc. - F

Mrte tamlamt. - J. «.t. <t« CJUIM, aie.
M. OELAUNAY : [liât w» téptr\ottfi.
DMM : Fam H ••rm>riit. — U •

Rlftolot. - U PnhNNi de Grmm r,
HDI.LAU.1iV: Dttf .«. r

Graad* SIJIMIM bovfft •« m
PmMMBMl tnméw MET*. J. G«la HI

fin da •» • mkftEL — U ftotnmt
dmanlmMiiH*.

Le piano sera tena par H.
soos-chef d'orcbesire aa f

Rien Gruber. - - Glaces du j

Demandez partout

LA CEDRAT!
«e la Maison L.-1D. MATTK1 ft «
liqueur •pôritrre, (JtgesH

apenodknw 'tout Twage toam.
modertTnwinle KMMS It* -

AU L O C V K E

Le temps est saperbe.
Les Souverains rosses se sont ren

I dos ce matin au Nuvée du Louvre,
passant par la me de la Paii.

Lsnrs Majealés ont été reçues par M

i
lUmbaud, ministre de l'instractioa
publique et des beaax-arU, et ont par-
couru les principales salles. Elles oui
été émerveillées dei beanlés entassées
dans ce palais.

\jf> ministre ries beaax-arts a présen-
* à Uora Majestés les notabilités *r

I tîsuqoes.

I AfJ PALAIS DE L*A>ffBASSADE

En quittant la l^avre, l^urs Majes-

I tet sont rentrées ia Pilai e de l'Am-
bassade, où a eu liea on déjeuner toot-
i-lj.it intime.

LK DÉPAST DE PAKIS
Un peu avant ane heure. Leurs Ma-

festée qoittent le palais de l'Ambassade
et cette Ville de Paris qoi les a si biei
rscoeii- QaaaH le daomont de t'Empe.
Mor apparaît, la foole fait ses adieal
ani SoaveraiiM rosses en les saloant
de se* plus chaudes acclamations.

Ton* les mouchoirs B'agiteot ; de
tontes les poitrinea partent des cri*
de : Vive l'Empereur ' vive ie Tu r I
rire la Route 1

L'émotion est des plas vires ; nous
J D'avons pas d'expressions aseei forte*
I poar is rendre, incane parole ne MU*

fait peindre l'enthousiasme patriotique
qui tait vibrer toutes les voix, qui fait

I Battre tons les ccems.

Leurs MajttftéB, avant de se rendre
a Versailles, se sont arrêtées i Se
vres pour visiter la oianafactnrA na-
tionale. Elles ont été très intéressées
par les renseignements qui leur ont
été fournis par le directeur général
elles ingénieur», et ont adressé leurs
félicitations su directeur.

A VERSAILLES
Leore yajeetés Impériales de Ras*

sie et le président de la République
sont arrivés i trois heures de l'après-
midi.

Le cortège impérial est arrivé par la
;rille de Picardie, il s'est rendu au
Mleau en suivant l'avenue Picardie,
'avenue de Saint-Clond, la rue Saint-

Pierre, l'avenue de Paris et la place
TArm«s.

Ton les les troupes de la garnison
armaient la haie, jusqu'au Coteau.

L'arrivée des Souverains a été an-
mtiée par ane salve de 101 coups rla

canon.
maaiu'unthiÂ de Versailles n'a

rien négligé poar recevoir dignement
l'empereur et l'impératrice de Russie.

Les voies qu'ont soi ri Leurs Majes*
tés étaient brillamment décorées et
pavoiséea.

A la porte le la ville, on grand arc
de triomphe tout fleuri avait
dressé.

Le cortège a traversé Versailles i
d'immenses guirlandes de Oeara et de
drapeau.

U décoration do Priais est très so-
bre. U palus de VerHillee U
qu'il est, on ensemble de béantes, qa'il
ne tant p u dissimuler.

au peuple.

AUX TB1ANOATS
Les Souverains russes ont visité en- (

suite les tJenx Trianons. j
Celte visite n'a pas duré plus de dii f

minâtes. i

LE DINER [
Le président de la République a j

offert on diner intime h 7 tieurea.
Ce dîner a été servi daos la belle

galerie des Batailles.
..a galerie des Tombeaux a été uti-

lisée pour le service.
Plusieurs divertissements ont été

organisés dans U soirée.
Mme Sarah Bernard a dit ntie poésie.
A 11 heures et demie Leurs Majestés

sont parties pour t'.b&loas.
A Versailles, la foule était aussi

compacte qu'à Paris. Elle a fait aui
Illustres visiteurs uue très chaleureuse
ovation.

Les bateaux faisa

I M Brptoaifi Isd«otri«U M

daa Ohimina i Pour les Pauvres
Les pauvres et ceux qai souf

frent ont eu leur part de joie
dans la fête de tous.

L'Empereur a fait remettre
par legéoér-ol de BoiadefTre une
somme da 100.000 francs pour
le» pauvres de ParU.
ALAHANUrACTIJftEDESÈVaMCS

VENUS ET MARS également en or, traversée d'une gerbe
de rosés et d'une branche de laurier.

d Stunl-Angelo, 6 : Cmnntllim^
frai*. Btes attirent, en ce mo-Deux

ont, notre attention.
conçue, Vénus,

u berger, se montre
vers l'OuoBt, dans la constellation de
la Balance, et loraijue la nuit est for*

LES GRANDES EAUX
•» Majestés ont assisté a ce beauPetite G-azette Nouvelles à la main

Sur le boulevard :
Un brave homme ae frappe le fro

avec désespoir :
— Croyez-vooa t... quelle guigne >

la veille de l'arrivée du Tsar !
t e i tout le inonde va l'acclamer

Ce qni m'arrive est inouï I II n'y t
moi ponr avoir de ces déveines I

— Qu'eat-ce que vons-avet donc ?
— Je suis enrhumé 1...

AWOSPMÉHlOttt DB H OCTOSM

mée, elle y brille d'un éclat splendide : L'EMPEREUR
ETLIMFERATRICBDe RUSSIE

à Paris

lus belle étoile du ciel.

AP1*8 l a represenution qui a obtenn
" • '«cèi , un Innûh

a été offert au Tsar dans ta galerie do
101.45 - 101.
100.» - O
105.W-iU6.

1. Deux grands bassins da radoub ;
l2. Des ateliers capables d'exécuter

lea plus çrOsKos réparations ; \
;j. Des magasins d'approvisionné- '

menls en munitions, vivres et rechaiv '
ges;

4. Un dépôt de charbon pouvant suf'
lire à trois ravitaillements complets de | ton bureau à partir de ce jour, pour y

'. toucher h montant de leurs répartitions
' deCexcrcicc 1895.

Rallia, le % août 1&96-
Angte dès rues .Viol et Napoléon.

SOUVENfRS ETiJtEeiTS MILITAIRES
U M I U B voLirawa WAIW* ,

la Conquête, du t'érvu, |>ar W.- l l . P . M t u u .
— IL L'Empire .1» JnC»fl «t )„ marcha au aunt
to Pwirre. - II Cipmre H SappU» d« l i r a ;
Triomphe rt«Piï»rrt.

Meti, par K.-a.Spoll. - SoyTÉnlrt de ,870.

t le service deaiant le service de
Saiot-CIoû!. étaient encombrés depnia
le matin

AVIS
A TOUS CEUX QUI VEULENT

FAI.BE DO V I *
SUCRE poar vendanges el SLCOOL
par via poar remontage de piquettes.

^adresser i la maison L.-N. MATTRI • j « M
et Cie, entrepôt nnique ea Corse poar j ?~n

La municipalité se tenait dans ce
Salon des Glaces qoi a't

pas son pareil. M. le Maire a aouball
U bienvenae.

PLAQUETTE COUMÉMOR4TIVE
Une plaquette rommémorative

visite de l'empereur et de l'impératrice
de Russie a Versailles, H été remise
ox souverains russes par l& municipa'

lié.
U plaquette a six centimètres sor
latre , elle est frappée en or, co

la médaille comméraoralive de la visi-
te à la Monnaie. La face représente
génie, porté sur des nuages, envoyaa

la main un baiser vers le lointain
horizon, d'oè émergent les rayons
>oleil levant. On lit au-tletu
-ayons le mot: Rossie.

AD rêver», on voit en perspective
>bliqae le palais, sur lequel flottent

deux drapeaui, français et russe
réunis. Au premier plan, le bassin du
char embourbé, avec ses eaux jaillts-

ites ; au second plan, le tapis vert,
>vec ses grands massifs de verdure,

•or lesquels l'esa da bassin retombe
pluie. An bas ri* U composition,

ir cacher le rebord de basai
mdrait, «ans cette préc'etier;. tine

importance eiceesiva, ans gerbe de
m travers.

L'inscription, destinée i coromémo-
•T la visite impériale, est, comme
Ile de la face, en français.
La plaquette a été remise aoi Sou-

verains dans on échn de veloars crème
révéla extérieurement de veloars vert,

le couvercle une antre pUqoeue,

p
"-es spécialités.

OAHANTt NATUBBL

jf m n r . , de Sar
. Int—Udut n.ra^al.rlll

Boulmeinl Pioli, Zi, Bntia.

-( 40 centimes le litre )-
U» pertonnes qui voudraient Ir rece

voir directement peuvent adresser fain
commandes i M PASQUISELL1

CONFE;:TIO.NNKS & sun M ^

PrUc Wljtr

BEOUVEBTURE JEUDI 15 0CTO8HE
•Mertinat ceai.dirabu éf 4*r-

ièm tH I

am. *oliliM ribnqnéM
|am(a| l GRIOI

-(Nouvelle Direction)-

* , Mmmêemmrti f>is#M*

ERS A PLANCHEB T
rtm Hoirot, PLAT** CAKKÊS «V
FER3FrNS*M»RÊOH»l
* » » > K gv mtn n PMît hwHf <i
Chaux t Ciments, Plâlr ?s
HIKE. njLB ciuiin. mirumirrr

Ch. CLÉMENT

7, Bue Miot, au Se étage
Madame Cl PHIANI,coalar.ère, sortant

des ateliers L>rrttitai et Piatur, «Je
Paris, prévient lea Dames Beotiaûes
qu'elle ouvrira, i partir du 15 a«pti*m-
bre, des atelien de couture on ces
Dames pourront désormais éire habillée*
avec élogance cl bon goût.
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ÉTUDE DE M* F. MILANT
Avoué

piis i« Tribunal Util de Ire Insiaitc

da failli
4, B-mlrrard du l'ai

VENTE

SUR SAISIE-IMMOBILIERE

Le trente-no octobre mil huil
cent qualre-vingt-Beiie, î midi
il sera procédé > l'audience desLfarjt
rriées du tribunal civil de Bastia,
au palais de justice il Bastia,
la vente au plus offrant et der
nW "jnrhr"ris<rf'iir '(«« immeu-
bles dont la désignation suit,
savoir :

1. La moitié de haut en bas,
celle du cûté nord, d'une c
truclion au lieu dit Baissanese,
aimée à Lupino, territoire <!<
Baslia, élevée sur un terrain |
acquis eu commun avec le sieoi
Croce Antoine-Pierre, boucher,
(fcmeurani et domicilié à I
avec sites el hangar, tenant à
l'bsi à la roule Nationale, .
l'Ouest a la propriété Cheraia
d'un autre càli: à Sanguinelti ci
.m Nord à la propriété Clie.fia

La dite propriété a son eo-i
triie principale sur la route Na-
tionale n" 193: elle a
perfide de troi • ares, quatre-
vingt-douze centiares environ,
i'l est portée à la malrico cadas-
tral,; sous le n* 504, section D.
La dite construction en entier!

mfl Sinrn, portant le a" it, c
posé de six pièces, tenant d'un
côté aux ayant-droit du sieur
Sirâlii Louis, 'J'uo nuire côté

là l'hoirie Hoch ftuasco, d'autre '

appartient à la dame Marie Mou
lalti, veuve Félix Rosoli, pro~ ci,
priétaire, demeurant à Baslia ;
la dite moitié d'étage lient de
deux autres cotés à la rue Posia
Vecebia. par dessus à .'éuge de
la succession Biaise Degda, elle
est occupé,, par le saiai el figure

la matrice cadastrale sous le
' 2<3 p, Section D.
3. La troisième étage dépen-g p

laison sise à Basiia,

part aux héritiers Slrelti Gas-|
pard el d'un autre calé à Joseph-1

"" rie Fasc.. Le dit étage est]
loué an sieur Stonnini Pilas, et|,
te tigare pas i la matrice ca-
laMrale.

4. Va encJo« ao lien dit Cam-I
potnela, quartier de Fnriani,
lerriloire de Bastia, de la con

Itenance de soixante ares, ciir
juanle centiares environ, ac-

tuellement comptante à jardi-
ige, tenant au Sud à Mariani
• l'Est i Mareogo, au Mord a|

iristolini, el d'autre part à Pas-
[Ualini. Le dil immeuble «tli

Mise À prix, cinquante francs,

Troisième Lot
Le troisième lot est formé d<

l'étage sis à Bastia, rue Sisco
In" 9, figurant au •« 3 de la dé-
signation.

Mise à prix, cinquante francs,
fr.

Quatrième IM
Le quatrième lot se comnosel

de l'immenble Caroporoeta, fi
gurs.nl au a° 4 de la design a-j

an.
Mise à prix, ciiM|nanie francs,

fr. ""
s immeubles ool été saisis!

la la requête du sieur Merlengbi
'pierre, pécheur, demeurant
domicilié à Bastia, ayant Me P.
Milanla pour avoué, sur le &i*ur|

|Bosoli Ange, boucher,
et domicilié • Baslia, soi-,

Ivant procès-verbal de Tartarini,

et 3.

loimé à bail i • Lola, vi-
;neron ;i Rantia, et ne lïgurn pas

la i e cadastrale.

comprend deux pièces au rei-jxées :
de-chaussée servant de maga-
sins, deux pièces au premier
tîUge el le hangar i proiimilé
a été élevé aux frais
cotre le saisi et le sieur Croce|
Antoine-Pierre.

2 La moitié du deiuièfnejd.
étage dépendaot d'une
sise à Baitia, rue Foau Vecch.a.
portant le n* 8, composé de cinq
pièces avec deux portai sur l'a
caiier, l'ai moitié da dii étage]

Les dils immeubles seroal mis!
•n vente en quatre lots séparés

' les mises à prix ci-a^rts fi-

Premùr Ut
Le ter loi est formé de

Inoilié de l'immeuble Bananese|
[figurant au n» 1 de la déaigna-

MÎM à prix, cinquante francs,
fr. B0|

Deuxième Lot

haitsier, en date des 23, 27
mai et * juin 1t»96, transcrit au
bureau des hypothèque* de Bas-
lia, après dénoocialii'O le 13
juin suivant, volume 45, ne» 2

II est dédaré conformément|
aux dispositions de l'art. 606 du
J. P. C. modifié pir la loi du
M -itai 1868, que tous ceux .ht

'cbef desquels il |x>urrait élrc|
pris inscriptions sur I n dits îi
meuble» saisis pour rai»
d'hypothèque légale, devront re-
quérir celte inscription avant la
transcription du jugement d"ad-
ladication à peioe de déchéance.

Fait et rédigea Bastia, le cinq
Octvbre mil huit cent quatre-

ingt-sene, par l'avoué pour
livanl awutigné.

P. MILAMTA.
Earagistrtf t Buda, le

Le deoi.etnekHew formé d«(eciobreH«e, fol. 82, C. I» .
la moitié de léuge sb à Bwlia Keço Ho franc 8S cct.tto.ea,
rue Posta Vecebia, n« 8, Ûgnraoi décime» comprit,
au n» 2 de la déWRDalion. | Signé : LDCHM.

LES ÉCOLES P ni MA-R E S
L£S /NSTITUTtOW»

Le PetiLBastiais
«n« JOURNAL <§SÈr> QUOTIDIEN 5

• Cï iXœESfi 'Lvfc CENTIMESRMootion A AdmlnîotratiOD : 8, Boulevard du P*J*la, Baatia
" ' . T T H I B U O L L A 9 N I S R , Di iw

LM H M M aomt neow MX Bonau da Joorml
t - - RéelBjBM ( ï a 7 S

" C w t t i f i r m l tpMai, M JOLEJ BiflIOL, U, ta« foamai. Vtûi*~

ABONNEMENT {Payable t*vaw)
COBM... u « , 20 fr. ( sala, 10 • i DPIOH W#T*LI. tt xvrmm PtM

Jl_ • (Jn ** rt?»n4 pa, Ut wturiu iipoêti.

DE CHALONS
IM CALEKDB1KR

: S.li.i Fr»tKii Bo,f,M.
a : (tanirr oaiKia(i«)

. 5 B. 49 m. — u.. en»r. 4 h. 59.

OCTOBRE

Denandei^artoDtTAMARO-MAÏÏEI, apéritiloipérieir | r

BONS DE L EXPOSITIOI | | • ^ „•. ^manttlTciaq

rranoo par h pom» .
contre t

< • fr.

BANQUE DE L'EPARGNE FIIANÇAISE Fomiié m 1883
18, fit* U /V»»im», — PtrU

•es fêtes annuelles de Sartene ont été
lèbreesl .vec Dn éclat inaccoutumé
Ice surtout .n concoDrs de la mo-

do 40e de ligne qaj . séjourné
notre Tille pendant toute leur

I '«. c'nt-i-dlre pendant trois Jours.

verres la-

L, par u l ie do manvais tempa
M Uri iMadant tonte la ioornee
nédl, is arrirat«ut à

MAISON L,-Jf. MATTEI ET
La CédraUne. le • Dec plus ultra des liqueurs. • — l.'Aruaro Mailei, le meilleur des apéritifs connus à ce jour,

i » Vin H.i f.nnj^rmtj an QuJDqnlna, Quinquina supérieur.

Eam-de-V ie de Tin el de marc depuis 18S0, « véry seleoted. >
« Sirops i groseille, Grenadine, Orgeat, Olron, pur sacre.

Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faite* à la main et i la machine,
à SO centimes la boite. — LexcvUeai (Jigâre Mattel, le meilleur, à lu centime».]

fc. et Is ville entière était
les joreni accecis de Pamlitu,

| ton aliaDilltit i I . bal . atee précl-
itdeboro «ride de Toir et d'enteDdre.
. populsttoo t (oolé iTec on Tir
ir qo'elle m.rqnsit par ses applau-

nle répéles le.be.ui morceaux
|Tont été exécuté., aTec enlrain et

i., maigre les fatigue, d'an long
par cette brillante phalange

11. musique de notre vailUot rè-

t concerts avaient lien le aoir sar
i Port, dont I . décoration et les

unifions «talent du plus bel effet,
amosique était placéed.ns an kios-

> coqnetlsment orne de verdure et
lîaisceeai de drapesoi et dont les

ii gendar-
aux

retraite aux
llarabeaai a parcouru toutes les rue»
de la ville, jetant partout l'entrain et la
gai té, aux sons des marches les plus
entrainantus et ?ous les feux de, cent
torches et de plus de deux centn ballons
lumineux; l'effet était féerique.

A dix heures la retraite arrivait sur
la Place Porta qui s'embrasai! soudain
(te (lamines muges ; cMf exécutait
alors nne ronde des plus gracieuses et
des plus animées, et la musique, avant
de se retirer et à la demande général* ,
jouait U MarteiUaite et VHymni- Iîiuse
aux applaudissement» frénétiques d'u-
ne foule enthoosUstc.

Les courses qni avaient en lien dans
U journée avaient attiré un» foula
innombrablo sar l'hippodrome. Une
fois de pi as nous avons en l'occasion
d'admirer les lignes nne* et l'allure
hère de notre belle race corse et d<
constater les progrès de l'élevage Sar-
tenais. Cette solennité sportive était
rehaosttée par la présence de DOB infa-
tigables musiciens qui 8e taisaient en-
tendre après chaque quadrille. A qaa-
!re heures on rentrait en vii!» aux
accents d'un alerte pas redoublé. Une
surprise attendait le» nombreux sport-
men et iesgenlilles sporlawomen j leur
arrivée sur lu Place l'orta où "les sujets
en baudruclie reprOsentant îles ani-
maux grotesques et des personnages
fantastiques, gonflés à l'hydrogène. sè~
levaient joyeumment >1;UI« le» air* où
lis se livraient sux plus abracadabrants |

mardi soir, an dernier concert
réunissait sur la place toat ce qnn Sar-
tene compte d'élégantes, qaj avaient
te.u à ninil.iuillr me cierulan. F is nos
iiiives musiciens el a faire une vénubli
ovation à M. Starck après l'exécution
d'un morceau de sa composition, qoe
par une attention délicate 1res goiltôe
île» Sartenais. le sympathique chef de
musique avait intitulé : , |.es Adieux
à ^artene. »

Au iiep.ii, le mercredi matin, tonte
la population d tenu a accompagner la
musique jasqu'à la sortie de la ville,
lui témoignant ainsi toute aa gralilade.

Nous remercions vivement le comité
de l'Heureuse idée qu'il a eue de con-
vier 4 nos fêtes la i iique du 40e et
de toute la peine qn'il s'est donné pour
l'oiganieation des réjouissances.

Noble»se oblige. Ce» jennes gens
nour avaient donné l'année dernière
la mesure de ce qu'ils pouvaient faire ,
ils se «ont surpassés celte année, et la
population est unanime pour rendre
homnuge â leur bon goût et à lear sa
voir faire. Ces messieurs ont trouvé,
d'ailleurs, auprès de la population, le
plus urand empressement pour leur
faciliter la lourde tâcha qu'ils avaient

iiiumcipaiv

alignés, le soir, par ) ébats provoquant ie fou-rire n>'

Le ronseil muni, ipr.l est convoqué
pour ce soir â i heures.

Ordre do jour :
tjcame;i des plans el dévia do grand

^l'iit collecteur et vote de fonds.
Supplément île crédits fiour secours

aux r^ervisles et territoriaux
M'pr.ihaiirtn de baux et loyers.

Conseil Général
Le»

Bourses du Grand Séminaire
Lon de Ii «l.ti,,!|DD du tad|tl a> Hjp.™.

• . . i , «Ikl. I.,, E,,r«l,n <!.. baur«, u Griad
M.»l«,,™ d'jj«™, 1.000 l,..c, I . s,l™ l r .
•a Piiu-Fm.* , d..,.,.< i a. |, nmnm
n ou. tam... ,1. t.ouii Ir.nr, „ „ ,,mi lê ,
»«' i ti«i)»e J'Aj.c, i,,, ,„, |, diiirltjuari l«l-
memE Mnj iuemi roDirfllt, «Dire In élèw dii

il (Dl*f#i, oo bien •! cil. M djli eire ramlH i Sa
tira.J..,.v.j|,,rt i,kH1 , . , h ,(,„„„„„
ne i e n (m* .ju'aprt, d » i^poclitiont fnira l'Ë-
•*qu< el I. comiufciioD dép.rwaMnuto, » «oairo.

la d«.i« r,ml, ,,„„«„ |, ^,,^1, tMnl m
un intendriDcai da a , C a m « a M |

l « l rfpiwd , . . I, atontoim da b.d, , i
« i n •>. . ,"< l< rtpiriiilon doli ! i r . lut, w r J ,
a. kl,..,, d. ™. „,„ rB,ê „ „ u ama^_

OD d«partcMDi.la
s à. Pii.u^..ji A— - ., ( [ |

il la reruluioa d. 1,1 -a ,
o.',l 1.1 , d*jl . . c l * , , •„„,, j . . ^ , , ^
» U0..MI niidcni,, j . . , |, ro,,w | ^
Ileoi lu t.TKtt.nrbm ,1M dtlibéralhMa da la
ileniéaa ».,,™ d. HS5, w > 5|.

• J..q. . c. ) „ , , 1. taw, ^ f c , , , luatl
a« ïh.piir» IX nn arilcFe unlqaa aloU emc. •
. S.b.cmion d«ilar< i »„, „ , „ „ , „„ b j l f J t i '
•"if. I» Ii;. ,», ,„„, Mjt „ OnM stMMl%

Ajjrcio o. qti «troni detlarct adniUiitil«i nar
Ulortle •<cle.luiiqUr. ,

• En vounl .elle «Ltrollon la Co ,Mll eèaéral
••<»l.ll i „„, , „ „ . ,„„„,,„. „ J4m,OTn.
'. ••' . » mmm* J« 4.1,0 , , „ „ ,„„ rt.

mu. r.r » p iï.a,.e .rAjmio .,,ir. I . tlèn,
. pli.i MU>n> el l« |.lu .Kriuaii.
• La a . . M « , d. budf.1 „„?*„ „ „,,„„«,

dairtdn de 1.OUI Irano, nuli .11. J ,Mr f ,
q« Ii rt,.,,,M,u, „!, ,„„ „„„ p,, p i r r f >fc—

• m la li.»»il ,*«,„!,,, nJ,,,, |. j , l f c j «
i™», « K i a «...»«», d»,^™™.^

•'me. Cf. an *tfa de istajaca

i-"ll.LKltl> >»U ILTIl BASTIAI!

Bon vin
lilre.—Par foi
4" centimes.

Ivur tons renseignemenu,
s'adresser me de l'Oper*, 8, e
face IËB magaains Barbisinu.

VO.TUI.ES DU CA1»

bien qo'il ait c**s*i le srrTkr
Ae* £,pùcue* entrfl B»si>« et
Morst l̂ta, uootinve a pxptotltr
son servi ce iîc •tiU^eat>-

l>éf>art« de Battis, lot» les
joor* à ',* heurts du matin.

|>rp»riK <ir Monigha, tooa
le* jours à 5 heures du matin.

L'un dfM rédacteur» gérmnt.
MATTHIÏC OLUfi

LES AVEHTOBES
DEMI 71

Trou Tome, i 3.90 la volai

|iiirli»il lu ( ::.HtA 1 l\fc de la Maison L.->.
MATTI-:i et t..1*. Llqufur ap*lrlt.M-, dlgei.Uvo.4ont 1 M-j.gR
|ournt»li<r el moilèré lacllMe toutes les foix-tlons de l'orga-
Dlsn..'

SPECIALITE DE_PATESALIMENTAIRES
. m JlSUfE A VAPEUR

JEAN CAFFARELU
««mkr* d- rfiMCfM Poljuetmi

MJt CxpctiUoai Votrmrmtlwa * ^ m i
MMailh* dOr i A/aoclo * a J V I M

• * Mmhr* du Jury aoor 1* dêw

IMmsndet le»

ciuiirm iitunTu IITTII
à «30 le pewet.

| A Vendre ou à I
I nn magasin, Bootorar
An«slo.

S'sdrassar w tmrsaa
ioarnal.

LE FILS
}E PORTHOS

PM PAULMAHALIN

DEUXIEME PARTIE
| U U w l al» ta .r«T«rHe

6
Sï-

IUI\D HOTEL D'EUROPBl
Restaurant .Françats

MOTEL PË PREMIER ORDRE

• • NMI aa» ••>• i . Lwawla i'«M lTMr>ta
NHaMlaclww.
-ia!
••JMalara l'a M tranfaorler diDa a*
••JH» «fait aaMMa m Iwn d* Ii ! M

h^Mi" ' î i i P ' "" * " "" t*i~à'tmr*-
'~ -. Cm Htm... Jt palac* OM « N I

•M aadoa lonl, H l i r , l , m « i rOpar*. M I f ath UanMa r « .
U aHaarSoi wNftlowMlt* 4m m wi»iaaa tocari WiUl i i I M M O*—

•Mi tt'oMr à aw eM*M*. M n w aataM «• la «M*, kn awit
MHWpi L«B raaa* aaartual Mm prt» ee pu* ait, t rMértoar .
IraiitiaMii. eua»»rîlu, oa Bot» da>> tniiBrt,»», d»M aa raata al M |
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V M I H *MU arrogerai p u , comme *oni

prapoM la eommlislon, le droit d« eontrûlm
répartition tin bonrsti ; car « o u M p o u m pu
avoir la préitotion d'tire [âges on ia
eccléaUiilquBf.

«IFtr I* '«rce nAna Jet chose», «IM cboli « •
ront illeiéi par ta polltlqna. Parmi lea élèru qui
seront propeëèt par l'mioriié dl octale», II ene*t
quelques-uns, aniquals »ooi accorderex Jet
bourses, II en eal (l'iolrai aaïqnels •OH l>
Jaiwcx. Voui trantf-TiMru une (entre th»nlf
Lie el dénoavtique an uns œawe poil
<ju»ni i mol, «i j'iTiii l'iionneur d'être i

de fa Corse, je n'accepterait p , , uae HMniM
laite toua la condition qae I* ré part II Ion .1e*
bonnet jers confiét) i li SOUHBISÉIOÛ dtparte-
maoule.

comme oftaiume pourlt d'jjrriiMe
* j m eott*tqa*or** de la ilAriiion qM

«OM aJlu picot)».
i SI ions ne malnlOTM p u le statu gtto,

allet maure l'K-/èqat d'Àjiecto datM la B * «
de retvwr U liUrillte qee « w '«"!« lui fa>re,
nuis le» pepoUiioni calbollquee de la Cône diront
que le jour oè la (iiucb* républicaine l 'eu irtM*éa
on mijorilé dam cette aaaetnWée, die a en II
dani la mwure da ses force*, la recnieawH da
dargt. •

M. Haracc oie d*BUtt4a qae le crédit de4.000
(ranc*»oit ridait de 600 I n n » et firè a 3:iO0
Irattca.

' H. S j l w W de Plttl-Ferrandl prie M. Ho-
raccloie de lui faire UMDiftre lea nuous pour
Jatqaellea II deroinde cette rédoeilon.

H. Nonrxlole répond que le GriDd -Séminaire
n'a pai betolodela «obtention que lui accorde le
départi nwni.

M. L M J dit que le nombre oe* simloarUlee
diminue tou le* tas et que par coruâqaent il rit
Inutile que le Uoaiail généril TO!» II somme in-
\êvn\t ât i.iMMi trtna.

». Sj lmtre de Piid-FarnnrJ, denaiide de
n o a w u U parole |>our combaiirel'imendemen
de ». Hanceiote.

* 11 ne aali paa, dli-ll, i l , comme l'affirme M.
Laça, le d e s t i n ce* t » 4 w da Grand Séminaire
«latof» «bjqM aaafta ; mal* ti ce frii ett «rai, la
ralaea Invoque* par M. Laça en fafear de U rédac-
•fM da aéàH ae retoarne canif* ta propoelttan.
Ella pnatve H contraire qa'll est itMolamMl in-
dlaaeiMfek de BalaMnir UtreJ.t de i.UOO (ranci
m m IwaMB da .'MJTIMIIIM-. S'il MI m l C M la
nombre r j H élè*M d m a i » cala 'leoi é«ider»m*o(
A te (fM Iw raaaoureei dent diipoM le Grand
Stmloalre aoal inaaltiunlei, el e'm une itnga-
ttère fteos da f i i o r i w la racnlciMni da clergé
qaw de radatre le nx-nluil de la sabminoa de

la République et len ministres
sont montés à la môme heure
daus le Ira m présideutiel, qui
a été égalumeut auieoé à Ver-
sailles.

L'ARRIVÉE

Le train présidentiel mar-
chant plus vite que celui du
Tsar, est parti le premier pour
Chàlons, où il est arrivé è 10

Le colonel H slotta, cbef déUl-oiajOr.
1 Troupes non endivisionnées :
| 20e bataillon de chasseurs alpins,
• colonel au Pougel de N ad ail lac.
i Régiment de zonams, colonel Maa-
j dmt.
j Régiment de tirailleurs, colonel |de
I Luxer.

Compagnie du|4e régiment de tirail-
leurs.

3e division (l'infanterie
Le général de division <1« Brye ;

commandant Toornoia, cbef d'état-
major.

Compagnie du 2e bataillon do génie.
8e bataillon de enassears à pied,

commandant Feocbère.
16e baUiUoa de tchassears A pied.

• oeral de brigale Teta d« la Nouvelle, Benoùt, commind.ot ; 5e régi

, com

BBDOÎH,

colonel
naot-oolonel Amet.

Artillerie divisionnaire, 4 bitterietj
montées da 39e régiment, colonel de)
Canteloabe de Marmite.

40e divieioo d'infanterie, général ia |
brigade Godfroy. commandant ;
mandant Bouchard, chef d'etat-majorj

Compagnie da 6e bataillon do L
24e brigade d'infanterie, général

brigade Lelorrain, commandant ;
régiment, colonel Gnntz ; 148e, i

orentt.
80e brigade d'infanterie, _

brigade Riaboarg, commandant ;
MaieatéB et le Prés ident d e la mandant. ! régiment, colonel Deckber : 161e

République, à H heures et de- \ , * i? B l ' M n t d>lnf8Bterie- colonel de ! TB?:.owonel DQCO--
mie, sur le terrain do la revue,

travers aue double baie de
soldats.

Dès que le landau apparaît.
général Sausnier, qui a le

commandement de» troupes.

heures du matin.
Les Souverains rus&ea sont
rivé» à 10 heures 10. lia out

été reçus par le Président de la
République et avec le môme ' comniandaot Laurent Chirkmcbon
cérémonial qu'à Paria. | , J * "ft**" ^^"SP?

r m* • i r. , • _i . I ' géDéral de brigade Pollier, c
Leur» Majestés et le Président j mal ld,^

se sont arrêtées au Quartier ; 12Oe régiment d'infanterie, colonel
NatioDal, où a été servi on pe-
tit déjeuner.

Aussitôt Bprès, le landau
présidentiel transporte Leurs

120e régiment d'infanterie,
Ecbemann.

128e régiment d'infanterie, colonel
H arc Lai.

6e brigade d'infanterie
Le général de brigade Dietrich, coin-

39e division d'i
divlsiou Parïaon, commandant ;
mandant Beauclair, chef d'elat-major. I

Compagnie da 6e bataillon dn génie. I
77e brigade d'infanterie, général de |

A
| mandant Lacroii.

signal
aui se «

i de

tous les Au déjeuner servi au camp, [ » Je lève mon verre en Vhon-
l > E " p w " T » i t à " *»»• ' • !«««• '<• videur armées de

-
. . . ..„,.„ o. iw i présidentdo Sénat, à sa gauche j terreel de mer, et je bois à Mon-

Artiiierie, 2 baiterie» à cbuval, com- j représentants de la République, I le président de la Chambre des . . •-
4 e divinon ie cavalerie

régiment, colonel Gillet ; 162e, colonel I
Ire Brigade de coirasiiars, général

de la "

p q , p n de la Chambre des
q u e t o g t l ! 8 les masiqoes députés; l'Impératrice avait à

fares jouaient l i d i t M Fet fanfares jouaient la sonneri» sa droite M. Félii Faure et è

Madame Félu Faure assistait Conseil,
la revue dans «ne tribi

'J | Derrière elle se tenaient les TOAST

. . S S a ^ l i i ftfcifti! le li tttpBNim
Ilonel Delsnoean; S3, coloael Bernard.

3e brigade de hussarde, gênerai Re-
nrony, commanduit ; 3e régiment,
nolonnel Andran de Kerdrel ; 8e régi-
nent, oolosel Garlé.

«nillerie, 1 batteriee i cheval, coui-
|oandant Francard.

Genéri! corole Dnchesne, comroan-
t cornmindaDt dn Garrean de la I

prioce Orloff, etc. Le Président da la Républi-

' Lacroi:
! Tia régiment d'iDfaolerie, colonel
; Bizot

Artillerie divisionnaire
-1 batteries montées du 40e régiment

d'artillerie, lieutenant-colonel Pelletier.
Troupes de la 6e région

Général Hervé, commandant.

fait présenter les armes.

Artillerie divisionnaire, 4
da 40e régiment, colonel Houin.

7e corps d'armée
Général de division Pierran, <

mandant ; colonel Rivière, chef d'el
major.

13e division d'infanterie, geoeral c
division Garcin, comnundtot ;

reillard, commandaut i 4e régi
ionel de Monling-Rocbefort

Delannoy.
3e brigade de dragons, général Mas-

commaodaQt; 14e régiment, co-

Dans la tribune parlenoen- <iue M lève, ainsi qoe toas les
taire on remsrquait les boréaux convives, et il porte d'une voix
des deux Chambres, environ ferme, '« toast suivant :
150 sénateurs et 200 députés. c Vos Majestés nous quittent

Le Président de la Képubli- après un séjour qui laissera
que et tous lea représentants dans les annales des deux pays
des pouvoirs publics étaient ea un souvenir ineffaçable.
tenue civile, à l'exception du » Comme un sourire d*ïieu-

égiment' f m 'n ' s t r e ^eg affaires étrangères rcux présage, le cftarme de Sa
; 9e, CMV i qui âtait revêtu de son unifor- Majesté l'Impératrice restera

j me. (jravè dans le cœur de tous.
» A Paris, Vos Majestés fu-

Les musique, jouent YHym- A't™e u Bèg.,
Général de brigade Germlny, cbef '• nant-colonel d'Etchandy, lohef d'<

• . S Ï I M * I » Je PnU-Farrand, lali un ap|M)

fo*«, il lea lupplie '<r ne pa* oobller qge la (kine
«•en 1 tel IF ment citholliBC, rt

• d* n« p«t 'Otfr l'amendcDxni de

M. Nancdole ni nu mi

ne russe et li Marseillaise ; l
tambours et clairons battent et
sonnent aux champs.

Le canoo tonne.
Lee spahis et les caïds pré-

cédent l'Empereur.
Lorsque l'Empereur parait

dans son magnifique et éclatant
costume, l'émotion devient in-
descriptible.

OD dirait à l'émotion qui
s'empare de tous qoe l'armée
va |fl'éhrahler

dant l'artillerie
Cénôral Joly, commandant le génie:
[ntendanl militaire Jonao de Kerre-

! major,
m- ! Compagnie du 7e bataillon di

oaâl.
Intendant militaire Peron.
Le médecin inepecteor Boisseaa.

!ngé<
nie ; 21e bataillon de chasseur* à |
commandant Chevalier.

3Se brigade d'inUatehe, général R
vin, cominandant ; 44e regunent, oa
nel Mary ; 00a colonel Peleetar. M

Sfe brigao- d'infaaUria, gia*rM
qui*, commandant ; 31a régiaMoH

General fessier, command«Dt. '• lonel Delriea ; 109e, colonel BigraJ
Commandant Maitrol, chef d'«ut- Artillerie rllrtorooiialra, |4 btrttW.

- major. I mooteaa do 4e résûnant, ootonal F. J
! Groupe de bataillon» de chasseur» t [ vareq. _
: pied. ! Division miau, gaoénj <to divatioal

,i ! Général UPglois, commandant. Jeaonerod.commandant ; <
CommaudarU Veynante, cbef d'éUt- Brieo, cbef d'état major.

m a j o r ' 2Se brigade d'infanterie, géaéral Ul-|

brigade de hnsBard», général Bel-
commandant ;
de Chalandar
de Margnn

Artillerie, 2 batteries i cbeval, com-
andant Gnitry.
3e division de cavalerie, général

de la Lance, commandant ;
it da Dartoin, cbef d'état*

11 y a eu une véritable ému-
lation eiitre |
d'Algérie FO conarirver I tout entière. par

A Cherbourg, àBam», général Bel- j leur vieux reuom, aussi chas- Chalons vous fûtes reçues par
; 'M régiment, co- i 8eurs d'Afrique, spahis, turcos, ce qui tient le plus au cœur à
' ' c o o n e ** J zouaves, tirailleurs se sont-ils la trance, par son année et

•rtfaJa de dragons, général da
•*• 4aSall(iiu-rén«lon, cemman-
r, s w TOQpnjmii, colonel Coortaa-
jynt; 31a régiment, oolonel lloor.

pour marcher , i r e brigade de chasteara i pied, ' cbanJ, commandant; 35e régli
a la frontière et que le Taar général île brigade Sanvan, comman- colonel Nicolas ; 42e, colonel Blonet.

apporte aux soldais de France d a o t . l e r ' ^ * • 1 O e ' r ' a e l f 8 e l ) a- : Bri8»d» <>Pi»fanterie de marine, gé-

l e ^ l u t de leurs camarades \ ™ J ^ 2 £ £

. colonel
|onj, commandant ; 15e régiment, co-

Ua régiment, colonel

te brigade Mi de cavalerie, généra
i Waro, commandant ; 12e régi

, par
p terrain avec par sa marine.
leur craaene légendaire ; tandis '

l h b

preaeutés sur le te
l g r ; tandis » Larmée
que les chez» arabe» se mou- Vos Majestés.
trai«nt /••»•!;»•- — | : -

L'armée française salue
Mjté

traient cavaliers accomplis. A toutes les périodes de-, * tx wuM?t tvs perwaes ae
D'oo autre coté on sait que leurs annales, les soldats fran-

lea fie et 7e corps d'armée, qui çais ont échangé avec leur»
août destinés à soutenir le pre- frères de Russie, des témoigna-
mier choc en eu de guerre, «ont ges de cordialité et leurs vœux.

, j os à Mon
ieur le Président de la Répu-

blique.
» Ilourrafis! hourrahs! hour'

ralts ! »
Les musiques ont joué la

Marseillaise.

Le Départ
Aussitôt après le déjeuner,

c'est du pavillon national que
sont partis les Souveraios et le
Président de la République pour
se rendre è la gare de Boa y,
d'où le train impérial s'eat di-
rigé par Châlons-sur-Maroe, sur
Frouard, Pagny-sur-Moselle et
Darmstadt.

Le train impérial est arrivé à
Pagny-sur-Moselle à 11 heures;
Ie3 employés des chemins de fer
français ont fait la remise du
train à leurs collègues.

Le train présidentiel eat ar-
rivé à Paris, ce soir, à 8 heures
25.

La M m de lord Reseberry
Par suite de jivergence d'opi-

nion avec M. Gladstone sur la
question d'Orient, lord Rc«e-
berry maintient aa démission de
hf d i lib

y a dé
chef du parti libéral.

L'EMPEREUR
ET L IMPÉRATRICE DE RUSSIE
ti la ilevae ie

s division d'infanterie,
russes . j Monard, commandanl ; Boelle, chef tolre d e ParÎB. colonel Sacilloi

Plus de cent mil le Specta- 1 d'élat-major. ; Grmipe* da artilUria d* e

tëurs crieat : Vive le Tsar I vive » Compagnie da 6e bataillon dn génie, j Général de division Niâmes, coi

la Kussie ! vive la France !

DEVAIIT P O l t CHALONS

Hier eoir, à 41 heures, l'Em-
pereor et l'Impératrice ont été
conduits a leur Irain ft^cial,
qui a été amen»1 jusqu'au point
de la voie ferrée le plus vois i a
do châUau de Versailles. Les
Souverains ont couché eu rou-
te dans leur Iraio, qui a été di-
rigé sur la ligne de l'Eut a des-
ii Cg

tination de
De l«nr coi»*, I Prteideot de

LA BEVUE

Le ciel est un peu gris. U
temps menaçant.

La revue commence.
Le ministre 4e la guerre,

après avoir salué le Tsar et le
Président, préseole les troupes,
il indique au for et à mesure.*
rEmpfj.eur les noms dea offi-
ciers généraux.

LE DÉFILÉ
Le défilé commence ensuite,

dans l'ordre suivant :
Le général Billot, ministre de la

gnerre.
ijB général de brigade Gonse, faisant

fonctions de chef d'étal-major général.
IJI général de brigade de Torcy.
l.e général Saassier, vice-président

dn conseil supérif ur de la gnenv, com-
mandant en cbef.

Le général de brigade Malhis. aide
major général.

iV Cùrp» d'armé*
d'Anhigiiy, commandant.

21e brigade d'infanterie, général \ mandant.
Mon ton, commandant ; 26e régiment, < Premier groupe, géoéiai de brig;
colonel Koib ; 09B régiment, colonel , BaBset, cornmaDdant, commandan
Uplace. | Balorre, chef d'état-major, 1 artlllerii|

22e brigade d'infanterie, général de d e o r p 4 * 6 batteries montées,
brigade Forget, commandant ; 37e ré*
gimenl, colonel de Nonancourl ; 79e
régiment, colonel liergoognoui.

Artillerie divisionnaire, 4 batteries

de
nel de Ubatol.

Dennème groupa, général dei
me, commandant ; commandant
qnerol, chef d'éUt-toajor;Sibatteriei|
montées, colonel Ban net.

Troisième groape, général
R«o, commandant; comDlapdail Ga. ; commandanl ; commandant CoarUd»!

montées du^e régiment,colonel Pistor.
iie division d'infanterie, général

riel, chef d'étal-mijor. chef d'état-major ; 6 batteries montée. I
Compagnie da Ce balaillon da ginia. ' colonel Peigoe.
23fl brigade d'infanterie, gânera! de ; £"7* «V cavalerie

brigade Amoa, commandant ; 91e ré- ; General de diriaioa da Jeaae, c
gimeol, colonel Lachaaae ; 132e régi' i mandant Delacoox, chef d'etat-u

«nt, colonel Jannot. I 2e dirislcs de u^ivaiehe, général d
79e brigade d'infanterie, général de j Bois de Beancneane, coaamandaot |

brigade HarUcbmidl, commandant ; commandant Rousseau, cbef d'éM
régiment, colonel PariBol <G.) ; ' major.

100e régiment, colorxl Rollet. I 6e brigade de cair
Artillerie divisionnaire, 4 oatleries ' d f l brigade de Ville, commandant

' I le régiment, colonelLagTOy
de Saint-Martin ; I2< régira
nel Davy de Chavigné.

2e biigade de dragon», général i
Canay, commandant, 8e regtin
colonel Canonge ; 9e régiment. <
de Fonanz.

Ce brigade de ceraierle, général '

montées du 2Tie régiment, colonel Da
rand.

tif Corps ianUe bù
Général de division Florentin, com-

mandant.
Commandant Scblegel, cbef d'état-

major.
'2e brigade de ebassenre à pied, ge>

fiamotowski ; 10e régiment,
Uanas.

I Artillerie, 2 batwnos i cheval, com
' t Cbalelsln.

L'iofantarie i défilé par di-
i en ligne de régiment au

olonrje double.
L'artillerie par groupes en
' Doe de nuaae.
La cavalen» par escadron i
tance entière.

Lea troupea algérieoueB prr>
aentoo grand enthousiasme.

| Après le défilé, la cavalerie,
nmaodèe par le général de

, • exécute contre la tri-
i impériale ane charge an
) <D lignes de massea. Cette
Buvre a proroqué un eu-

«•iasme indeacriplible
Aussitôt après la revue a eu
i une cérémonie émouvant*.

Devant la tribune où se trou-
. les Souveraios russes et

'• Président de la République,
> sont réonia, accompagnés du

H«m,i. i^ . -A rir~ 3etdecordialiU et leurs vœux.
depuis longtemp» admirable- , ]e prie Votre Majesté de
.nenten^inés.C.t.m.gnifiaoe. recevoir Vaffirmation' solet
régimenU ont manœuvré el dé- «elle d'une inaltérable amitié
filé avec une çorfection admi- , Je boit à FarméeruZ
rabl. Tome, les arme, ont ri- , Je lève mon verreen fc
vahséet tlest.mpossible d tioa- near de S. M. t Empereur Ni-
gmer quelque chose de plu» colas et de S. M. rimpératrice
parlait an point de vue mili- Alexandra feedorotma. »

Ce toaat a été écouté dans un

I et de leur garde d'hon-
nr, les drapeaux de Ions les
pments présents i la revue,
a drapeanx décorés étaient

i centra, et, derrière, les éten-
' i el leur eecoile i cheval.

taire.
La tenue de cai

haussait dans sa sévérité la
majesté de ce spectacle uni-
que dont le Tsar emporte cer-
tainement on souvenir ineffa-
çable.

LE DÉMCHTEI

C'est au quartier national —
ex-quartier impérial — qu'est
dressée la tente dans laquelle
a eu lieu, apros la revue, le
déjeuner militaire auquel le
Tsar et la Tsarine ont pris part.

La tente, admirablement or-
née et pavoisé», comme il con-
vient, est parallèle au pavillon
de l'Empereur: on couloir cen-
tral perpendiculaire a servi 4

mpagne re- ; religieux silence par tous les

Leur*Majestés,! M. Félix Faure
et a leur suite pour passer,
après le déjeuner, dans le pa-
villon oà le café a été servi. La
Eente a quarante-trois mètres
de longueur sur treize mètres
inquaDte de largeur. Quatre

sents personnalités militaires
ont pris part au banquet.

assistants.
Les musique» ont joué aus-

sitôt l'Hymne russe.
TOAST

d a I l'Edpreor de Russie
Le Tsar répond d'une voix

chaude et vibrante :
€ Dans le port de Cher-

bourg, à notre arrivée, fai pu
admirer l'encadre française.

1 Aujourd'hui, à la veille
de quitter votre beau pays, fai
eu le plaisir du spectacle mili-

ii'e de vos belles troupes, sur
terrain même de leur* exer-

cices.
» La France peut être fière

de son armée.
Vous avez raison de le

dire. Monsieur le Président,
tes deux pays sont liés par une
inaltérable amitié; de mène
qu'il existe entre les deux ar-
mées un profond sentiment de
confraternité d'armes.

MAREL :

Pnmiin partit
H. O E U U N A Ï . V M I - I I .
• I M aURrïL : RtHour •• iM. — Ça (M pl*J-

r m fMnmcf. — LM detu Gi«otw«, «c,
a. HARKI: U proeAi-twW — U pMIt

Jeinool.
L* ira p*nf» sera iirmlné* pu IM dnt :
Le* Roture* à* FtaWlj. — Im Piiatci « la

mmhe des Awtfrru, gnaàn itcaoïrldlai

partie
Pour utlifalre de nirnifartafw dtr

rajoum CCMlr, la ToJunwn da père F
Gffndt Dpérstu boaffe n m *•!•.

U piano sera teno par H. Helder,
sons-chef d'orchestre aa Gymaase.

En eu rfamutUnemptcoocarf ii"i«arl«f.

Bière Grftber. — Glaces dn jour.

toir : Saat«dl tu Oeiabn.
GRANDE SOIRÉE DE GALA M b*n*fic« dai

fnpAlblfiMf aniiiet If PELLOUX, dowaf
, ci M. UUREY, oa>l(]M a «ppréel* da

public Éhîilili.
LM PELLOUX, d u t pltidéMn Je l « ™ rwr-

Trillntei HèoM eomlqatg.
Sonnerie Mr le* gitlots. — O u p e a u n u l -

a n , e c «U. — ». Ot'flEV, dm ma dfaopt-
tapi réfrtnolrs. rMMD'«n>ni J'afforU al d« »>!•
poyf wérU«r V*ppto6t\ton qM o'i j
dt l«v êc£or.i*r kmt noobroti n

j

nditatrt.
c*il<w il —n tau ••« gnnd*

mbait m eampoMat de Dtmtitmn H p w b w I<H*.

Prit *m M U 0 « t > , f •
U plana w> lena pu I* «jnpufatqw M.

PELLOLX. _ ^ _ ^ _ _
Consommations de 1er choix, lerri-

ce irréprochabln.

AVIS
On d«>ire <n hmar onatar <n hmar on»

propriéw de 30 l <l h«cure. dam la
piuoe, entra Bwtia et Aleri..

S'adreaw* aa bnraao da Journal.



MAISON L.IV.
Les apéritifs indispensable*

sont :

LE 7IN DU CAP-CORSE
Ce nouveau Wi» apéritif, dont la supé-

riorité sera reconnue à sa juste valeur, offert
parla liaison L.-N. il ATT El, diffère complè-
tement de tous ceux connus jusqu'à ce jour. El
n'est composé qu'avec des substances absolu-

hygiéniqueset stomachiques,

APRÈS VOS REPAS, prenez un verre dé liqueur :

LA CÉDRATINE
si justement appréciée des gourmets.

HeluerpleiceUent
U G4rmt : M. OUJM
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70 OCTOBRE

Us ttwate 3c ta Senauit
->f* . Uo bel «loge >lu maréchal Mari

teoflel, dîna la bouche de Bismark. I-
vieni Prussien appréciait dernièrement
les mérite* de» divers générani qui
avaient dirigé les guerres de 1806 et
1870. Ifanieuffel, disait-il, était UD po-
uur. Cela M voyait dans U manière
dont il voulait traiter les Alsaciens et
la* Français. On sait que pour que le
soldat se batte, il faut loi fournir de
quoi manger et de quoi se cbaofler.
Or, Manteuflel aurait voulu que le sol-
dat ailmaDd, sor le point d'eipirer,
pût dira an FrmoçaJa : • Vous Wfm, je
tamn dm faim «t de froid, mais Je n'ai
pas brûlé vos H M O U M d'acajoa, p n -
IMM-PM. • E l c'était cette honnêteté de
w . n L ^ f f i qoj était l'objet des raille-
rie» do voleur dm dncbés da Slewig-
HolMsta, da l'Abuce et de la Lorraine.

•wvs. Dan* la dernière CHroniqne
théâtral*, H . Sarcey réédite nne biato-
riatta qoi n'est pas da la première frai-
cbear, mais qoi n'en reste pas moins
bien jolie.... Un viens core adressait
des reprochée bien sentis à on ivrogne
invétéré. Cetoi-ci invoquait l'exempt»
da Sauveur. — Qu'est-ce qoe to me
chantes là ? dit le coré. — Oni, reprit
l'ivrogne, est-ce que notre Seigneur
J&oft-Cbrist D' I pan transforme l'eau
en vin a u noces de Caoa? — Eb t non
ami, répartit le cure, ce n'est pas ce
qu'il a fait de mleoi.

—--^ Le parti aocialute allemand
vient de tenir son gr^nd congrès in

noel. Il a été constaté qn« beauoooo biovdetl*. On m'a affirmé, dît le joor-

diffic ur la caisse

En ;

iption
voix

pas réuni
revanche, le

même rapport constate que les deman-
des de secours adressées au caissier
te multiplient. Décidément les socia-
listes ressemblent beaucoup à ces
affreui bourgeois. On est tout feu, tout
flamme tant qu'il s'agit de manifester,
mais quand il s'agit de délier les cor-
don» de la bourse, la température s'a-
baisse A

Le Parièien da Figar* abuse des ca-
nards américains. Dana l'une de
dernières notes, il raconte une céré-
monie funèbre qui se serait passée do
l'autre côté de l'Atlantique. Il -'agissait
do convoi d'une femme mariée que
suivait le mari ; le ministre venait à
peine de terminer les prières des morla
que le mari 8'avaDçait accompagné
d'one Jeune ûlle, et pour ne pas perdre
on temps toujours précieux, invitait le
ministre a le marier arec sa nouvelle
compagnn. il fat fait droit à sa requête,
pois, toujours correct, le veol remarié
accompagna sa défunte an cimetière,
aprèa quoi, il prit le train avec u té-
tanie pour le voyage de noces.

Singulières découvertes. On a
trouvé dans le camp des Derviches, qga
l'armée anglo-égyptienne vieo t de mettre
en déroute, de vénérables antiquailles.
On a trouvé notamment des caaqaes
et des cottes de mailles datant dea
croisades, une épée sur laquelle sont
gravés ces mots : * Honni soit qui mal
y pense ; > une antre épée portant une
inscription en vient français, an ancien
fosil de calibre immense, qui rend nne
balle d'une livre et nécessite deux
hommes pour la maoœnvre.

Les effet* économiques de la

des pianos a diminué, l'année passée,
de 50 0/0. De» marchands de me u Lies
m'ont cité le cas de jeunes filles i qui
leurs parents avaient donné le choix
entre un mobilier de salon et une bicy-
clette, et qni avaient invariablement
opté pour la bicyclette. Mais les pins
t-pToav's, sont encore les marchands
de chevaux et le» carrossiers. Grâce
au développement du cyclisme la pra-
tique de l'érjuiUtioti est désormais
presque entièrement éteinte aoi Etats-
Unis. Le nombre de magasins de har-
nais A décru des deux tiers ; et plusieurs
de:* principales raaieonB do carrosserie
de New-¥ork sont «1éjà fermées. Pas-
sons maintenant à des conséquences
moins immédiates, mais non moine
fatales, de l'extension da cyclisme. La
consommation dos cigares a diminué
cette année dans la proportion d'un
million par jour ; las tailleur» consta-
tent que lenr industrie subit un dom-
mage annuel de vingt-cinq pour cent ;
les cordonnière «e Plaignent pins amè-
rement encore. Quant ara chapeliers,
c'est I'UD d 'eu, on s'en souvient, qoi
a demandé »a congrès de voter nne
loi qui contraignit tout bieyeftste *
acheter an moins deux chapeaux par an.

PIPSLET.

Examen» du Baccalauréat

La session pour les examens du
baccalauréat de l'enseignement clasai-

(Ireet 2e parties) et du baccalauréat
de l'enseignement secondaire moderne
(Ire et 2e parliea) s'ouvrira devant la
Faculté des lettres d'Aix, le 3 novem-
bre, dans les centre» suivants. Aix,
Marseille, Avignon, Digne, Toulon,
Nice et la Corse.

Le registre d'inscription sera ouvert
du 10 au 25 octobre. I.es candidat* an
baccalauréat es lettres{'2epartie)8eront
admis à s'inscrire en vue da cette
session.

«WillUTIQBSiTPRDllOBQïS
Le marin xéréran H*(Uni j m aommiquartier

maître tétêno.

— M. Tomnuii, perceofear rie 3« dtsM à
ll<Kitlm-Siln'.J(an, »t nommé »

— H. Cerroolaeel. aurnoi»éfalr* dea dounat
à Martellle, eat nommé contait à BAoe.

- Mra«ChiBl. amplojét des pu
eti Dominée i Tbonen.

Le Port de Calvi
Le décret du iô mars 1894 autorisant

la construction dans le port de Calvi
d'une jetée de G0 mètres de longueur,
est en pleine voie d'exécution.

U s travaux, évalués à 150 000 francs,
ont été adjngéa h M. Chantant, mo-
yennant un rabais de 32 0|0. Commen-
cés à la lin 'le l'année dernière, ils se-
ront vraisemblablement termines dana
le courant de l'été 1897.

U ville de Calvi a versé an trésor à
titre de fonds de concours la somme
de 30.000 francs,

La jetée est enracinée à l'tngls S. E.
do promoutoire sur lequel est bâtie ta
citadelle de Cslvi. Elle est formée de
blocs n4tDrels u sera couronnée par
un parapet en blocs artificiel» dont la
sommet M trouvera A 7 mètre* su-
deasne de la mer, et qoi reposera sur
DDB large plate-forme en maçonnerie.
Elle sera limitée dn coté du port par
un petit mur de quai vertical où se*
font scellés des anneaux pour l'amar-
rage des navires. Vers le mosoir la
profondeur de l'eau est de 12 mètres.

L'établissement d'une jetée dans le
port de Calvi était demandé depuis
longtemps, aussi bien pour abriter I »
nombreuses barques de pécbe atta-
chée» à c? port, qne pour permettre
iu bateau postal de pouvoir effectuer

par tout temps ses opérations de com-
oierct).

On espère que le but poarsnivi sera
totalement atteint, et qu'ainsi les veots
de la région nord, les seuls dangereux
à Calvi, ne mettront plus en perdition
les navires qui viendront se réfugier
dans ce port.

FEUILLETON UV .PRTll BASTIAIS

LE FILS

DE PORTHOS
FâP PAUL MAMALIN

DEUXIEME PARTIE

COMt. CMM

K M i « M um lactnrt <t'trrl*ar i » Jéaww

4 - w im M M — al — i •*•<»«uni - M M-
* da Mo aMterah - M b UtUm at * M I • •
PMT l « dersièfei aelaM d * n tnm».

C M l i 4M M M rtiroHwrou Aoren d«

q
«•w «'étah fpntbt d'ail*.

' Q i - a w - t o H d«M, m c U n Mfaot, i'«Mli-
InrtfM. V M * p»-

— Ki) r(\ti, j« oe m» rtns
i d

s bien mal', ilf
t p*i de moi... Un riulaiM

Suri oui

q
d m » . JViigc abwilD
qaeiqM ebose, qtuud

Mni que TOUS preni
N« wriil qu'un ûriçt <

Il itall fait riftne i in HMHHHHIW.
Pal*, « m bnnhMbie ;
— H» f*iet-*0M paa Mn a*M soi a la

• u i * «i n rtHmr da omn conman ami Joli ?
^ 4th t ri fsi!, et it ia« avs f*sr, S ï« !»u..
La ]«*n« l«nrM atall dooe ucapie I* >#rr« d4

fin d'Kapipnt que 1« tleni M^uMirlnl cili.il.
IjMlqw* lieore» rfat lard, l'orbe feiaul! »W

la «toJwie* q«e ?M* uni, ei Mtria-Thén1», et-
frajtr, donnait l'ordre qa'oD Ui«-«ad«trii iar le
rtump i Sjii)l-U«riiialo, Auror* i*»ll Jlor» toslu
rajolodre la Relue et * M cotnpattn«t.

• l U • • IroaUi KMdaln i>UII emptrt il'Hie,
lit lorcM Id a*ajt mtùtfoé pour enlever i«n
chtftl. EJ1* était an arrière m proie i nne f»l-
biene q«I allali kwjowi cralauDl, elle aiali i*it-
te d'ipp^r, m» cri 4« d«ircsM l'éal: fi+tê
daiH«afMya, m p»pt*r« haltatml, e\ka M
I T H I M I *DM la pohawK* d'm» hré»«lble
prentMi; n mats rail cwé d« goiJtr u mon-
Imn, «( elir fiiauti île la tdit, k>nm« M. d«
t h W t o 1-épUii i qMl4«« duuact, M -

fiimjmjné (ta dett> nlelf, e(lK accouru pour 11
recetoir dam tm* brat.

Hiiawntni, «H* rq»stli mr nn « • « Hl i do-
au c(op»' acbe, i lourd» rideam d« itlowtt blra,
a rmhraifm et i ti.ruife» <)'or. qa'un* balustrïrt*
m hott *Bil#it>*ij[ <loré ^[wrin du rwie de la
chambre. Cette chambre am maoblei *>iup-
UM" éuil secr'lenieni étla'réi par on* lampe
d'jrgtnl p«wtc sur one table, — H. d'illaraéda
•ult ***** prêt de reiu uble.

A on mameni. II *e leva, prit la lampe, «'ap-
procha du lu, et pana par d«ai toit U Inialérv
Jtuui ir> j ra i M la jmoe (*ir me.

— Une Mlo mina de marbre, mormirn-t u.
A N M m«tcl«da ritaf^ d'Aaron o i r t i m

elln ireuailtl.
U riaai aeifiMar *!•» M rwMair.
— 0»i, rcprii-ll, m«i J«m I M a«are IMT#t

da oarcoliqaa f «M*rt. L« M larda btai, rar ma
fol, II nVa finira donc po* a w ee ionpar.

KoHiia, »j*h vnAr tèêéebi an ianiim :
— Il parait a » r« Joél «s) eocor* à* et m<md«

et qa'll a fcrii a M foinne. Il adM-n c«Ne-ci, <>*l
earul», •< tl M BM> motn* «<rideni -j«e i M»
latart liTorke ilMtomli poar son tnirl .<H, 1#
nartf; d« MM **lf»H.., r ï bMn, *nlll ^ " p ne
deptili paa, pton, naiDMet, ei, ta ro«MC*rti la
pnni^ie •)« rf*far u fini* •» M M D I I . . .

Il tiattnwMptt COMHM poar rfp*Kt()re I tôt
d'ut l taMM

— Sans dM|i , ettl >ll at odiMi. . . Li fauta
eemilbomnierie J'Alboa, rhomtêtale m[r« da
Portboi et l i nlllanie drotiara de d'ArugMa,
t'iaturteratem «nire l'inrflinilé d* I ' K U , at
cooir» la iw*](jin*rl« du pr<v*M. D'Arttfiwa
jurerait ions M * mordloni de g—an*, qa* u
qM JB laii. e«t d'an plal ( •*•!• (*• ^Ml de
M terre àMtlgntvM, Aloo* laltaarall umbmt «a
«eai mai : r'i. U tmo Ponbot u dinlt rta hl ;
mail M lai** « Iraoeb» figara i'*c*rqiillaralt
J'étoDiwniwii MI Kjant *«i campafaoo àa bi i -
tion Sjfni.Ortit. H *> li ^ - : : - J« Lù^tutU,
Araml* le m0D*qo#taira, le pralai, \» cooiptratam-,
l'homme ^al t j.-gé *>«c la nxtronne d« France,
a*ac l̂ i py tMMi ef lai dMtin4*« rojihM, lalr»
atnri beiofin» J'anl^na* X d« proiéoel*.

l'n» srl«i«ce de i%«ll Maine» «H> flnge
qoi *i«.i rMtft nobla «i béai, an dépi! ia rati-

d ' t l ' I lBw du p «
l'ula >l cooriiwa iMienmi ;
— Tout l'meluine. Il laat q«t K M bnuia

<M*lenM U DMlifMM da rot, «t 11 f«M qaa je
MM* It naîtra de cMt- Irana, pa«r qae mai
potiifor» I M I laa rfM» nwtr» daN U min <ta
U»)i la plaoe f - l MITara l"WrWq« m i e HTT*
tfa droli dai «en». Alan, l'oHn doef pe Mil ta

i Ab •§ aasMili ur-

- et qaand j« ta cooiaunaVsi da baat da If
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£4* FnœBttL
Je lii dans la Figaro, page dea an-

nonces : • Cours d'Allemand et d»
Fretbt*, telle rue, tel numéro, etc.
Je connaissais le Volapùk et V Espar an
thot mais j'ignore ce que c'esl que !i
fruits/. Quelqu'un des lecteurs di
Petit Bastiais serait-il assez aimabl'
pour me reoseigner a ce aujet.

C. V.

LES CORSES DANS L ARMÉE

Noos trouvons dans an journal de
Chambéry le compte- rend a de !a cèré-
munie de présentation du drapeau aa
iflSe rôginicsi îvrritoria! dont cotre
distingué compatriote, M. le colonel
Carapi • le commandement.

On lira avec plaisir le patriotique
et vibrant ordre du jour que M. Campi
• prononce & cette occasion (levant ses
soldatB.

Mercredi, A « M htare da l'aprèi-nldl. s M
Heu, i ta U U T M Cariai, b oéfé moule de la pré-
KOUIIOO du dnpwo ai» bataillon»- do 108a ré-
glmaol lanilori*! d'Infanterie actuel lemenl réuol»
i Ititrtbitj pour ; iflectuar M » période d'eier-
clees da 13 jokin.

L H trot* bataillons élalcul auamlilés dans la
(rinda coor da la eaMrne ; e"«« II première coro-
pagiila du 1er bataillon qui *Ull allé* prendre le
drape» do tO8« ebrx H. le colonel de Santi,
commandant le »7e.

Apiêi que tarent rendu* l u honneur* r*gt«-
œtDtalrM, M. Campi, Ileuianinf-ctilonel cnmnuD-
diDi te tOêt, M plif* ID centre du carré et pré-
sentant le dripoua i M iroope, II lui aiiresia,
d'one 10U fibraolD, le paUIolique ordre ilo

• La drapeaa qaa la Knnra • confit i
nlva ei i i«ir« dénuement qu» j'«l l'honneur
de «oaja préMour, o* parle pu Irwcrit dtai *ei
plia, toniM ceai de l'armée «élire, cai nom» i
Wilavuu qal IOBI »ibrar if cœur di soldai
proveejMoi le* noble* actk>oi.

» Mai* •! la Fruttt I « I idreuall on aaprSn»
appel, N U aairiec »BM iupirer da toufaolr île
Me anciM*, e n fiafi aoidali de b brigade da Sa.
mie, aMdètea da bravée** et de 64«tW M dewlr
Veu M U rappallariti ia ttmàmif hnorable de
cet baiaiUoM de mebilm, de « b u t » » dea Alpaa
al am Monl-Blaoe, qal, pariant la leiia déHi-
irewe d* 1870-1871, donnèrent à la Pairi.
milh—raaaa, m e la plaa pmr de kur un g, U
drapeaa irradié aa 61e refluant poDaèraoMn.

• La paii dont ooa« joaUwDi, il dut le re
connalu-e, n'eit qu'une Telllea dm arme*, pendam
Itqaelli noot «MWM péric llqnemenl non» re-
Iramper à c*tie était d'houiMor *r de fistlpiio*.
ABMI, Je*«tjs-ocoi préparer noi cœur* 1 wite
évntuilné el non, liira i i'Jiié*, qu'an jour, qui
n>il priil-éirc |m éloigné, DOUI aaroni i prouver
outre jmoar pour li r'rtoee, en continuant l u
tmliiioni glorleuie* qui uni reiuln celle «aillante
(erre de S«role «i grande '.«.jnl l'histoire. •

• di certainement le din que, le EU écbeaoi
brarca (jens qu'il commanda saurai a Et réprattre
a*ec iDiréeldlté »n npènntes qae li France
lande iur leur palrlolMuiB.

A II lutte (te i-elie cérémonie émouvante, le
drapeau du 108a tr f ri toril I a été reconduit ehei
M. la colonel ùmi'l. tncorté pir la musique
jMiant le Obtint de* AlUàroges.

SUR LE TOMBEAU D'UN AMI

Cet liellei et eoerglqugj
paor *iDDB.oir le lu-ur Jes
ODI «tsiblemeni produit un*
aur le* balai lions au I0o>, i

p*ro , bien (ailes
la Satoie,

ipreKlciii (iroloDilt
L le colonel Campi

• Au banquet do la «le, infortuné convive,
• J'ippirui un jour, et Je meurs *

Ces tcfi du jeune (icèie que les atteint» d'cne
long» M nrinlble maladie devaient feulement

re an tombe*», pâmai s'appliquer a noire
ami reireii* Loui» i'tota qai, comme loi, devait

ijer non tribut i la mort, i no moment dû l'on
•nicha d'autant plu i l> «le qu'elle est piuj
:be d'avenir, qu'elle semble nous prumciire In
n belles w p4iai.cw I

A dli-nenf as* ! A cet içe cil IOHI paraît Dons
sourire, où rien ne ikul troubler la sêrenilé da
no<re calme horUon, où ions !«• objeu aur letqocl'
Mire vie t'arrête, non* procurent dioedablra
onistiDcw ! s'en aUeraioii *e» l'In ton DO, nV*-

M pai U une rhose an-de^sai de nott» faible
naglnaitou i

Tal est cependant le tort réservé birn nonteo!,
hélas I am personnel pour lesquelles noui éprou-
voo» la pJui tlve arJecilon, auxquelles noua vouons
i plus grande tendresse.

lletona-nons «apposer, quinsenirblH i toutes
ta démonstrations d'afleciutuse estime el de sln-
r-re sympatiie doEi noua ne etitoas de les est-

mrer, e'le« nous (juiiieni s^us mime trouver un
loi d'aiïUM âfjQI d'accomplir leur lilale rêsu-
lion* Devons-nous croire que Loals, lui, dont
«rJClAro filait si doui cl elles qui le culte île

nui Hé ei de l'tmoor de ï* IjtnlMe étalent portés
i on degré si élevé, Inl devenu au moment sui.fê-
me si peu Mnalblc m alleniloiii lussi empressé»
de ses Incaniolablea s«ur» cl de fan iràre désolé,
pour pouvoir leur dissimuler que l'beure de la
sépardiion avait sonné, que «*i<s plui tarder, II
allait rendre aa belle ime i aon Creaieer I

Ah I Infortuné • » , , wali-. l vrai que lat soat-

Inarm que In ne endurin depuis la ni on» ni oi

ta fus doué aur un lit de douleur Jusqu'au jour
tù, las rie souffrir, où loat» lutte devenant l a -
poaaiUe, tu I'M endormi paisiblement dans tat
braa de ion Dieu, aient pu di i i te faire oubUcf
U tendre aolllcllude, las solm aussi assidu d«
M> toeori (tévoaétu., da ton bien-alm* frère, poar
laa qnliter aans mène leur laitier deviner u ,u-

délerniaitlon » Senit-il irai qae par deli
itra, les d«iu nulhcurns Irére», c«ui-lB

snrioul qui de loin dénient le supplier da pro
longer ion eilflanca quel qae* jours encore, *lii

iolr au moina la triste comolailOD rie recueillir
ton dernier soupir, «lent appris la douloureuse

un qae m aies songé i «IX m o l de
IODS ^parcr i jamanï

i l é l . j ! mon ami regrette1, ne uraU-H r*» fins
tl de dire que m fine i ion heure ûtrt\\èlt,

froe en cet in»Unt «upiêmeoii Ion nrprit pla-
nuit .lé|i iera des région* éthéréei, du "on âne

•L plus qu'a Taire le plus léger tduri f.iur

râla enrure vivre, tL pi'or Ion banh«ur el puer
i (te ton parenls el >mu, sujoard'bul plongé*
i li plus aflrenie ilésolslion '
lia Is miiri a'i écoute ni les prières, ni DOI

tendret suppllcaElona ; rien a'a pu la léeblr;
M'-< pillé, elle a poursuivi son œuvra daiiricllva.
Klle n'i mi lent emporter répandant. Ton aouve-
Dir, cusrami, demeurera profondément et pour
(opjour* gravé dans noire cieur I Adlaa I I ..

J.-P. D I G .

i'J tepiemtire.

Pensions de Retraite
Les pensions de retrait* des peiBoa-

nes ci-après dénommées ont été liqui-
dées :

Or rit oui Pompée, gendarme, 2i ans 7 moli i
jour* de senlce. Ceuslon atec joBUsanc* da 16

5ÎÏ francs.

Uopxrid, {jendarma, Ht ans a moii
il jours de aeriices. Petulan avec jeniiaiDe» da

" i 13'JC, 372 .'rauu.
Grosseili JMn-Bai itstf-Kf.llaoio, B«dtan de

bureau aa ministère de U guerre ; serti ces mi-
litaires, 3 ans 9 mois 5 jours ; serrteae.dttla, 21
ans 'J mois. Pensàeji atec jouissance da 1er jan-
tler 1tf,t6, 713 franc*.

Gkitannom Philippe- Antoine, cbel de teulllea,
34i an» 10 moitié jours de sertleai. Pension «tee
jouissance du if, juillet 1896, 3.350 francs.

Itoieri Krancois-Harle, major, 40 am 3 mon

16 joari de seiTlccs, Pension a*ee jouhaance da
13 wpiembre 189S, 3.&Ï5 Irioca.

MUMQ l'iul-B^nhéiemy, capitaloe, 31 ans 3

mois H jour* de service*. IVnalon atec jouissance
da Saoul 1H90, i.3~h francs.

Toflool Jean-l'urre, capitaine, 3i ans ï mois
b jours de s«rii,-(s, Pentlen avec joglsunce du
26 juillet 1SM, i-.rJ75 francs.

•tories Julle-iluxe tente Barloli, le mari bri-
gadier de ge-uhrmeriu, décidé titulaire d'un»

prévltitaua* raaJtearanL pktMOMDt : u nppart
eemplat sur l'Hit 6m tnveut uoo* sert do

adrea«é, «l noua en nom'
luaioua » UM l«olaars.
loaira indiutri*!* nenrienl

SIVM DES PHHKES 00 CMGO
L» plu parfacoe des n w w de toilMui

3 Grands-PrU, tO aidalUas d'Or.

Petite Gazette
TuianOM AflamantaioaiN tO OcTDUl

HWOSCUFES FRANÇAIS! SLiCIEB

7b*am Jowtin, + f80 ;
•nsi, + 2I°51 5 heorM da aalr, + »0 ; Baii-
ra, 4 211; nlnuta, + !6 ».

Itjrirmtin. — 1 keaaws da aarta, 56* • • . ;
•Idl, "63 nw. ; 0 a «bas de swr, 76Î • • .

VMU. — » h. da oaatta, (Ulate.
A a. rfa eetr, S. E. jeJlt briae.

But daelal. oMlqaw laafM.
BlatdclBDMr, belle.
Hutfa dw MOI : audo, + 0 ,« ; aalr, + <̂ M ;
Plwrtometre, à d béera 4a a u b : 0.

Rectification

g

pension, l'enston urt l

Lwanoïi Anlmfle-PhlJipne, i-tjudam, m ans
Ij moi* ilï jours de sertfees. Censluu atec Joaii-
sance iiu M juillet ÎS'JC, 1.300 Iran et.

(jsflunl Anloloe, sHgeDt-Jujor, 37 ans 1 mois
15 juun de ««rvicei. Tension atec joaiasancada
15jaille' IM%, 1.080 francs.

Berlengbl AoUiine, gendarme, 37 ana 11 nais
25 jour* de lenlees. Peniioa «tee )mtsiaiKe da
I! Mût 1896, 853 francs.

Noos commeaceron» jeudi
la publication de notre ooarean
lenillelOD

HI.LI Hll 11 lit fiMLIIIitlltN
Par MISS CVXMINS

laa» wrion. iraJa.i M , H,, i, ( J ^ J « U S , W | l f ,

Bulletin financier
Parla, In 5 Octobre m » .

Le mtrebé débuta un fublnae puia ee n\èn
Lo3 n/i>, rette a «Ol.eo, le 3 ht Û/0 cote (ar, »7

No« grande éUbliMement* aruneien conaeri
»™t leur* cour* précédanta. Noua rctrauvone le
Crédit Kancier à 637 tt 6*11. le Comptoir Natie-
nt! d'Rtv-ompte a r.n, la Soeiété Gioérale i Mi
ft le Crtiiit Ljannaie « 770.

Oo algrule de nombreai «bui^e» aar les

Lee ir*v«oi sont activa ment tùtoim à la Pal-
mat fou te in et permettent da Bruira que lea

Le célèbre régénérateur de la obère- |
lare : voir l'annonce Royal Windatr en
4e page.

Au Printemps
Noos engageons nos lecteara i lire

l'ariB dâ£ Grand» Magasin* du PrinUmp
de Paris, que noos publions aux an-
nonces.

Ilsimerraupll de couteau, — n»i*. celle
fais, ce lui pour se suarire :

— Kl pourquoi oon T Mes épaniei (i« «oui-el-
le* pas de Iwce é Rupporier la poarpie poniilica-
lef U litre ne siérait die pas mertfiileasemcu

•s chti l l paar
r*f>ffe
Jule« 1
pereur
lemur

J'i
la.

in
A

il 1

UrtVire VII ,
uirrluis on du
ii aujourd'hui.
UiirlEs-Uninl.

J'
» !

il

un b*ot) X
i : ie pape
n'va plu»

ou d'un
el l'ein-
nl Uiar-

11 cunelal :
— U fia justifie les moyens. (Ju'imporiMi II

bot» da chemin « la branebe briiée MUS ion
pied à qui marcha i la conqDéte du monde ?
tjuiropon* l'boanear d'aoe lemtM, si le Mcrl-
lice de t*t hoooear euar» le trioophe da la
religion...

l*nli, eixore, fecoaut H i*le toenae :
— M bten' non. Sophisme» atee MMqaels

j'eissje de tromper ma Lonscier.ee... La rdifkm
n'a neo k ririr ilana ton [ceci. (7es< non ixMtien
aeale qui est enjeu.

Il cal an rtraeemeet e«J eiili plalol d'an
btrot Je la larca HèHmiu, - •essetin, Scara-
oMMitba «B ; riteJ'n, — qa* da l'as) des Illastree
ptfODùtft» dont il ifnali de parler.

— IHma I Le Soloi-J'Ars ns-l-ll pe« M poafolr
d'absotidre tocs lt* tria*. »h . . tjvtai je sers*

11 * ii i peu* foraatt celle Ironique p

leria, qu'une violente turpriiese paH^mi sar ses
traits.

— Ob I oh 1 fit-il, qu'eat-ce que cela ?
Il se souleta à demi sur ion siège, lendit le

cou et pr«u l'oreille. Ensuite, atec DB étonne-
•nent rrokucl :

— Je ne me irompe... Uaelqo'un msr'he psr
I I . . . On monte l'escalier de la galerie t w i e r -
ralne...

Il srheti le M \mr.
— C«ai BottlMrier M U d*ate... Ce ne psai

Un que loi... Oal, mal. q M me teai-ll? Kl i]ue
se pame-MI de il tmporiuiL, qu'il tienne me
chercher jusqu'Ici.

Il M dirigea ters s ne porte à bien per.loe
(tant la (apluerie qn'M éuit Impossible i l'œil !«
plus eierre <f'en soupçonner l'eihteuce.

Son dol*i peta inr nn noaiiM de fu1*re dlnl-
nulé atec ans moins de soin iiatu l'ana dea
fleuri brodées U cette iiptsoerte.

Un resiori jooa. U porw étolu sen* brail, et,
il maître qa'iMûi de lul-m^me, H. d'Alamèdi
ne pal i>mp*thff de pm»««r qae4(rae chose
comme une eiclsmallon 4e Tnjeor.

Le filf de Tonbei ee drtfult, aa effel, dans le
uilre sombre de l'oateriara - rile, solennel et
menaçant, — atec l'épAe ost 1 la main.

Apte, m* qalut m'ttomt Je \tù.

n«tre héros s'était rapideawnl enfage dam le
sentier qae celle-ci loi atalt indiqué,,,

Ce «entier tonpiii sous le coutert pour arrl-
terâ la litière de la imè\,

}»ë, le «lirall depuis nne dizaine de nain «les,
«I H «eilmait être i la mniiié du themtn - »i la
nurqaise atalt du m l _ lorsqu'il treasallUl i
l'Idée q«e des geai sa iclissaleot 1 sas traoesea.

Il se retourna. Rie* n'apparaimll dans le
noir.

I l marrbi de noateea. Le même b n l i ee
reprodrisil, mettanl a ne tueur froide à toa
Iront.

On n'est p«e Impunémmt de ce pays de Breta-
gne oit t « i e eue naée da WtMémf <* Iradttloos
el de aanenimons lotie, «trame an eaaain d'A-
mes ea peine, au-dessus de la iiade déeeiée et
déserte.

U j o w , le 1.1s de CorantlM Leorann aoi ba-
taillé contre Mile «ne amee . U nmlt, le rrt
d'an* ctxweiw ea d'an bibm M oui) If cttn

llpt«uurep»er«danslamaln gMtfaf el lit
le signe de la croti.

3->nob*unt, le brall persista.
Il n'élall plai m\w»M derrière I. j M M

hamme ; II était Ici, là, datant, partMt.
— C'est Is lierre, tLarmara-t-il an W-B»«a»i-

• I, çs I .*;.£« q « Dlea ta m > « jaasja'aB caJaw
de m> léta et à ia ftgaMr de flsoo faraa. ;

It sXsàt arrétt •

Il oe vit que laTwri Immobile M n'ttlendit, omtn
lae batlemeala de mm uxtr, qa« laa boardaana-
marjit eot,im* qal enpli**tl«Bl aaa oraUlaa.

Cependam, nsand II M remit en roaM, Am
être» lD*Ublei cootlnuerant a aurdier aatovtr
de lai. Il M il«i>t daredwt ri prli H « u n e ,
Cevi qqlleuloon*aeajlcoanrMiavecl«l. TM<
à coip, la taotler defc-cka bon de U forêt. A
qtM^uaa ceabanaa dm paa, la C U M M dé Mari»
M drataa avec iaa Iméum flatnbmaMa. S o n
celul-d al ealla-U, II ; avait ao p«til DAUBMIU
dont la tiotincûoa aamUaii de beauc««p anlé-
licatra i c»lla de la rUdence fujal*. CéUII maê
aorla da fMvtlloo qoJ datait û* l'époqM oi k
Béanub te«M*i Mmpjja» taU>u da fart* c o a »
bililM.

— TolU ê  qaa )• ebarcha. * » * « J»«.
Oal, aula 1 .ratera taa ada«e<laa qa4 liaiÉmf

drnui • » ;aai. ébloab par la pamfu MIHI de
h L ' ' d u Mî.'ii- i la Oxr,t rebute d'aï

eavan, il vit u i l M ridaaa d'aeaani
•Mra lai « U natillan : laa m a ,

drolMi ai baalw comme dea epactraa ; \m tmom
•paeleBwmnH dM loifMoadaeesauai
— Jirwdiea I raralm !• Brau», a »

Corwtla P l a w l'a dh '

4 V *esja aa vaavH yw #JB*ÉSJ VSJBJI

i, dimanche 11 Octobre

Adimx da la Troupe
Concert-apéritif de 4 a 6 h

I 8 b. GRANDE REPflfeSENTATIO.N

| A cette occuslon, et desiranz de re-
i la popnlatiûn bastlaise. da

D accueil qu'ils ont troovô ciiez elle,
i sympathiques artistes LES PEL-
IX. clowns mnfticanx des Foliea

s de Paris, et M. Dar&y, comi-
morinliqoe, exécateront, les

mien, toutes lears msilleurea scè-
e comiques et sonnerie» musicales,

| le CODUqiw DURfcY débitera Innte»
c-naoBODS Us pins homoriatiques
»OE désopilant répertoire.
i plane sera leaa par le lympeiUqu %.

Sage, commandant le 133e I Le colonel Delacroix et
d'inJaDterie ; I commandant Humbeft, reprâ

_._, - aentaieut le président de la
dant le 2e chasseurs d'Afrique ; I République.

Millet, breveté, commanda ut | On remarquait dans le cor
ge plusieurs généraux, la m

nicipalité de Tours, la plu pari
des autorités civiles et mili

| taires.

le tO4e d'iufantene.

L'adresse da CODS«U maolcipal de
Crocs sa Tsar publiée dans DD précé-
dent Dnmèro, porte la signature de M.
tranzini, «noi>«. C'est adjoint qo'il bot
lire. Le maire est H. Nlcolai Tulltos,
qoi se trouvait absent aa moment où
la délibération a été prise, mais qui
s'associe de «BOX 1 l'adresse votée par
sait concitoyens.

A
JV<>5 raisins

Le BotognaM « debwqrjô à Nice
30.000 klloe de raisins pris à Propria-
no.

Ces raisins ont été vendu «ntre 28
et 32 francs les cent kilos.

Sébulien Gavial, dépoté, Mme
i et leara enfin ta sont ptrtù talar

pour Paris, par le paquebot de NU».

La vapeur Iraagais GyptUt da la Crim-
pagnia FralasiiMt, oapitaioe SKUSI, est
arrtrA bi«r A 3 heana da aolr, venant
de klaraatlle ; aprea «ofr débarqué 100
loorjes de marcfaandiMa, est reparti et
matin à 4 béons à destination de Na*
ptea.

•*«
Royal Windsor

||ISSEBIE OES PUTINES
i nuzh du mimiltbla iuellilUt

i Inr rtpmon n m i l k i n i i i «M,
MKWI A I'ap4nlir da 10 * 1 i Itn*.

rnocRAaiE DE œ soin
Premièrt partie

. DEUUNAV : Dm u, ripnuin.
. 1ARU.: P » da Pnra. — u
B Print.m|M.

I1RE1.: U PM't Jeionii. _ Tu
| ïliil. i l'np»UI<n. - I n OK»II>.

: U ourdi, du Iloilèm. — Tm
— Sldl-KikilcMi.

. DKLtl NAY : Ilioi ,oo iép«r<oln>.
iroupe réoota cbiaten : U PalrapoJili*.

|L|«rénide Oti P«.4«. — u BWCWMblnt.

Infanterie . Uabsoale a é l é d o u n é e p a |

Ont été promus au grade da sj™. l'Archevêque de Tours,
lonel : '

Les Morts du Jour
l*e oardlnal Raggiero

Le cardinal Raggiero est
décédé hier à Rome.

A MADAGASCAR
Le général Gallieui, en arri-
nt à Tananarive, a déclaré

qu'il pacifierait énergiquement

colonel
MU. les lieutenants-colonel * •
Malp«l, da 103e;
Bugnet ,dnl3;
Mercier, du 74e ;
Rungs, du H4a;
Fery, breveté, du 162e
Maury, du 99e ;
Guillaume, dn 3e tirailleurs; i „ „ ,
Beranger, du 35e; '
Soyer, du 22e :

tovte la T.ùne traversée p r̂ la
r 0 t d T IW

f

ltnr.nl me I'
, w ,D ack. par H. «

. «ÀI1ÏL-
la paUk o «dr M. aUBKL

• la thaï, p i u a auailrldu mai , . . .
i piano tara letn par H. Haldar,

f d'ofebaatra to Gymnssa.

Taua
unications

soient h l'abri de toute surprise.

Les So i iUo Rosses
La station est toute pavoisée

et fran-

PELLES MILITAIRES

M. Bonavit»,'ch«(dabaUillon ' r 0 l l t e d e

au 35e, a été promu au grade
de lieutensnt'ColoDel.

Cavalerie
Ont été promus au grade de

colonel :
MM. les lieutenants-colonels :
Ferré, breveté, du 16e ,ira-1 am couleurs russes

gons;
Ledoebowaki, du 2e dragons; M. Stehelin, préfet de Meur-
de Carné-Trecessoo, du 1er tbe-et-Moselle, attendait les

cuirassiers. souverains russes à la gare.
Artillerie Le 153e régiment d'infan-

II. la lieuteuant-colonel Bar- torie • ™ n d o l M honneur».
M, dn 2fie régiment, a élé pro- A o m o m B O ' ° * '• •"'" •'*•

. • • • K branle las airs retentissent des
cris je : c Vira l'Emperour I Vive

H. la chof-d'escadron Coa-
dret, breveté, dn 30e régiment,
a été promu au grade de lieu-
tenant-colonel.

Génie

l Vive la Russie !
TÉLÉGRAMME

| de S. i . 1 EfflpereDr de Russie
Le Tsar a adressé de Pagnv

H. le lieutenant-colonel Har- ""-Moselle au président de la
iP.r ,u,r.i «n A.t A* 4n ' «"• d™ 6 e rëï im<"'t, a été pro- ^Publique le télégramme »ui-
|Par décret oo dste du 10 : m i l , n gr.de de colonel "••>':

i sont promus ou nom-1 « , •< • , -.
. dan. I. Ire section dn ca- | Gendarmer», ''Mo«f>^^ Président

t de l'EUt-major général de I M- '• l'eut.-colonel Loyer, * to "^"blique française,
• chef de la 6e légioD, a élé pro-1 > Au moment de traverser laInnée:

J A» grtdt dt Gêninl de dwUitn
IMM. les généram:
IMassiet, commandant la bri- ' j a ̂  ^ j
pie de cavalerie du 6e corps m . . j . Jt

ma au grade de colonel.
A

'.. Weick, chef-d'escadroD à
promu au

N'Hugonneau de Boyat, com-
udant la 35e brigade d'in-
' ris;

|6odart, commandant la 77e
d'infanterie.

An frmdi dt géi^ral il brigadr

|MM. les Colonels :
|Torel, commandant ia 8«
•rassiéra;
[De Santi, commandant le 97e

" nlerie ;
Gosse-Dubois, breveté, com-

le 107e d'infanterie ;
ib b h

cor' )g , grade de lieutenant-colonel

A U S É N É G A L
Massacre de ta Eoropéeo

On vient de recevoir la non-
' Telle qu'4 Saint-Louis, un mu-

sulman fanatique, Ahmadi, a
poignardé dent européens; M.
Girand, représentant d'une
maison de Bordeaux, et le pré-
posé des douanes Tassistro.

Le gouverneur da Sénégal a
ouvert nne enquête.

p^ûâïcUtetm.' Id'ËMlaibes, breveté, hors
'iLTn~mZmiïïZ r * - c h e f d'éUt-major du 3e

* p t d'année;
l<b La Forgue de Bellegarde,
— " nt la 2a chasseurs ;

DV GÉNÉRAL TBOCHU
Aujourd'hui ont eu lien, a

Tours, las obsèques du général
Trochu.

I frontière, je tiens à vous ex-
primer encore une fois. Mon-
sieur In Président, combien
nous sommes touchés, Vïmpé-
rat* ice et moi, de l'accueil cha-
leureux que nous fît Paris.

t Nous avofui senti battre le
cour de ce beau pays de Fran-
ce dans la belle Capitale el le
souvenir de ces quelques jours
passés parmi vous restera pro-

fondement ijravé dans nos
cœurs.

» Je vous prie. Monsieur le
Président, de vouloir bien faire
part de nos sentiments à la
Fronce entière.

» NICOLAS. »

TÉLÉGRAMME

do F i t t o i de la flejmbip
M, Félix Fa lire a adressé ie

télégramme suivant ;
< A S. M. Nicolas II,

Empereur de Russie^

s Au moment où Vos Ma-
jestés quittent la France, je
tiens à oe qu'ailes reçoivent la
nouvelle expression de la joie
que nous causa leur visite.

» Les vœux de la République
Française accompagnent Vos
Majestés jusqu'au seuil de leur
Empire el dans la glorieuse
durée de leur règne.

» FÉLIX FAURB. »

A Darmstadt
A Darmstadt, lea souverains

oot été reçus par le grand-duc
de Hesse. Ils sa sont rendus
directement au nouveau palais,
au milieu des acclamations de
la population.

lOUHSt DE PARIS

tau 3 p. On aadao.
- S p. 0/0 aanra.
- 1(1»...,

900.-10*1.
101.55 - 101.46
I0H.3S — 100.»
i«.so _ iis.il

ÉTAT CIVIL

••Mraal Jaaaph, pfehMr, d .
!<lail^UaHlhM -

Par suite d'eicédant de récolte U
Eiuuxun. MORDICONI, propriétaire «
loccian», met non VIN NOUVEAU en
Fente no phi ds :

» « rr. l'hecl. pria i P l aa to .
» » tr. l'hm. reoda à B a t t i t .

wiw«>nnmTiim sti uuirn

FERS FINS Je MARÉCHAL
•••^" rr- mm sMia.pi
Chaux le Ciments, Plâtres
iiii'ic mm «iimi rmniTwnTB

Ch. CLÉMENT
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W0h MAISON L.-N. MATTEI
T=»3FIO33XJITS iF^ECOJ ÎM: A ^ I É :

La Cédratiae, le < Dec plus ultra des liqueurs. > — 1/ maro Mattel, le meilleur des apéritib onmiia i oe
Le Vin du Cap-dorse au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eaux-de-Vie de vin et de marc depuis 1880, « véry seleoled. >
« Sirops : Groseille, Urenadine, Orgeat, OUron, pur sucre.

Cigarettes de toute» sortes, sang colle, faite* à la main et à la machine.
Cigarettes Egyptiennes à 50 centimes la boite. — L'excellent • igure Mattel, le meilleur, à 10 ocntimet

Catal<iKijc c e n t r a l illustre"
- S a i s o n d ' H i v e r », d'en faire

••.JllLEsWu20T8C->i
I. o r n . u le un-s i ĉ•̂ J fjii j u s s i t ô l
gratis et ira ne o

VIGNOBLES 0E GIOVICCHI
RÊCUI.TK DR 1WJ5

Saneoe Kn™)
Bon tin do table à 4j c. le|

jftre. — Par fouilles snr quais,
40 centimes.

Pour tons renseignements,
s'adresser ma d« l'Opéra, S, enl
face les magasins Barbisino.

AVANCES L'™^.ê"e

gnatare. — Atde H Commerci.
— Acbau et Préu u r Titres, |
Successions, Nwes-Propriétés,
Usufruits, Tels Hypocbecaires,
Rentre Viagères, et tontes ga-l
ranl.es. '
RESSRIGSKIIri.VTS COHiERLIAUX

OUIMD foodra en ««•,)
Syndicat Commercial et financitrl
64, Ho« f-iBif-C«tberii)B;l Borde

(Aflranihir.J

PETITES ANNONCES
DU DIMANCHE

Les trois lignesO,5Oc; cliaqoe Hgae en plus 0,20e»
Pom fet «anonca tin rtffrwww tod^tutr «t tarwu ta jattnwl

a deeire acheter prèi du muent m
• w r t t f t n t de 4 pieew m pri

*. 60* franc*.

gniflqM Ottuioa : Troia-eenta TO-
lumu Ja liu.uanAT.ur. - broebM.

, » , reliéa, 5,M. Obaqtie volume red-f
du journal.

Le PetiLBastfais

LAMARO MATTEI
'IM mil PBUlïï LBVB El MMHUSIE PEVIW L'Eli

OEOBG1
mttgle

a l'honneur d'informer s* noro-j
bieuse clientèle de Baslia, qu
son cabineUen ouvert tous le;
jours Je 8 i 11 lieuies du ma
tio et de 1 à.4 heoreset dnroi<
de l'après-midi, 17, boulevard '
l'aoli, au 1er étage, au dessu.--
ti» Café An,!reani.

TRMTEMENT DES HUUDItS DES VINS
'ourne, Graisse, Piqûre, Acide sur aigre dom, Amerloine

de terroir. Pousse, ViiMmildiomés, Fermentations permanen
Mauvais goûts, etc. Vinification, Cornet vaiion el Bonification
procédés spéciaus. Arôme, Sève de différents crût poqr Vin» r
|g«9 e* blancs de France el Etranger», pour Vins de liqueur» e.1

périlifs Essence de Fine Champagne, Extraits concentrés Teri-
ibies vieillineura. Dosage pour Vermouth de France el de To-

•tn et des Liqueurs blanche, jaune «t verte. Produit* viaicoles,
Culeurs végétales, Fournitnrea de chai*.

Laboratoire de Bactériologie et d'ŒooJogie. V.
kimiile. Distillateur-Industriel, inventeur du Vin Bonifieatcur,
lie des Ramparifrd'AinayAo, Lyon (Hhc-nl-)

Deuiand.'/ les

ciMB.ni. iimim IITTII
à 0.3O 1« paquet.

ANCIEN CABINET PRADËRE
PIERRE SABATÉ

iUlrrmmtem-nrmilmte
4M Lycce

SUCCESSEUR

DENTS & DKNT1ERS
(iyatémes perfectionnés)

OBTURATION
& EXTRACTION DES DENTS

Royal Windsor
U t CftLtBnK

• P U U T * • l1taBlaar da ar«*e*lr
«a a—tnaaa dwaUla, d'»*Mr i «•
BMUTB a* aère* jaira « m u . et*rt*

krle>U«B »* **at* a

L'un a* rtdacleurt gérant,

M A T H I S U ÛLLAcmm.

B»*7n.. im rin.rné7ÎÎÎ3OTtar

•eieaa Caffarelll qui «tanl de tnafferaer ie*t m owUlaft, É
• •m.nnéiH de Itiaa; elt* • 'eaveWb eM dee aewaaaaa da tL

n artildoUea Mf«an M M M H i la a i t t .

Distillerie J.-Û. BLANQUI Fils, Fondée en lï
Ol ATRK DIPLOMES D'HONKEt'R. — VINGT-SKPT MËDAILUQ9

AMARA BLANQD
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers k Bitters connu»

est également le plus répandu & h p/u$ apprécié dans toute la Cvrm
SBTJL DÉPÔT POUR X.A. OOR13B

it la GRANDE FINE CHIMPU. \ E CHATEU-ULUZAC k du f.MIM COLONRfl. i™p*rl. directe «e la 1

RédacUoo A Administration : s, Bouievwd du Pmltvia, Baatda

QUOTIDIEN
CENilUES

LES FCOLÉS PRIMAIHESI

* - e S INSTITUTION»

MATÉRIEL SCOLAIRE

UTICLESPODBUIESSU

l>.M,iiui<lc/ |>arluul lu C.:nilATIN'K d«
M ATT Kl et C1'. IJqi r ii|nrltlve, digi'stlve, dont |'u
Joarnuller et modère facilite toute» les fonctions de l'

SPECIALITE DE PATES ALIMENTAlR
USINE A VAPEUR

BASTIA, «. BouLrv.rd Sailnl-Aaaela. BASTIA

JEAN CAFFARELLI
a u Brpcmtioo» U

MedaiJJoa ofOr d J/MCJO * d Kte*
N U I «am*re rfn Jor^ pour tm dépwtmmmmt du la

I, M. JPLE3 BABIJL. 41, Va. ftati it i , k ttrm

ABONNBMKNT {pjgabli £%VMU)
. . u « , M fr. I mil, 10 • i OMIO» ™*T*L.. R «nu i Pin
Dtour •*»• * 13 > | ia port » lu

LM CALENDRÎMR

Satan.: (Juan NiioaaJa)
Uw, 5 h. 44 n. — CoMhar, 4 fa. 51,

|Lnt: PneriarQaaruar, la 13.— Plaine. I. 21.
Stldl CaHitc.

12 OCTOBRE

La Défense_de la Corse
Où aat le point vulnérable de la

Corw? Est-co t Baslia, HO point le
plus rapproché do littoral toscan ?
Ut-ce, «D contraire, t Bonifacio, en
,facedola Sar-laiRBe ?

queatien se pose aujourd'hui,
non sane provoquer des recouse* con-
tradictoires. Mettons V a e ' e s déni
pointa : Bastia au nord-est, Bonifacio
•a §od, son), l'un et antre, rainera-
blés, et que l'on ne peut décider 4
friori que Baatia sera, plutôt que
Bonifsclo, l'otpjectir da l'oBeosive iU-
fieoae contre I» COTM.

Dan* ces condition», commaat con-
«roir la défense ne lihi? Tool boDoe-

e*mtn» eelle (Tan N H U da
qal povrait être «bordé

par 4 M oots priDdfMBB, sana qua
r«l dntv* a prwri préMBer qw. l'an
f e u m , da préléraoca 4 l'outre,
ckotai par l'ennemi.

Cala axifa-t-ll doubles moyens de dé*
f*o»e, doublet effectifs? Oh q n nenni \

Cetaeoffipoftesimpleoieot de bonoes
votes d> commnnications sûres et
pBissanU», entre les deux objectifs,
da façoa que du réduit Central de la
Mense. paisse se porter 4 rolonlé sur
Butia oa snr Bonifacio, la force mobile
qui, plu qne jamais, constitue aujour-
d'hui |« véritable défense des mas mis

Ide montagne.
A

Ces roitia de communication eiis*
tmt-elles en Corse T Oui, beureose-
•ent

I-H cUsapftjB.tcr^OSfcuccio à Hastia , française contre la SardaigtlB. Un<
lions de i'Ue J commissioD eUja-partoMeolaire, nom-

mât A ce- j mi'-ii par la gouvernuraont italien, vier
r À voloDie | île publier â ce sojet UD rapport im

sur le théa- i Iruclif, (irtcomsatit lii création d'un
concentrer J camp re) ranch é à Qzieri.

lee rfâsources sur celui qai lui pUll, j Ozieri occupe, dans le quart aepten
et de devancer son adversaire sur l'on | triooal de la Sardaigne, une Biloalion
couJiue sur l'autre. J aoalogne à celle de Ssrteue, dans )<

(10art méridional <ic la Cjise-
Uzien et Saiteue sont bur le méox

it les deui capitales de la Corse, a / méridien ; lenr distance A vol d'oieean
traver» le massif montagneux qui les est de 120 kilomètres, dont le tiers à
sépaie ; il a fallu aussi gormonter peu près »e trouve au-tiessas des
beaucoup de difficultés pour achever eaux, qui, sous le nom de «olfe d'Aei-
l'embranchement de Poule I.rccia A i tiara et de détroit <1H Uonîfacio, sêpa-
Calvi, (jDi dessert la région i oi.J ouest j rent le littoral septenirional de la Sar-
de l'ile, et l'emorarjchement de Casa- : daigoe du liLtural méridional de la
raoLza a ('•bisonaccia.ijuiscj dirige vers i Corie.
le sud de l'ile, en longeant son littoral j Ozieri poseèdn néanmoins un avan-
oriental. I tage inconleslable sur Sartene. Il est

Cet, JCUÏ. euibraricliei(lente ont à p€D ; situé sur la voie lerrée de (.agliari au

Il a été long ù construire le rubsn de
158 kilomètres de chemin de fer qui

i l

près le même développement, environ
70 kilomètres : le premier en compte,
A la vérité. 4 de P1UB, et le second, 6
de moine. A eux deux, ils donblent
MDsibleuwnt la longueur de la ligne
transversale Ajaccio-Baitia el ils ai.ient
singulièrement 4 U concentration de
la défooM. en rapprooliani les divers
éléments qni y concourent.

Néanmoins, les yeux sur U carte, il
faut convenir que le tiers méridional
de la Corse, celui précisément qui est
le plus voisin de la Kardaigne, est dé-
nué de voies ferrées : Ajaccio et Gbi-
eonacuia sont, en effet, ha terminus
actuels du chemin Je ter dans la di-
rection de Sartene et de llonifado, qui
parait à certains etraté^istes devoir
être considérée aujourd'hui comme
aussi dangereuse au point de vue de
l'offensive italienne que l'était, il y a
quinze ans, celle de Bastia.

Ce qui ne manque pas d'opfwrtunilè,
aat la remarque des préoccupations

italiennes au point de vue de l'offensive

golfe d'Arsnci, qni traverse la Sardai-
gne du aud an nord en accentuant
fortement sa convexité vers l'ouest, et
en développant on ruban de 307 kilo-
mètres. Oxleri occupe, 4 72 kilométrée
do golfe d'Aranci, one position Inter-
médiaire 4 celtes de Cbillvanl et de
Monti, où denx voies ferrées se déta-
chent da ruban central, pour desservir
le nord-ouest de la Sardaigne et abou-
tir respectivement a Porto-Torre» par
Sâaaari, et à Tempio.

A
D'antre part. d'Ozieri même, part

vers h< and un embranchement qoi,
poussé acloelleine.it jusqu'à Tirao, est
l'embryon d'une seconde voie ferrée
devant réunir Ozieri k Cagliari, par
Sorjono et par Test du massif central
de la Sardaigne.

En préconisant la création d'un camp
retranché à Ozieri, le député rais, rap-
poiteur i)e la commission eitni-par!e-
fiieniaire julienne, a-t-il obéi unique-
ment au sentiment défensif? Il est
p-Tinia de le supposer, car c'est sin-

cèrement qne certains députes d'au-
delà dee Mpm —ppeeam * la P r m e
des desseins offensifs sur les province*
italiennes le plus en dehors de nos
plans d'opératiens, comme la Sardaigne,
comme la Sicile.

Cependant, il rerait axeeesit de con-
tester qu'une loi* eontlruit, ce camp
retranché pourra présenter, sinon des
propriétés offensives contre la Corse,
tout, au moins une indication sar les
intentions de non voisins, qui, ayant
concentré là des ressource» considé-
rables, pourront, si elles oe sont pas

rjnées. avoir la tentation de ne pas
'•es laisser inutiles, c'est-à-dire de e'en

rvir pour prendre l'ofTensive contre
lu Corse.

C'est l'oorquoi notre confrère du
Soleil, M- Urbain f.otaier, a raison

pfler l'attention sar la défense de
orse, du côté de Bonifacio, et de

profiter de l'anniversaire dn 22 octobre
1796, oà les Anglais furent délloitive-
cnenl expulsas de Corse, ponr réclamer
l'exleosion de la défense méridionale
de 111e.

Cette délniu peut a'aotaodn de di-
n M manières. La ploa aériaoa*, 4

notre avis, c'e*( de pousser joaqn'É
Sarteoe, centre indiqué par la oators
a la défense do massif méridional de
la Corse, le réseau ferré de 111e, de

itère qne Sartene soft réuni direc-
tement à Ajaccio et k Gbisonaccia.

ADepne défense plus efficace ne peut
être ttpport£e à la Corse méridionale,
dans l'éventualité d'opérations oDertsi-
ve» italiennes qur \A région de Bonl-
facio.

Les gens lee pi a» ombrageux, les
l>lus gallophobes, ne peuvent d'aillean
rien trouver de provocateur à la COQS-
truciion vers Sartene lie voies ferrées
semblables a celles qui rayonnent
d'Ozieri sar Porto-Torres, sur Tempio,
BUT le golfe d'Aranci.

Telle est la solu'ion de la défende

r'£UI..Lr:Tl>N UV i'ETH BASTIAIS

LE FIL i

IDE PORTHOS
Fan PAUL MAMAUIN

DEUXIÈME PARTTB
• e mmrt é>la

t durgM-, R* rm noneai, h n
i it b s u s e jTsiri'taBltt,

- M ! • » • d'allM damuila :
" fctâ... « i . f l*.-™., l'amt.
Li «MI SUH Uebm et d«ra, • . . * , «a to«l CM,

C<M(M-jirrcit «eruiit I i jour tout
Eâa*e/-lM i m , un», tout.,, *

Bfrtr* BielDn «oufM :
— Le» derniérct volonté* d'un

plu* i
I

< Wuur Il

n n i

«i.
Kl II RMrchi r«iDfan«nl à l'enn#nî(. AOSJH^,

Mita dtw Jeai ombr» qui lai itut tdiettè la
paroi», pooiM c«i i eielifflau»i>...

— La cb«Mli«r de Uc»ui« . . .
Si l'Hire tvfx»jà d'un roti qmi ié«H»(D.H

d'an égtl «MMUMal ai d'un ég»\éme\:
— HondhM«... Il M | n m i a i i .
U fil* d« Ponim iTiii neonna ht fc*i j « «

— Ual, m<*-mè«*, répllqua-l-ll, IOOO cher
ewoelaar à* Hoblaurier ; ami néaMi qai *ooi
pr«fi«iM q«« foui M remue lier» paa Je. etoo-
pMratôMja fait n m 11 Hier.

» . d« BolalaatieT M looroa ten un IMIJIM :
— A owX... cnoieundi i-ll. Celui.Ii en J*

trop. Il ne ferrir* paa de ctteln .le no* ép^n.
— Ko iMai . . . tria CorJtbteml le ton efxé.

AbiKOM e« rblen tôt**. S»o Ricetlanoe nom
le paiera son pewm J'or,

La troupe enilèie *"*èf»nla. f.\k «tetoppa
MtrebêrM. UlaJ-a a*ra de (M n.««i Ut rMpe
«ai .'asi.'.llaltfii d« loa'M parti. Kil>, MO* «on
balte, Mlid* ^O«BM aaa calrawa, et uae te

i t u t #ûr

C*rlot< mttnt, it j.renj.iru(!«wi»e, U Ira îw el
\ftilt épée tf Vortho* atiuii ,ii «ufler «o cercla r
«Jle •b.ilut D B polR..kl 1 ((.t,-h*, tUt ogtrill vn«
t̂ ue i ilrotle, ails plqnaii dint le loalillf, irnum
yne ffor̂ e o« uim poitrine.

A*»w IOUI « i l , « meure quM F«i(ûf, Cmne-
nt M lylernuil derrière lai, es eèmmim «t «o
b

Va OÉ 11 n trou M H nl l ln
te, ta iriw« da laquile U
JerK%l«r q«i d'aT.ncer.

m le ciai
e

to «.ire, t i sum re U(M|[ . H
un renard JtsetUïê :

— Seiciwar, S«ugfH»r, Mpplli-i-ll, Ma*e- not,
•lia qa« j0aia*c Aurore.

Il $*mb\t qa« cet ipp«. ftt «eitoda d'e« hm.
Kn eflei, i riiut*<« oé mn «cm dt nn tère e de

pMd.a i ertt* prléfe, J H I
D' bra*q««meni de U Iwp . Le

f et le* inéinwraeiii», lu cm
sourd*, rtehirntditnl de* combiruntu, âultoi

Mwri le brali da lear ftlop l.rh»«t.
fin •rri»jm aur le ih*àtr. da 1« jnu, ili , u- ,
àranl IDO aioai« poar M rasdra cooipe de «

i]ai M punit devint eai , |
P l dan caoKMn laMMimnl, th «HWl

* le *Men de tean

Ko RK>nie .«.nu*, Iftir
- IUTM. Itérai '• Tie bon I Sou. TOICI.

— U Pert« « Rople-BonturJ*... S*Jm>
roui... Tomme a Ho&oj.

-u^o *iûr» N. de bonlja.ier l'Audi eonWnié
d'eidler *M ptat,

Illui réfingaiii de prendre ptn ptnoametto -
mrni i tvtie bwo«n* d'atMlria*.

Mali qoinit il m la wcoan .MlMBila qs* I*
PioTldeace mrojtH * t t t n bé>M, tl M jeu bra-
wŒ«ai, le piiulet H P«mf, n d e n u de* d « i
•arnaani».

Ki, le*ant le Dm, il ajwu le phw p«k de
r«««-el.

Hm il D'NI pu le Km» d'ippojw U do4fl
Mr li ftthe.;;. Un coap d'evtoc :»î anrlc I*
Mine. Le iwbl* lire Aidrabal de Cordebo*.
B'MI usera plat de booAear. C D S I M II t'»ull
pi ara ban iquenaant H flem ter rang d«« tMaJI-
lanli. u lai ior lui 4*« kH)l» dlreMsUAMI Mil*

tb»ff» Je««toi1*, El, c o a m , — la
lui donnittt no MjifaiaBi de Cdwata, —

ratoariuli n porui' an eoip d« poloi* «
(rand dea MolWa, c.l . l-d, «certMl le fer
«WP d« foMt, p««BM « leud. ^ k x l M

bu, dini «jt>ar, Lt baadH ee W I W H a*«e an
bluaMoM •;« lai M denlere parato. L'aatr»
lawli K.r«ral«e>eol «oArocM... Lw deu M B .
• twi *ea«* r atlafeMl, ÉB naw. da toat tmmr.



de la Corse, aa moment où les fêles
du r^entenairede l'expulsion des Anglais
vont de nouieau atilier l'attention sur
ce qui manquerait 3 la patrie île Na
léon, dans le cas où l'Angleterre, alti
a l'Ilklie, (enterait de nouveau à'ei
entreprendre lu conquête.

CAPITAINE MARI

{L'Eclair, à- Nontpellhf).

DISTRIBUTIONJI-ARBRES
U l'rélet de la Carte la il sifuir i KM ad

très que l« pépinières il'Aiac :io, Haslia,
Corlti, SaricM pourruni fournir du 1er m l'J dé-
cembre 4«im, In arbres el arbuMea ci-après

Àjaedo.— AbnctKitrs dftO; arunJierg, MX)
cariaien, 500; rogna**.*», 1000; cjvtit, 1000
•BC»lju4IW, 1000; l1|fiiiHS, UMJ ; mirocoalier*
MO; nojen. 50; oée-M". SuO ; poirier t, 20UÛ
pommier», 100Q; pruoiefs, JOO; IUJC.IHO*

— Toui, 9,*oo.
HaatU. — Abrlcoiwre, 300; amandiers, OOOU

c*riil«m, âOO ; cLaiiafpnier*, tiCU; cugn̂ s
300; fifBieft, iÛO; mûriers, 100, no,M
lOO.iwrm, SOO: pêrbïfi, 600; pol»e«. <W0
pommier*, -KM; prtn'iefs, 400- — Tuial, 'j,(JUO.

Lalti. - Aeaeiai, «MO; amainHeri, 1000;
gnHuer*, iOO ; «caljpmi, 100; lilu de Cfiiuc,
I M ; miiBMàW.iOO; m Arien, 3000; noisi
Ï W ; (Krlrteri, H» , prunier*. MU ; sur but-',
150; ternit du japon, 300. — TnUl, IJ.M).

Corw. - AnMndien,12<Xf; chililgniers, IJfGO.
mùneri, 100; nrje.i, 700; (>«di«n, !Krni; iol-
riers, i « ; pommleri, '-00 ; pranier*, 1<JO. —
Toial, H,MU.

Sarlepe. — ADritonm, 100 ; audis , &r-0 :
•mandlen, 1000; i\tàia\f,a\rtt, dOO; ctrgnmiers,
IU); eucalyptus, lji.-0; ligulcn, JUU ; grens-
di.rt.IOU; rwlseilfrt, KH), oojerf, LÎUU ; kê.
cher*, «Ir; pUtinrs, 400; poiriers, 1IX»; prn-
ciers, 350. — Tau'. i,WK

Pour prendre pin i la iliilribuiion de ces ai
brn, to ptoprieiairei sonl ln,Uêt i rédiger leoi

* M I Itœbfe el a l«s adrester i la pré-
ra <lft dlttaon) pour l'arroniittsemeal tl'À-
i, et a Ml. IM •DU-préieis pour IM ai

il le 15 nownbr*, délai de

Gazette Départementale
PUitJLAâCA. — SiiBrti. M. rabbi fUtcé

GcrMiwI, dwMmnl de la ftrol*** 4* Popolasea,
•js'll a «dnlniftféa pendant qui DM ma, •'«».

i n t 1»os le fans da Se-pneur, è l'Age

* • o* aai.
Homme de émettre, préiro ncellrnl. rnoJe* e

« pt«ui, X. (rtrooltm • été fifeneiK regret.£ <ie
•e* coutreres, 4e MI parenls et de loi» ce m <iui
ont pu apprécier les préœasat ijtuliié* Je s-un
CTur. Sous ii(rcSJon) i M lamilte nua rec^Fc-
riMuaea coodole»nc«» — 1'.

LOKTK - H . Ilourlei, loféoi
*»nncu)mre Je larro JI«Maxai d«

cullarg M cal-

UTICASI. — LÎ ^ij-.de de Sdii)!-L.areD(
d'ocrer, près de ûrlkiri, l'ami atiaa de
ntt JUO-AI>K«. SI18* mindei d'an^t <1epata

«urt mois, pom «a«iii4! de MM beao it A-r,

ILK-IKMÎSSE. — Vu .iferel e

M S M , qoi avait été tapprime pit d

B i celle ré«Ui,ie

s^er É uirptn.lo.
l pr#*t&ui «te recel da

Crédit «onoier & 6ÎS. I* Comptoir d'B*»-»

» «étions da li Société

is *e aioditient paa.

SAVON DES PRINCES DU CONGO
Le iii'ts juifuiré df$ lavons île toiletle

:Î (imnls-l'rix, in méduli^ d'Or.

t.a messe k été célébrée par H. î'abbé
Zattara, vicuire sacrislnin, ami de M.
Joseph Itonélli.

Après ta cérémonie, nne très brillante
réception a eu liai, chez Mme Bonelli
et s'est prolongée jusqu'à fort avant

! dans la soirée,
! Noua prions M. Bonelli et ea char-
J mante compagne d'accepter loua nos
j vœux de boubeur el de prospérité.

I **•
Boite aux lettres

Pensions de Retraite 1 •

Les pensions de reirt
nés ci-après dénommées ont été liqui
dâes :

Cclnnn» Jarques Kfjijfit», pendarme, 3ti mu i
.nuls îi jour* île «wriflcu. Pensiu'i me . jiui-5 j
nca dg premier août 18UÔ, 841 Iriow j

.'.•tri Chulea-Anioine, gendarme, dN an< :
ils il jonn tfe sonhiM. Pension a* et. jouit- ]

sauce du G juilld IB',.6, 77ti Ir*

Vero Cbwlc*. MM-LIKI de

malade t(

mil 18%. I

Dix.

L'administration tida postes en qnit-
! tant soo ancien local s'est bien gardée

H 0 ™ 1 " | de boucher la boite aux lettres. On
I avait enfoncé quelques morceaQX de
• boimian» l'ouverlnro, ce qoi empêchait
| (l'y glisser les lettres. Mais ces bois
I outfelé tmlevèa, et la boite est mainte-
I nant béante cornuie aoi jours de sa

splendeur officielle.
Ne pourrait-OQ pas, d'ane. façon quel-

e dur.ir,,. Peu*iOUÏ.«
.Ûï3 (rancit.
.seph-Miru, •njré.'lial de lapis <i»

-, 1G anniO mail 10 jours de «rjicei.
Pei.sion a«ec \oah*<ntt àa M juin 18%, 1.028 fr.

Mirialii Ji-io-AnlolnB, iBirAcb.l il* kiftii du
«roHjrmeik, M tut S moi* . j -iut d« w . l . e s .
en*iûD a*er iaaiiuriet! da id jola I Kift, 1.178 Ir.
Culumbiai UofDJnlqq»>, gf>n<t%fio*,ii*»n»irDoi«

juur^ de stjfuiccs. i'tûJion arec jouitsaace du
er juillet 18'JO. 8'J3 (r*ncc.
toslJOllni Jean-Hap(i«ie, (rendirme, 31. . , . , „
nu lijours île service . PenM'>ri avec jouiw^Dre '
i 1(j juin 18%, 8.VJ inné*. !

Jttm d-Aij;tnllon fu«è .e-Alméric, B*Dè>ii de [

brigade, ^ *na G mus i l fonr< <le services. :
•D'Ion M#C iontiurice dit 'J IOÙI iS'jli, & uuO ir '
Leccia Anlolne-DomlniquE, c«(,iulrtt>, 3* .mi j
mois M jours de w k * . . Peni-on »?<*c j-wis- |
(ire rfa lu *.'n J8«>, S.frfj francs. I

SOnVELLESjy.LlTAlH£!
Le Gouverneur delaCo

M. le généril S«ge,

de la 15e région, est désigné
pour être adjoint à M. In chef
d'escadron Caziot, commandant
les batteries de la Corse

M. Sutter, adjoint de Ire
classe, à Vincennes, est affecté
a la chefferie d'Ajaccio.

— M. Gniraud, adjoint de 3e

méat proma, wt nommé goa
veroeur mililiire da
commiodant sopérieur da
défente.

"• \ rooqne, éviter à des gens distraits on Infatlù>rù>
, à des personnes qui ont quitte notre xn/urucric
[ ville il y a quelque temps, la flésa^rô- L*« promotion dans

ment de jeler dans ce trou nue lettre j coiDDMnd 9
qui risque de ne pas parvenir à sa dw- | " ° M " u " " ' l l l

1
 a

tinatio» ? [ lieateDants-coloneu, «9
f —i i^> . i . . .Mik . i^M. , de bitsillon ou majors,

BHASSEHIE OES Pl«T*«FS «piuiaes et 3 HeotenaoU.
Grand succès du, Couple MAHEL

M. UËLAU.VAY : but» son réperioin.
Mme MA»KL : Lt petit loc-lae — Avblda a

i la Lune.
3 . M. MAWhL: D^cl, •>--:>• - Lepon de eboet».

H. DELàUHAV:L'n amour de Fiu»«(#.
M. e. Mme JIARKL: U Uauiîne furieaM. —

peilt! pi. he«. — A la Poire J« Saiot-Cload.

t

a été promu aa grade de lieu-
teûiot-coloDel.

— M. Reoaudiu, garde d'ar-
tillerie de 2d clas&e, chef arti-
ficier 1 la direction de Bastia,
est nommé su grade de garie
d'artillerie de 1 re classe, et
mainteau à son poste.

Génie , • •---
. . , ,. . , . . . t classe à Aiaccio, pause avec son
M. le l i eutenant-co lone l Mar- . , ,.,'- , , r ,••• ± ••

, „ . . ... ' grade à 1 hcole du Génie à
ga, du 6e régiment, a été pro- ; Jo b | f l

Armée territoriale
.M. Grassi, conducteur des

potus-et-chaussées, à Banli»
est gommé adjoint de 3e classe
du génie territorial.

Une inauguration
L'inauguration du monument

du chansonnier Nsdaud a eu
lieu, hier, à Roubsix, sous la

[ présidence de M. Val-Durand,

m» 00 grade de colonel.
Gendarmerie

• 1 colonel, 1 lieuteQïut-colo-
l\ rrOOODBBS | nel, '2 chefs d'escadron, 6 capi-

taine*, 1 capitaine-trésorier, 7
BOUS-liée tenants et 1 sous-lieu-
tenaoi-trésorier oot été promus.

M. le lient, -colonel Loyer,
16fl chef de la 6e légion, s été pro-

mu au grade de COIODBJ.

M. DKUUNAÏ : Le Credo

Deux e n t ê t e .

I* piano sera tenu par M. fi. F.
i eonearl a l'iméri«w.

Nous commencerons jeudi
publication de notre noureau

lenilletoa

LiLl. i i .Fii i Dnir.'iLlICt.ilLS
Par MISS CUMMINS

m mrnam. utittt ftt ttti* ie UMH ti U. Mefktr

Rièra GnUnw. — Glaces da joor . j

ÉTAT CIVIL I

NiMli Kii«b*tli. - Nisoli JHvrm
Atb.rtiii.Miind»lf)ne. - Hartotti lana-

fl Vi h J

M M OatttM

7 tmomMtt. - 7 hmrw dq nwtJD, + 18 0;
• I * , + Vri., « he-ivM Ha ;n\; + 17 U ; M.li-

ll<*4; nlDlmi, + 170. •
Biroatitn. — 7 heorei da mi tin, 'Ul unit. ;
Ml, "\>: mn. ; il hr irw dn io r, 7<>l -IK
Vrut. — i) h. lu rajtin, U. SO. jolie brise.

i l ) , .tu soir, id.
RI <io lit , rouieri.
J! 'le la n^r, pr'iie houle.
nittif t l «« juc I.SUJI, + 0 , 4 * ; «olr, + 0.4i;
ilomeire, 1 g bf.TM da m;,un : 0.

Ùtctt.
i% Haë\,mm^jt, nwrié.U ILM. d« Mai
lulie AtMBipti«D, ourMe, se ai», d* H

BOURSE DE PARIS

Nous venons île recevoir le premier '
ttéro de .1 Tramunlana frexca « M M , •
a à Ajacciâ, sous la direction de I
Toussaint «lasannva.

Ce noméro est à lire et à relire el -
me à conserver i
A- succès de notre nouveau confrère '

ist certain. '

'arxagc

V Bulletin financier
Pana, le 1 Uctot:e MW.

LA OMITM était ,'«riaw bwr . r\\* • M ,'<u I àiTB
«.BJMrt'bui ant* I* n.o oJr- >Dr,.i.v?nMiit. Heu
ifiBt«rrïr*Jnir«., «nooK u f̂to« 4* «p-eoUt-ior».

H I M e n eondidoiw. t-o r . n r ' 1"« >•• >»'"•
«oora -oUa o»Ki,t [>«• itraaiM «..•ma.oX'Oi.

La j Oit, l ' i icr:! É <ai.67 et )"< l 0 - >•
3 «nOM. e .0» t.*.

L a Amekeltm 6» Crrdil ârdamit nm'iir* ie t*\- •
•K dp» «flVm an- (ersute iicp«;turtMb!e ; !e

Nombreuse et élégante aasistaoce en
l'église paroissiale Sainl-Jeai, où a été
célébré le mariage de M. Joseph Bo-
nellt, avec Mlle A ag i s ta Trebuchet.

La liancée est la lille de .M. A Tre-
buctiei, inspectear principal rit-légné
dn Crédit Foncier de France en Corse ;
le fiancé est le jeune et brillant avocat
df-jA bien conno, lila de l'ancien maire
de llastia.

M. le chanoine Casanova a béni cette
on ion el prononcé une louchante allo-
cnliiin de cirr;7"slance.

I^B témoin» île Mlle Trebnchet éUieot
MM Jo**e(.li TreLuchet, -on frère, et
Km île Itumcoiirt-Lainné, son oncle ,
ceui de M. Donelli, MM. Frédéric de
Zerhi. son beau (rf-re, el le coraman-
dar.i Um«Tt>\ît «on oncle.

Ont été promus au grade
colonel :

MM. les lieutenants-colonel»;
Malpel, du 103e;
B.igQflt, du 13e;
Mercier,,du 74e ;
Rungs, du 114e;
Féry, breveté, du 162e
Maury, duyy«;
Guillaume, du 3e tirailleai
Bérsnger, da 35e ;
Soyer. du 22e:

I U. Booavita,che(dabataill
' au 35a, a été promu au
' de Ueul4nant-«oJoi»l.
| — M. Vincent, capitaine
' cadre, au bureau de
meut d'Ajiccio, est promu
grade de cbef de bataillon.

| — Ont été promus au
de capitaine, KM. les lieul
dont Je» noms suivent :

au 40e: Delpech du 112e
au 86e: Piazza Pierre, do i
au 142e: Battistelli, du'
au corps : Se.lducci, du 7Î

j 2t̂ 2 sons-lieutenants ont

Oirortore m Booleyartî le Toga, p ™ - « *"*?ie
 uu

. tcombi.rn.at j parmi ceuwiagawn, MM.
d. la Plaoe s. int Nioola. ) g«>'. d" '"»i • ' Graïiam Ai

guatio, da 122s.
Cavalerie

Ont élé promus aa grade) i
colouol:

MM.Ieslieutenan
Ferré, bra»el«, da 16«

goas;
Ledoehawaki, do 2e dri
de CatDé-Tréc«»8OD, du

eairaaaiera.
Artillerie

1 colonel, 1 lieulauao
uel, 5 chefs d'escadron», et l|
eipitainm ont été promat.

- M . Weick,chef d'escadron • p r é f e l d Q N o r i l

e 3 p. 00 a
3 p. 0 0 a
a

IOf.4i — 101.30 .
100.30 — 100.30 •
(05.14 — 105.15 i

i la 5e légion, à Blois, a élé
promu aa grade de lieutenant-
colone), et nommé au commaa-
demant de la 15e légion ter, à
fiaetia.

— M. Charpentier, capitaine
a la 19e légion, i CousIaDtioe,
a été promu au grade de chef
d'eecaierorj, et nommé au com-
mandement de la Ire compa-
gniedelal5elégionler,à Baatia.

— M. Goicbard, aoaa-ofScier I
de gendarmerie à la 13e légion,
«al promu u grade de aooa-
liaolavant a U 15e légion tar,
et placé i GhiaxMi.

Mutations
Btat-aU|or générad

M. le général Moriaa, diapo- J
nible, eat nommé an comman- L e s M o r t s OU JOUT
dément de l'artillerie du 7e ' L . A r o l w T 8 < ^ 7 5 r c « n U r b u r y

Un télégramme de Londrea

De grandes fêtes musicales
ont été donuéee à cette occasion.

ELECTION LERISLATIYES
Av.yron

Arrondissement de Millau, en
remplacement de M. Clausel de
Coussergues, républicain mode*
ré, décédé.

Inscrite. 18.914.
M. Saint-Urbain, républicain,

a été élu par 8'Oltl voix, contre
M. Balilraod, radical, qui en *
obtenu 6.937.

Aa scrutin da 20 août 1893,
M. Claoael da Coosaergues anil
élé élu par 8.437 roii, contre
H. Vézinbet, qoi an avait obtenu

letaD, qui se sont entretenus
dans la soirée avec ceux de 1
Barthou.

MOUVEMENT JLDICIA1RE
M. Pozzo-di-Borgo est nommé

juge du paix à Nice.

LES CHEFS ARABES
Uo (.fjjeuaer de ceot couverts

a été organisé au cercle du Ch&<
te au d'Eau, en l'honneur dei

arabes à leur retour du
camp de Ghâlone.

M. Chandroux, député, a pré-
seuté les Chefs aux membres
du cercla.

La léunion a été très
diale.

Les arabes oot étâ très char-
més de cette réception.

A MADAGASCAR
Depuis l'arrivée du groéral

(iallieui a Ma-ia-ascar d'iui por-
tants progrès outété accomplis
pour la pacificatiou.

Les proTîuces troublées ont
élé constituées en territoires mi-
" "tairas.

La confiance renaît dans la
direclionJÙQergiqae du chef mi-
litaire, qui a pris la possession
complète du service à Tauana-

A UgjBIE M M
CONFE(JTIONN_E^&_SUR MESUKE

REOUVERTURE JEUDI 15 OCTOBRE

D MATTEIAINÉ
HASTIA — I'L.(;E .SAINT- 1\,COL*S — BASTIA

Aasorliiuenttle Biscuits de Maraeills,
marque Coste, et da Biscnita anglais,
marque Pal mer».
Dattes muscades — Prônes Impériales

Raisins de ror inlbeet de Malaga
Noix da Grenoble

Figoes fiitra-Snes do Paya et Pruneaux
Amandes — tteurre en boites

Plomb de chasse, marque Sicard cadet
H ranci assortiment

rie Conserves alimentaires.

Ville de Bastia

ADJUDICATIOiX
. à passer ea VHAUl-Je-l'iUe, le 24 octo-
; brr miM, d 2 h. précisai de relevé*.

| Le Maire de la ville de Basiia «Joane
, »*i9.
[ Qae U- 24 Octobre 1896, à 2 beures

pm-isa» de rcleféf, il sera procédé, eo
séance publique, dans les formes régle-
mentaires, à .adjudication, an rabais,
sor eoumisàion cachetée, des i n v a » dv
déblai» pour l'ouverture do Boolevard
de Toga el comblement de la Plant
Sa.Dl-NrColai,

I J-S travaux wxit cvaloéi. k 1B,0(K) t.
Le monUDt do caaiionaeineot à four»

Dir en espèces est lixé à . . . 1,000 f.
Les pièces da projet seront comma-

nir)O€es aui rntrepreoenrs, lom les
jour», eiccpié le» dimanche* el joon
fériés, ii b Marne «Bureau de l'arcfai-
lectfM de fl h. à 11 h. . . I I rosUn et de
-2 h. a 4ilu Mur.

Fait à Ha si i., le U Olobre IS96.
Lt

corps d'armée, à Besançon.
— M. le général Oudri, dis-

ponible, est nommé au com-
mandement de la 3e brigade
d'infanterie d'Algérie.

»A
M, le lien tenant-colonel For-

gamol. commiodant la 15e lé-
gion ter de geodarmerie, est
nommé «u commandement de
la 14e légion bia, à Chambéry.

— M. te chef-d'escadron Lan-
tin, commandant ia Ire com-
pagnie de la 15e légion ter, à

nommé au comman
dément de la compagnie de la
NoQTelle-Calédonie, A Nouméa.

— U. GiT.goet, lieutenant
de gendarmerie à Sainte-Marie-
Siccbé, paue à Ilentoa.

— M. Uaroier, heutenaot de
gendarmerie a Qbisoni, peue A
Saiote-atfarie-Siccbè.

A
M. Kœppel, capitaine au 40e

H, le lieutenant-colonel Bef diofanterie, passe au 78e régi-
bé, du 26e régiment, a été pff ment de même arme,

d d l L
g

ma aa grade de colooeL
M. te chef d'escadron (

dret, breveté, du 30e téa

U. Jallo-Berthier, lieutenant
M 2et A la 14e batterie alpins

g
annonce la mort de l'arcbevé-
qne de Oaûtertmry.

A CHERBOURG
Un dloer a été oITert, sur le

Boche, au chef de la musique
ruaae par lea musiciens de l'Es~
cadre du Nord.

Ou a lo&sté à l'amitié de9 deux
nations et de leurs marines.

M. Goblet à Limoge*
M. Goblet s'est rendu a Li-

moges, oà une réunion politi-
que avait été organisée par ses
amia.

Il y a prononcé no diacoura
aor l'union daa radicaux et des
socialistes.

Duel de presse
A la anita d'no article violeut

para dans la Lanterne, M Bar-
Ihou a prié MM. Doschanel et
Hazièras de «e mettre en rap-
port avec M. Cornudet, directeur
de ce journal.

Ce dernier a constitué m
Umoios, MM. Rocaefort et Pe|-

M. Imm-Amtt* l
ViM 0» OUVtWlW. V. Co _ _
ARMt. «P.MM « ntr«.u, «kmltor d* là
U K I W d'bwaMnr. M B * AMbraiM PMnaia, **•
<^ou>, M. A.bnÉM Pmmmtm. 1MM tattatm .1N l U . tara ap/aala .1

arta ; atea Cbarlea CrMieefaia, aaa
Colon., « » . Crealeebla durlea. aianali . .a
ratnila. «baratter da la Legieai diwwBaar. Hmt
v a a n ADtaiaw-l4>i. SrlnafdallJ. sa . Bcaai.
Ullea Paalraa. JaamiaHa al Martine Rrign.rdelli.

L - ramiqaa Hiiaaoei. Ordloai. ro i«ba B i „
Falea.

Ont 1. dooJadr le faire part a l e u . aireala,
iiaia al eoDBaiaa.nc« de la pett. emelle qn il.
iianneot d'éprovrer ea I. peraorae de

VKI VK mmjim mmui
A* Brtgnvdeilt

l»nr me». M»ar, txl]e-mnr, Unt«, XTmÂ
tante. eouiiM «t «iliav, ,1c«de* i« \t aetobta
a !•*«•« da U u* . mao.o de. SarraroHU Je

1-atyl...
i «ajourdiiai, mardi >3

itwn mortuair*. Soolo-
*iot-ABft«io.
ptéwtiBï aria tient 1Î«B da lattra d* fan»

LafMadu et
Faris, préri«nl tm D u o s
qn'eNe ourrira, à partir Aa <& p
tare, des aldiera de cottlare où o n
D»ne> poorroni déaornuia lut hiniUeV»
••ec éléftanoe M boa goau

LeDt*rr»m«Lt
m coarmBl. à I b
Un •« réumts

MODUS
\.n< FAN.XY SUZZONI

est de noDveau de passage à Bastia.
Elle rapporte de Paris un graud nom-
bre de chapeaoi et capotes, derniers
genres, poor la saison d'hiver, ainsi
que toutes aorte» de foornitnres fan-
taisie, soieries, voilettes, etc.

RECLAUE ; Cbapeaui feutra garnis
retour» on rabaoa et fantaisie, 5 trs.

Deuil aar commande A des prit ex-
ception Delà ùe bon marché.

y mu au comptant
25, BopleTwd Paoli, 2e étage

MM. A.-J. GRECORJ ci i > d<! Li-
lourne, |.r.Hi,-nn™i les propriétaires
qu'il» arhélenl le» ce.lrua à I Abaltoir d«
Lupioo.

"dreme : Hu.' Miol, n» S, Baalia.

UARANTI NATUKRL
analysé par Ml. *>c»>ll, pharmactm
de irt classe, provenant du Domaine de
fmn H s n i U , appartenant à .fÊm

p Itofrawrrm, dé Sor-
tit*. En vente ckez fl . fawqBlnelll,
Boulevard Paoli, 2t, Rattia.

-{ Î0 centimes le litre >
Ces personne* qui voudraient te reee-

vt»r directement peuvent adresser^ tnrt
ammandetà >t. PASQUMELLI.

Par n m d'eicâdant de récolte M.
EMIIA.-IUIL MORDICONt. propnèUire »
I.ncci»oa, mel ion VIN NOUVEAU ••>
n o t a an prii de :

» • fr. I boa. pria à P i n » t o .
» » fr. l-bea. nodai a Baati».

m cuun IMIUII SU uiira

AVÏS
On désire acheter oa looer ane

propriété de 30 A "O hectare», daos la
plaine, entre BasLia et Alerta.

S'adresser aa bareso da journal.

EBSAPLAHCHEBT
rElU H0ND1. PLAT» ê CAMMÉM >aaW

FERS FINS *= MARÉCHAL
aaa» &. mm D mn « . . ,»,
haux & Ciments, Plâtres

» i w mus. ctittin. min* TMITIB

Ch. CLÉMENT



SUR SIGNAT!»»
:f^.'gff. ^•mandcj.parluiil IAH AHO flATTEl, apéritif-supéneor

ANCIEN CABINET PRAOÊRE

PIEBEE SABATÉ
Ch IrrHglen - » r Dilate

du Lycre i
SUCCESSEUR

DENTS & DENTIERS
(systèmes perfectionné-)

OIITURAT1ON
& EXTRACTION DES DENT:

sans douleur
Î4, rue de IQpén,

M. F. SAUTE t rboaaew de prérwii

I mettra an girda eonlr* HIIIIDI chu-li.
L « - Ï « diiantehirorgi

la profaùion at qui .aploi .

bricitioB de daaM artlieieUM.

fVfN de VIAL
Suc de riande et Phosphate de chtox

LI PU» Mrur à u PUÏ n IMU< P oc

A VENDRE
FAls et foudres neufs i t

uaageo, <la toutes conte-
nances. - Presse» a vin de
tontes dimensions a Fou-
loirs, pompes et tous usten-
siles pour veudunges. —
S'adresser i l'usine de Toga.

ANÉIHB, CHLOROSE, PHTISIE,
1PTIJBLIS8E1IENT

Alimeni mi i i t f fn^t il*»' Je

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
JOURNAL

Rédaction & Administration : s, Boulevard du Fatals. Bastia

« «ont reçuM «m Boréaux dn Journal
jadivm,! fr.— Kerimni Opspni.0.75 — Divarw, 0.30 — Jgdie 0.25

QUOTIDIEN

tel, H. J0LE3 aA.fiIPL, 41, rae r;a«ioe, â Pana

ABONNEMENT {Payable favanr-ct
. . . Bi*n, 30 fr. t met!, 10 • i Umw *WT*LI, n t o r u t PAU
M DÉPART. 23- • > 13 • | l« port n eoa

On It0_ri|»n4_p_ai_<lt* HMiiï»rri!f Wptiii.

Atelier français, dirigé par J. MIGNONI, Ca.rrou.erl

T1BURCE MATTEUCClf
Rae Molino BUnco, A coté de* Entrepôts Aogeli

< * £ BASTIA f "

Fabrique et ré^iatioas de toutes sortes de véhicalee, tels <
cabriolets, slraynes, wagoos, brouettes, etc.

l»rtj- néttmmt fuie

Demandez dans tous les Cafés:

â MaiSOD L.-N. MATTEI k C**,
rè8 appréciés dQ8 GOUrmetS.

BON-PRIME i» PETIT BASTIAIS

erarMCMMirt, i tou M M m , M t M » f i S
raff priât * finit» rar Mnaeao m bon. n M « 4*
iv-c unr pholnfrph b^ V L É r j

*v ^ f»i d"»n« dmiif™#»rtamn«a un •ortraff p#ia( a l'hHNni HIUCID «
\ I «oinjcrn- lin, .MueW i M, M l * » l l , iv-c unr priotofTiphit bûinr/pm

— -1-1- —— •' 'Hure nHI |m rtH.I.I». Jomdr» ' '-Ml pour Iw tr-w du pi'• . ' phif-unl dut.'n

MAISON L.-N. MATTEI ET G"
IPIFIOIDILTITS nVEnNriDÉS :

Cédratlne, le • nec plus ultra «tes liqueurs. . — l.'Amaro Mattel, le meilleur des apérilib connu* à oe jour.
Le Vin du l<p-<<)nc an Quinquina. Quinquina supérieur.

Eaui-de-VIe de Tin el de marc depuis 18X0, < véry seleoted. >
« Sirop»» Groseille, Grenadine. Orgeat, Chron. pur auere.

Cigarettes de toutes sortes, sang oolle, faite* à la main et à la
Cigarettes Egyptiennes à .10 ceolimes la boite. — L'excellent ( .'iRare Uallei, le meilleur, â 10 oeutinie*.

AVANiCES "„•"i i™
(jnalurp. — \\i\e au Commerrs.
— Achats ut Prêta *or Titres,
Sueri-wions, Sues . Priipri^lés,
tnufruils, Prêts HjjKMliécaires,
R«U"< Vïagèrert, et Ionien g»-
rxmif^.
R«RSK)r,NEIIr.\TS OMMRrKIAl'X.

iVl'pon taoJ*f t-n tnSh
Syniient Commercial rt financier
Kl Rt* fhiBis-CaihrnD» S Bordf*ai.

KTI UK [>K M- I.. (.KMtUAM
LiwnL-i* en .Irait, Xotur.- .. ' u t i l

lioaltrtrl \-wAi. 47

Arijudlcit on
AUX ENCHERES PUBLIQUES
i n i>.lmie «If M L. (iionlani

Lr samo.ti .41 octobre • 'l
hoorea de r*+*v«V( du bail Ae
\.\ tanière dÔDonimée.

MO.\TE
PI SAN PANCRAZIO
>iloé> sur le territoire de

> ille-de-LVtrabngDO

MiM- à Prix :
x cent sotiatii« fra, ci.

RONS DE L EXPOSITION
• — — — — »K IMW ^ ^ ^ ^ _ _ ^ _
Pr<jr Ml I» Ir.

— franco par U poste . . . . f 9 , . J<J
— «Mltie rtinbouraement . . f 9.8>0>

BANQUE [1K l.'El'AHGSK FIIANÇAISE Kondée en I8K3
iN. /?u^ de Provence. — /'nriji

FEBRIFUGE :
MICHELETTf

Ce ViUjîU'înt eujpf.j «ii- joiirr.'
• ulrimitteules les plus rebelle^

SPECIALITE Dt HATES ALIMENTAIRE
USINE A VAPEUR

BASTIA. • , Boulevard Sainl-Ailgelo, BASTIA I

f : JEAN CAFFARELLI

La H*tw)ii Caf fare l l l 4oi ilani de irim
pHtM >• «ar i^ , .'- l i i«t . elle n eMptoh
»oleor. artifi. ullr^ i,,«!,><• ri namWet a ̂  •

-r i . - - r>i.:i<>< â (.ai orii »Ht i i *us.

Mr I M I a»D otiUa««, hbrh
4m • • • • • • • • «a (fcata, s

Le meilleur des cigares à 10 centimes t
sans contredit le CIGARE MATTEL

Le demander dans tous les débita.

Ponr itm* re©s«gn*ments
«'adre«««r a Me Louis Giordani,
Notaire à Ramix, Rd Paoli, 17.
i!ô{MMiuire du cahier des rhar

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en 18
QIATHK I>\I'LOMES DHOXM» R. _ VINGT-SEPT MËDAILLBS

AMAflA BLANQUIl
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers * Bitters connus

« égolmrvt !<• plu, rn,m,U a I,- ,,/,„ ,,,Vrérié dan, tout, la Cor»,

SETTL DfiPOT POUR

.dehfiRASDÏFnECII.PœHVf^

J.î OCTOBRE

ILES THAMWAYS

M. le Maire de Bastia a pris, en ce qui
I concerne li circulation des tramways,
I on excellent arrête qoi entrera en vi-
Igueor à partir do 15 octobre. Mais il

n est des arrêtés mameipanx comme
I des instruments de musique : ils n'ont
J de valeur qne ai on sait s'en servir. Il
I est évident qoe si la masse de règle-
I méats promolgoês depuis que délia a
I cessé d'être la marine de Ctrdo, ao lien
I dejio.8irdansleB[a(neaxcartonsverls,
I 4Uient observés, notre ville sérail ad-
I tBirabl«m«nt policée. Mais, bêlas I il
I ambte qo'aprt» un premier effort,

gagnés p u OM
de l«i»#er-allur qoe ooas

oo t lega«M nos vénérable* aocètrei.
L* choléra est-il à nos portes, aus-

sitôt U Uvre du nettoyage noo* prend ;
Iw twlate se mnlUplient, les unnoirs
blanchusent aons la poussière do eblo-
rare de ebanx. C'est l'affaire de vingt-
quatre on qoarante-buil henree, après
quoi les immondices s'accumulent, et
les passants se soulagent où bon leur
semble. LA gent canine mollipHe-t-elle
ses ébats au point de rendre la circu-
lation dangereuse, on se décide enfin
• créer one fourrière. Nous en avons
eu pour quinze jour» environ, après
(juoi la (oornère a été fermée, faute
de cràdiu, dit-on. N'est-ce pas ridi-
cule?

Qu'en sera-t-ilde l'arrêté concernant
les omnibus ? Kn vérité, il semble que

les propriùUires de ces vèliicoles au-
raient tout intérêt A bien organiser lear

j mode de transport. LA publia *«wi»
goût 4 ce yenre de locomotion ; oa fait

i volontiers la dépense de dix centimes
; ponr effectuer ni£me un trajet de qael-
: ques centaines de mètres. Dès lors, il

était logique que les entreprises rivales
s'attachassent à s'enlever la clientèle,
en offrant A l'envi au public commodité
et sécurité. Pas du tout ! Les gainobar-

J des les plu» disloquées roulant sor la
chaussée, Irainées par les ctievani les
plus efllanqoSs et les jilus vicieox ;
l>ar dessus le marché ces singuliers
attelages sont r^rnis anx noaius de ga-
mins ou de coebers fantaisiste*.

L'on se demande, eu vérité, comment
les accidents ne se sont |i<.s multiplié*. ;
on en a 'iéjà enregisirti ilusiears, et
on «n enregistrera d'autrus et de plus
graves, si on n'y met bon ordre Si on
tolérait à Marseille ou Paris l'allure & la-
quelle nos soi-disant tramways descen-
dent la ligot) de nos boulevards, les
jouroanx inséreraient chaque joor des
listes interminables de bras, dé jambes
et de létes cassées. Reourqnez que le
danger n'est pas seulement poar les
Tovageur» voiture*, il existe également
ponr lei piétons qui veulent traverser
U chaussée, il existe aussi pour ceux
qni flAnent sur les trottoirs, car plu-
sieurs omnibus ont versé sar les
trottoir* qu'ils ruaient de trop près.
Il est par tien librement des angles où
l'on est exposé a être mis en capilotade ;
par exemple l'angle dn mm d'enceinte
du lycée, l'anjtle que forme le trottoir
devant l'IIolel \ti France, l'angle de la
ru« Miot, celui de la place Saint-Nico-
las. Dans toutes les grandes villes, dî-s
qo'ils arrivent à on carrefonr, les co-
ctiers sont tenus de mettra leurs bêles
au pas, et de s'annoncer d'nne manièie
ou d'une autre. Chez nons. ces pré-
cautions sont considérées comme su-
perflues, et l'on sait qne .les omnibus

venant ainsi an sens contraire, sans 2" Antorise t'ejécation en régie de
s'aiiercevo», se sont culbutés récîpro- la fourniture de chaui lin Teil et ci-

.\Q reste, qui veut assister à une cour*
seau cloeber, n'a qu'à s'installer sur U
place Saint-Nicolas, a l'heure des dé-
parts des paquebot s-poste poar Mar-
seille. Comme l'affloence des voyageurs
et des curieux est grande, et que le
roc-har vent pr^fif-r de l'aah.ine, il
ai rive à fond de train, dépose sur les
qnais sa cargaison, repart et revient à.
la même allure coor raccoler de DOO-
veaux clients, et tout cela sans souci
aucun d'nne chute probable.

Faisons des vceax pour qae dans
l'intérêt de tout le monde, des entre-
preneurs aussi bien que do public, un
pareil état de choses prenne lin. Ajou-
tons que la police déviait bien aussi
eiiger que dès cinq heures du soir en
hiver, sept heures au printemps, tout
véhicule soit muni de sa lanterne.

Conseil Mu nii
Séance du iO Octobre

G r a n d é g o u t Qf£lleatanr

U. le Maire dépose sor le bureau le
dossier complet du projet, et donne en-
snite lecture des rapports de U. l'in-
géaienr ordinaire en date dn 31 août
dernier.

LI fait également passer BOUS les yeux
du conseil toutes les pièces dn dit
dossier, telles qua plans, devis, cahier
des charges et dossiers.

Il toit ressortir toute l'utilité du pro-
jet et rnruetiCti qu'il présente au point
de vue de l'assainissement et de l'hy-
giène poblique.

Le conseil, vu le jirojel de construc-
tion du grand égout collecteur de la
Ville ;

Vu les plans, devis estimatif et cahier
des «barges, y annexés ;

Après en avoir délibéré :
I' Approuve le projet t\e construc-

tion du dit égont, ensemble les plans,
devis et cahier des charpes.

niture d'un marché de grè i gré par
application de l'article 18, g 4 et 8 du
décret du 18 noveubre 1882.

3" Autorise l'exécution des travaux
en décidant qm> la subvention accor-
dée à la Ville de Bastia sera versée an
furet à mesure de l'^iécution, sar la
va d'un certificat établissant qae les
à-comptes demandés ne dépassent pas
les 2/0 des travaux faite.

4* Dit que pour faire face & la dépen-
ie '.0 519 (r. 30. incombant A U Ville
ant l'engagement par elle contracté,
ra fait emploi ; 1° de la somme de
X> fr. por'ée au projet d'emprunt ,

•J1 .l'une somme de 13.510 fr 30, qui
devn* figurer au budget primitif des
dépenses extraordinaires de l'exercice
18*17.

5° Oit qae m par suite de circonstan-
ces imprévues la réalisation de l'em-
prunt venait à être retardée, le paie-
ment sera fait en 4 annuités qai figu-
reront aux exercices de 1897, 1898,
1800,1900, les trois premières de 25.000
fr., la quatrième de 18.519 fr. 30, toutes
productives d'intérêt à partir de la ré-
ception définitive des travaux.

6* Dit enfin que la Ville bénéficiera
do rabais de l'adjudication au prorata
da contingent qu'elle fournit.

CENTRAL DE M1RSEILIE
Pommes da terre. 6,50 i 9 fr. les 100 k.
Pommes d'amour, S â 10 fr. lee 100 k.
Petite pois dn pays. 45 i 50 fr.
Haricots verts lins. 40 à 80 fr. les 100 k.
Haricot» i itéerainer, 10 à 15 f. les 100 k.
Oignons de Toulouse, pros, 10 à 12 fr.

— petits, 15 à '20 fr.
Pècnes. 60 â 65 Ir. les NX) kilos.
Poires, 15fi ;*>fr. les 100 k.
(Mt»igne« 'le rArtecho, '27 » 28 fr.
Noix rie Grenoble. 50 fr. les 100 k.
Champignons des Pins.iS^ 100 les 100k.
Raisins muscats d'Kspagne. 55 à 62 fr.

les lui k.
— Clairettes. X. à il fr.
— ponr vendanges, -i'i a 30 fr-

Citrons de la Corse. '25 .i ISO fr. le 1000.
- ,1e Menton. Ir. à & [r. le 1000.

KKU.U.KTO> i

LE FIi.~;

DE PORTHOS
P.» P A U L MAHALIN

DEUXIEME PARTIE

Je* MMI, - nplltaHI p»r utt» aMa hmbt»
Art n«M T N I irni, ljr.l*lenl. uillaiMl, *uam~

S 10 ' b lq
qeh ie eni», le» (i*r* >*• *• >••

buter, »y»i« rtfl*cht qae « h i k l le* P
IMf « i>« p«*t M Uir* r«r. ?lnitrfM.
p»ni. X ««fAtnwl M pW *»o« 'o»i»» ' « * « -
•tout MM i »» Htwr Mr f Mrrrin on* iemn
n>Mtlé rt«. hwn en fofl pitaii éW. U» "roli
••InqBMn ne prirettl pot»i '••re il« l« ! *«"•»-
<r* lu alBèrMt afeu M pr*f.!>!'« <**"* ' «
hrn ht BIM dH tnlrc».

- ••• «•••, r*p*uK h BfMon, m» brat**,
n n ne f l lMUa. i i . . . Vw» élw «rri»*» à pn>"
PN... •*.• ptr qwl mmrt, W>#* ••totlMB,

— Sans Haut... rien a (HDS simple, r*n>mi.t
IViil-Hemgil : nnoi w t w . pirti» de Stuol-
IHiler unr 4emi-henr« ipf * * loi, fctaioire -te ne
p«« l'jbindooner, i l d ' M m w , m m l ' i * " "
i f on toap de mlio... Mil* I t p i n l ' .jo'ia Uni <1e
lw«. tan rbenl •*•'( M I plert* rt#* lw«« '•« «*»l
lu»*» ; car, (itielqne diliE«n>-« qu« »<*>* lininnK,
n«iR n ' i i o i i jJinii» pu le ntir>(«r... Kt pomT-
( im, IIOHI jlllons, anuf IIIIOOK...

— L M jimbe* n'en cuiwni, déclin m»tire
BooUrroo.

— E» mol donc. . . ippnja leiïttean. Il me
•emMiil, n«.m«n!, en roule, i]u't>n m» piquait

i \ \ \ * b H M l naii w d*-

GoritoHt, cû B
J.rt>tSé j.ij«ft« i «ari j . . . ViwdioBi... «s *<«-
mutoeilt» d« 11 « m , wttt 'le M»*** «"»»*-
r i » . . . M pr«wn4«t«M-t»ti P" wMïMnir Ja
lor«.. . Nil* j-iMl»)ur*d*iereioiiiJr*..

- km in dm«Mi , ij-wii l(..n»»«Hi»re : I H
folcl losJMra PI) lrivwi le M> Ml1*-

- Alor» iwai i»ons ni* le a» « ' •••"'T **"'
b*(4*M»J«r d<nOm jifdJfB" d'Armldr...

- Par u foi*., H M j« eomi*.»»*'* P"°r m I
*if* alicn* tmtrttais a w m ser̂ f m <la ré^liMOl
M: ('JMmptvn*-' •

- El, «juin.! noa* <fWM « I»'»" « haMfl-
.1.1 par I c i . . .

— tomt (KMU «Mnme« dit : U -ne ,-mt être que
noire Jirfl..

— Mon ancien pensionnaire de U rue dn P u -
,1e -la-Haie...

— El nom *von» foncé.

— Voila. . .

S«JI»M-IIW., lear dh-11 daaail i l i eorea!
wrmioe.

Si fifrare, ion «t*lt et «on *«eoi éi»ien! «"«
« m Miqoel» on ne répliqoe point.

Condntiini leam minière* en brMe, \'ktmnn'
mitu et rei-eiturriler !•• embatterent la pu «*-
(«ncteiiMvieni. Il Md i r ieu «ra le piflUnn. U
porte er- éitii ior-iee. D'ane TiKonreoM fH.i-**e
d'*p»ol#, Joël la jeu en déduis, et noi trM* »*•
paennm — I M rteui et*allen i j i o t Hlacti^ le*
cheram i ane pâtre d'aonexii qai Binqn.ii^ cei'«
p w t f _ pAitftrArent 't»m le ref -de- f t iw»^ du
Uilmefit. Mafire Honlarran bsliii le bf^aet.
r*tit-«ei)]gd iroan une bra^ieMma nrubte.

Le trtion U prit.
- Viiyon», fi; IF, l i mes socTMir' el l « nrff-

cailMinH'Kataban «ml eiacu... A gtachê -te i*
.. Un boalon de raine c l .M d*r>« an
da la bobarle... I n paonna mcWle.

l i .«rUaia :

— Voici h rheminee...
Il élimina la muraille.
— VL,4 le bouton...
Il afipnja mr celot-rl :
— Volet la panneau...
un pan de boisent ternit, m efl«, d« rtrer rar

lul-ra<W, ilonnanl iccAs, — iiiul qM le lMa»f
l'iTale i|t«dlir, — dins one i o n da «rrffJor qal
«liait l'e.itonci'i graduel le ment dan* l'ombre.

L> Maure rijuli, iwH.iKnj* dit, àa Bearnal<<,
qn( l'uali (m pnilqacr. Uia, — il I M Hfmeats
I» turpr«uleni Un» et padlloo, — de pMfotr m
•Ofiir amremeni que pir la porte oa la tooétra.

L'utMiiiloa dont «. d'Alanid» eU« la ebrf,
limall Ion i noir («II, le pied M l'oratlla dwu

LWchnaetf, qni I M I : 14J> •
à Mllvaifoctatlon.

Pir Tor Ire ,i* celle-rl, il tratl n i i l l t i ee p u u .
* * «n »• eonfinoani - r-ar an etctHer Ignort d«
I W I* monde — jniqae .lia* U chambra I coe.-
cttef 1« roi.

Oa boal de M n épée, le n i . da PofibM deri-
|P" « l ie ou.eflnre tambre t M

é
- Voir, M I chemin, pronsoça-l-il.
La d«aj aatrm w ragantèreat a w
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Criée de MartmUe
Laagoastes vivante* de la Corse, peti-

tes, 250 Ir. les 100 It.
— moyennes, aoOfr.

Quai» de Mantille
Charbon de Corsa, 8,25 a 8,75 les 100 k.

— do Var, 10,50 411,50.
Uourte de ManeiUt

Sacra raffiné, les 100 k., esc. 2 1/2 0/0.
piios, 5/6 *nc, 38,50; canastreB, 39,50 ;
scié, rangé en caisses de 50 k , 45.00 ;
nouveau, 40,50 fr.

Sport ve loo ipéd ique

Le match de 100 kilomètres qui avait
été renvoyé à canne de .'innalobrité de
la route d'Alistro, sers co<ini le diman-
che 25 octobre entre MM. Pailhe, Feret-
ti, Piereachi ; 1H signal do départ sera
donné au Palais de Justice à G heures
du matin, le virage s'effectuera à pro-
ximité d'Alistro.

Non» prions les au toi i tés civiles de
vouloir bien prendra les mesures né-
cessaires ponr que la route soit libre a
l'arrivée des coureurs, qui s'effectuera
comme poor le départ, aa Palais de
Justice, et afin d'éviter àes accidents.

à Ml, n t « t K | M coupon d
».'« <Ut«i«, hw. La Urad.l LjOBMi. M t de-
mandé à TH. — L'action du B
demandé* * <M0

yarehs tréi Anitù* sur i«t H
loduarridi cotée, m i mmroiu d

La progrewiDD cotutaole dim
de» Mise* du 'franavul « t a
particulièrement 4 I'.tient ion d

a h Compati** feofilaa dai
l

eaaiita

qui
•otuBi du
noua nmarquou li N*>»
m«nU vont lentamenl mai
meaUnt.

Chemin* Fr*uçim très s

api t.

l \ E GROSSI! I
VéloeipAdique

EU FRANCE
Vmùm .U. r.,na,aS»ifs

CLÉHEIT, GLUIUIOB ET HUUER (France)

La» nultoat Clément, {tomber (Frmme) el
GloOuor, l « init piu« impon.oiei mtl«,ai du
marché firai)fd*, jaal««enl repolie, «t p u la

p
Vful-o

tolotul. H capital da 28.500 000 fr
Moulin U rhlflr* d'.flalm rsafûé

LM dtmnidag de utoicripiiuo pour les acilou
devi-om «ire adretuéej :

A ta SMVI4 JM rtlodpèrf,, fJtawi/, 20 ru»
Hrunel, l'arls ;

A la Société d u c^to Clotiiafor, 18, boulenrd
Uoninurtre, Paris ;

Cbei liumber a Cw (Kii-mlon) llmlied, 19
ru» do (Jualre-S«p embr», Parti.

U lltle ,)- àv.o.rrifMit.D Hra o.. . r i» le lundi
12 Dclofara (8% et clo« lB»medi 17 otlebre 189fi
aui idrrsws oi-d«sus indiquées.

Gapilit «idtl : L. WO.000 (îï.500.000 fnnu)
dtriié en 200.0UO adj 0 E . , 6 0/0 de prf.é«D«.,
de L. ! chacune (45 Ir. 20 e.) j > droil de prfle-
« D « «tendu i.Di , u cp ir t , , , ' „ àMtimdt) , ,

m a ^ a o " * " " ord ln' t fM d a L- • e h 4 C M e

U N aetlo!.* M n i p.'.j.bi» : 5 sb. à I. >0Hcri|>.
rt«» (« fr. 30 .:.;, s .h. i i. titMt un*, (Û » . 30);
tolde au 1er note m tire 18%.

!«• I états de service lai promettent un are-1
1 nir I!HR pluB brillanta.

.Nuus lui adressons noe meilleurs I
soubaiu ainsi qu'à la charmante flan, f
cée. I

Le mariage aéra célébra en novembre |
prochain.

par IN irai» e M nd« Con
i

i pmd»D| la pé-
u l

Pensions de Retraita

La» pensions de retraite des person-
ne* ci-après dénommées ont été liqui-
dée* :

PMatf JMB-TOOMIW, geadjroM, iù a u 29
J M H d* MTflcei. PatMtoit iwc joultuaca du
6aoùl 1H96, 763 (rijict.

BatUiil J**i]-Dém«lrini, pottier^oatigM de
Ire daua, 32 ao* 1 moû 8 jouri de «errlui.
HMMIOU arec raali*anc« do i<> julUel H%,
1,113 franc*.

Kfanceliiit TouMair.l-Sloxiri, intréchil de*
logli da feDdavraerW, il » • 11 moit i joor de
•erricee. P«OIU»D avec joalwanca du26 julllel 189G,
1,061 Iraoct.

«anolndd llartbeldnj, mvkbtl d n J°f I* de
gaDdarmrte. 36 i u S nali Î6 j o u i deterric«i.
Peariao SMC ja^BMneo de 1G julM 1IW,
i.oa <«•«.

Imiil Berunl, (ndaroM, 37 «•• 1 •«!*
9 | w i de tmykm. Pauka IMC JMtlcMM* dm
llaottt I8W, 983 (not*.

7 Bsali 1 jatn 4« MTrteM. r 'MI
• t a u da lOiain 1896, 920 fraie*.

lUrehMdJowb-VliKmt.aaiMr, 33 a » 12
jowi da sarneas. Panai» tvw joaunaatca da 10

H 0 9 6 & O f

p « Conp.pitai pmd»D| la pé-
riode dm 18 deraten moU M urmlnut H
3<> Mpiembf» !$95t — 15.0)0.175 aVuei, tendu
qie ta bénéfice* d« dei, Soriétfc fraotibct
nulemmt «'élément 1 - 2.175.UÏO /r*oci.

Li maltOB Clément et Cie jouit d'à M le HO
*<¥M qu'on I. déalgue rnmrcanérueut
nom do Grande Jfarjw «Û/XJ»,^. Cr«e

Nous commeucerons samedi
la publication de notre nouveau
feuilleton

Passages gratuits
La miu.Btre de la marine a décidé I

d'accorder des passages gratuits aux I
militaires et agents da personnel on- I
vrier des arsenaux, ainsi qo'a leurs f
familles, pour la Corse et l'Algérie.

A»
Nécrologie

Hier est déeedéa Mme vonre Ai- |
âuiuptioD MassoDliè née Brigomrdelli, t
l'âge de 66 ans.

Les obsèques oot en I

ilatlon de la forme deB mou
)irs de poche. Cette réglementation

que nos mouchoirs affectent toa-
la forme de carrés. — Et cela en
des variations de la mode, varia-

, qui. d'or lin aire, n'épargnent rien.
existe, en effet, une ordonnance

île do '23 septembre 1784, ainsi ré-
,je :
, La longutinr des mouchoirs ijui se
Kiqoenl dans le royaume iseru égale

• largeur. >
i l'eût cru ?

.*•
i Bénédictine

Far MISS CVMMlflS

homme d'ni; ! /«loméc

mporiaot
d'ine actiri<« loeamptnbtts, là marque
• f*K talilamuwai 1B (oor da rnoode,
Mccèi *ar ïiittèa aui «poeilleni.

KOOe machinée peuvent sortir anmiellemeo,
de» USIDH ds M. Clément el faitmitioo dt* lo-
u u i , IIUCUMI e( nuiértcl de* mine., l 'élén i
1.152.719 (riûc.

llnnber a conquit u fif.ur anprii da pnUk
J*i un ip^rtrlon sur le marché pir la perhe-
Itoo d« m prodoifj; c'Mt l i r i . uiuoime qae
Hnmlw D» penl-eire t^U «' « ,t(pHHnH « I I * *
p u VomnttÊm <on*mn eu phi* ÙMimt que le
noKeaa de tnédaiilo d'or renporitu i umiu
le. Eiporitiou par H.nber.

Ûo M rappalle le* loraddaUe* difldeode* db-

Petitej&azette
T^TÎ!.7 . +

l, + 11M, t !».„„ j . „„, + u-,
. + ITI ; «Irimi, + 14 7.

. . . IMUI« dloslalar.
GUdlslnr aoflii m U plu rfosMe <L» trot.

• « « » • oui -ot* roatraclar l-saaacurioo doat
aoas parlons pies hsart. Criée s . coscMr. 4m
m» diractt-r MCDDIOM, H. U.rrscq, GlidUtor
a donné un piUMal «sn i U CMUITICUM da*
erda*.

f

160;

, + 0,40 ; «*,, + 0,4« •
n , i 9 bcan. ta OUHD : 4.6

q eduisrapreB
midi aa milieu d'an nombrecut COD-
cuurs, sn l'église paroiitule .SU-Mute.

L'absoate a été dcnDéfl |MT M. le
cbanoiDe-archlpretra F01U.

Udeoil«UlI condnil p u MH.'lH
upiuines <j>k)iiiio et Crociccbia, N.
Ambroise PecDDia et d'autres pareota.

L'iDhamatioi) a été laiu aa clmeUera
dans le caraan partiisnlier da ta famille.

Noue adrexona ai fila de li datante,
M. Jean-André MaaaouUé, qui haMIe le
Venezuela, et à aea frèrec et beaox-
frères l'eipresaion àm usa sinoena n- I
grels.

4 h. <t« wlr. N. E. faible
el, plBTiem.
nier, perlte h

Rentrée de la Cour

La rentrée de la Cour aura lien raav
dredi 16 courant.

UmlU Roeb, oarédul daa lotia d«
marla, S* u a da (arrica*. Panftod if«e joaw-
«aoce dm G jala J896, «3U Iraaea.

Bulletin financier
Parla. !• I Octobre IIM.

La publie «at plus noaabreui ujoard'kal è la
Sovrae rt In affairr* aoct an Udt aail p n p lu
•ctJTsa, Loodree « f u t «iiToy* des soura pJiu
S M I M U . La i Ois, eat («tint l « . t s , l u t!t<H<>,

Le*Société* fJ« Crédit oot nue«llare favorable.
O t l Crédit roDOùr i «31, le Comptoir

MMrid, dee Md.iMe>Mtib,
jttaMle .•*****, P M , k p* .

Salat-Gwvali MX i 183 »3 frtla, U.I. „ ) «
peai Htrer 15.000 aaeUnee ••DMJI«BHL

6 • 7.000 .HchlMi, elle ipportora an Wrteu
appefnltre.plall.ilon.

Sepl mine* qni emploieront pré* d« 5 000 M .
?tter* toi» looctioooer immédinemeni : ce «ont
ÇDurCtrwn., In , , i n e , <t. pari» (r«. Brun*)) el At
l U l e ; poor Gladiator, It* uilntu rlo Pré Stmi
Gerrji» er de NJOIM ; pour Hnmber, je* n,fDe«
de ltee*lon. de <o«Dlrr et de W<HwerhaBip,on
U Conwll <J-.dmlnmr.iloB, <os< la prteideiK*
d« conw de I* W.r, préiideni de la Loi..pj|-.tle
Duniop, wr, «mporf ,lr, pertwoD.ge. l « ,.!»•
lrfliier.it PI \rt phi* boftwiWeonMi connu- i^
membre* (r.rçil* r*Unt » . A. CMnwnl MA
DarrKq. *l «. H.-F. Waiw», directeur s é ^ f l |

Tîî «Hrtt aéra céU-
J t it heure, dan. 1. M l t o , ,„
ABBiaea ; l'audience solennelle do ren.
trâe s'oarrira 1 midi.

U diacoors aéra prononcé par H
Airi|bi, inhstitnt do Procorear gé-

Prochain mariage

Ce qae coûte nne lyceerjoe :
D'apr^e ane statiatiqae empruntée

t U. Camille Ses, promoteur officiel de
l'enseignement secondaire des jeanes
filles, la France compte 63 lycées et
collèges spécialement aflectés a cet
enseignement, avec an personnel de
«09 professeurs

U nombre des élètee eel de 10.413,
dont 1.092 pensionnaires et 410 de-
mi- penaionnaires.

Ces établisseejlenta ont an budget
de 49 millions 44 067 fr. 12. Par 000-
aaqoont, II •»! diboarsé par les conlri-
boatles, cluqtle année, poor cnaqne
Uèn, nne somme de 4.710 n-ance.

4.710 francs, c'est beaecoop <

I • di nn rtirw M tte m
danumli rralira Bonlarron.

El PMII Reiuwt «jduia .
— El DOq»'.,. (JUe (jIl«*VT0B» Je MU

Vindloul je pal* Ueo f o u MJ*T« en ow bai..

b«Dreoz d'tpprandre
le prochxin m*ria#e da HIlo Isabelle
de Hillo d« TerrazzaDi avec If. de
Rocca Serra, capiUine AD 34e cbaa>
séant.

Ce mariage unit dent familles appar-
tanant l'une à la ptos haute aristocra-
tie corse, l'autre à l'anslocratia de Nice:
les Itoisaard de Beliel, de Nice, et les
de Millo-Terrazzani, de Monaco,

Le fiancé, décoré de la Légion d'hon-
neur, est un de» plus di&tingaef offi-
ciers île notre corps d'ilpins, et

prix de reriBot, aortoot i l l'on sappat*
la vaJear de m que Ton «ppiU» eoav
muaejneat noe i l*eéeanal •

Au Port

La goélette (rarjo^M Samt^-BM*,
cmpiUioe Valéry, est arrivée ctttte nuit
à 1 beare da matin, chargée de 70
tonnes sel mario, venant de Portorec-
cbio.

— La tartane iulieDDe la Patata, ca-
pitaine Pocci, est partie oe matin k
5 bearea, ctiargàe de 75 tonnes lapina
et cédraU, allant è Uvporoa.

La forme du mouchoir

mhBUe- Von*, ire* IDUI, «I, dai» ringi
*ou ne m'a*ei pu n reparaître, toni
le même chamin.

-- Kl In dr*p**ei... lnl*rrojei Bonatentare
« C'eu m l . ajooi. le G U C M : DMI> ne po«-

" « opeod.oi DM IJU.M CM |UI«tji trophées
•<»• le nrd« de DO. tJ.c4ph.Ur. v « a emportere.
•w dnp«Mi.

-- Hiri ro all»-*ou donc. Mnfdloi.
- - Qal, ou iilex-raw.urpéflUMe?
- - Je «at. cbei h nk. répondit Jc4l.

CHAPITRE XXV
*ras*tci •*•> Si* de fariltot, U. fklMtÊUm

ntsjal n « U JM^i'i ls l*fa> eor ttcMlla U s'a»-
« • M i iMtq-is* laitsnls ••r>trs*S' t. L'aptwri-
«04 do )Mne bomme finil certes Is chMa i l i-
qvMIa II l'sl'ea^sH le moins. fMfn'afaiilaH da«
Mt pfnj-U comras «n- des bon-bas d« P«rll-

d su mll d b donbas d« P«rll-
rtfnssid su mille* d«s bourfcot* de Pr ibw».
•s is Csncian nvt«»qiwuire ne in .Mmonull pu
lacttaiiml, chrome on ii.i. U,* bombe lût loaihét
I sec atods, 11a'il m N I irneh* It nj*;b«. SI son

Bler sasHtsGeai mi t tiè isw «lier t la ssjr-
, s l'AuiilhM. * U t»ti eurt II n'iftM dart

qu'une miuiiie, — el «
Uaa «lie nppel* lomcs
let sas forw.

— Hoaslea-, qntai\i,ani-t.,\r cnmneni «les-
fooskf. . . Vu«s»»leiii(i j.osle
sérier est un« finir grtte.

— iDostcar, répondit le eretoa stet un eslme
(Taotant plni icrrib^e que l'on deiiull

farinée ; Fnbonr| m pris,
•si pris?

P.U, i-effarç») de M nedfcw, blea n'ao
r<r DKWMneni de *e> «mMIt Inflani. ni

peine II H donnait pour j reudr :
- l i t* t* D'«H pu d. eet. *\\ ,-^L &

. M i « . p « 1
I urriit psr M couloir, par cal e

dt m'aiiarder i ID récit. .
*otr qow • . da Haiilaarler
— lo f l ! . . .
— Mon ta»! le cl

drabél de CordelxMl
Araesl* h u m l w
- U l d - U a e

>os d

ns colers
— Uiifti su meurire de H. de Bolslaurtsr..
La Ills Je Portbos l'iniemiinplr.
— Cent oo eowpie que je sols prêt 4 rlgler

• n e oui 4e droli, quand nosa nrsos réglé te

L'smbstaMleur damsiirsll (raid,
blli (ans frai, seculea duc sa uuolère, ssir
d'wi «II m apoaren<« InfnoUls w » las
•sais du chsMegr qui la inque.

— On ! (l(-ll **ec liauleur, oous »

rH... a

- M* tmm 4 « ralli eodMsl. N r
*wt f>u H m mJ>n« ptê a«r|r« i df

i IUle too3 a nta Don de k*- précodoo .
traie ptiKhuce Endormie * l'.id* , j - , D nh:|

tre. Eadornri. pow lul tntaTer <«.., « ^
11 .irem*r ^1 .,u» ^ « , B I I B ( r w .,tai

— Nrae de Ucmirta ** nwn» recoin, i
tiefllard •èdKnew. ^ q " '

Noire béroi « t u *

Le 23 septembre, était — qui s'en
donteiait? — l'anniversaire d e l à re-

d#)a plus. Ê4, *i e#is «Mali, II n'j i „
i«W SSSM de aang tiré K « U » i goatts, aaaet ds
ebtir arracMs Umbw. par lambeau, pom p-alr
•n MroW.W* crirne. Isis roire Inléréi m'nsi un
jOr giranl âm eoDtnrira: çs o'êmt pu* un cadsm
que le roi WO» ithèi&rth,

V» psti ds roufa noau m fo«- ds l'asabw-

U avinwai-
— Je saU <|n« m a

ara d t t nurlé i f» poar|n« m a M mtw nurlé i f» poar
fiara de mot ts msrt de U tost*» j la sata a*»
nus ne n's>et émvji k FnbotWf fan d*H l'«s-
polrqnsjs n'en fuilanjfut JMMII ; j« aain t]na

conp'Jes qam k» baBea sHwiniiui su cfaar-
Mt de la bewM « I U M
oécbaerf...

Anolf MM-nua U ISIS :
— J M H bonuM. j

ut ( i ' U
uM. jaaaa BOBISH, si taaa anw

Utut (sis, c'esl UM psu saft t fMi ém *natr
•M ts dirs. Kl puU, a w - m a Usa puni qW
••*li*l«. n— — - tin frètbU d

tm q*. rtM* ap-
«oo. Q eM-cepas.., EaMM r

tf^n^ticftnu! est de toutes
s la plus agréable au goût el la

a parfumée ; uusai cllc se rdcGm-
Benlement par la finesse

i atome mais aussi par sas
, hygiéniques. La Bénédictine de

_aye de Fecamp réunit ions ces
tntages, et la meilleure preuve, c'est
succès croissant d'année en année

ut elle jouit dans le monde entier.
mfk»

jot delaj
Jeanne est en omnibuB Btir les ge -
KII de sa mère. Depuis on instant,
rayon de soleil la gêne visiblement;
monsieur obligeant s'en aperçoit et

< le store.
Alors la maman :
— Mais dis donc merci i monsieur,
. chérie.
Et Jeanne étonnée :

Haïs il ne m'a rien donné !

' Habillement da la police

Le jendi 32 octobre, à '2 heures de
é , il sera procédé, A l'Hùtel de

II le, par »oo mission» cachetées, 4
âdjudication des effets d'habillement

ria la Police.
Ponr les conditions et l'importance
> cette fooiniUire, s'adresser aa ba-

D de H. la CotnmiaBaire Central de
i où «ont dépo«*« Iea échaotil-

~BuUa, le 13 octobre 1806.
Le Maire, A. GADDIM.

A T I » «n» Contrlbambl—

I
Lw contrttHiabLee soot préveno» qo«

M le Contrôleur des contributions di-
rectes se tiendra A lenr disposition A
la Mairie (bvrean da cadastre) tous les
londia d* 2 benres i 3 Heures.

Bastia, le 13 octobre 1896.

rRIBUNJLLDE COMMERCE OE BASTIA
A V I S

Les créanciers d-î la liquidation judi-
ciaire Crémic.ix, commerçant en celte
ville, sont invités à se présenter le 24
courant, jour de samedi, à 2 heures de
relevée, en la Chambre de conseil du
Tribunal de coimnerCfl de Basti», sis
au Palais de Jusl ic , pour la rérification
des créances.

1« GrBfuer intérimaire du dît Tribunal.
FaiTIBELLU

Conseil des Sinistres
Les ministres se sont réuni*

ce matin, à l'Elysée, BOUS la
présidence de M. Félix Faure.

Félicitations A la polio*
Le président de la Répobli- j

que et le président du conseil
oot chargé le ministre de l'in-
térieur de transmettre BU préfet -
de police et au personnel sous '
ses ordres les félicitations du
gouvernement pour la manière i
dont l'ordre public a été assu-
ré pendant In voyage des sou- II
verains russes en France. •

Mouvement administratif
Le ministre de l'intérieur a j

fait signer aa mouvement ad- j
mi ui s Ira Ut assez important. I

L'Affaire de Serais !
Le comte de Beroia, dépoté, !

traduit devant le tribimal corree- j
inel de Nîmes, a été con-

damné a cent francs d'amende

ï bïèp de Hantiiie
M. te chanoine Gozaniol est

nommé évèque de Constautioe.

L4 SESSION PARLEMENTAIRE
Les Chambres ne seraient

convoquées eu se i si ou extraor-
dinaire que le 3 novembre.

A L'Elysée"
LE ROI DE GRÈCE

Le roi de Grèce, qui voyage
iocogoiiû en Fr&uce, a rendu
visite au président de la Répu-
blique

LORD DUFFERIN
Après le roi de Grèce, le

président de la République a
reçu Lord Dulïenu, ancien am-
bassadeur d'Angleterre à Paris,
qui iui •* piésmnés ses lettres
de rappel.

Un LUL J i^I l l l i JJd Û tj U La : 'ï
La commission du budget a

examiné aujourd'hui les chapi-
tres du ministère de l'iostruc-
tioû publique qui avaient été
réservés.

,e mariage du Frince de Haplss
Le duc de Coanaught repré-

sentera la reioe d'Angleterre au
mariage da prince du Naplefl.

pour injures aux agent» de la '
force publique.

Aux propriétaireai de chiena j Le pont Alexandre III '

11 «at donné avis aai propriétaires j Pendant la cérémonie de la

ÏSS^iïSr&XS]*1" Ae '" P"«»ière pierre du
ianyier 1897. Tout cbieo non déclaré i pont A l e n n j r e 111, des dept'-
aara passible ae U triple taie.

Bastia. le 13 octobre 1896-

ÉTAT CIVIL
DAMAGES. — Néant.

FilUSAMCSS.
TOMIU &Dg«t«-l»r<a. - Marme

htrnri DaniBiqaa, joarnl.fr, nwrié, E6 MM,
<rij«ae

BOURSE DE PARIS
l i Or». — 13 Oet.

Haan 1 ,. 0 » aadea. . 101.» — 10I.5Î
- 3 ». 0/0 a

U/*070 .
100.30 — 100.45

. 105.15 — 106.»

TRIBIMM. DE COMMERCE DE BUSTU
«vis

Le» créanciers de la liquidation jndi-
àaire Raphaël Pmaa vjnl invités i l e
présenter le jeudi XI courant, i d e n
benres de relevée, en la Cbambre de
nnaeil dn Tribnnal de commerce.

:.. (ininai iu>r>a>.r. à . Ji> Fr... : - : ,
Fa incauj .

p
| cbes sympathiques oot éb;

échangées entre le président
de la République et S. M. l'im-
pératrise-douairière.

A Darmstadt
Le Tsar a assisté à la repré-

sentation de gala.
Les fôtes sont contrariées par

le temps, qui est affreui.

L'Incident du Maroc
Le ministre de la marine a

doooé l'ordre d'envoyer nn
croiseur ao Maroc, i la suite de
l'acte de piraterie commis par
des sujet* marocains rnntre
une barqoe française.

Duel de presse
Les témoins de M Barlhou

ont eboisi on troisième témoin,
H. Krantz. el ceux de M. Cor-
nudet, M. Uougeot.

UlUDi
Sont nommés préfets :
da Doabs, H. Gouley,
da SaAoe-et-Loire, M. Ar-

naud.
de Cher, H. Fosse,
de Seine-et-Marne, M. Bret,
du Morbihan, M. Ghadenier,
de l'Allier, H. Gravier,
de la Meuse, M. Caralirie»,
de l'Ain, M. Booucrot,
de la Nièvre, M. Drnard,
de la Marne, M. Salmon,
de l'Yonne, M. de Marcère,
du Gers, M. Kmbroyart,
du Lot, M. Kousset.

••a

M. Cathala est nommé sous-
piVfetdu Havn. et M.Hudelot,
sous-préfet de Chdtel-lerault.

MAISON L.-N. MATTEI & Cie

30. 35, 40 et T*l centimes le litre

MADAME FABRIZI
MODES

Bastia, lioulevard Paoli, 33
Prévient sa nombreuse clientèle,

qu'elle vient de recevoir an riche as-
sortiment de nouveautés, provenant
dos premières maisons île Paris, telles
qae chapeaux modèles dernière nou-
veauté, capotes, chapeaux de deuil,
prix modérés.

Comme article réclame; TOQUHPOUR-
RURE ENFANT, 2 fr. 50.

FacoD de chapeaux gratis & toute
personne qui prendra des fournitures
cbez elle,

A."8 FAXNY SUZZOM
fst ds nouveau de passage à Bastiv.
Elle rapporte de Paris on graud nom-
bre lie chapeaux et capotes, derniers
genres, pour la saison d'hiver, ainsi
qae toutes aortes de fournitures fan-
taisie, soierie», voilettes, etc.

RECLAME: Chapeaux feutre garais
velours ou rubans et fantaisie, 5 1rs.

Deuil sur commande à des prix ex-
ceptionnels de bon marché.

Vente au comptant
25, lioalevard Paoli, 2e étage

Par aaite d'excédant de récolte M.
EIIÏANDEL MORDICONI, propriétaire à
I.UCCI..M, met son VIN NOUVEAU en
vente m phi de :

»& Ir. l'hect. pris à P i n e t o ,
• 9 Ir. I V i l rendu i B a s t i a

m UIMTI NtTIWU, $11 iNILISS

CEDRATS
MU. A.-J. GKEGOAJ et C'a de Li-

TOarne, préTieDiient les propriétaires
qu'ils acbèteait les cédrala i l'Abaludr da
Lapirjo.

Adreaae : Rue Miot, n» t , Baatia.

liABANTI NATORBL

anal9t/par Ul. l.«>»tll, yjaiu ans»»»
de ire etasie, provenant da i>oaa«iie o>
•Mus H«'»ala , appartenant à m.
PaUUjaaw Hmrrmmrrrm, de Sor-
tent. tncenUckei H. PauaiailBclU,
Boulemrd Holi. n, Hotlm.

-( 10 oi-iUiines le litre V
Let perionnft qui voudraient /<> rece-

voir directement />eur*nt adrttser\ teurt
commandes à il. PASQUI1KLLI.

, IHffi 1$ nooembre 1896

£.KS A PLANCHER T
FERS RONDS. PLATS t CARRtS -J^
FERS FINÏ 4e MARÉCHAL
\mkm\m f?> m tu i. mm im-mp*

Vbaux * Ciments, Plâtres
HI'.HC ÏÏILC UIK4t 1 TTÏtrUTtiimB

Ch. CLÉMENT

LE MERVEILLEUX CORICtDE.
(Rondelle-Emplâtre) I;

n Suj'i'riiiK1 tu t r o i s j - u r s ^ .
. l ' i i ! . ' :n- . | ,i -.unr | . ..,.|.1J,:IT
l«'s Cors. OtçimiT. (Eits-de-Perdrix.

Verrues, etc.

Praifcla» l i - 2 5 Ni-MI; 7spil

W G U I l i l l , 12, B' tae-NoiiTeile, Pins|
et RAIiPHEN. 6. Rue Demarquaj.



oom
Frédérle Ml<iMKK, Dijon

FABRIQUE DE GRANDES LIÛUEUttsï
i» nui iwMrâaTTt M L. HHCOMI

C A S S I S MUGNIEL
APÉRITIF MUGNIER

ABSINTHE MUGNIERI
[BIGARREAU MUGN.'ERJ

• a s * far i r i o » . Hi,™» d, , m „ „
Mplaajas C'Imaaar, 9S MaoaiUM ut, atc

REPRÉSENTANT :

LMUJUNESJfflrEUSES

^'"'"'iiSjjïuiin
;. SUIES;:,':'

irn.cow.ATrm:

THE 0IURETI9UE 'b_E . M U R E

M»ANUS JFHOI, 19 OCTOBRE I t M

55 ANNÉES OE SUCCES
60 R™.D,p.nSr» de . i2 GRANDS PRIX

i> D,pu«., a'B0,n..r. r; > u ig,, ai
Alcool du Menthe

D E RIGQLÉS
Le «uJ MWuJU* ALGOOZ. d . MEHTMM

ScioTonin cooirs im,i|r«tioBa, djaaailaria.

rtf- MAISON L.-N. MATTEI ET CŒ

PRODUITS RECOMMANDÉS :
atine, le • Dec plus ultra des liqueurs. > — l.'Amaro Mattei, le meilleur des apéritifs connus

V t

Le Petit Bastiais
Cédratine,

VIGNOBLES OE GOVICICHI
RÉCOLTE DE lt«5

Sarhw» (tom)
Bon lin de table i U t .

litre.— Pir fouilles sur oasis I
40 centimes. '

Pour tous renseignements,
s'adresser me de l'Opéra, 8,
lace les magasins Barbisico.

MANDÉS :
q Amaro Mattei, le meilleur des apéritifs connus à oe jour.

t e Vin du Cap-tarse au Quinquina, Quinquina supérieur.
Ëaux-de-Vie de Tin et de marc depuis 1880, • véry seleoled. >

« Sirops : Groseille, (Jrenadine. Orgeat, tillroo, pur sucre.
Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la machine,

à 50 centimes la botte. — L'excellent Cigare Mallei, le meilleur, à 10 centimes.
R0NS DE L EXPOSITION
* * — ^ — - ^ — DK f MM» _ _ _ . , «

Priai met §m fr.
— fraoco par ta porte . . . . i9,4O

— contre remboursement - . i9*90

BANQUE DE L'ÉPAKGNE FIIANÇAISË Fondée en 1883 j
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K S J5 l:,T|Demamh^t ÏAMARO-Hm.,,
colas, ne 15, savoir:

1er éuge, cote Mon), domnnl
sur le boulevard P»oli ;

» etsm, coté Sod. domuu
•or la place S.ini-M.cou» et
™>Ssmpiero;

3e étage, côté Sod, doonani
snr le bouleTsrd Faofi el la roe
Sampiero;

3e étage, coté Nord,
sur la place Saiol-Nied

S'adresser à 1a maison L. N.
M«fTii i. » , place Saint-Nico-
las, n* I».
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Foods réalisés : • • « millioDs.
Valeurs assorées encours:

Saq millions.

S'adresser 1 M. I.IIIKDANI.I
nouirc de la Compagnie LaJ
l'Mt.n, à Baslia, 17. RouleTanjl
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LA PLUS ANCt*NNK_ DES COMTAGNim PHAXGAlMi

Fonds de garantie: 6 S S tnil l ioas

, ARnttESPÛDaLEDESSU

•mmir

DE DÉCÈS
l i t EITIEIC — 1I1TES

T i « l £ H l ( i l D O I U

CAPITAUX ASSURÉS

882,542.624 Prarnc

ASSURANCES E» O S DE •
"•'""'««s mctiiTB

• IffilttS - M s t M W
RKNTKS COMHTIIUÉP

a. roim ait J/ a*rtawlii 18tê

27.6*3,938 rwnoT
L"«ailir. i. Contran: 30 «57
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PUBLiCJTIO IS PfRIOO QUES

| .\efuMfz que le-

PS?^Iaa^4^

a l'boniienr .Vu,(uriner es nom.
D.euae. clientèle de Bsxis, que
soo r»r.in*tser* ouvert tous les
jours de s a II heures .lu ma.
Un et do 1 4,4 heure» et demie
de leprê»-,,,,,!:, |7, boulevard
l-soli, .u 1er e u , . , , „ M , s u s |
du L«le Aodreani

«PECIALITE DE.PATESALIMENTAIRES

1JEAW CAFFABELLI
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ARRIVEES

Mardi, midi.
Mardi, 4 h. M soir.
Meicredi, ; b. s u r .
Jmdi . 4 b . «oir.
Veudredi, t; h. matin.
Samarfi, 6 h. malin.
Smedi, i h. soir.
Smedi, 7 h. soir.

DEPARTS
Mardi, » k.matin.
Mardi. 2 h. soir.
MatrrMi, S b.outiii
Jeodj. I l h. matin.
J e n * . DjHonil.
Vendredi, 7 h. soir.
Samedi, 1 h. matin.
Samedi, 4 h. soir.

•s fera.t..rrtaa» - » M,Col«»JdI-

i » CALENDRIER
ttn P**HKm»i, ic i : Sîînle ThérèM.

SOLBL: (hear* ruironim)
l^^c, 6 h. 47 u . — Loachar, 4 b. 47

R : HUM, la » . — IMrater Qmnlsr, le
FOI M MAI* : SMDI CIIIU.

TOBRE

^/NsmuY^ l | r

.MATÉRIEL SCOLAIRE

bolla ai complète d««erlp-

DM dl Siolo da ttcdoooâtra gèotjfjphlqiiB et

•dnlnUratlf d. la Krinca d de iw COIODÉM qa«

paUn 1s iMiioa H.ch.lte, «ou« la d.rectian d*

H. P. JtWDiie.

U Dictionnaire ïéjfT.phiqut el atlmlniiiriiir

pmii m lUniton* (rantl la 4«, itee cartes en

cnlHT al de nombreiiMi illaiiniloni.

i'rit d« la IltriiM», t Irioc.

Rôgîoo montagneuse de la Corse,
dîcs la partie centrale et sar le versant
£. de lile, comprenant le bassin eop£-
lîear du Golo depai* les soarcm de ce
flean jtMqa'i Poote Cutirla. i u sor-
Vm da (MO» dit Scala di Stnta Regina.

.la* s o n dsi Niolo Mt DIIH PTttfinliatw
BWal porté dans l'usage local par la
rtgtoft da pâture» qui s'étend anr IM

4 rire» do Golo, depou le Ponte
Alto (860 m >, à la réunion do Golo et
da Vira, j uqo ' t .'«.trie do défilé de
U Su i t dl SanU Regina, on peu en
irai do confluent do torrent d'Erco
(400 m. MTlroo) ; la vallée eat donc en
pente de 200 m. aur oo« distance de
7 k. i TOI d'ouwaa. 1-es communes
aoot aa-dessas do vallon (Albertacce,
ta plualmportaDteà867m..CalacacG.a,
i 847 m., Lozzi à 1,012 m., Casamac-
ctoli, à SSÛ m., Corscia, A 888 m), for-
mées de nombreux hdmeaux disuémi*
nés dana la montagne (le hameaa de
Calasima est perené à 1,100 in.); le
Nioto eut le bassin le plus élevé de l'Ile.

i.e Niolo est une région naturelle
mitement délimitée et bien caractéri-
sée. Dans l'ancienne division adminis-
trative, il formai, une piève (Niolo) de
la province de Corte de • l'en-deçà dea
monta»; dans la division administra-
tive actuelle, il constitue le canton 'e
Calacoccia de l'arrondi&9«iDent de Cor-
le. Aojourd'tioi, comme autreloia, la
aivisioo adminislrativo est, en ce qui
le concerne, d'accord avec la division
physique. Do reste, le Niolo est an
petit monde à part, une autre Corse
dîna u Corse ; il se distingue des rà-
gtons voisines par la otture, la atrac-
tore du eot. et par sa population ; at
U différence est frappante an point de
sasir même les touristes qui ne font
4«e ar«T«rser la région. • Le Niolo, dit
V. Henri BoUad, est la Kabylie de ta
Corse. Ott« bautc covette eacâtcléa
osa p l u altiors aommets de l'Ile ne
ttateLQble en rien aox diutncts qui l'a*
tournent. C'est une autre torre porUDt

d'AIlone il'nDe part, la plaine du liolo,
lançs 9t tmrrme en aval, de l*aolre. et
l'alfiesire Niolo, entre ces plaines et
ces collines inondées de lumière, rn-
Iliantes sous les ardents rayons d'un
soleil de feu, et ces hautes terres froi-
des, iraigres, étalées sur les déni ri-
ves du cours supérieur dn Golo jus-
qu'au pied de pics déandôs, déchirés,
menaçants, taillés en arêtes vives, et
couverts d'un manteau de neige épais
pendant quatre ou cinq mois, soavent
de fin septembre au commencement
de mai. Sur ce pauvre terroir vit une
race d'hommes osseui, fortement char-
pentés, aa teint brome, de haute Bta-
ture, barbus, la plupart .l'on blond
ronssâtre, pastenre silencieux, mornes,
taciturnes, ne parlant que |>ar mono-
syllabes, ûgég comme des eUtues de
glace, n'ayant il» iQéndiooal qac les
haines héréditaires, transmises <1<3 gé-
nération à génération, haine» de tri-
bu et de famille qui font étinepler do
lueurs fauves leurs yeux noirs* de fati-
diqoes, de somnolents et de rêveurs.
D'où viennent ces Corses si différents
des autres Corses T On ne sait. L'ori-
gine des Niolains eBt des plus obscures,
bien que l'on crai« se trouver en pré-
sence d'one Iribo de Goths venus là a
l'dpoq» das grandes invasions : cer-
tains ongm commons aoi Niolaios st
ant peuple, do Nord da l'Europe, de
même origine, .looneot OMocoop de
vritaemtri.ncB à cette filiation. Hais ce
que l'on peut affirmer, c'«st que l'iso-
lement du Niolo a gardé i sa popula-
tion » n caractère fruste ; U y a peu
d'années, avant l'achèvement de la
roate forestière d'Evisa « Ponte Fran-
carJo par le col de Vergio, on ne pé-
nétrait dans le Niolo, du cùli; de l'O.,
qae par des cots très élevés de U
grande chaîne, et du côté de l'E. qae
par .le vertigineux précipices. Vivant i
part, forcés Je se suffire A eux-mêmes,
sans commerça suivi avec l'extérieur,
le» Niolains sont rentes ce qu'ils étaient
il y a plusieurs siècles. •

ci piteux, de aorte qu'il ne reste de s u -
face réelle à la région de pâtures que
les bords da fleuve et les terrauses
herbeuses qui se dressent an-dessns
de ses rives, et sur lesquelles s'éche-
lonnent liameanx et villages, avec leurs
maigre» r.humps cultivés et leurs zones
restreintes de pàtorages. U partie S. O.
du Niolo a sas pentes rocheuses ta-
pissées, jusqu'au Golo, par l'épais
massif forestier rte Valdoniello (4,638
hectares) ; u-j|i« fui et riomuniale, beau-
coup plus sauvage que celle d'Aïtone,
à laquelle elle fait suite PHT delà le col
de Vergio, a de magnifiques pins lari-
cios. Las chaînons qui délimitent le
Niolo au N. et au S. se recourbent pour
former au-dessus do Golo une double
rouraiil" excessivement abrupte, en
avjl du confluent da torrent d'Erco.
Lee prairies et les caHures disparais-
sent ; la vallée n'esl plus qn'un gouffre
étroit et profond, une gorge d'une ex-
trême «anvagerirt, resserrée entre des
rochers à pic, bruns, déchiquetés, aux

'parités surplombantes et aux formes

e antre race, yue l'on y pénètre de
'O. p«r le col de Vergio, qu'on y entre

* l'E. par les âpres gorges de Santa Re-
pQs, l'impression est la môme : on se
•sut dans an paya fruste, sur on sol
vierge, au milien d'ooe population dis-
tincte des autres habitants de l'Ile. Le
cootraau aat euorrne entre les plages

do golfe de Porto, lescba-
d'Evisa, La superbe forêt

Les montagnes qui enserrent la cn-
vette du Niolo sont les plnti élevées
de l'Ile. A l'O.. c'est la grand* dorsale
corse, depuis U Fan ta Minuta josqu'au
Honte Toizo, qoi la sépare do rnrissi
[Dresîier d'Aitone et de U croule d.
chiitaigneraiog d'Eviaa, formidable bar-
rière de plos de 2,00U mètres dVléva-
lion (2,585 mètres an Paflia OrDa, -2,34?
mètres au Capo Tatoua to, -2,103 mètres
aa C«|>o aile Gargiole, etc.). C'eut la
que s'ouvre, a 1,464 mètres d'altitndi
le col de Vergio, le principal passade
du Niolo, ntilisé par la route forestière
qoi traverse U région de part en part.
Les premières eaux du Golo découlent
de ce cirque de haaW sommets. Au
N., le Niolû est circonscrit par le chai-
non qui Be détache de la croie princi-
pale à la Ponta M in a ta et sépare la
vaHôe supérieure da Golo ma S. de la
vallée d'Asco an M ; c'est sor ce chaî-
non qae se dresse le Honte Ciato
(2,710 m d'aprts l'état-major, 2,707 m.
d'aprèa de récents calculs gôoitéfliqnes),
point culminant de la Corse entière.
Aa S , un aatre chaînon, qai atteint
%X& m. A la Panta Artica. s'interpose
entre le Niolo et la vallée du Tavi^nano.
Ce* p-ande* c r t t e s rocbeuBes déta-
chem s.lea-m«me8 nn les dem rives
da Golo de longs st massifs opérons,
séparés par des ravius étroits et pré-

fantastiques, qni se dressent d'no jet
(te plus de 1,000 mètres au-dessus du
torrent, élranglé entra ces gigantes-
ques parois Naguère encore, on ne
pénétrait de ce côte {¥,.) dans le Niolo
que par on uoliar tracé au-dauos da
précipice ; nuis, dupais qaetqces an-
ndss, one route forestière en grande
partie gagnée «nr la rocke et qui pont
pyaliaer, par la grandeur sévère du
paysage et la magnificence de coloris
dn décor, avec le* passages des Alpes
les plas vantés, s'insinne hardiment
dans cet étonnant défilé de la Scala
di Santa-Régine, et en sort an pont du
Diable on pont de Casiirla : c'est la
porte E. do Niolo, comme le col de
Vergio en est la porte O-, et il y a
1.120 mètres de différence de niveau
entre les deux issues, le col de Vergio
étant a 1,4(54 mètres et le pont du Dia-
ble i 344 mètres an-desaua do niveau
des mers. U pente du Niolo est même
de l,80i> mètres, depuis la source du
Uolo jusqu'aa iéboochédn fleuve dans
la valide large et cultivée où, an sortir
de la uorge de Santa Regina. ses eaux
s'étalent dans un ample lit de p.errail-
\p-t ft 't'wAraiea. IJI fièvre palustre,
qui refonte le cours dn fleuve depuis
son embonchnre sur la côte orientale
jusqu'au pont de Castirla, s'arrête à
l'entrée do Niolo, où elle est inconnue.

La cnllnre du Niolo consiste en cé-
réales, pommes itâ terre et haricots ;
on y voit de belles luzernières. La res-
source presque unique îles Niolaina
est l'élevage des bestiaux. Les porcs
vivent en liberté dans les maquis et
dan» les bois, et lenr chair est excel-
lente; les chèvres sont la principale
source da revenu du pays. Elles don-
nent le lait avec lequel ae fabriqua le
délicieux broedm, et leur toison seri à
confectionner le pélone oo manit-aa
noir a capoenoi. que portent les l><r-
gers montagoarda avec le costume de
gros drap corse presque imperméable ;
on tisse de ce drap et des toiles de
lin a AlberUcce, commune la plus peu-
plée cl,]07 habitai.taj du Niolo. l^uei
n'a que 4,477 haoitants, reparti-* -pr
one sorface de 21 184 hectares. Le
Niolo a des riebesses minérales con-
sidérables et inexploitées ; on voit no-
tammeot à Calasima des porphyres
revêtant les tons les plus varies. C'est j

d a u «• •.••naa de flatotmit qu'on
trouve les hommes les plus grands da
la Corse : leur taille varie de l",90 $>
2™.10. |U s'appellent prebque tous Al-
fonsi, comme la majorité des nabi tan ta
d'Albertacce sont des Albertini. De
plus, le même prénom étant porté par
plusieurs individus, il en résulte une
grande confusion d'état civil. Possé-
dant d'immenses troupeaux, les Nio-
lains louent les pAtnrflgfla des vallAns
(ie l'U, et ils énaigrent avec leor bêtes
vers les plages de Galeria, etc., au
mois d'octobre, avant les chutes de
neige. Obligés par leur isolement a se
suffire à eux-mêmes, ils sont fort in-
telligents et industriel)* : les hommes
fnbiiquent des instromeots en bois qui
*-t;rveiit à la confection des fromages ;
les femmes tissent là toile et le drap
pendant l'hiver et confectionnent les
vêlements de toute la famille. Dans la
plupart des familles, durant les veil-
lées, on s'éclaire avec des branches

pins résineux et on chante des vo
i, poésies populaires dont certaines

respirent une maie énergie. C'est à aa
de ces chants dn Niolo que sont em-
pruntés les deax vers pris par Mérimée
comme épigrapne de «on roman Co-
lomba.

Cependant, depuis qae l'ouverture: de
roate d'Evisa a Ponte Francardo est

venoe rompre l'isolement séculaire du
Niclo, maintenant parcouru dans la
belle eaieoo par de nombre» lonriatea.
les anciens usages tendent à disparaî-
tre, et l'on peut présager que d u s peu
d'années, le Niolo aura psrda cette
physionomie tranchée qoi • fait jus-
qu'ici dn pays el de sa population nue
contrée et ooe race à. part.

Le voyageur qui parcourt le Niolo
s'imagine traverser an désert. Villages
et hameaux semblent inhabités ; & pei-
ne si Je loin en loin on rencontre BOT
les chemins de» bergers conduisant
leurs troopeaux. l<a nuit, des lueurs
ronges éclairent les versant» et les
crêtes comme des reflets d'incendie ;
ce sont des feux allumé* par les pitres
autour des bergeries. On ne peut guère
voir les Niolains réunis et groupés qu'à
la foire du Niolo ou de la Santa, qui
attire la plus grande partie de la popu-
lation niolaine à Casamsccioli, le &
septembre, fête de la Nativité de la
Vierge L'est un spectacle fort original
qae celoi de la procession qui, dans
l'après-midi, se déroule comme un ru-
ban aotoar du chanp de foire, et à la-
qoella succède la danse. Les hommes
seuls dansent, de ni à la fois, avec
gravité ; on dirait une danse sacrée en
l'honneur de quelque divinité qui pros-
crit le rire et la gaieté. 1^ soir, lu
champ de foire e'illanaine ; de» mor-
ceaux de bois gras projettent leurs
rouges Ineors sor le mélange confus
d'hommes et d'animaux. Autour d'an
violon, quelques chanteurs font enten-
dre des lamenU, mélopées traînantes,
et l'entourage fait chorus en appnyant
aur La finale. Cette toire du Niolo pré-
cède de peu de jours la grande émi-
gration annuelle des troupeaux et des
bergers vers la cote occidentale.

POU R LE TSAR
On nous étril d« S«iiw-Ucb d* TtlUw :
K l'orcjsnta de l'irrite* an Franc* â* CEmp*.

wr à4 R..«t*. la BwiciH.'a d* Satnta-Ud.
TlU * W



OOt 1,2
d«t popalilioo» le sooTftuir d'uo si hi
narnenl, d'une si remarquapl* d»*».

'Joules les maisons éUlenl sypwbement pasol-
i t o ds drapeaui aux couleurs ffârfii!
pirloul s'ajilileDl du D ri 11 a m m M, dallaient d«*
roUns; <1M RU irlandes à» fleur», irlistiquemenl
trwsées, plaira t leur noie toiriini* dans l'irD-
•BMM fouillis de *ert)are qui garnliull l u ter-
raves dp s princlpiu* calés, et un* animation
extraordinaire régnait ilaos la p*js tlbrint
Ihonslaim*. l'éubll; Misant iicnacuTel élall
coré avec uri geù' eiquta par de» arbres et
pboiee, letiomiés de terpemlos, formant UD
ougnlJlque nclnlIlliDl soudes leo ilte lauiei
mnlticoloret ifui réuaodaieQ!, aulour d'elles, com-
me un joor d'ipoiMofle. Ci et li, piquet
htsathtt, accractèi aux mars, appeadm
col», aiecau milieu rieusson impérial m
dwglobea blancs resplendi sua U de I iimlè re,éela I-
laieot j gtomo cet élablisMmfM qui a*atl roji-
leurenl fait IM choses el rkhenwio. rfUiribué lef
fleur*.

Au programme figuraient comme ittneiloa* :
counei d'ânes, ccu/Ma au sac, mât de rougi»
et autres d tarife te menu rehiutaét par la pré-
sence di I I6a («TilariaJ on nwDœiirfli el de
pUMg* dans la coroiaune. DM amateira, dini-
llatita lelelllgwie, afio de rendre eacore plui
brlIlanlM eu manireclaHoai et ré|oulBin;M pa-
inoiiqui. •••ieni decldt quant cogne de chô-
mai claionralt l a I«IM da jaar, et le wii d'boo-
DMl de » d-yffe'-CrW a été remporté par !«
thatal Ju eapii.toe du H 6e.

Le sotr, l'Illaminailan éiait superbe, \n coup
d'ueil •dm.rsble et l'etTn produit mpr.filleui.
Las rues, Inondées da lumière, éulern tisonnée*
de serpent* de Jeu, de cordon» Je flammes, —
('embruemeni énll génin! et féerique. Sur la
place publique brùlaleoi dat loui de bénite,
écU'il*" Jet tubes d'étincelle», jtlIlIsMlent JeB

Futées, el l'on pouiail admirer (fax merveilles pj -
roiechalqw* q«i jetaUnl dtns le* urs, cimms
une plaie d'éiolles, d'an spwiacle taUI*Mni
loules cet rtjoujsïantei étalent uluéea pai
H>vUti,lU*wita:i iiét.iiiqttt dt la iuuie qui
•ail déborder M joie et conleciuil ion «Ilégrem,

Ven neoi heurts, ta II Mlle de la mairie, dii-
posoe poar la circonstance, ufl punch éull
aat aalorllés civile* el mililalrea. Pendaol ta.
tempe U jmiwaw da îlllsge et prioefpiltjnMni
l'élAmenl Féminin — o u i m charnual de ulnas
f r i lcbMin — se Un-air à ut i l «érilabk bataille
de . . . confetti, coma» s'il as pteofali, et argiiit.
u h un bal BabHc qo) M prolcigHlt biea
dans la nuit, rj (es scclinuiktfii coatinBu

Dana le uni
traite le Grfdlt
Dil d'Raeompti
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(me K_ H. S

mr» det SoeUt** ri. Crédit,
Foncier a MB. J» Comptoir Ni

s A 571, le Uredit Ljonoaù *
itio-
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Bec Auar maintient me» fermeté
vaille.
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iction des Bxploaifs IntluaL
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n^ernont c-lta *ff*ira sont fou
is qui en funt U damaotle.
truifUi gardant I H forme

ONS El PRGMOTIC.'i:

rioln

ron-

•t-

ï
N. tecoloDBltteSajiU Jeao-Ur, comfOan J»nl
U7e réglnwnl d'iofanierie, est promu au gride

de^Détjhlebriside.
— M. Boni.iu, th-îl de bilaillon aa 35e régi

«m d'Infaolerfe, e,t promu aa gttdt dt liant*,
mi-colonel el alTmlé ta I Sue ré^mo-il d« m«mi

— U* KMlraanu d'Infanterie dont IM nomi
i-wir ont élé promus aa grade de uptlilue el

.[ïeclfc >m coq» d-iprèi :
ta 86e, M. Pl ia i Herru, da 5fiej;

au USS«, N. BittUleill, da Ta;
•u 79e, H. Salducd, dn même rétfiwni ;
ai 1er bttatllon d'iofin ferle légers d'Afrique,
Gragorj, du 1er répiment ëirjrtpM.

— Mlle Belgodare, puiBlutt, « t nommé*
ipln-rte du téltiptutte i Marseille.

NOM prisanloni m i linillw C
Morerii I H I M DOt coodoléaoeM.

AJ.1IX1O. _ a. Tliaol. protaM.r J'il
u collèn. Ftad, m ipplt . „ , n,tn,a lo.ecl»,

— M. UiusMde, proleiMar d'illnmand au
collet» dt Sélil, ao o n , » , au « i k n l po.
l » T

SIÏOPI DES PRMCES OU COIGO
U plut parlante des savon* il» loi MI

3 Gnodg-Prii, 90 roédalllaa d'Or.

Enmam du Bacoalaoréat
\A centre d'eiamens des divers b»e-

cslaarésU en Corse pour la MSSÎOD

de novembre sera Uaatik.

[nsciintion da 10 aa "25 octobre.

Compositions écrites le 3 novembre.

Bulletin financier
n mercU de* Ken te* • éM •

Nous commencerons samedi

la publication de notre nouveau

leuilleton

L'ALLI IIElli lit
PBF MISS CUMMINS

Brevet Supérieur
Trois aspirantes ont pris part «ai

eiamens pour l'obtention du Brevel

supérieur.

Mlle Poccio a seule été admise à

sabir les épreuves orales.

Le Nouvel Horaire

Gazette Départementale
- Mme ai N. Jtocl.û, «((jeter

latnli(.Q complabla des mbikitaaeet en
Alger»., mleiatn.eJle.eDl «proarta par la parle
d'an de l e m «ot.el., « . mapiluqne bébé U
d«u U l | qB| IHT donaalt rJaji l o plu belle*
••péraaeei.

Ea l'abMoca dl père, rttana par «ci looeiigm
M Alférto, le denl éuii condoilpar le (raa.rpere
<fe lpw(aD' »J I H d lf
par M. le Dota ire Railereccl, «m oncta.

Une loole nombreuie de parenla ai d iu is
ifaii diDunefae â dei» heure fe peiil e r r a i t

«al di*i>ir.iiHlt wut ie» Qeu» el la w d u
M idrennm a N. et Mme M oubli
, l'«i|re>«ioD de noa tincir*. et Irirn

>T-ANIM.K-DE (XJTfJJtE. — La popols-
lion «le Sitm-ArxIré-dt-'Jotane er de Cjrtmne

D.paiMrf hier jaiqum itiim[i du .fernitr
r*(>o» i« il«pMiila mortelle de Umt Virginia Ci -

Lti.ai.ra née MoretU, mi-re de M. Fr*»tah a , , ,
ica, andea préfrt .le h etpiUlt ri a IV*puai
p«r de M. le C'ptisine Morelli.
me Uirabiauri était Agé« <fe 7* ans.

La nouvel horaire aura applicable A
partir d'aajoDrd'hni.

Voici las beares de dépait et d'arri-

vée aux principales garea.

Bastia d Ajaceio

nia, départ, 6 h- 40 m . ; Caamom, 7 h,

(•onte-Lecda, 8.% ; forte, 10.5 ; Ajaedo,

Se train, départ, i I h. U i Ciumona, midi 11 ;
Pùitie-Ucc», 1.17; Carte. iUt ; Ajacelo. 0.5a.

Ajaccio à Bastia

1er train, départ, 7 h. 3 m. ; Corta, 11.31 ;
l^nle-LKcla, midi 38; CttMOioizt, I 37 ; Bitiia,
2. ii.

2e »r»ln, «part, 11 h. 1S ; Corie. 3.55 ; Pnn-
te-Leicla, ri.a; CasanoiM, C. 10; Bastia, 6.59,

De Baslia d CorU

Départ, 3 h. JO; Casamoaa,4.36 ; Poolt>l«c-
da, 5 . U ; O.rie, 6.55.

De Corfe d fioitta
0 péri, T fa. 2 0 ; Poaie-LMda, 8 .33; Cei*,

• H B , 9.40; BaHb, (0.30.

UAjac&o é CorU

Déftri, 3 h. f. ; Coett, 7.14.

De CorU d Ajaccio

Mf>*rt, 5 h. 30 m. ; Ajatd*. 9.30.

/>< fîtulûi â Ghùonaceia
1er irtln, d4p*rl, 8 h. « ; Uasatwxia, 9.4.1

;bm»accla, raidi H .

â« mio r «Upari, » fa. :W; UmtMiu , 4.3X
Ghloonacris, 7.0.

/V tiAiwMtoccia d Btulia
.«f iriln, dépjii, 5 b. ir,; Q l i i i u a i , 7 .34;

B«tt», «.54.

train, départ, th. Ti; Csumoiu, 4.37 ;

I ****»*,.. - 7 ti.arM d i M i i a , 4 ri
midi, + IT-O.rihtttmrfusolr, 4 " * ^
Bfit, -f l l«0; nlnlnu, + !8 7.

SjrMaVrw. - 1 u W , M d, „ « • . 761 J
midi, '.M a m . , 0 beBr« d. w r . 763 •

Vmt. — 9 h. dn rulin, H. 0. BOOM bi_
4 h. .\u aoir, N. 0 . jolie oriss. ]

Kutda<M,DaaB«u. '
Etat da la mer, moa(onn«s.
[••tau daa «mu : nutla, 4- 0,34 ; edr. 4 J

PluTtamâira, i » baarw d* matin :

Nouvelles militaires

M. îtôûâuùin Âuiûijée, t̂ u-de d'
lerie de 2e clasu, cher artifleier
direction de Bastia, eet promu an
de garde d'aitillerie de Ire class
maintenu A son posta actuel.

Nous lai adressons tonte* nos
citations.

• >
Palmes académiques

U. Colonoa d'istru Frwçots-Mg
protessaoT an lycée de BoMaçon, il
nommé officier d'Académie.

Nouvelles univerÊttaires

GistQCd, prufesseor de ri
que ao lycée de Toaloo, eat ebai
COQ» de littérature aa cours 1
daire de jeunes filles.

•S
Cours d'adultes

nie;;r ,it& ciBatm i O.îl) en
i-eiii i* Cigare MatUi ,

hT dans ton» les débit*.
e (urne FM ce Don upre,

mnw Ml# « . H 1

MM. Gambini Pierre, dewioaten
Oran, et Landini Eogène, ÎDgéoi
civil dans la même villa, ont reçu
diplômée d'honneur do ministre

natraction publique, «a rôoomM
ues services qu'ils ont rendus 1]
coars d'adultes et d'adolescents, <J
me conféreaciera.

H. Veotariol Looia, pereeptaar.
Uaiimin, a obtenu ane laUn do
citations pour le mém* objet.

Attentat

Le préposé des douanes '
employé * SaioULoais, San/
l'objet dune tentative d'tutn
la part d'on ooir, qui roulait
mettre «D prison.

il. Tauiatro a FSQQ DD
teaa daag la poitriM, mak s i t
•'offre pas de gravité.

On a oublié dans la salle d'at
du bureaa des poBtea an porte
naie. Un pent le recUmer t M
cevear.

Accident mortel

gardien ordinaire des pri
Ciraziettl, de Vezzani, qui babi
maison Progber, sur la place de \'i
"ainte Marie, en deecendynt h il

babi ta I

UU PETI1 BASTIAIS

LE FILS
DE PORTHOS

Paa> PAUL. MAHALIN

DEIJXIKMK PARTIE
L e jMairi d c l a t F a v a r l t c

— Petonrnpi * l'*rmè* ; i& bout* detaJUiss-
te *MS ; iui.rftr.t. Va1» ^'M en tr>iD, ptrilt il,
de dereiiir un crinrf rjpiK'fl*, enflllRtrt. R M M -
wlw In fiplom ,\r Siii*nn. AraxéfM 4tê br»t-
«tes 4e hor.*r< M <ltt non CM s i <fe fUÀtt. t l ,
s'il mt i emvtrnt, -U >.>\n m loin, de faire uo
Tojic* i li (rtiir, — où Mnx il* Locmuna tiendra
(la rwt?. If pr*m\tt rang, — »o« j wrei sùre-
anrrrt irrnH'll .1-qn* («••# cwtJorm * « a méri-
le», H .!« nl»U#, >i,fn tara rf*
rwrri^rN. «iwrn-j'af» n> aniera J i rira
(MpeM I

— Vraia»ni.
U («rror cnacwrft «tri grotMlafi d m J(

tu par le c ement [l« M lanpo
Inppait r«(,iJerocn

p q npoe nèche
elaon pied droti qut I
lapin.

L'aoeiee e*éqoe de Vanne* prli «on loi
pins paternel, Je plot persuasif el la [lai 0
lon i :

— \ojont, mon enlant. r,'nè>hi»n qa'il

HUIT m« contraindre i |oaer le iôfe
Ont, le ..erifice que j'aie» da nom
re, aue ie lai topote, il mai roalet, — car le

niagème que j'emploie eat rhommaje le plna
l ndre à u »eriu, a saert-éclaian

pjitiiiMt
•|M je n'a* pu le Inlsir de raas eiPllq..r panr h
moment, et qal inieressent la part rfa monde...
VOM M«a en parfon d'Hprlt : na ronlri pat e «
jem farrboads « na iMrnKnier pas sinxl U (tar-
ds de votre rapière... comprend- mol t demi
mot*, «alaoBt-naaa, corom* II tt«d entre gèttt ât
U...<.« rom|Ha;aw ; al antolir, ma fol, entoile

- A p r t i *
- ie TOB* I* r*p*M, ill«-fooi-eo !
- A*e< n» /enime.
An roi- « morilii )et lèires.
- U>e».ller,.,.:reui«iinaMoinnep«j(n*..,aie

ae c*>an£era rien d'ail leur» a rai«ea<ion de roe>
prof«f... Lere! n ranir, aime <l# LirrBiria «a
ae rérHUer, Meore ••<• i^l; «l^t-toas es r

La pronelle du dae s'alluma d« colère.
— Oh I oh I KromrMl».|-]|, *^ll <,ur * M

• n ma patience. Je ne «no* rtnl pts rj, ^it^
poarunt, Allei-»™* donc m'obliger 4 rM*ltMf T

- Me mer.. V00»... Ei née qaoi ?

* le neai *«(n«ar «Islt sor nn fituenJI MU
•P*«t — "ne épe> fa awir, — un mince filet
d'acier dan. un fourreau d* i « l w n .

— On! repiqua le Ills ,1* Pofiho», si fnu
nélitB pat nn ddllard.

L-vï-rjwutiQMain bondit eonUM s o n un « , | -

- Un vieillard... p M r j e , prde, Hofthm
pnw prde. . . Vous êlet en m Iniuet pta^

Aurore aiaii laji an moa*emiwi.
iov\ lit m pu i m l e Hl.
Mais N. d'Altmé'U t'éiall pU dmttt la baliw-

t n i e an. <Mf«J.,, rapprothe dt «l«! d la
«rps « P ^ I * »or » l l e K.l.swde, le» jambe.
"'-Me., le br« prié, b polnle en met.

- M* wfc", palsqa'il

El, fioyanl
l l

, réponati

pcompiement rabot» d'an
V . H n* •'«««a pa. I f i t .

ce derawr ei *nfn<, par an coajp dfoil, rapida
ri nwbofM( coeme sa édatr.

U eoop lai paré a W ane agilité « a
0» q « le ttreioa ne s'aricndall pu i r
dans ce corps (MbJle el eu*é.

Il en lui do même le «et» ov'il porta I
an ntaju 1 da ireavar jow ee qaarto, i
par dej dégagé», pir des coopAi.

Li large UrM o> *a np ièn a*ai( booa K
d'une ligne dam on* litre atoc une 1
twdouuble, I* frAM carnlet la asd ,
ftr >oli l'atouor, a* torUliaat « «Mae. 1
qi'aite t ipén.

U Hl. de Parthas «.mprti n l l ifali 1
lai 11a lire» de pram.ère (on».

Il modéra jon j M .
Ara mu serra le riw, l'épée droite, M |

qw par d « rinpl*», ripe«Mt féwil^ai
6m rvlalrt M««ilrM faabbM d a » o n 1

Celait M nto rjM Jofl kMMpHakwal
ne MOlu, eacao« Iwhvda a

In . U pottoel da Doc a«BUat
tn héros, tu contraire, M riHMUM doi t. ,
4Ê U faptda at toago* roau i chiml, <h «

jauraéa al de «II* 4* ta bile r
lier* de N. J* Buisiaarier. û o u i n , cffiert
rtorilé IfWMwfM rélMDall «4 t* troabh
»*•" '• UUK M HHftt. San refird mhis 1
- ' - w n t «'«I 4t U. iTAI»édj p.

li jMtn lemaM. Ua mmrii
a m i écWn ta I M « w g ^ d . * • * . •

•M escaliers - assez noirs — fit on
Eun pas, et tomba ei malhenrensement
qoe lorsqa'oD le releva, il avait cessé
de vivre.

O malbear inattend a frappe ane
bon De te famillo dans ses plus chères
aflëctioDs- Oraziatti était on serviteur
dévonâ, aimé de sea chefs et de ses ca-
marades, et qui sera vivement regretté
par toas eeai qai le connaissaient.

arH
Mot de la fin

Le baron Daraplat eai fort en colère.
— Imigiflez-voofl qa'oo vient de me

rendre une pièce de dix cenlimes
Atrangèra !

— Ah I mon Dieo t... Qu'ailez-voua
en faire !

— Dame I St> vais être forcé de la
donner... i on pauvre.

«R1SSERIE OES

fj m i l «té déwrntiDie P»r l'impossi-
s w r dan* aaln OOOH «Ile un pii-

D'ailiMn cas a i e^ ie t josn de relkfaa col
pnearfaa «aillaat coaple Manl, qaaloaei >« -
taau da ripU. Ils recommencera)! a «ou énajer
ce aoir jwqa'i bot qaa la permettra b taiton
W>r»"«t*l.

D m Bofieieai dbUngaé» de mur* *t»er avec
fjMdaHne «t gotun, Mnirool gracieusement
d*Ktooipjfiialws «t exécateront d u t las inier-
DtMw daa (aorcaaat atirajraota.

ÉTAT CIVIL

BfirguM Anrlrè. - intooi Tou»s«iat. - Fn-
iwUtBl Ot«UD. — Cunp.il. Franco».

Dtais.
L u s t s CaUieriM, •« «m, d* Cbimri, ritaliel.
OmKtU ChkrlM-Féhx, RudiM d « prwoM e,-

TUSS M wm à» V , » u i

(ÏOÏTVELÏES MILITAIRES
1 M. Terrail, médecin aide-ma-

jor ie Ire classe au 40a d'io-

ffaoterie, a été promu au grade

de médecin-major de 2e classe

et maintenu au corps.

Félicitations à l'Armée
Le miuistre Je ta guerre a j

adressé UD ordre du jour de fé-

licitations aux troupes qui ont

pris part à la revue du camp

de Châlou.s,

Ecole Sopêrfeore de la Marine
L'Ecole supérieure de la ma-

rine va être complètement ré- j

organisée. Elle s'appellera : Eco-

le des hautes études maritimes

et sera établio à Paris.

rai a adressé un ordre da jour

aux marias sous ses ordres, qui

se ter rai oe ainsi :

c Vous maiutieudrôz, dit-il,

les ha nies traditions de la ma-

rine française, et vous serez

toujours prêts à défendre l'hon-

neur du pavillon. Je vous adres-

se mes voenx fervents. »

Les ëreoBffleots de Tnrpie
On télégraphie ie New-York-

Le conseil des miuistres a

décidé que M. Tnrpel, minisire

des Etals-UDis eo Turquie, s'em-

barquerait sur la croiseur Ban-

croft, dès sou arrivée à Smyr-

ue, et qu'il se rendrait à Cons-

tantinople.

MODES
M"- FANNY SUZZONI

est de nouveau rte passage a Bastia

TT' 6 d" P i
™ " °»»P«»o« el capotes, dorai.™
geni-oa, poo r | , s , , i s o n d . h i v a ,

que louta. .orle. d. fourailures f,n-
J S . , " " " ' «"'luttes, 8lc.
RECLAME; Chapeau, f e n | r e g a r o i ,

velours ou robaos et houlato, 5 1rs
"enil sur commande 4 des prix ei-

oeptionuels de bon marché.
Vent* aj. -o^pi^,

2S, BonleFard Paoli

Si les autorités s'opposent 1

l'exécution de ces ordres, l'ami-

ral américain a reçu Am instruc-

tions pour appuyer le passage

des Dardanelles arec a (lotte.

BARTHOU-CORNUDET

part l lieutenant

•yaot quatre ans de grld,8.3"" j ZT "^ '"V™' ^ ^
Des avantages scrioui seront i

faits «ui ofliciers qui auront •

BOURSE DE PARIS

13 0H. — «Od.
1 • , CMO « K l w . . 10!.52 - 101.40
S N 0— Sp.N0 100.45 — 100.45

105.30 - 1(6.90

Ville de Bastia

Ourertiin da BraîsTarrl de Toga
d* U Plao* S*iat-NioolH

ADJUDICATION
tT<mer m tBôui-di-VMt, It Si octo-

bre 1896, d S h. prXUet dt rdma.

Lt Miire de la ville de But» donne

( | K k U Octobre 1896, a 2 boorc
pr̂ cÎMe de relevée, il 8er* procédé, eo
iéaDce pabllque, dans les formes réRle-
inenuireti, i l'adjudication, M rabais,
MIT soumission cachetée, des Iravial de
déblais pour l'ouverture di BonWard
de Toga et comblement de la Place
Sainl-Nioilae.

Ces travail* sont énlné» à 19,000 t.
Le montant du cautionnement â four-

nir en espèces est fixé a . . . 1,000 f.
te» pièces dn projet senwl conmD-

"«inée. a u enlrepreneiirs. Ions les
r * » , eicepKi le< dimanebes el jours
«net, i la Mairie (Bureau de l'arcbi-
lectei de 9 h. i II b. du malin el de
S b. à t do aoir.

Fait a Sania, ie I t Octobre (KM.
LE MAIRE.

II doiTent se réunir demain

fiiez M. Mezières, pour eoten-

p«8se avec auecè» Ica examens dre le témoignage de diver.es

de sortie ; ils pourront être pris personnes,

an choii sur les grands navires • • , n — , - .

et les états-majors géûér.ui. U iDI II DlCfiC 3 131S

L'école looctioooera à partir u mioj.tn, de la marina «

dn 1er novembre, at sera dirigée M n < i a p n j , roi d e G t è e e

par le contre-cmîral Roustan.

L'Incident du Maroc L'Etoile polaire «Tle~iton-
Oo télégraphie de Tonlon que dard ont quitté Cberbonrg se

l'avito-iorpilleur CflbervUle est rendant i Copenhague,

parti pour le Maroc, où règne Le départ de ces navires a

toujours une certaine agitation. 614 uluâ par lea acclamations

Le croiseur Troutie est prêt i de la foule qui l'était portée sur

partir. les jetées.

Cn sait que les ministres de ^ m s ^ ^ ^ ^

France et d'Espagne ont pré-

senté au sultan ane réclama-

tion collective sur la question

du Prosper-Corin. eiigeant du I

i j if t Toutes les messe? qni seront C6[ô-

gouvernement du Maroc la pu- b r é w , e n d r e d i ,„„„"„,„,, s , i n . l M D

nitiou des pirates et des garan- seront dites pour le repos de l'âme da !

ties pour la navigation.

EtECTIOJS iftlSLJTIYISJ

MADAME FABBIZI
MODES

t 8(ii, Boulevard Paoli, 33
Prévient sa nombreuse clientèle,

qu'elle viert de recevoir an riche as-
sorti ment de nouveautés, provenant
des premières maisons de Paris, telles
que cbapeaax modèles dernière noa-
veaaté, capotas, cbapeaax de deuil,
prix modérés.

Comme article rôclame. TOQUK FOUK-
RURE ENFANT, 2 fr 50.

Façon de chapeaux gratis A tonte
personne qai prendra des fourni tares
chez elle.

NATUKBt.

de Ire cloue, provenant du Domaine de

. tnvtnttehes VI. Paa«iiiltielll

i '

hes I . Paa

Bovltrard Paoli, 2», Btulia.

-( <0 centimes le litre >
Les permaitt qm voudraient le rtee-

<*nr d,TKtnul d
commanda à M. PASQUIxELLI.

ALAEHAgffllAlM

REOUVERTURE JEUDI 15 OCTOBRE
M N M * «M iir-
M l

repos di

1* V i c o m t e s » d« Bornier !

Née DR GAFTOHI

La famille assistera a la mesae da

Sont convoqués, poor le 8 no-1 ' " h a " r "
vembre, A l'effet d'élire un dé-

paie:

Les électeurs de la ire cir-

conscription de Bordeam, en

remplacement de M. Labat, dé-

cédé : et ceux de la 3e circons-

cription de Nantes, en rempli

rament de H. de Cazeuove de

Pradinee, décédé.

! | A V I S ^ L'Amiral Gervaia
Par mita d'neédaol de récolte M. L'amiral Gervais est nom-

^ T ^ ^ T N ' - N S S ^ " . : » * « - fonctions inspecteur

x » au pm de : général de la marine.

» « Ir. Pieu. pri. i Plnoto, En quittant, aujourd'hui, le

» » > . '1KM. read. à B.aU. commandement de lescadre

m UIMTI U1HL SU UILIal active de la Méditerranée, l'aïui-

EBS A PLINCHEI f
niammin. r u m u s n t i >•»
ERS FINS A MARÉCHAL

• • • • * f&> in in n nnn <«, m rm]

Ghaux t Ciments. Plâtres
wons. KM. cnuti i. irnn «TJITT»

Ch. CLÉMENT

iiseptlques p àcoi

AFFECTIOIS-TOÏES ORIMIBES
1> 11 Tnis. a i k t e * )i praalals.



MAISON L.-N. MATTEI ET C"
La Cedratlne, le < Dec plus ultra des liqueurs. > — l.'ftmaro Mattei, le meilleur des apéritifs connus à oe jour.

Le Vin du Cap-Coree au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eam-de-Vie de vin et de marc depuis 1880,'tjVéry selected. >

* Sirops : groseille, Urenadine. Orgeat, Uitron, pur suore.
Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.

Cigarettes Egyptiennes à 50 centimes la botte. — L'excellent '-'«are Mattel, le meilleur, à 10 oeutimes.

YINDFIEDI, 16 OCTOBRE I I H 00U3 ."(•51»

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
JOURNAL

Rédaction A Administration : s, Boulewd du PaW*. Bastia

M soat reeaee n i Sunu da Journal
t tt.- R*el»MB«[3-pigi),IK75- DiTOTf. OJQ -«[3-pigi),

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

lia], H. JPIX5 BARJOL.it. ras r=n

ABONNEMENT {PuutkU d'ava/Kt)
. u i f t . aOfr. «UMU, 10 i | fJi

On tu rf>*n4 pas du «an

BÉNÉDICTINE
H i/miie SE mur

A LOUER [|
rtetuont Je 8 pièces, toutes

3e Mage, coin îles
team Fraiwinrlel Boulevard

BXQUISI, TONIQDK, DIGISTITB
La auUlaar*

i» toaUa lu Uqnui veiiKH UUAI.t l A i Ici 4 lu t.

en acplert la ricfcesaDONS DE L'EXPOSITION

franco par la poae . .
conue remboursement

BANQUE DE L'Êl'AhGXE FRANÇAISE Fondée en 1883
18, Hue de Provence, — Parti

ETUDE DE M- L. GI0KIM>
Licencié «B Jroit, Nat

Boalennl Pŝ

Ailjudic; l on
AUX ENCHERES PUBLIQUES
en l'Elude de Me L. Ijiordani
Le samedi 3t ociobre a 2

bMrca de relevée, du bail de
la uur>Vni dénommée.

MONTE
DI SAN PAJICB4ZIO
sjlvée u r le territoire de

ViHe-de-Ketrabati»

d«a)x coat foiumle fra, ci. MO

Tamt looa rmatigMfla
a'adrmer à Me Loon Ciordam,
Molaire a RaM», Hd Paon, 17.
dépositaire do cabier des ch*r-

F A R I N E «•' '• «iiutim IIWE>T mur K infants m us-)».r ^ \ T V . v K est r.LiuuT itw ctariET — •—• iz££r — •
é Kl f«IWCIT B Hi8 «« f

t l Util llima
B S I L K est le Util l l i m a r mon™» m Mus lis nuirais,
• " T J S Ï J ? 1 " ^ î l " * " " •"•""• * CMRIBTIrt, Ti Nue P.Kln.1. Puni

SPECIALITE DE PATES ALIMENTAIRES!
PS/JV£ il VAPEUR

BACTIA. 4, Boulevard 8«1.1-A.grio. HABT1A g

JEAN CAFFABELLI
ftsavttett* Unir*n&m * CMKtm rtfoMnaii

JJtw #Or à il/tMMtfit * 4 J»/**

•LITRES CLASSIQUES
I I LES ECOLES PRIMAIRES1

; «Ut •'eapkt* ^kt 4M
ntintWa A la nue.

i «• Bmr te |NtM»

TfUITtMfiMT DES RUUOIfcS DES VINS
'oorne, f.

A VENDRE
Fûts et foudres oeufe et

usagés, de toutes conte-
nances. — Presses à vin de
toutes dimensions a Fou-
loirs, pompes et tons usten-
siles pour vendange». —
S'adresser àl'asiaedeTDpa.

•aisse, Piqûre, Acide sur aigre doits, Amertume, Goûu|
Tousse, VirjsmiMioufés, Fermeniaiions permanente»,

Mauvais poûtti, etc. Vinification, Conter Talion et Bonification pir
jprocédés speciaoï. Arôme, Sève Je différents ITÙS |H>or Vins rou-

d blancs de France <M Etrangère, pour Vins Je li<}aeura el
-itif> KstHiice J*> Fine Champagne, Extraits c<inc*fitrés vért-

ut>ks Tieillts-icurs. Urts^r pour Verm'iulli de Frant-p PI de Tu-
rin el dfiH Liqucors Manche, jaune el verte. Produits TÎniroleSt[|

Milears v^etales, Fourniiures de chais.
Laboratoire Je Bactcriolo^îf et d'iKnologie. V . *f«H(»)

Ckimitlf, Ihihttalenr Industriel, Inventeur du Vin Bont/tealfur,
Rue des Kamparls-d Aioay. 40, Lyon (Hbdoe.)

. MATÉRIEL SCOLAIRE

t créer l i richesse sont ta terre,
il et le travail,
les deeseiDfl du divin Legisla-

l i terre ne devrait appartenir
celni qui la cultive, à celai qai a

courage d'oorrir Bon sein A la soeur
son Iront afin d'en retirer les ri-

«ses variées qu'elle noua fournit
et s-tn^ nsnre.

ai» Uialheureusomeul, conformé'
it & des conventions sociales liber-

dictées et sanctionnées alors
l'esclavage fleurissait dans tonte

brutalité, pour le plue
aaaenr de* principal fan*
la terre devint l'spapage

ipiditt et de regDlsme. Aussi,
des milliers de grands

., propriétaires de riebes do-
comprenant des centaines

de terre, et dont la plupart
lissant ni la nature, nt la

il la superficie, et qu'ils font
1er par le vilain Jtuque* bonkûm-
toderoe qai continue à être la
de celui qni ose se dire son

i terre est enoo par «a nature le
icipal agent qai concourt à nous
»rer le bien-être et la richesse. A
t sa puissance végétative, activée
elle est par l'iafloflnre de l'air, du

fut, do soleil et de l'eau, elle e»t
rament secondée par l'océan,

b routes, les fleures, les canaux et

les chemins de fer qui se prêtent effi-
cacement i l'âcoulemaot du sas pro-
duits et au transport des engrais qui
la fertilisent et l'enrichissent.

Mais toute culture agricole exige
préalablement la constitution d'un
capital. Or on croit communément
que SHUI iu numéraire constitue ce
que I OD appelle le capital. C'eet une
erreur. Toutes sortes de prodnils, ma-
tériels ou immatériels, deBtinés & la

l'ouvrier qa'nne force négligeable, m
agabt MHMMKLiÉr» ejw m eomoart crue
poor ane faible part dans U prospérité
d'une entreprise agricole oa indus-
trie)le. Nous, qoi plaidons pour I
principe dp droit et de la justice, non
avons tonjoors considéré le travail à'aa
ouvrier comme la résultante naturelle
de l'intelligeoce, de l'aptitude et di
l'babileté, dont l'ensemble conelitm
UÙ capital antrement appréciable qae

reproduction àôut désignes sous le i les outils, matière inerte, qui n'ont de
nom de capital. Ainsi, en agriculture j la valeur qu'en passant par la main de
par exemple, les bœufs, les semences, j celui qai sait les utiliser.
la charrue, le soc et tontea sortes I Aussi, l'ouvrier instruit et intelligen

a tellement apprécié la gravité de sa
situation, qu'une lutte, sans trère
merci, vient de s'engager entre le tra-
vail et le capital, lotie gigantesque
dont le triomphe Qnal, nous n'en doa-
tans pas, sera la consécration du droit

d'outilB nécessaires à ce travail, for-
ment ce que l'on appelle le capital,
On doit également comprendre dans
le capital, malgré les sophismes de
certains économistes, les forces phy-
siques de l'ouvrier qni exécute, soi

tâ, son intelligence, son habileté
et ses aptitudes. On distingue facili
ment, comme l'on voit, dans toute
exploitation agricole ou industrielle, le
capital matériel du capital immatériel,
le unméralrtj n'entrant que pour une
asibto part dans ces aorttf d'opéra-
tioui

Quant ao travail, nooB trouvons que
c'est le produit d n faculté* physiques
et intellectnellM de l'homme. Aossi,
quand dans une opération qoelconque,
agricole ou industrielle, le capital
attend impatient, avec tout SOD attirail
de machines et d'outils, la vie animée
de l'atelier ou des champs, l'ouvrier
entre en ligne, et comme par enchante-
ment et Dans un parfait accord, aa vo-
looié ordonne, son intelligence orga-
nise, ses facnltéiipfiyaiijuea agissent et
son habileté exécute, et c'est de l'en-
semble de ces différentes facoltée qoe
surgissent des merveilles qui font l'ad-
miration dn monde entier.

Que les économistes rétrograde* et
& conrte voe, les financiers et les capi-
talistes s'obstiDeut donc & ne voir dans

travail «t l'association entre ouvriers
et patrons.

AMÎDKB COSTA.

Gazette Départementale
GHISUHI. _ H. Gaidurd Victor-Coamnibi,

•Hrtchal d« k f i i da geaàatmeAt à la cooipi
a« la U f n , wt promo u fnda da *ouM4itaw-
H U * plat* i Gfaiaoad.

A
RAPA1E. — Toads U proffat* <Ji RasUa ap-

pMMit raadradl ttonilar avae i n . prWaada d w -
bor, la mon A* " . DoaJo^a* Saaail, onlra <W
Rj(uJ*, ^ai t'mti étalât a l'iga de 40 ana dm» let
bnidtu } » S M femn« et da n famille éploréa.
Vatanaiant ila oui *poW loaiw I M reaaoarraa de
l'art M it laar lendraaae poor laller contra 10

la mort, par M * ilécrala laipitojablw, a
votla (ripper cette farrill* ti Hllinaa.

Ranlré d'Am^rlqae II ; a eniiron Hpt a u t*t4
•Da belle alluallan, son $ttad tmou pour aa (a-
nille «t »oa village naral l'avait ramena à RtpaJ*
iil II ne larda pM i acquérir l'estime et la i j m -

paihio de WBJ « n i qii l'approchaient. Ami da
ri he ranime da paavre II tendait aa main i qai-

i^a« H pr«ter»ait a sa porta. Il a'élall allié à
l'une da familial lai plui Kïrqmniuda febblo

>o muitf ivec l'une des filles de H. Feil-
Phillpi'», jncleo tnalrs dt Hapale.

• . Donlolqna Sanati •'éUH . _ .
• * « r t t ratfUMstnnDii Se i « fanes proprMtét.

Les nambivoi p«renli et imlt qne I M farallla
S«n.il e( Folicelli compUal d i u rirrondlaaariMnl
s'ilalanl UU m àenAt d'a«d»tar m* obasqu* «(
lornuteni ma cori^a très norabreui-

U*fordoaido poêle étaient team par NN.
Frarçolf Piam, J.-B. Unurola, I ton Caunan
«t JMqaeg-ToflfMint Gmï jn l .

L'ibsanln a élé doDaéa en graocle pompa par
H. le rare de Kipal« eniMr« d'an «

U rlml «ait .«Bdall par 1 1 . Stmà fin,
Ptarra-Paol Senill el Aniftlna Friicdll.

Renarqué F I U I r>arfsiiiice. RU. le aénalear
Farinole, Tiburce de Morail, le ooialrs Honti,
Kirpolfte Cinbbnca, Jaeqaa>-TagnilDl CKU-
biioea, le capitaine Piere, Galaanioi, CaiCa, le
dodnr Lneelardi, «c.

Nwit nom luodoot iff«(o*a»«m«)| i h don-
Eeur J « famille* Stùtti el Kelledll al laar prf-
Moiont 1'eipm.ton de n n ploi donloaraBan

aifaiei et 1e no; rires condoléances.

AIACCIU. - On lil .iir> pf
La ctiaur de iournim Troehei, *| c*ono à

Ajtcclo I M I la MbrliRie. 4$ Trorkn, tordil nier
wlr, 1 minuit et demi, i Cannetio, d'un de eu
(ripai* borgne* qui lofuteal nolra Tille, rérltibl«s
COOpei-gorgea, DÉ l'on denliie lai pa*MDt tenni
M nireha d'Aiieeio, lorsque, daot la t m da
«M *t»b*iMa>«t, . a tneoon biwni a ^ ^ e t le
larda da trata eoapi da covMaa; la pnariar
coup U la répit daoi le b r u , le F « M K | dan le
dM, U traUiow diDi le bM m i r e .

A u (talMa-iiMt* da aul lMann Trocast,
«apaai iaf wictii;
— Abl c'ait loi, TnKkof j t l a ragraM, ta

TrodM, baigné daaa aoa naf , M l la fore*
> aa (rainer jmqa'à la porta da la alla dejaa.
On ouvrit, on lai porta » c « r , , f ( M i prMat
ia*iidi la poHc*.
La Metaê a éU IraniparU J'org^f* à rMpi -

Ut. Sas toi en grave, la bJe«awe aa ventre aat
•oridle.

Ce mttio, à dii hearei, H. te jago (Tlailne-
HI il M le praeun.ur de la lepufallqae se »Mt
laiponéf «or let lieu poor procéder à ana

Le oimrtrier teralt an nommé Paacrac* Pof-
HH»O, mana-pécb«iir.
La coop éUit deiiiné t an non me MmiOsCt

tenancier Je OttUluearnt, avec teqnel II avait
i ana d! ictus laa an j«a,
11 (aat l'tlieodre i li-uli .m quatre arraaUlloD i

Jll.LCTON PU PKTI1 BASTIAIS

D CHOIX D

|onrit»ller el modéré litclllle tontes les fonctions de l'orga

PU8L!C*TI0^S PERIODIQUES

5
— Achats el Prêts « r Titres,
Successions, Nties -
ReotÊs Viagères, el
rsnties.
RDîSSWflKlËJtTS COnKHClAUV

(Bava tmito «i. t u t ]
Sgniicmt Commtrmml et financier
M, HMilbl' • - •

L'un dét t
HATTHIID Ouusmn,

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en 1866
OU AT H t Dtl>LOHE8 D'HONNKI It. — VINGT-SEPT MÉDAILLES

ARÀ BLlKQDI
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers & Bitters connu»

**« ^paiement U plu* répandu * le plus apprécié dan\toute la Corm

LE FILS

)E PORTHOS
Pau.PAUL MAHALIN

DEUXIÈME PARTTE
| Le flauH de la aTmT«rl««

»<w wHI prh, mm M otasM. »erm«r«-
si k n b mlhnjar mr wai la «>p tawrl

*ï*iï£Â»*nuu* ta ter par I H prs«lM
<, U s-ana«a, nsuas« s - tas ja r«« , et
b fit M freoétkpe bineowit i répéa at

I aa aa lesdnl âm WSt» sa largeur.
lac tar , a . M » asl « 0 * <T « w pr«oiK4,

n haras m i t U ea arriéra n saal qil ta
1 - i d l l d e sti

- DEPOT POU» X-A OORSB
~"3ea pén t
Gs SSMIKI cri (•(

*so«to«#t»

it la GRiMIE n\E fMVMM CBATEAl-BLIWAC kiu KHI M COLIIMRO. impart, directe «e la "artimqv P ' 5 i
r le tMlltrd, 1-1
afn.e. Ce ) • •« •

d

Uatùvat, ce jaana homme lai rappelait l'or-
Ihoi, — c« PoUhoi i la naïie graadaar d'ime, i
la réelle Mpérioté du en;or, bien plas putauile
naalaiptamearderaipril . . .

Ce Ponhos, fablisae de «teneur, de coonge et
de détlntinssemeni - NiurUni, éputeal. Invin-
cible — la plu tort des quatre eorapipoofiJ, et,
cependant, le premier cort ; mort parce qa« lai,
le cberaller d'Uerb'aj, I '«T I I I aotralné i sa suite,
inconscient, Innacent, itaos la (riglqn* atcniare du
citâleau de ¥aai ! . . .

Il se le rappelait dans l'aifrlttloa da baril de
poudre el l'éaroaleiDanl de la grottede Loemaria,
dans U ninme, la lamée, les roebe» roulant a«ee
Iracas, MMine l'ange du cnio* anliqoal.-. H 1"
re*orall les mains crispées, les bras raldu. les
epaaies indaes, taltant f-vUrf )«• M»» * • ?**"*
qds'aStdauiMUMrlal l . . .

M la referait dorouDl de l'éleroal «ommell
daas ta lApailcra de granli qae Dl«a »™t' W t * • •
mile M dass leqajel H *'**»!I cavcbè Ttrrime Je
S M pecte a*tc toa ami, — BD pacte q»e <»' »<*•
anlt rMlf* « d el qw le géani n'a*ai[ canna
« a naar aa réclam-r la larrftile «olMarlte T...

<ta»«brt(t«aQt«eq«ie asall écart* l> cna*M
doffi, rtnat, il a'ettfl pa sonlever le poids.

S.l« éttil TOiae B M M H risle pa\'.T\t>t n*'*nl
honnw en q°) le i -nw«-

É larec elle, a*ale«l sargl lei on*»" d'Alb
-A

Etira semblaient a-iopler l'enlmi Je leur iml
et s'spprêitr i le MlenJre.

t)< Aihos, d'aoe >oix téfere rorame celle J'aa
jo£0, et d'ArUgnan, d'une «oii ploi nbrsn'e qne
l« cour» et l'ader, denuadileoi i celai qtl a**Jl
élAAramiii'tl alUli ueriiiêr le (ils, «pr̂ s le
prrf. i soit exécrable ambition,..

Il n j SMK qu'une hçon de repondre...
If. ii'Aliméfa lien» son epée...
S M jent ae rtrof tireni <ic Urmei ; ses bras

l'aufrireot ; ion erear toal emler lut tint aux
litres :

- I w enlaot, Ml It t J^ l , an n'appelait ja-
dis Arantli, et je sais le dernier MrrtTaat des
finira compagneas qni ITIJBD! pria pour de*se:
Tims pour un, M pour tout.

Cepeadani, aai demie» frolasen«u dm
épéei, Aarua s'Malt re>rflléa de iMt KrOiJtell
Milur^lqo*, — «I, «ans aa rendre compte da
l'aodroli ai «lie • * U-oaaait, larriliée i la vue <fa
ronbat, laffeqaée ea recaanaissam le* adiersal-
res, elle *'M*n tond* an bai de Ht rojat, *m-
lam latarranfr, *oalaa'erlerel ne poaiant T M ,
rilant, balbutiant conme O H paaim fol if. lut*,
la Kèan aialt thaijiè sabiiement : malnieaant,
ces d m bomajes avalent jttt taars i rmei . (U
éttleni dan* les brtt Psi de l'isirv, — et ta
ttatllard sarrati oatre Wrea cooir* aa polirtn*

La jeooe femme H compfmsK pas daTanla-
$t...

Étlt'Wt M,\l lombit h ttmoar, les jtmi, let
nulns le*èa i e n le de! qne frtn ardeoia at MDMta
prière fera «riait île celle meta mnrph ose... La
TITB SDceesaina da CM !rj(.r#n,M p«rlp«ties arall
m deoi jutres témoins: Rensnrf d'Bliricaraj el
mattra BooUrron Avaient soin i la lettre les
reeomHMOdations da Breton. Ng Tojanl pas
celal-cl revenir i reiplminn dn tenw qu'il lear
avait fué. Us s'étaient à I n r loor enfiirea dsna
le puuLge WDWrnin et étalent arrivés sans en-
combre - par l'escalier elsadestii. — dm sedl
de la port; secrète. En re rporaenl, on p ind
brail retenti! dsw l'ia'kliimbre qui précideil Is
irfrait rojjl. U wii ^ H. t« PremWr appsia :

- U vrtlee de naît de Sa Majesté I
Preeqae iiusimi, ana sseeode rois ajooU :
— Von, noa, parsonne? Aile», i n a a l a f I

CHAPITRE XXVI

Cette -OIT était celle de L M I * . Jamait «srst-d
n'avait par'» slnd. La roi. dit Saiot-Stmos. < H
coticbalt §n coinp*|rnle » et las rairfei H te M i -
raient • qn jpres qa il avall lml»i)«i ItubM oVU
eateadaii potier le imànmtàn, s «t tanoajt l'tvava-
sttr ami crié :

— AHOM, smattaw, ÉSanas.



— buts j« mémo JubWtneni , dimaacha in
Krir, un InJiiiJu a reçu trois coup» île Ujlrt
d«M la bru.

Cwl du propre I

Les Frèraa à Calenzana

La Mnè-JlciIoL Ju nouvel établ'miium <IH
Vrires des Ecoles Chrétienne» qui, pour de» rai-
sons d'ouïr» tu)eor, avait été phicffliir* luis <!•'-
lérée, est .léuaiitTcmen! Unie au dlmMflie 1S
uclobre.

Les cérémonie*, sous la présence de H. le
cbanni 110 litauconl, se feronl ilaus l'ordre MHUIII.

A '.' heures du matin, pro<e&i<>B w w l'éiabhs-
semeol, bénédiction de la maison, nt reiiwr i

réélise.
A in heures al itéraie, grau d'messe en inuskjue

Je GIKIOOJ, chaulée pu la Chorals des t'rèies <>*
ilastla. A l'énn-lle, disccw» par le H- l1. Waieay,
ila coûtent Je Lorbara.

A 6 heures Ja soir, salur solennel en musique,
A i heures île i'aprâï-mldi, no grand cnn.eri

taà doaoé par la Chorals dans la cour de l'eia-
bllsseraont.

rieque >». prea^ue nul *( TaeUttear oou
cb«Bc« de Joublrr ™ tripler le rapîUi enifi

Nous rappalan* «ux intérêt»»)* >ju« I* tx>
1 • •" Colli

t fou ti eu tout

. Nai

droit

Pensions de Retraite
Les pensums de retraite des persoti-

nee ci-après dénommées ont été liqui
déee:

Allombwt-DBbois Lucie, renie An Ion*, l<s mal
maréchal des Irçb de gendarmarte, détedà uiu
lure d'una p«nsloa. Peodon »•«: jouiss*sue Ji
19 mai iMN).

Flétri Viocew, aJjulant, fn tus r. jours di
serti ce*, l'eattoii me jom&awca dit l^juiu 18'JS,
i.LKHJ (nues.

B^Hani l'ierre-Aoloine, marécbal de* logis de
tiendirmerie, H ans 7 mon t p i n de » n
IVUSIOJ » e c joulsHnco du » juillet 18tf->, 104

mi f'aul-he e, fiendiraie, ei

Revue jd
Pmna, le (!) Octobre IBM.

L» nen)»ifl*%v»it CMnmentt IOUI dMtnapieaa
• m i favonibiea. mmia 1K grands baissa do l'Bl-
teneurs • nanibiié ee* bcnn«« dispogitioas et
tout l'aiuembiede la oota «est «la.irdi. ]JS 2 « 0 ,
apH» «être «l«vé • tOi.is. fJdtore t J U I . M ;
le 3 l|* l>/u finit plus faibli • I0S i l .

trem peu J'.dwref en SociétM d« Crédit, mait

U Crédit E-'oDCier ee tient aux envirana da
G:Î« : M« ulijgtUunH continuant '• atliter let
capilam da placement.

Le Comptoir N>tonaid'Bsc«mple qui trarailig
»T« iui-cèi a atrodrs du plus en plan M iphèra
d'uetiviM st d'uciiw», e« monheat i 511.

Le Crédit Ljonnaia dfpu)i la délibération
titre», ««t reebercUé entre 7fi5

Nous •pprenotlfl <jui9
*t«t* et G. M Oe Limitât., K prodi
rojaire du mois donner; ».'J3Ïourse» d'or. 4.g;
looea de t»ilinKa, BJM( donné n3fi on M» d*o,
Lea Chemins 1-raiiçiia aont lermea eu du

•j! .Imposition;* p-*i fawratito* ila tEsrehs.
lntonnst;on Fioi.ne.ere. — U ne fiut •
il>:isr que les wons du J'btpoaitioD de IBM
,cre des ebaneaa lia lot», «i d«a réductions
i l sur Isa ctioUd'OB de ter et uataïui. Jount

n»>t tu-tutu d'entrée du < 1>. c W u
comme il eat • prévoir <]tte le naoLbre u

rue» sur* de trauieouji aupeneuc B celui u
BIH «BIS . ceux qui attend ruent an demi
• • 3 ! peur ache-*r des b.c? s'expûrdruot
i plui inunor, du moiua nu pris aetnw ;
i, •!• auront laissé passer tous laa tira^ei

ŝdanta aana ; partiel)

NOMINATIONS El PROMOTIONS
M. Poizo di Borgo l'a»., licencia en droit, e

n o m m é e d« pati du canine En de Mica.
- Les sou* liemBoaow d'Iatanlme dont iea

ooms iui-eiK ont él* prunus au erada de I

_ - M. Serra ArMide, capitaine rtn géale «a
congé, rapatrié de «aJagi*car, a été affecté m
7e réfrtmenl.

— Mlle Taddei, Mstnlanle, eai nommée em
ployé* du téléphone i Hane.l!«.

— M. Giianlonl, lieulriniuH-colonel au ibe rè»

irinianwie. paaw au 41» d« m^ma arme, et «si
maintenu an minlilÊra de b pierre comme ehe
de U wrliun lai*h»iqiie <le rinlantrric-.

Nous commeucerons demain
la publication de notre nouveau
feuilleton

Far MISS CUMMINS

u mima. tnJ.il pit Ma dr LIHJ d 11

t 1<0.

Sur lu marche

lient h if

•I relie valeur • «U l'ubjel
ont rie ilrterminea* pir 1>
a certaih-i portrUaUlaa. Li

LES CORSES OtHS L JRHEE
Notre correspondant de Graase naos

envoie l'or .ire du bataillon que U. le
commandant Nicolai a fait et dont il
a été donné lecture aai officiers et
soldats du [>e bataillon territorial de
chassenr» alpins.

Ordre du Batai l lon

A|'(<r'é t l'bt>nne;r >l* «pu commander, je
i o « ruine et «oo« eiprimc toal I* H-onienu>HHi>it
que j'eprome J'*tr« placée la l#le ilu bataillon
qnl i#ra «on .)* voir pirtnut nù les destinées de
la Kranre l'appelleronl à <léi.<ndre son honneur,
ron imlmire ei tan dripeau ; mai* pour mener
i bonne lin U wl ' i lon qui m'ni ratifiée, j ' t t t*.
mm i(u cofifoor. de »DO* (oit!, j'espère qu'il ne

Le bttti l loa Ml f o ra * dMUtciNW 5» t l te bê-
tïl l loiit terrllnrlaui supprinéi ; toua Ita da«I
l'éiaieni fait remar-iuer p i r 1 M M clwl l rwpi
df j , pour leur disciplina et lenr bonus l i a n ,

L» coinmjmJ^ni est ronnlncti qot IM d e u
éléraeiiis aajoHriTtkul réunla rlnllmoflt d
et «auront, comme par le putè, attirer, sur lenr
nuiiTeau corps, l'extiiiie i e ions Ma chats.

four arriver à c« repliât nous profileront di
temps de pâli, pour tranillcr ei acquérir la
connaissance* nui DOUX manquent, 4e minière 1
eue a iuutiur des da<olrs qui DOUI Ineo
rorit en lumps d« guerre, «I lorsque le jour irri-
ter! d'aller coiobatiri les ennemis de la France,
•eus preooin iU-.t ujjouidTiol l'engigMiieai for-
niel. M nous sommes appelés i cel honneoi
(aire le sarrince de noire rie pour I* saint ai la

e da uolre chérir Pairie. NOM •orooa alod
rt ta pt«uii«e pan» lie l'hJslorlqne da 5e b*.

ti ternioiial Je chasseurs alpins.
aweF le T sepiembre 189(j.

le Chef île Itatailiim, Commandant,

Signé : NICOLAI.

Petite (razette
imomouqtm ma 15 ÛCTOMI

— 7 baoTM dm matin, + 1 3 0 ;
•IrJi, 4 15"0, fi beura da loir, + 14'5 ; N u i .

3 ; nluiiar, + «2 * .
t . — 7 iscurn <iy maili, 7 ^ mai. ;

•IrJl, "54 mm., fi h.-orw d i coir. 761 « • .
V«U. — 9 b. da matin. S. 0 . bonne brÎM.

4 h, da.'ofr, S. 0 . jolie bris».
»t .la ciel, Diiaeeai.
it de i l mer, »>Hi*e.
ul«ar d«s «»ax : maitn, + 0,40 ; soli-, + 0.5Ï ;
iiriomèiK, i 9 hennit» da matin : 11 .

Promotion

Ncus relevons dans les dernières
rnmoiions de l'infanterie celle de M

lipiitHnanl Pierre llazza au grade
i capilaiae.
Fils d'un brave officier qui a été en-
vé trop jeuoe à l'armée, il a VODID

univre la même carrière : entré an Pry-
n^6 miliuire, pois à Saint-Cyr, il a
pidement conquis la double epu -

Ute.
Noos félicitons sincèrement notre

eone concitoyen et Mme Piazzc, sa
nère.

'endarmerie

Brevet Supérieur
Mlle Paccio a aatiifait i n épreuve*

orales et obteoa le brevet sapériear.
Mlle Poccio est la fille de l'honora,

ble haussier près la Coar d'Appel, et i
suivi les coore des Sœurs de Saint-
Joseph.

Noua la félicitons de son sacoèa.
«r>

Prix Victor Cousin

0 0 h h h

Dana sa dernière séance, l'Académie
dos BCieocefl morales et politiques t
décerné le prix Victor Coosin, da U
valeur de mille francs, A 11. Colonni
d'iatria, agrégé de philosophie, pro-
feSBeor au lycée de Besancon.

Nos sincères félicitations.

Génie
il. Grassi Jaeqaes-Philippe, coodn

tear des ponts et chaussées i Baatial
a été nomma au grade d'adjoint de 3t l
classa dans le corps territorial do génie. I

I R ^ S F R I C DES PL-ATS MF T
Grand tucett du Couple Marel

»t du baryton Delaumey.
Ca aoir p u d roaetn eitraordinalre prognm-

L'orehaaire coroixwe* Je dnui gaiUra et d'une
•eadoUne a obtenu bier soir an «iuxes fou —
•irqtrf par Je duleana i »PPla«d1is«n«ote.

•air; garnie mirée d» Gali au tiânftlico
da Coople Uarti,

Avi» aux Contribuables
Les conlribaablea sont prévenus que

Contrôleur des contributions tfi-
aa tiendra à leur dispo^itinn A

Mune (baréta da cadastre) tous les
tondis de 2 beorea à 3 beorta.

liastla, le 13 octobre 1896.

H. W.ick Charles-Marie, chef d'ea'
dron a Blois, est promu ao grade de

ieoteoarjt-colonel, et appelé au com-
andement de la 15e légion ter, a

aatia
— H. le lieatenaot-colonet Borge*

iolt chef le la 15e légion ter, est appe-
aa commandement de la 14e légion

a Chambérv.
— M. Charpentier Henri-Paal, capi-
ine a Constantine, est promu an gra-

chef d'escadron, et désigné ponr
raujander la Ire compagnie A Rastia.
— M le chef d'escadron Lantin,com-
mdant la Ire compagnie à Bas'ia,

isse a la Nouvelle-Calédonie.

Une doaloareose DODTella nous est
parveooe d« Marseille.

Le jeune Dominique Coiombaoi,
traitement a l'hôpital de la Conception,
vient de gaccomber à U lon|_
cruelle maladie ijai le mioait dapoii
antût un an.

Pauvre enfant ! à l'Age de qnatoru
ma, être impitoyablement enlevé a U
tendre affection de ses paxenU et dt
ses amis !

s obsâqnes ont en lieo iDDdi i
Marseille, au milieu d'une grande ai-

ice d'amis accourus pour donner
nn suprême hommage d'aSectueasi
sympathie an père de cet iafortanS
enfant, M. André Colombani, qui coo-l
daisait le dentl entoure de M. Louis Co-j
lombani son fils, et de ses beani-frêrea,
MM, Vincent Loogin et Benoit DossolL
de Uaraeille.

Noos prenons ace vira part «a
beor de H. Colomban. et lai adcvMoai
ainsi qu'à sa famille, t'expreaston
DOS ploa sincères condoléance*.

Ville de Bastla

DTÊrtnre do BwUcyard de Toga
•t oomblamaDt

da U Pl»o« S»lnt-Nloola«

ADJUDICATION
ipamr ut tBàM-dt-Vm, le S4 octo-

bre i8»e: i S h. prtcim de rtUvlt.

La Maire de 1a Tille de Bauia donne

Qoe le 24 Octobre 1896, à ï heure»
précises de rdeiée, il sera procédé, eo
leuce psbliqoe, dàfM les formes régle-
neouire«T a l'adjudicatioD, au rabais,
Hr soaniissian cachetée, des Iravaox lie
déblais pour l'ooverture do Boulevard
de Toga el comblement de la Place

Uu berger d'Aaco a pardu DD porte-
feuille contenant diverses laUraa.

Le rapporter aa bareaa da journal
contre récompense.

Avis
On demande des oorriara cordon-

Inutile de se préaenter sans bonnai
références

Au Port

Ce> travaui sont évalué» i lt,l>00 I.
Le moDUnt du cautionnement a four.

DÎT en espèces est 6xé à . . . 1,000 f.
Let pièces du projet Mroni comma-

exceplé \KA dimaDcbes et jours
Hriés, i U Haine v Bureau de l'irchi-
•cte) de 9 fa. a II b. da matin et de
Sh. à i d a M i r .

Fait à Ba«ia, le 11 Octobre Ii9f.
LE MAIRE.

ITRIBUAU DE COMMERCE DE B»STU
AVIS

indurs de la liquidation jodi-
niers, 4 Lori, cbez^H. FrancMOhi. Idaire dea sieurs Cnaitella pire et fib.

•ont invités a se présenter le «1 octobre
mirant, à déni heures 4e relevée, eD
Chambre de conseil du Tribunal de
commerce, à On de vérilication et collo-

des créances.
L« Urvtfler loUrimaira da Tribus.1,

I Lca créai

Le brick-goeletle français DMmePn-
videnc*. capitaine Baslfani, eat arrivé
hier à 4 heures da soir, chargé de 17V
tonnes de chaox et matériaux, natal
de Cassis.

t\le m l l

lit surjrî»*. Lep«nJanl, M. le l'ttmier •*<!• oti-
iertau roi. Lonli en ira danj %i chambrée
eeitctiet. H t*t rertaîn qne, roofitni dans la pro-
mt***, il'Anmli, II espérait j rencontrer K m de
LocmtrU. Mali l'Util»,le, la pklear, l'einreul,)!)
des IMÎU Je la jeune itrone le Irippèrent dgne
IcHtitro^nU itapenr. La présence <1# M. d'AI»-
a M 1 ni l>lor»n» p« nt.nn*. ijjint i celle le
J">! et île sts deoi c o m p t o n s , elle toi anacld
une eiriarotllon tl tlolenie, que le* coarutana
t'arriérent dan* leur n-ioe'emebi de retraite.

Ili aiaienl cru «rue la pertoone do prince
demandait i 'ire pron'pée. U r ie» ael^nenr
liai! ipfu* le lilu de fonhs». Il «'inclina pro-

Mir le Muil ie la pore norar
di, 11 et uni, — ' ' ' " ! Inrarr
dilalé*. l« trMi inqaiet :

— Sir*. ftfooorK'-i-ii tore
rordrt i|a« *« »>ai'>ri|«e -t
Hipplie \-tUr *aj«>te de iKfn
,\ loal te oion le 'le rejift.

|£l | nurquoi IJUHI <J
» » . " W ' | l 9 f - q^Hoana

| 0 «, J^-pnm! 't'ttn RH
notre tier#« M M« amis :

•u, — m net
riga-aur.

nn> pnt»(
i»it '1e

la

•rti
• Inr

Mttre, au ce

•s (ont le

, éionr-
blïDClW

joni iMi
ioer, |e
minlr*.

nworfa
fe ï. iafff . i ln, lionl

te hanta

tmtm

>• m kriié

aW« T

— S.re. (.Li.,j.,lèe.i»u,«n»1lj roi : U rbeta-
lier dt Lni m iru ']oe Voire Mkjctié a reconm
uns dodie, al, «I j'en cr«U leur onilArnK, an
otfirier ni un «errent de l'armée de M. de Oé-
qai.. .

— Ŝ U ; mit* encore, comraect In troatiln-
je thtt mai.

— &rt, j'il pris la liberté tie les j anetim.
- E i ^ u r q u c l ï
— DJO* l'MpoIr .te taaner i *oire N^jMié noe

«rprlw y,, M pourra qoftnj agréable à ta
(rtod* ame de wmttttia et de Mildii.

— Une turprïte.
». d'Alamé'la M lonraa i en Jwl :
— t.', *eo#l, chevalier, et innnrrtz 10 n i la

nouvelle q»e le marchai rotu a cbsrf^ ,1e loi
ipprs^îrc.

Um'^MiaXIV, l'orteil primai! toaw» Jea

Or, an értiM: défini Frilwarg «At non « u l e -
ntant hsmih* proffinttèmmt CP( or^u-iJ \uetim-

armet n'entait point ln*io£tblw, ubararn «on
rxc-Tlfe aoi jtm ita ro.tndi entier et en in ré %t-
ntmwfMni ret fre^cianant de N-roèiiie oii IMII*
rKflrop* %t >-oartitlt OMIS W *otonté tamtwttiae,
>a prunelle n'allama ifnnr rt'nn» r-tnostrf t a -
îieate tn Ktjini np^rocber le mr?*lf_i-r i,.. )t. (i«
Crpqul. Il *> M M «tire ifur, 'lins r m u chambre
où Ici courtisan* tiiemiaieal, groupé*, le 1é-

<ie celle
pomT eetf lov'ei le
t'ote* lr« poiirlnei palpllaiem.

médie IncompréfaenuUa
eille* âtaleni tenriuea et

ou-e béroa ilé-

— Sire, arikula-l- l l J'one ton forme m m
ileu dn allnnri, pénénl, j'ai l'hannear d ' inhrmi
Vu.ru Majesié de la reddition de Friiwnrg.

— r-nbourc « i a i ica. ? l ' . idama Loalt, d«ot
le tiMfe «'t l lomni de Sert* et d'ailegn*»e.

— KriboarK ta. i ion*, lira, répéta le JMM
homme.

Le monarqae H iomrnt ten le* coirilum;
— Entendes-ton, nealean 1 t'rHxmtt m a-

pK.le.
— Vfe \* rat ' fil-ll crié duo cammnn élan.
Jorl lit un *I{M i feUt-Renand et i matin

Booavenlnre.
Ceai'tl a'approdiflfeal 4 lear lomt.
— Sire, repnl le lila de Porthoi, II nu rt«M k

areaenter i Voire Nijealé let drapeau conoata
n r let >ilamaod«. Un n i d i TO* ptedl. Vctcl,
en ooire, le rapport antoprapbe dao» leqael H.
de Créqui rmd compte aa roi de* dreounneei
qal ont amené l'heareiae i**« dé ta campagoe

Looli éîili radfeai.
Il Mibllait loar* l utre etiote en laça rla Dov*tM

UIUH-VIM •«<•! rehaimit I MUI de u gtotre.
Il prit «i**nwni le pli i]«e le Brelon toi oITnll,

rompit le cachet, décblr* l ' t p p
— Monsieur le marqad* de Loifoij

tXai-rl, aloal mje Cdbert. MaH parmi le* M-
•ttUDU.

Il j Taiiaii min» W H ouatud* fiimre.
Un te uan«H«, eo tltn, combtaa, dant 1

Mil, II t'éUII montre boetlr* à l'ai
«arec&il n r la «II le allemande.

Loris, qal mpf^M dilfldk»
de a » rancir . , M panfli potM ctM a
de lai joaer u ounrala low.

— Tew«, nvmal««r, dIMI en III t
papier, t w le joie de no« dOD«er <
uac< d'an doc ^ té
le roi, mai* m France.

Le minlHre O M U M roalaAi dM f«u ri
M, laodb qaa ta anarirt 49 b halaw a
«rlalrall ta m*>^«e f^*™ <1e am rirai, »
l da • . da trtqal et «a «

rRIHUNAtOE COMMERCE DE BASTU
A V I S

'•r jugnmenl en date dn <4 octobre
iranl, dûment enregistré, le Tribn-
de commero? a déclaré le sieur

André, ci-dcTaoi commerçanl
Oteua, en eut de liquidaiiûa judîcui-
OBTerie.
H. Damei, mtMnbre da Tribnnxl, a
nommé juge commissaira, M. Ma«-
xiFrançois, liquidateur provisoire.

Le» créaoders de la dite liqoidalioo
sont inrilét à *e priiseDier en
do conseil du Tri hum!, \c 27
oonraoi, it deux heures de

CONVOCATION DES CHAMBRES
Les Chambres seront coovo

quôes pour le 27 octobre.

H. Félii Faore ea tae
Oo télégraphie de Saint-Pé-

tersbourg:
La bruit court aujourd'hui

avec persistance, dan» Isa cer-
cles officiels de Saint-Péters-
bourg, que le tsar invitera le
président de la République, les
présidents du Sénat et de la
Chambre, len ministres dea
affaire» étrangère», de la guerre
et de la marine, k venir en
Hus&ie au cours même de cet
hiver.

D'autre part, il se confirme
que les souverains russes ont
exprimé leur intention de re-
venir a Paris au printemps.

L'enthousiasme qui règne à
Saint-Pétersbourg et à Moscou
dépasse toute description.

Tynan en liberté
Le ministre de l'intériear a

ordonné au aous-préfet de Hou-
logne-sur-Mer de faire mettre
en liberté Tynan.

Cet ordre a été aiécuté im-
médiatement.

La conseil d'Etat s'eat pro-
noncé contre
Tynan.

l'extradition da

BAKTHOU-CORNUDET
Le tribunal arbitral a enten-

du H. Poincaré et M. Cbambige,
députés, qui auraient reçu des
notes anonymes contre M. 13ar- T "L"! "T'a/T!",. Chandèze et Villot.

été nommé directeur du Jour-
nal Ofiiciel.

M Billot à Rome
Notre ambassadeur près le

Quirinal est arrivé à Rome, por-
teur de lettres autographes du
présideut de la République pour
le roi et le prince héritier.

M. Félix Faure s'associe à la
joie de la nation italienne à l'oc-
casion du mariage du prince
de Nspies.

Les Morts du Jour
M. Ordinaire

On annonce la mort de H.
Ordinaire, député du Doubs, à
l'âge de 70 ans.

Ancien élève de l'Ecole nor-
male supérieure, ancien profes-
seur de rhéloiique, lûtimemeut
lié avec Gambetta, il fut l'un
des principaux collaborateur de

République Française.
M. Dionys Ordinaire repré-

eotait l'arrondissement depont-
arlier depuis 1880.

Conseil de Cabinet
Les ministres se sont réuuis

au ministère de l'agriculture,
sous la présidence de M. Mé-
line.

La grève le la GraoCCoÉt
Les ministres se sont entre-

tenus de la grève de la Grand
Comba.

M. Tournel, miniaire des tra-
vaui publics • lait connaître la
composition de la commission
technique, chargée d'étudier I*
situation de l'industrie houillère
da Midi et du Centre.

Cette commission est compo-
sée de MM. Lender, Nicolas,

Biscoilsde Marseille
t ds Biscuits angliis,'

'

Aasorlim.nl
marqua Coste,
marque Palmers.
Dattes muscades _ p , a n e s lmpérialns

Ilaisim ds Corintlwet Je MalaBl
Noii de Grenobl»

Figues ejlra-Qnes dn Pays et Proneam

Plomb de chasse, marque Sicard cadet
Grand assortiment

do Conserves alimenUires.

CÔUTÙBIEEE

7, Hue Miot, au 3e étage
MadameCIPRIANUcoulurière sortant

des ilelien. L»r«.,e.. et r,*u,, de
rans, prévient les Uames BaMianes
qu'elle ouvrira, à partir du 15 septem-
bre, des ateliers de couture ou ces
Dames pourront désormais être habilla)»
avec élégance cl bon guili.

Prix I

Par suite d'excédant de récolte M
EXXANUEL MORDICONI. propriétaire a
l.ncciana, mel son VIN NOUVEAU en
vente au prix de :

» « fr. Iheci. pris i P i n e t o ,
»t fr. Ibect. rendu à B a a t i .

m utum niTiiiiL su MUYS

1LÂJME MM

Casa p i te , »•,
Utu d« neâra U T M .

fîlle U prenait dapab H
ie |« l s Id 01

stsienl rsp«e*i4 U Moiallva ddd
rldni Hr ood lrdncb4M ; dépoli bj joar où
iMTnl M Féaénl H t M w noyai da
Idd plant daal. d« Lofraln».

La firaoUr luUnnuir* do Tribun*!,

FliTWEU.1.

, Ne Initier qae le
A T T K I . ' O J •» p«« U»»V'

thou.
M. Rochefort a contesté U

valeur de ces notes.
M. Barthou ne veut pas ac-

cepter le nouveau délai de-
mandé par M. Coroudet, qui
se propose de produire d'au-
tres documents.

Tirages de Panama
On a procédé aujourd'hui

an tirage des obligations à lots
de Panama.

Le numéro 1,355,134 gagne
le gros lot de 250,000 francs.

Le numéro 353,580 gagne
100,000 francs.

Les numéros 508,004 et
1,485,276 gagnsnt chacun dit
mille tranca.

Les numéros 1,381,250 et
1,446,763 gagnent chacun cinq
mille Iranc8.

Le Journal Officiel
H. Reboul, ancien préfet, a

Aifairea oourant«s>
Les ministres ont ensuite

expédié les affaires courantes.

t$ifc
i nt:

Tontes les mess«fl qui seront célé-
brées ce matin 16 do courant, k Sain-
Jean seront dites poor le repos de
l'ârntj d«

la Vicomte»** da Boroier
Née DE t;\n»0RT

La ftmillo assistera i la meese de
\* heure*.

V f W GARANTI NATUREL
analysé par m . «.ratl l , pkarmaeisn
de Ire classa, prnrmanl du ÏUtmatnê de
• • • B«ri»»»l«, appartenant à .1».
PMUpp* Hmrrmwrrrm, de Sar~
tenr. En vente che; 1 , PasquInHl l ,
Boulevard l'aoh, 22, Bistta.

-( 40 centimes le litre >
Les personne* qui voudraient te rece-

voir directement peuvent adreiter^ Iturs
commande* a M PASQLIiELLI.

BOURSE ÛE PAAtS

3 p. O/0 uni—.
3 p. 0/0 MMTU.

U 0 d . — 15 i
101.ji — tOI.35
100.45 _ 10(1.11(1

CÉDRATS
MM. A.-J. GREGOU H •:- il.' !.i-
omt, préviennent le» propnêlaires

qu'ili acbileu l a colrau a l'Abaltoir du
Lnptoo.

A d ; Rae ttM, „ t . g , « .

m,
•la * M M ! M de W

MAISON L.-^JIATTEI 4 Cie
l centime* le utre.

ERS A PLAWCHEB I
rtta KOKDS, purs * CAKHis -^L
ERS FINS A MARÉCHAL
•BK IV mtriBNtn Inttmfm.

Ghaux le Ciments, Plâtres
utm niiis ctimu mtn i Tturm

Ch. CLÉMENT



00H5

M. GEOBGES
a l'bonoear d'informer sa nom-J
breuse clientèle de Bastia, que
son cabinetsera ouvert tous lesl
jours de 8 à i l heures du ma-
tin et de 1 à,4 heures et demie]
de l'après-midi, 17, boulevard
Paoli, au 1er étage, an dessus
du Café An.lreani.

iLITRES CLASSIQUES
VIGNOBLES DE GfOVICCHI

HÊCUI.TE DE i«B
Sartene (Corse)

Ron vin de table à 4"> c. l«
litre. —Par futailles sur quais
40 centimes.

Pour tous renseignements,
s'adresser rue de l'Opéra, 8, er
face les magasins Barbisino.

FS PRiMAlRESI

*•« INSTITUTION5

ANCIEN CABINET PRAO£RE

PIEUE SABATÉ
CMrracleM-DeMitote

4H Lycée
SUCCKS3EUH

DENTS & DENTIERS
(systèmes perfectionne»)

OBTURATION
& EXTRACTION DES DENTS

sang donlanr

p
*. d«»ir à ••

u t t n • • farda wntrt Mrtiml eaarli-
U I I tnbnluta- • • di»nt cainrgiau-
4*alutu - qui D ont pu lt droit d'nar-
cr 1. prafaulon i MMt - «

bricatioa d rtllci.U.1
4 p*.rl»f.-|

MATÉRIEL SCOLAIRE

/xlimCLESPOOaiEDESSUI

4:

ICARTABLES>s<,'»»
Ponr FIDettea et Garçons

6ifjiND CHOIX DB C A H I B I ^

Atelier français, dirigé par J. MIGNONI, Carrouier

T1BURCË >JATTEUCC1
1106 Uolino Bianco, à côté des Entrepôts ADgeli

« O 1AST1A ÇXU

ué! oi réparations de toutes sortes de véhicules, tels que
, straynes, wagons, brouettes, etc.
. P r i x tté/imm* famfr c t N « i n v M e

PUK.XATIO -.S PEiliaa QUES

FEBRIFUGE |
MICHELETTI

l dépôt : ntmim. B t t m , laBttftjj

Ce Via guérit en peu de jours les âàvres «x
iatermitteates les plus rebellée.

•>1 NATIONALE
COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE

FmU* «n 108O
Garantie : 410 MILLIONS

pftau •««ufe depoia lorlfiHdt J» OMpètiia :

UN MILLIARD, 473.147.348 FRANCS

Rentes Viagères
Arrtrajm aaaat aux

M9 MILLIONS, 862,458 FRANCS

•EHStNSNBUHTS AU SlaVC H Ll COatMUnB
PARIS - 18, r w i t a t Stptomhr», 1g — PAJUS

* IDBU. H « t l ia . ,B.at i>. MUO-GOSTA, . fat» fé*. Jj**ala

MAISON L--N._MATTEI ET G"
La Cédratine, le t nec plus ultra des liqueurs. » — LMmaro Mattel, le meilleur des a péri U fa CODUIM * oe jour.

Le Vin du Cap-Corae au Quinquina, Quinquina supérieur.
Rjam-de-Vie de via et de marc depuis 1880, « vérj selecled. »

• sirops < groseille, Grenadine. Orgeat. Citron, pur sucre.
""Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la «—«*»̂ -y .

Cigarettes Egyptiennes à 50 centimes la boite. — L'excel.ent Cigare Maltei, le meilleur, à ••oeiitimM.

BAI -DE-VIE I»K MiflC
Extra-ftit, Vieillt, ia f.ranis Vins île lu Citt dOr

L. Georges-Germain, I. Georges et H BreDot, succès
Savigny-lcâ-Beaane (Câ[e-d'Or)

Hrulm Mpmmltam* pmmr Im ( t m i
! ^ % 1 % % — «ASTIABONS DE L EXPOSITION |E) A LOUER

franco par U pose* . . .
contre remhoiirwmenl .

f*,J0
#9.90

Ijdaires, au &
1 bureaux Frai!

e S [m-cos, toutes

i-ta^e, coin des

inelel Boulevard

BANQUE DE L'Kl'Alir.M. FKANCMSK Fondée t
1S. Ilw de t'roven*\>, ~ l'uni

présentement, dans la inauon

t anLauzxi, sise pljce saini-fti-

Ileur des ciqares à 10 centimes esi^*s, n° ta, «avoir:
1 cr eu$c, coié Mord, donnant

|sur le boulevard Paoli ;
le êta^e, txUé 6ud, donnant

Isur la place 3aiat->icolas et la
iampicro ;
t'Uge, coté Sud, donnant
i: boulevard Paoii el U m

Le m
sans contredit le CïGARE MATTEL

Lé demander dans tous les débits.

IPECIALITE DE PATES ALIMENTAIRES
USINE A VAPEVR

BASTIA. «, Boulevard Salnt-Aag'lo. BASTTA

JEAN CAFFARELLI
faljtmehBiq >r
rsités à Concourt r

3v eUgc, o'Aé nord, donnant
«r la place aainl-picola*.
S adresser a la maison L. S

% redaci^trt gérant,

Him O

AVIS AUX PÈRES DE FAMILLES
pour U-- yuidt'r lion-- h1 chou- d'unr profession pour leurs enfants |

CARÇUXS ET FILLES

par profession» hooorablM |
et rémunératrice» suiviPOSITION ASSUREE

les gants et aptitudes.
Demander le Guide pour le choix d'une profession A II. DECAT,

professionnel, 40, roe Pabert, Paria, contre I fr. 30 en mandat
poste on timbres.

Bien de§ wsmireitmtati notu pûrviauumt di parmi* f « t fttr ce
noyai, tout ceruntu di l'memr dt lewi cnftnU.

Le PetitBastiais
CENTIMES J O U R N AL f ^ B ^ ? * QUOTIDIEN 5

Soim: (imirr naiioui.
L«-»r, 5 h. 50 ». - u'juttwr,

m.Pl4««,|e ï | . - IWmer Uu

re récem-
• no article do Petit Jfar-
1*9 nombre des Corsas

» Marseille éUit, d'après le re-
BDt opéré cette année, d

(3.217.
I Cs chiflre doit appeler l'altentior

»t fait ponr étonner et pour in-

ITout d'abord, nous constaterons que
âpres le même recensement, ancnn

" fournit A la ville d
si grand nombre d'hi

mis. Ménae les département» du
, de Vaoclue et du Gard qQi sont

•la celui des Boochea-du-

raisonner ainsi.
ll peut se faire que quelques-uns di

ceux qui s'expatrient fassent un fa m
calcul; eeut-ètre qoelqaes-ons d'en
tr'eux trouver aient-île, sur le sol natal,
à-às moyens d'existence «t peut-être une
aisance bien mieux assurés qu'ailleurs.

Mais on ne pent pas admettre que
• nnTf-iUBK1 des m i l l i e r a e t des milliers d'individus
Sj _ _ M trompent ainsi, les ans après les
•?*v autres, sur leurs véritables intérêts.

IfiiUinn ^ ' ' s s'expatrient, c'est qu'ils oat des
•II \ H \ raisons qui Jea forcent âVexpatrier. Ce
IU1 UU1I n'est pas chez eux aversion ou dédain

ponr le pays où Us sont nés ; — on sait
com N en l'amour de notre patrie inso-
laire est vivacâ dans le cœur de loi
Jus Corses.

Ce n'est pas non plu a, sauf quelques
eiceptioDB, désir de r aveu tare et du
l'inuonoa.

Non. Pour que l'émigration se P,u-
dmse sur une anssi B r a n d e ^belle,
pour ainsi dire a jet coDlinn et cela
—uw un grand nombre d'années, il

• plus que Je» causes iiccidentelles,
sonnelles à tel ou tel émigrant it
des causes générales et perma-

^ " ^ ^ S ' s s s n t en môme temps sur
"" *"'B d'une population,

il est facile de dire i cet»

c'etl-à-dire qu'elles proviennent da fait
et de la faote des hommes.

Parmi ce» causes morales, nous
n'hâsitons pas à placer en première
ligne l'impossibilité où l'on semble être
parmi nous de e'aoir, de se grouper
île s'entendre sur les questions d'inté-
rêt général. Or, en tontes choses, l'ac-
cord donne an avantage immense &
cenx qui savent le pratiqoer. Ici cha-
cun est réduit à ses propres forces.
l.e découragement et le dégoût finis-
sent par s'emparer de celui qui, malgré
ses efforts et sa bonne volonté, est
obligé de lutter seul contre toutes les
chaocea contraires, qui se trouve pas
auprès de lai l'appui qni résulte de la
cohésion. Le propriétaire est le pre-
mier a ressentir les conséquences d'un
pareil eut dn choses. U finit par s'aban-
donner et pur abandonner forcément
?eax qui autour de lui vivraient de son
•itiutive et de son impulsion. De la,
'iminution dans le travail. <.-t éloi^oe-

nnt poor la propriété rurale. De la
anssi, pour cette propriété, les don)-
nfages. If» dévastations sans nombre
1out elle est l'objet. A quoi bon culti-
•er, a quoi boa seaer, si l'on n'est pas
lûr de récolter les fruits du se» la-
beurs "

(Bajitf dfl II*
•clnel.

- ». f'abiatil, capiuj
passe su l u i t reg.

MX I d

aue , tu nuiaLana i

ejo 3, réf. fournirai,

— MX. Itw doclBon «a médecine BoaidU
Jur).Marla ai Htri Herre-S<r»pMo « t éfd ÉOM-
mét au p-*de de médKia aide-major d» %•
d u s * d« réserf e.

— Il mu ttorutci, pMiului*, Mt nonnéc t a -
ploy-é* de* (MWIM «1 ièléftapbm i V«TDM.

Gazette Electorale
Par suite de l'annulation des derniè-

res opérations électorales pour la no-
mination d'un membre do conseil gé-
néral, les électenrs âo canton de Molta
sont convoqués pour le dimanche 25
cuurui

im relations, ne salfiaent donc

I
. r expliquer un pareil bit.

EQ l'état, UODS deroos retenir qu'il
fplos de Corsas a Marseille qu'il
' en a t Bastfa oo a Ajaccio, c'est-

Uira que les Corses qui tiabilent
lille, s'ils étalent réunis et gros-

sur lequel vous voudriez mourir? Ne
voyez-vous pas, ici et la, tout près de
voua, des terres qui n'attendent que le
travail de vos bras pour rémunérer |
largement vos peines ?

Voila ce que l'on est tenté de leur j
dire. t:i i —*

Si dans une commune, dam an can-
ton, les propriétaires et avec eux les
cultivateur* sérieux pouvaient s'enten-
dre, on verrait le terme d'nne situation
si funeste. Lenr accord forcerait les
autorités compétentes é faire ce qo'el-

On sait qne le bureau électoral avait
iroclamé M. la commandant Moran-
lini. Main la conseil d'Etat a proclamé

H. Giacobbi, pais a annulé l'élection
qui lui a para entachée de frandes.

M. In commandant baron Moramîioi,
conseiller général sortant, et U. For-
mose Giacobbi sont de nouveau en
présence.

A propos de cette élection, rappelons
que le conseil d'Etat est encore saisi
de la vérification de diverses élections
du mois de juillet 1895,entr'antres celle
île Piedicorte.csr U. Cbarlett Benedetti
maintient sa protestation, et noutient
qu'il a été régulièrement élu et qui!
doit être proclamé A la plaça do re-

SSH-SSSS SËSaSâSl'arrogance el les menaces empeeneot
le plus souvent lea réclamations iso-
lés,

Dltérieare des électeurs et de la nomi-
nation de M. Palmesani. L'élection de
Saints-Lucie iast pas encore validée;

} rilles de la Corse.
~% ce D'est pas tout. On sait qu'il y

|tgalemflBt on nombre de Corsée
infonnettement considérable éia-
> Toulon, comme dans la plupart

^villes d0 bassin de la Méditerranée
™ Algérie. Enfin, on en trouve bien
«otres sur différents points do globe,
|incipaleinent en Amérique.

D de contrées fournissent un con-
înt aussi considérable A l'émigra-

: celles rjui eu fournisseol m
pt celles où la popolation surabondi

ît le eau de l'Irlande «l de cer-
partied de l'.llleiiagne ou de

«lie. Là, oo voit la population s'ac-
« pius rapidement qae les moyens
bsistauce, et ces moyens de sub-
'ce, il faut aller les chercher

le» i largement départis. On les aper-
çoit tout d'abord.

Mais ce qaa l'on n'aperçoit p..s anasi
facilement, ce que l'on n'entravait que
par des réflexions suivies et par l'ans-
lyae exacte des faits, ce sont les causes
qm empêchent de profiter de cea av
tages.

Ceux qui s'en vont, ne se renrl.
peot-etre pas nn compte exact de ces
faits, dans leur origine et <lana leur
/oucuonoemem. Ma,s il* e n éfrouvenb
les conséquences, et ils vont cherciier
ailleurs ce IJL« leur pays ne leur
pas.

Quelles sont ces causes1? Gommant
agissent-elles '?

Elles ont été plus d'une fois sicrid-
lées.

sont dues la ilépopnlation et la\ujDe
de la Corse, il faut placer le sort fait
dans notre paya & la propriété
par les violations dont elle est sans
cesse l'objet, et i|ue cet état de choses
dérive lui même dn défaut d'entente
et d'action commune. Ce sont là des
tlédux plus pernicieux encore que les
ouragans ou que la sécheresse,

e que les impots qui vont toajoora
Jgmentant. tandis qqe |eti moyens

île les payer diminuent.

elle donne lien à une question de droit
électoral très intéressante sur laquelle
la section du Contentieux n'a pas mè
se prononcer et a décidé de la soumettre

ites les sections réunies du Conseil
d'Etat.

Gazette Départementale
U PORTA. - M. I . carJ.,i«,JM SarnraU
un**-J<tjn. Retire fortin -!e U Porta, • été

ittlaJtt a la calb*Jr»l. d'Aj.etlo N ^^u j ,
-"—iloe hooor*irc

[| y a d'abord les causas naturelles.
n'est pas le cas de la Corse. I Parmi celles-ci on doit placer ane suc

des départements français oà j cession dp mauvaises récoltes et la
destruction de nos vignes par le phyllo-
xéra. Hais* anx époque» où les récoltes

p e m e n t s rançais oà
I populauon eot le pins clairsemée,

^ grandes étendues de terres in-

Pour le Tsar
Pstreto

1^ comité républicain de Petreto a
ivoyé au Tsar l'adresse suivante

A SonExcellence le baron de Morenhein
ambassulear de Russie a Pans. '

Les habitants da canton de Petreio-

( de r*r><larmerle CiTifi,,«p

de U d i a J I t n V S i K k é . p
- M. la lipatenani Gi
ioo <*• GhMooi, p u t .

. —M, l

nier, comm.sdioi U

— M. Cn.rtei (J>M, wtittt Ini-
pmi«ar 1 Hmuri i UmisUniina, «(soi de ttmio-

ctnit commun*, i la • • ) ! •

umi 11 mu KM - tmm ta nauimiu

cn OUigrar. ' kmi que \t-*tmàm (̂ AKA MilîU

mdre an compte exact
• et dm effets, wjnt tentés de

P prendre A ceux qui abandonnée:
41 ̂ r par* « t a .

qu'ils ne le sont
II faut donc chercher d'autres cause*. |

que des causes naturelle* et ces
Iras causes sont poraoeat morales, J

'ean Bapdaia-PaiH - Lomu, meée- ,

4»i«ctaiteaa l*Me r * j . a',,*-

aida- |



1M Explosif. Jndulrtela aux «ovinaa d«a eaan audiences qoi auront Uea aux jonn et
beareB accoutumés.

Avant de lever l'audience, M. le Pre-
mier Président a remercié Isa auto-
rités qui ont assisté a la aô*oce,
d'avoir bien voala répondre & SOD in-
vitation.

nlôre le mois d« septembre
asssi chaud que celai de juillet.

Comiaa phénomène
nous signalerons deux trombe»
lèles qui se sont formées 1* 00
terabre, i 4 heures da soir, entre
de Cap raja et lild d'Elbe. Ces
trombeB avaient une hauteur con
rable, elles se déplaçaient vers
avec une vitesse appréciable. La
mation de deux trombes parallèles
an phénomène assez rare.

au. r-pp-lo
Wine-touiae po.eed*.

ue LafayetM, ù l
t c-tie min* t^at fourni»

i BD fort la damiada.
Le» Cbemioa traoçua août r**J»robé»

Un nouveau vin apéritif dont la au-
périorilô sera reconnue à sa juste va-
leur, c'est le

U 116* Territorial

in dww i VlBcaonM, i M dMfiki par »tra

anpla,é . Aj.ecio.

— H. Golraud, adjoint Ja géûit Ja J« claua

i AjKdo, a .ta déiltné poar êir* amplofé i )'é-

ealadagéDia da Greoobla.

•N
P1NO. — Hila Lodoiic), paume da bttnt ia>

pMeurMdD certî6cai d'apUtuda pédagogique,

ait Dominée butltatrira publlqna à PIno.

AJACCIO. — Notre eooli-èn N. Itiom» Sao-
lamarta, réditUwr aa Drapeau, ?laoi d'êtra erual-
tamaut éprouvé par la mari da M mèra. Mma
f w » Gnclaïua Saoïimam, née Hobaflia, qui
jj'etl élainta d-ni sa daquanla-bulliàioa année, 1
la aulia d'ana bien longue nulidJe.

Lu obsèques oui eu lies au milieu d une
•JdiMO» coDjidérabla.

Noaa prlon. M. Thomas Sanlimaria el H l i -
mUto d'agréer l'auuranca da QOI «nUmenu de

Rentrée de la Cour

SUf-aURTUTO. - 11. le
art -dofw da San-HartliMHU-Lou, art tnuUr*
iSaato-Piairo-dl-Taada.

a *
COftTS. - UM acte* da» plat tmwntm,

dont n u qui en soi Hè témoin* (rémlont en-
core aa la racontant, t'eat pauée hudl dernier
dtr» la Haaionica, i deai kllomferaa de U villa.

Troll demoUdlet, Palir.ani Agnéi, Pnlitaol
Catherine et Pulicul Nu.M, tandem de tomber
lmprademment dan* le finie, donl le» MOI
•ultwt cM»ldénbleneo( growi dépoli quoique,
jom. BIlM uraleal été faUlenefli enlralnéu, at
a'éCMtaot que son coorage, et au pMI da M*
joen, le jaune PierotU Jowpb, qui lam avall apef-
çum, ne M fat porté a leur KCOIH.

Seal, obtii* à» lutter comr» l'impétaodté da
lorreal, II parvint, après dft efforli inouï-, à ra-
mener fiiantn sur ia rive. Ici trois demoiselle;.

Noui ,iKn*JoD, i qui de droit la conduite
n-ilmeot digne d'éloge* du j«o»<- PleroKi Joteph.
et IKHU taperont que l'idrainUirgrion supérleuro

tVttl lui tCCOSitt la réCAffipMlae i|a'U inertie.— t .

•n»
ZIGLURA. - Cart le B. P. Angele, «.pérlm

• H CapnclM d« Bonllad», qui • M chargé da
prêcher pendant la nleclon a Z-gliara.

En celui rlKoatUnce, la pepalalka de eaâla
caaiaMae • BMotré KWU i'êleailae de « • »«ntl-
BHati reflfuw, «t l'alfirawlian daia lai a'eat pro-
dwti d*aeM 1»CM IMchaue i I» do ive de la
atWoe.

laaai 1* R. P. angete m-i-H M fo^tt im

plu a n a t o nuravea de la vMnrfM) de umi.

Bulletin.
Paria, ta i l Oetobra !*t».

art de plue en plaa aiMfwe, a*a
aar \tm BiBW d'or, maa aaoot* aar

olidéa qui ba-aaeat d» \)î m. Cette
dtfav«r>bl< intam anr sofra BanbéoB

la 1 011 dMeand • 4SI.» it )• 1 Ift Mi),

t twn.
Au milim J» ;• rMUlian fféwnil*, Im SooiéUa

d* Cndit Mnt d an* raiiarqaabla ferai-te. L«
Credk Foncier, A (i l . l« Comptoir Nit'eoal
d'B«eompi«. k 510, Le Crédit LTonoai*, *7W.
La Soeiétt g*rtr.lf, à KOS.

LVt<oD Ju Bec Auer moûlo ila 1075 1 «4*5 et
«4M daroinr court.

Les membres de la Conr d'Appel et
desTribunanx ont assisté & onze heures
a la messe du Saint-Esprit qui a été
célébrée dans la salle des assises, par
M. le cb&noine Foata, coré-arcniprûtre
de Sainte-Marie.

Puis, à midi, la Cour s'est rendue
dans la salle de ses audiences solen-
nelles pour procéder à la reprise des
travam judiciaires.

La plupart des autorités civiles et
militaires occupaient les places et le
rang qui lânr soDt assignés par le dé-
cret sur les préséances.

M- le premier président Pailne a ou-
vert l'audience et donné la parole aa
ministère public.

Le discours d'asage a été prononcé
rar U. le substitut du procureur géné-
ral Arrigbi.

L'honorable magistrat a recherché
les causet nui mettent obstacle à ia
répression de l'homicide en Corse,

Après avoir montré qne l'homicide
est une des infractions qui jettent la
plus grande peruirbation dans l'ordre
social et que les civilisations les plus
élémentaires condamne ut l'habitude de
se faire justice soi-même, l'orateur
constate que les slaUstiqutm crimi-
nelles indiquent une recrudescence
dans les attentais contre les personnes.
Kst-ce à dire que la population de l'Ile
ne comprend pis le danger d'un pareil
état1? Non, mats si toat le monde s'ac-
corde a reconnaître que les tribunaux
doivent seuls trancher les difTéreads
entre les particuliers, si l'on comprend
que la répression est d'une nécessité et
que les décisions dea juges doirent
être respectées, on n'btatte pas 4
méconnaîtra ce» priucipos salutaires
quand l'intérêt d'an psxeat, d'au «mi,
d'un cofretigioanaire politique est en
jeu.

On ne recule alors devant aucune
manœuvre : l'intrigue, le faux témoi-
gnage, ia calomnie, le calcul sont tour
à tour employés pour tromper la reli-
gion dea juges. Ce n'est qoe lorsque
ou renoncera k de pareils errements,
qu'une pareille situation, qoe chacun
déplore, prendra lerme. et que com-
mencera pour la Corse une vie de
prospérité et de bonheur.

Celte harangue conçue avec ai.e
grande élévation de pensée et écrite
dans an style élégant et naturel, a cap-
tivé l'attention de l'auditoire.

Après ce discours les avocats pré-
sents à la barre ont été admis à la
prestation du serment.

La Cour a ordonné la reprise de ses

A l'iSBue de la période d'inatruction
de 13 jours, M. le colonel Forcioli a
adressé au 116e régiment territorial 1B
patriotique ordre du jour suivant :

O r d r e d e R é g i m a n t

Offiden, tooa-ofucieri, caporaoi ei foidad,
• * fi»i-ii«rM!neB> 49 Rjgises! pour !s pi

riode d'iosuneiiou en 18% M m'a p u parali
da voir tout la réglaient auaœavrer « r le mén»
( m i n .

Ja saia cependant qoe partNl la follidMde de
l'aaloriut * été de loua lea in Manu.

Prar la prenlère foU depeJi ta foraMiaa, lé

116e régiaoeut territorial a nAul* dea DUMM.
TTM «toglTDiMO.

U diadpIlM, an liaa da aouf/rtr de cea m -
vallei latlgae*, ne t'en cet 4aa p lu aller»».

Je «ah turarew de « m « leawifaer HMHI
BU iaUiUctloe.

U Frioce, Datre ta*#e Patrte, peai eomplar
mr ootra d««*Baieni la ploa ahwla, o r aou
tomatei UMI ftèti i veraer à Doueeu notre
sang pour «Ile.

Le tunUmatU-coiomti,

PORCIOU.

Petite Gazet

•Mi, + IW,
•«. + 16 5 ; Unba, + H 4.

«malin. _ ^ h m d. u j , , 765 a
•Idl, -6e a . . ; s bnn. d. ̂ , m „ .

KM. - 9 t. du m6m, S. 0.
• b. di«Ér, S. 0.

Euida<W,dilr.
tdl Ml
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VIN DU CAP CORSE AU QUINQUINA.
Ce vin qae la maison L.-N. MATTEI •

et O offre avec confiance auxeonaom- ,'
watears diffère complètement de toQB £ C O l e d e S a î n t - C v r
ceoi paras jusqu'à ce jour; il n'est! *-"""""° **° O r t l i l l . V*JTI
composé qu'avec des sabstances abso- L e 8 candidats dont les dOÛ).
iwneat hygtintques et stomachiques. I -„ :__ . .» nnt M,

D'un goût agrôtble *u palais, il est , 8 U ' v e i » ont é té
à 1» rois tonique et apéritif; pris avant j a d m i s à l 'Ecole - .~ —...-

ï s « s s s r a p r è 8 1 "ire' rec lea BIUI*" de :"s-
En aa mot, ce *in se recommande f semeu. ci-après :
,T r««.^—-— j ^ î>am tua réel I

mu aDBaa m
*m «••aala» de Rlaoto

MiisoN L.-N. MATTEI & Cie

j ' 30, 35, 40 et 50 centimes le litn.

Nouvelles militaire*

La Mois.MeoruloijKjue à Baslia
SKPTEHBRK 1896.

\A mois de septembre aea 4 jours de
plaie qui ont donné 24Bœ,5 d'eaa. La
morenoe, poar ce mois, est de i joars
et 45»»,1 d'eao.

La température moyenne a été de
•a,ï ; celle da mois d'août s'était éle-
vée t 24*,9, et celle do mois de juillet
. « • S .

Les ranls se aonl rtp.rU. de la ma-
nière sairante :
11 joars de S.-E. (scilooeo).
5 joar. de S.O. (IIMasIo).
4 jours de N.-E. (grecale).
1 joar de N.-O. (auestrale).
2 (ours de S. (menogiomo).
Sjoorsd'O. (pooeDle).
5joara de oalme.

H. Detpecb, IleaUaant a* |J*»I,
ment dinfameria, e« proma au m
de capitaine et aneote aaeO-reguia

— M. Koeppelt oapttaina an «> dl
fantarie, passe aa l*> de même v a

— M Jalla Berthier, lleatenant
19* régiment d'artillerie, t p
alpine, est nommé adjoint an
d'escadroa commandant les bat!
détacbées en Corse.

— U. Terrail Jean-Joseph,
aide-major de lre classe aa 40*
ment d'infanterie, est proma aa
de médecio-ma|or de 2" classe et
tena a son poste.

A
A l'arrivée

M. le procareor aéaénl Sovrbei
arriri psr le peqaabol rw i. S a .

A
Au Port

A la correctioDaelle.
Le président, & an vieil habitué de

U 10e Chambre :
— Voilà la sixième fois qu'on TOUS

«mèoeici poar vagabondage ; qu'are*
roas 4 répondre ?

— Cette b is , mon président, il n'y a
p » da ma faute : U n'y avait plaa une
place dans les botela I...

• N
Owt la booeher.
Uoa cliente pressée d'être servis

n'impatiente :
— Eb oien, voyons, et mon jarret?
La boueber, encore anlboiuiasmé :
— II a été épatant, madame, absolu-

mmtepauatf . . .

ÉTAT CIVIL
K.JUICES.

Antoine, propriétaire, -

U Piarn-Louw. — Sgn
up|»-0aula.. - uti Kio.Uo.

30 jonra.
La moyenne de l'intensité dea vanta

a été de 1,5, le maximam étant repré-
senté par 8.

Moyennes du mois :
Température minima, 19>,8.
Températare msxima, 2r>,7.
Hauteur barométrique, 759**1.
Etal da ciel, 0,22, couvert.
Quantité de pluie par jour da mois,

0—,«.
La température s été relativement

peu élevée en septembre L'année der-

U tartan* ItaUenne AmabiU, eJ
taloe Guidl, est pwtia o* mailnl
beoraa. enarge© da 70 lotuaa d'écoJ
A d«tin-uion de G«o-w.

Chemins de Fer

BOURSE DE PARIS

•se» 1 r. M adas. .
- » s. 0» aaam. .

15 Oa. _ |6 On.
10*.39 — t o i . »
ion .» — ioo.au

U ministre des t r a m n pabUal
chargé Ira inspecteurs gteéraax f
cootrole des compagniM da cbai
de fer de procéder i an* enquête pi
assurer a u chefs de gare, de i
et de halte, i a moins un jour
poe mensuel. II leur demande
faire connaître aasai quel serait i
kimaUvement le chiffre de la de
qui pourrait résulter de l'appui
de cette mesure.

Ville de Bastla

d'un oondait
pour 1«. M M plnvlaJaw

ADJVDICA TIOlX

•mmarcelli Vilal-Ange-
Anloioe.

124. Luccioui Ferdinand-Mi-
chel.

229. Ceragioli Mane-Abel-Fré-
déric-Paul.

261. Muselli Michel-Elienue-
Jean-Fraocois.

409. Rossi AaloiaeJoaeph.
411. Roccbeflaui.

. Benedelli Angosta-Fran-
(ois-Barlbélemy.

LA MESSE ROUGE
Aujourd'hui a eu lieu la ren-

trée dtiâ cours et tribunaux. Les
magiotrats oui assisté à ia messe

ui a été dite a la Sainte-Cha-
pelle.

A la cour de Paria, la dis-
cour» a été prononcé par M
l'avocat général Cruppi, qu
avait pria pour sujet : c Napo-
léon el le jury. »

ABdiMBOUUIET
Le président de la Répabli-

qoe, accompagné da ministre
de la guerre, a fait nne visita
inopinée à l'Ecole des enfanta
de troupe de Rambouillet.

LE TSAR i BilBOURG
Le tearetla tsarine soat par-

tis pour Hambourg, où ila iloi-

1. — FEUIU-ETO--. DU PBTIT BASTIAIS

L'ALLLMR BE

l aw w m a , Wirt par I U I Ir Lan, n U SckfShr

CH&PITRK PREMIER

La lumière dans /es ténèbres.
Lorsbr- <ta arir snndtaaail Ja» la -llki <ia

Ration ; en naa timp*fna la joar «tarait encan ;
m i * ta .(«ni 4 M ro« étroit* où ma eoodall
c*tta httutrira. II f.iwli premqaa ouli. l'a« (Wllta
IÎI IP, aialM aar la pai da !• pocia d'an* I M I M I .
hMaa «i nul»alna, ivftrdal. ut Ma rmt nn*

•ar U brlqaa itoUt. On «ail aa Doveabr*. at II
avait aetfé. I e$ -ulM naara. aatawft da hrkaa
holali praoaiMt »na> II naiga plaa d'éclat al da
baanlé , auto In ronliM •OKtfrâi n'eu etalanr qsa
plu u l ln et plus itLala*.

lia nombrrai FMIUOÙ non ratent M daacan-
dalaat la iar, pr»M«apéi Aa Uun alf.traa oa da
laara plaitir*, mut •• i ioaN M rtauri|B*>l
eaaa aatfca Site, i petaa atajorna d« tufllaai

. lor.gna .b tx io» . épalw, «boa-
iH«tr mal i .on -*i»f*, dam la felat ln*Ja

lïfii- amiijr!' • ' Jrti'ai rira d'aUMjwrt.

SJ.II Jou'e «.la.i*ililabrauifDB im.ir»; m.i«,
trop nrjoJ* riour M figur- tià.e ei thén-a, lii U
readiwnt oint Hnûfe aaii. lui donnar ai baaoi».
Sleilerùl Inspire de l'iolériSt a qaalqa'ao (la
pM-T-eoi.nl, h é U ! n m l ' paa de m*r<), daa
jem rempila de tandreaaa joniaoi pu tro«*er «n
e'Ia quelqaa r haie i louer ; m.,,, M ( ^ j , p B .
rolaa •ÏÏCCUMIMI, OO lai iappa.au «am taaaa
ria'tiJIa «̂ lail la pia* Lalda at la plaa Ba'diaBla ^D^
fut qa. lût IB manda.

.•«riooK ne l'aimait el elle n'uaiilt peiwiM ;
partoûoe i.e la (ralun iwc douceur, Da cfaar-
tnall 1 li rendre hnreofa, ne , ' lD , , .^,l i da
Htoir *l 1* Tèlril. Klle n'avait q M bail IOJ 4M
M iro-jTill lea!« aa moada.

Il n> MIH qa'aiM chote, D M aaale, qii lai
donnai qaalqaa p4.Wr. Ella ataull * tMOer

1 tittbirt
placé tar la dt«aai 4a la ruiaoa oè ell« dmMB-
rati, 4 tôlr nûll«f an -MMa dn wni la lord»
bnltania qvll portail, al lona^il awntiti | aoa
«rh«ii«, h>r«q«'il illandt il *Ke M «| âtoéateoi ia
re*erMreFqol répandait unit jn-wie ei,Tti ltMl

alcntoar, an itjoa J* joie lombdi iar M petit
^ • l f rté.,.1*, »qi>«l la bonhnr était h«,nn«,
al, bienqtiel-T|«.ll«rilD>ùi jtm..i M r a l p M . .
Mf-oir It pedle ti!h el ne 1*1 tAl jantal. parte,
elle Moult preftfB4 an VuitaUm qu'il étan poar
e)la «n ami.

G*i-I trii m (»li rade at jé-éra, u - t «
— • • - Ulait?

L'enfant ne reponJu rien ; matt, qaiu
pat <l« la porte, alla cimnil M eat
l'apfla da la nul «m.

— Qa'ail-allc de.enue ï cria U leaina dani h
*oii iétiil Lall eulMdre, et qai paroi MI
Mail dala pona.

Uo pwil «arcus qui xali «u tiart- «'eniair,
q-l. parttpmi i «on «yard laa MO11 menu
iwii l* »i»ia.g»1 ta ragarJntl toasaw un nVr^
d» dltbls, pardi d'à., éclat da rire et montra la cala
Où a.k l'était «.tnae, aa dliaol m i'»l<ktfsaw

— fomr rùr, I. neilla >a l'altrapar.
En «ffet, Uartj Ial bteoiAt Urta da ai esekai,.

Ella f»prt an tamlùM ptmr u panate, H atfn
pov M» impadaiiea (car alla filiaK farta frtaM-
eaa i San (if-ai), et fat mvo-ta ebarcaw la Ut
daaa aaa aliaa ijUina.

tJla unr.t iila, ualpianl qse l'alkaaMW M
riai al U «'en allit paodaai *OB abaaajaa; .v^l
lml-a<l. ra*la, i ÉM m o t , da raparecftlr M
nanaat où II crimpalt I H r VétbtU, fil. . ' « , ( ! •
prit tta lai al rofuda la AanoM I>M I H taiia
•uaoiiua, 4*1 •«ia M iti potot «jtt* la tn*a B*BI-
m* «mmurnciit I daae«>uYa: M, COBOOM alk aa
iro«»»il tôt» m ?ur il I. hearta ao a«tta« la

— Oh, oh 1 peilM l'éena, l'ilbinaw M N
baûaaat pou ia raiafar ; .*j«-(at.M qa« i"d do*»
(ad IA?

EU* ht dabofi a* an iaatMi. car sUa aiail
haUwda 1«a o««pt M M i'i»q«lilaU | * è n «•

qaelqaa* coaMataiM. Mal* « M lai
répand».

- Voilé q-i aai llclwn, dit h
qa'eat-c* qaw «tira la tsamao f.

&, rafirdaaiG«nf n fan a««r
- QaMIa difll. d'uiaal, p i

dirait ana parlla tortUr* T
Pâli, »oy*nt qa'ellaconddérall

•Ofl lait répand*, et qn'alle lanfail u &
cralnU. -ara la aaiacw, il aj«aia a

— Ella M tan pm trop dan pi
pMttbrliétAII* e M t M i a i , •••
cowaft, M B«HH 1 M* M taaraa»
flMda H f w J < fappaWaral i

<|M c'ari aal t-at a. LtJI ta M l . nVét M C
Ja paa Ua«asaT ^ latoata-M
Mwllaf

— Ja Ma* regardai, allaawr U
arij ; )a n'ai paa da mal : amUmmt. C « l |

lait da KM qai « t là r4paMBi.
A Ce Mi»iiilt 1W âraad > m a«r ia *-*!

N porto, tU l-aeeMaM qri étmk H I M , '
nsirw raaiaa4 daaa ta matmm a* la ta
l'aceablanl d'.cjnru. L'allaotaw w«lat

ipaiaar, a u alla Ial I m la pona
Cartj M froodéa, b«tM, prifia <Ja la
pain a«i d'o»*a*iin eoa.p»Mi| *>a ao«|

la pavr la aijli 4MM M aa«bn

bre 1896, a 2 h. préâsês de

^UMai«4el«TiltodeB«Ua douue BARTHOU-CORNUDET

Que le 2* Octobre 1896, â 2 heurt* Le jury arbitral s'est réooi
"'• f- * bez M.

dre M. Coroudet,

I Mrsfrariiissiancacbelée.deatraTaiiipODr fournir des rense ig l
li coiwiroclioo, dans la rue de l'C^cra, ( r a i r e s aux fltiinnatlODS de H
duo condu.i poar l « eitu plo»iJ«. B a r t h o a

M. Chambige, député, était ;

avait dû ae rendre \

jy a est ré a ni
, il «en procédé, en c^ez Jj . Méïièrea, pour enteo-

•éiiice paUiqne, daDs le» formes régie- , «, r . , -.
m«uim, tl'idjodlii ni»», d r e M - Cornudet, qm devait

j fui», a. ç , f e elCj

S%e irociai : fôù, fi

i r T reo»«Mm.»t» o.

M. P.-A, MAESTRAGCI

I . . ' l r i T * 1 1 1 »«« é*aloÀ, somme i
| T«knr non comprise, à 60» ir.

Le mono ni du ciDiionDeroent à four-
D espè«e> est fî.é è.

MM. A.-J. GREGOfiJ et o d « Li_
w«rne prév«n,J(.nl l e s p r o p r i é , , ^
qu ,1. »chè.eO tl«ccdra[â . fAhatior da
tOfHOO.

RUP Miot, n« a, Ba&lia.

• . 0 0 fr. iI absent:

en Auvergoe.

Le jury « déclaré, Â l'ooam-'
JEM:

i I» M-ine ,B«.re.a « " a S " ! ™ f ' «i™ JW b r u i t a ^P-odus j
excepté le

I —, •* la Mairie kDtireaa ae i
^ n « ) r f e 9 b . i H h. du matin et de

le 16 Octobre 1890.
Le Vairt, A. GAUDIM.

étaient dé-
la fondement.

L'honorabilité du miuiatre
de l'intérieur ressort intacte de
l'examen des faits.

1 '

euita d'eicédanl .la récolte M
- ' - MORDICONÏ, propriôUîra*

•t«,oPrîr^nviNNouvEAu»

»» ». Ik. , w od. à BmVSm

ra cotim nTBtn su m u a

AFLUrCIElf
>MAHfCH*L

, 7 , fl«« Uwt^au 2e étage

MaJam.cIPRIA.NI, cooluri.Ve. OTUn(
*t» jtel ,«, L . r« , , t , , ,., p,,,,.,, J e
£ " « , irevieol le, U a m o s B . ^ . ^
q» elle mvnra. a p,r,ir du .5 K p , , m -
•«•• J n alelier» de coulure où n
Dame» poorrom désomuia iHre habillées
avec élégance el bon goûi.

A TuUS CtVX OUI VEULENT

FAIBEJD0 TIV
, SUCRE poar vondang» ,1 tlCOOL
i pur via poar remontage dé aiquetles.

|FER3 FINS & K S'adresser a la
C maison L.-N. UArnti

nique en C
haax k Ciments, Plâtres
ww. nu*, tiimn. rmn i TMIT

CSÏ. CLÉMENT

a a maison L.-N. UArnti
. - - et Cie. entrepôt unique en Corse pourh » . f W ^ , specaliMs-

BVui
Til

.«A»UrZ.cbMjaaiiCArT*REl.U.
».,d Saint-Angelo, 6 : Cto



MAISON L-lï. MATTEI & F
lies apéritifs indispensables

soni :

L'AIURO BUTTE
Ce nouveau Win apéritif, dont la supé-

riorité sera reconnue à sa juste valeur, offerl
par la Maison L.-N. M ATT El, diffère complè-
tement de tous ceux connus jusqu'à ce jour, il
n'est composé qu'avec des substances absolu-
ment hygiéniques et stomachiques*

APRES VOS REPAS, prenez un verre dé liqueur:

Le Petit Bastiais
CENTIMES JOURNAL

Rédaction A Administration : g, Boulevard du Palais, Baatia
M A T T H I E U

LM UNDNt sont reçura am BQRMUS da Jonrnai
Plitl d i w . l fr. — KéciMMMi:i-pnt«).O.75- DivnrwM. 0.30— Jadis.0JÏ5

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

CwrwpeMléatt «péaUl, M. JDLËi

ABONNEMENT i
Coa«.. . na-w, 3 0 fr. B muta, 10 >
* — p D i H i r . 2 a - » i t 2 )

i i'-irunee)
M M9T»L», iT * ITT ma* Pan

:« port u eu

IM CALENDRIER
Cette gravure est une illustration (la

KéMd«#»elai ; discoure prononcé p^r Guillaume II à
SOLHL: (heure nationale) '. F i a n c f o r t . k l'occasion de l'inaugura-

/, 5 h. 50 m. - Cuither, 4 h. 43. j tlon du monument de son grand'pfere.
Lnrt: Heioo, le f 1. — lie ru 1er Quartier, i^i». j L'empereur y insiste sur la nécessité

| de maintenir lu force armée allemande,
j pour que le Michel allemand paisse

il Luc, é

Lmté : Heine, la t\. Uerular Quartier, ie i j
F i n H n u i : Saint l'terre d/AlcanUra.

LE VIN DU CAP-CORSE
AU OUINftUINA

Les B u t é s t la Semant
17 OCTOBRE ' m o n t e r la garde devant la temple de

! la Paix, veillant à ce que jamais tea
j mauvais génies ne troublent impuné-
{ ment la paix.

Un écho âa congrès féministe
international de Berlin. Le congrès n'eut

du Sud) le

•posa

pas été véritablement féminin, si l'on
n'avait pas parlé de toilette. Oh ! 1res
sérieusement, p o u r raisons d'hygiène,

d'arjfcenl iffiramë, le c a p H a ^ Slocarn. (lésante et de force des générations
Ce naT*^j r t^* |* i* téKj^ i t solitaire- f futures. La séance n'a pas élu une des
ment le toHf dé mrjTïSe ; parti de Hos- ! moins suivies, des moins animées ;
ton en 1895, il s'est rendu d'abord a • elle a été aussi le sourire du congrus.
Gibraltar, d'où il a retraversù l'Allanti- i Le corset a eu s» philipique habituelle ;
que, cette fois dans la direction de I c'est !ni qui déforme la race... Moins
l'Amérique da Sud ; il a franchi le <lé- ] heureux que lors d'une enquête rween-
troit de Magellan, pois le Pacifique te à Paris, il n'a pas trouvé un dOfen-

LA

Aostral jusqu'en Australie. Après a
visité Sidney, Melbourne et Adélaïde,
il fera voile vers l'Ouest pour regagner
l'Amérique-

w * . La manie des collections. Le
plus liant prix qu'ait encore atteint un
timbre-posta vient d'être payé par on
collectionneur américain, M. Castle,
lequel a versé a une compagnie de
St-Louis vingt-deux mille francs pour
devenir possesseur d'an des feala
exemplaires connus du timbre émis
par James Bochanan en 1846, pour les
communications postales de la ville de
Baltimore. Le fameux timbre bleu de
l'Ile Maurice pour le }ael on payait
de huit à dix mille francs est dépassé
ûe beaucoup

-w%. La dernière œuvre de l'empe-
reur Guillaume. Il vient de faire éditer
un de ces nouveaux dessins allégori-
ques qu'il affectionne. C'est le profes-
seur knacktuss qui a i le chargé de

seur ; on ne lui a même pas accordé
les circonstances atténuantes... La
question des dessous, a, de même, été
minutieusement traitée. N'allez pas
croire qne ce fut dans le même esprit
frivole que rue de la Paix : loin de la.
Des Anglaises ont exhibé oa décrit des
modèles du toilette rationnelle ! On a
fini par convenir que le plus simple, le
plus hygiénique, le plus élégant aussi
— Dieu me pardonne, le mot chie a été
lancé encore, — était le eosfume cy-
cliste, bien compris,

—--~ A Madagascar IJÎA Malgaches
ont paru quelque peu froissé île voir,
pour la première fois, leur reine sortir
habillée
gardes du corps et surtout Sans te fa-
meux parasol rouge . aussi fort peu rie
marquas de reflet sui <on passée ;
quelques sorties comme celle-là fl le
peu Je prestige dont elle jouit encore
disparaîtra bien vitf. Sa Majesli1' se

reiijait à ta résidence générale pour
présenter à Mme Laroche des excuses
au sujet de l'affront grave qui lui avait
été fait par sa sœur, lors de sa derniè-
re visite au Palais ; la grosse princesse
Itasendranoro, ivre, selon, son habitude,
a vivement invectivé et» frappé Mme
(proche. Le capitaine Duprat, officier
d'ordonnance, présent a la scène, a
pu, non sans peine, enlever cette der-
nière des grilles de cette mégere en
furie. Mme l,arocbe est retournée chez
elle tellement bouleversée, qu'elle n'a
pn recevoir le samedi suivant, son
jour de réception.

------ Ce qu'il adviendrait à Don
Carlos, s'il mettait le pied en Allema-
gne. Faisant allusion a un récent arti- [
cla du Heraldo, de Madrid, concernant :
Don Carlos, la Gazette de Colognr rap- •
pelle que !e gouvernement allemand a l
lancé, en lS7ï,i)n mandat d'arrêt contre i
le prétendant espagnol à la suite de !
l'exécution de -;on capitaine d'artillerie !
prussien retraité Schmidt, par les car- •
listes. Or, ce mandat est encore en vi- ;
gueur. D'après la Gazettr d<' Colonne, I
Don Carlos aurait failli, il y « plusieurs j
années, $tre pris par les autorités aile- j
mandes. Le capitaine Schmidt rem- j
plissait lea fonctions de correspondant
de la Gazette de \'ots et de plusieurs
autres journaux, et son exécution a
été considérée en Allemagne comme
on crime de droit coinmna.

.La ueiense momie

d'intérêt national ; nous n'en dirons pas
davantage.

Donc, en vu© de réparer celte lourde
fatitfl, on reut augmenter le nombre
des torpilleurs pour en affecter quatre
ou cinq, d'une manière permanente,
au port de rtastia, celui qui se trouve
en face des côtes d'Italie, à deux heu-
res de Livourne à la vitesse des tor-
pilleurs

Si le renseignement qui nous est
fourni est exact, il serait d'une bonne
administration que M. le Maire s'en
enquit anprùs du service de la marine
et ouvrit des négociations pour l'ins-
tallation du casernement des équipa-
ges de ces torpilleurs dana le vieux
port.

Les plans et devis d'une pareille ins-
tallation doivent même exister en-
core ; ils ont élé préparés, il y a long-
temps, nt les crédits qui ont servi à la
construction du casernement a Ajac-
cio, 68,000 francs environ, avaient été
demandés d'ibord pour Raslra

La construction projetée devait éga-
lement servir ponr les raacasins et
ateliers, ce qni aurnit permis de sup-
primer \'Entreprenant dont la ] résence
dans le vieux port pourrait gêner les
évolutions de nos petits navires de
guerre.

Nous nous bornons à donner cette
simple indication à M. le Maire. C'est
A lui à prendre des renseigijoineuia
plus précis auprès de rmitnrité mari-
time et à agir au mieux des intérêts
de notre chère villa.

MOMIIUTIONS ET PROMOTIONS
* •

" eh.
ites J

rimi, e*i antieléa * nrfmw

j commis rte *• dwe à PnhlrieM-le-Vieil.
U est, parait-il, question d'aupmen- ' — M- PiH*i. mrnfîMenrdjilenjiinii ai

ter l'effectif de ta défense mobile de
la Cor^e. nu aurait reronnu, officielle-

fiiuttï corïîroiHp .lans Its trans* f ~̂ toeTonaĉ i, tctjQmrs princlpsl Aa
fert du coramandeTient <1e la marine «'
A Aj^rcio an point de vue de la dé-
fense da l'Ile. Ce tran9fsrt, redisons-le

lin qu'en ne l'oublie, et nous ne
t'~s(Ton*> de le répéter tontes tes fois
im lVj{'c^9ion t'en prôsenterj, était
uiiijilMeiiietiL éiratiRer aux questions '

- M. Uloo
rnr îles fionli
niiiw-, e*< oo

l*«e <U"< le r

Aèàçni pour M.mio
» .ipL'uaJMii'Utpit
i rhia<néf« en tM-i

ndne-
Cnni-

mill-LETOS IW /'AT/7 BASTIMS

LE FILS

DE PORTHO3
P.- PAUL. MAMALIN

TXlRMG PARTTR

si justement appréciée des gourmets.

CE G A RE Ml TTEÈ 01 ne pastiff

JM4BC dut no coup .tu mai" Ml»* 4°> n 0 0*
Wik'i r«id« itrtlirw Mu fhAî«««, «', p« ""•-
qiMnl, (te li plaça uéi&e. A plari*un reprise»,
«anarroarsd'tdmtratlon Inierromptt rr vériu-
tJ» recli <]« tomna, et I* présent* Maie da roi
•wpefh» l«« H.flimrf d'éclater en «cdimitlon.
i Tidn».* ,i« l'Hlrar de en l o T t i ^ ^ ' 1 ' 1 " «<
hniMfewjiM» eiplmls.
Louii wienlatl eninlné pir cr\ Hvi nnWff-

"•!. Il fii on p« «ers \t Itrwon, qui « icn'H •'»-
fiui itf-inl loi, dani une Htllude ralrM et "io-

.«) qui bilMili l« i*-u«, non moin» tmb't

qu'liDSMneul Je ce% Imifurur* qui »mp,y lutenl
île coanr ,i sa tWre Aurore et il* l'eniouorr J«
les htâf. ~ et, i f « un repirJ, an toi) it'nne
tiientdll»Dcf mar^o*e :

— Vuill )oi «si JU mkoi, reprit-Il. V. île
O*.[ul non» manJe quelle» ^Mi^ailon* comlilé-
rabl«« non* t'ont cootr*c(*« envers vous. A
«cire 'oor île nou* apprendre d« quelle liçon,
liions à la in» IID dèhtttmt ei ilu créanrler, 11
no»' »era Jimnf il'arqmlier celle deere.

loA DQirill la bi>uche pour têpiindt*.
H. <TAlaoMM ne lui en ial»i (i« le lemp».

Il *'intcrp<B» Ttwnwm
— Voire fhjNt*. qu««iloan>-i-tl. m'joitiri*e-

t-elle à ra« U\rt liowrprXe dM M » de mun
jeune arnl.

— Pirlm, monsieur.
— Eh bien, M. de LocmirU ne wnlmie, ne

Jemtnile, ne réclime....
La rn4 itrens» l'oretlM mr re dernier mu:.
L'airil,a&iia4«ar t'en aperçut.
— Sire, appoja-l-ll, je IUH, réel»me, pane

que tous les spjelg du printe onl dri>ll i M ['"'•
Mellon eUsa j iu l I ce . . . Donc, M. fie Ucmarla.
je le rfp^fe, ne tauhalic, ne ifemanifs, ne rHh-

qa'une ne«le chant:. G"«t qiw Voire »»jps!e
enJe Dioanear ri la *ic if'yne ompicne rjuH
a Irmireraenl ei don! il esl lendrmeui >IID^.

— (JII'*-«I-<T donc .' Je ne »ous t-jni(ireiiils
IKK... L'Iiunnear, I* *le de Mine de i^icinjtii

-WB, en d*ot'«.

\jt KIF-UI selfdieiir alU prendre par la njjlil U
l«une lenime. <]nl, pendant :ont ce <|o> prétt1 le,
^IJII restée i "écart, — iléfallUnia, eiplrinle
d'ëmotian, inconscieiile de ce qui *e p*Hail ta-
loor d'elle, al a'ajant ,1'jeai que pour notra
héto», d«u le» braa daquei elle éiah, alla ausd.
Impatiente de M jeter.

— Sire, pi'Urtoiiif l'ancien prélat ittc an
Mnp-lfol<t de ilaloa, *mcl Hmr de Loemana .|nl
•taitl se plaindre |nr ma ioii i'uue odieuse im-
ebttiaiton ; d'audacwai lisuaires oat imtt^ son
écriture, *a lignalare pour ibntet ont pttsonat
•jiti ii*é(IM le f»[pett Je iuu».

Le> loariixan*, Jn*i st Anrore elle-n^me M
demandèrent — sli«nn™vm<"nr — » j«e iuitl-

i^ent cec parole*.
Mali Louis <i..lt Irirn .le quoi II *'*t;i*s»v.

jaoctielies, a h . . . l'on a osé sa jMier ilnii île.•.
Mme de Locmarta /

— On a («II p|o«, "n a «wijé .le Tenriftol-

Tonte l'»tii!*i«no« ircMallIlt, — et te mfiwrqM
réoeta •

— L>mfwl*onner...

el m'a par m II Je il*iooer celle enlreprw rr -
Inalle, i»m 'a ̂ mmencemoi d'mécnlloi) M
|i!«* (ne %otU*tmm*Ol •lins U FMeai, •tan» U

il>le«*e do c«Jle qui a failli eu fin la rkilaa.

cenalna héiltal>on :
— Moftjteiir le dur soupçonnez *oat qae> ett

f n t e a r de cette aclton abomlnab e 1
— Non sealeim-nl |C aonp^oiine, maii j'accuse.
— lit qal dtnc *
Le MMlQe «'était arr^lé ilan* Inulei I n pot-

rrlne*. Uni t'atlenui>n élaH trt<ten<le.
— Sire, prononça ^rateir ani le «leillarJ, U

main qui a Inné .1e Inpper Maduma de Locmana
ml celle qui a couché II a Je mol «H le de foofn^e
dan* la tombe.

nom que l'ambanadeur Hlsait, chatun le bjur-
itonnjfi à OrHDede son voisin.

Urak était dawin i<tat biaar jue se* ilen-
telle;..

— Monteur 'te la Kej>nle. lir-II. eerl enl d» *o-
Ire ressort. Je ne TBUÏ pas en no» tire U> coapabl».

de l'élolpner da ma perMinne et da la emr.
L'nuclen nKiusqaeUlre «inclina jusqu'à WTTfl

detanl le monarque. Kniaitf, a*ar. ane é)<M|M0ie
el »0!eni>el!e (entrer :

— Merci, rfg lond du rmir, k Votre ktajsfté.
aioir compris (fu'tl n>nli |u>mt ponible da
4>ar# à «e » inq«nr da r'riboori; la toulear et
lionle en éf!unca <le< ilrijwaui, île* lauriers et

de U |.-!ii'r<r duni il (imtwi;? If inxil de jon i<rliirr,
(A twere)-



Nécrologie

M. Paul Tafaoi, l'un des plus gnndi
propriétaires An l'arrondissement de
Sartene, ancien mairu de Propriano
qui se trouvait en traitement à Ihsli;
depuis quelques semaines, a saevona
bô subitement à U suita d'une conges-
tion pulmunatt

La ville de l'ropriano, une des plu:
florissantes de l'Ile, lui doit en gn "
partie son développement commer-
cial et industriel- Son passage a latrie
du l'administration municipale a <""
marqué par d'importantes arnôUoi
tians, de sa^es mesures, qui ont en I
ulus humeur résultats f-our l'avenir
sa cité naUle.

La levée du corfs u élé faite 'lans
l'après-midi ; le deuil était coudait par
l'an de ses neveux, M. Auuuste Itoth,
agent de la Compagnie Singer, et ses
fils.

On remarquait dans le cortège pres-
que tous les Sarienais habitant Bastia,

Nous présentons a M Jules Taf&ni,
chef du transit à la Compagnie géné-
rale, et à sa («mille, toutes nos condo-
léances.

M. André lïonavita, négociant, a suc-
combé nier après une courte maladie.
Il était àné de soixante-neuf

Jusqu'à ces derniers temps il a pu
diriger son commerce qui sous sa di-
rection vigilante et active avait acquir
une bonne clientèle.

Son convoi funèbre a <Ué suivi par
une foule de parents et d'amis qui sut
tenu à donner en cette douloureuse
circonstance, une preuve de sympaltne
u la famille Itoiiavtta.

[/»* cordoi.à du po«le étaient tel 03
par d'anciens prieurs de la Confréi
Saint-Charles.

L'absoute d été âunnée «n l'église
paroissiale Sainte-Marie, par M- lecuré-
archijirélre fuata.

Nous adressons a Mme veuve Bi
vila. à ses enfants, aus familles (l»n-
dolti, Anolelti, Uot>is et Mariotti, l'ex-
pression de nos vifs regrets.

Bulletin financier
Pana, le M Octobre I*M.

La MmUors Jn marché B'FKI modiSé* d'ine
Itfon ippircuble eur d* njetlLaursa nouvelles (le
LonJra* d'où l«a Consolidée erriTont en reiHiui
de if»

Le.* m. reprend k lai M. 1s i m o;j, àlDS.30.
Soua : imprreaioD du bllM d'Mut tiè* fnïur»-

b!«. >l-e ai'hitt* [i rttt.l le i'féJit Fonder, d 613
l.a l'omptQT Natooai J BwoŒpte *»t tenl b

M»'J. l e LVxiit Lronnain n'*t-hinpe a 161. La
SocmO (Ton-rsle continu™ a faire bonne conte-

l 'utoD Jn Ber Au*r a*t demsn 1*.' •* iiufl. Lu
mlontioB Je I* -N»iet* n'a jamarn ete ine.lieur»
Si M* «ffairr* J.lu* active-.

On • traite l'action dr» Kiploaife Induelréla
de i.w * J »r.

NOM rappela» avee I» p,<» v " «ti.f .cnan
que M. tîoh-D, aad«« plu» fcabii*» M - n w r * l u
(Sad- .irtque. ïirnt .!o reuip'«cer • •• lireeimn
de I» nui» \ e w MMI* « rtorflnswi furli peur

1-Kurops. Le» cnnn»iM»n8ee dn nouveau Direo-
Uur DM* font bien augurer de l'awiir de la

Format» |M)rai9tanU des action* dea Chemina

5IVDN OES PRIICES DU CONGO
U plo* pjriuiné des savuns Je loilell»

3 (Jraiiils-l'rix, «J médailles d'Or.

Gazette Départementale
itJlHiU. — M l'abbé l

sciences physiques au petit
est comme curt-tlojfn de B

l, profwseur de

minaire Je CotW,

VISA. - lu »W* ImmwKe,, -m'es a«
bien pas d» s) uil, item de s* produira à Enta.

ledoclflurUolonni AuEUsrtu, igé de 74 in»,
loudaineaeni di>parg, tlcilme d'one ru
nétrtsme. Dieu, qu'il i»alt su si blan ho

sur la terre, » »oulu ipugatt i son serrittur l «
auleun mfrae .le l'anale I H I1- h» ?•**

, .te au trépis comme par «ichuleiMni. SJU.
il laisser épronier la ' oindre secousse, le plus

petit miMfeinwil. Lrs »rnls '<» Seigneur,
jpûtre Wen-aiui^, sonl heureui jusque .1
eur mon: « Beaii inortui qui In Domino

rtlûee da secours

Son corps, i|iT

re(lBi..n » bellt
la céleste l'alrle, vendt

lit en soin de tenir eipose
e pendiDl24hen-•tumbre 4* bieol

rtt, • «ié enuieli le surlendenula d u * U
seiu clmellère d ' t^a , au milieu doue »i

titre énorme de pérennités aerourues rf« pajf
eniovr, pour donner un dernier lémo^napi

fjmp»lhi« i la mémoire île cet homme pré'
Hué. Il ne pouvait en êi-e autremeai, car ur

ne trou^rali guArf (iwi» la eommuie el le esn
ton de UiriHw iul n'ilnnl élé tpptUet, pendmi

envn de ta tle, i Wnélificr des nombreui

nt Sin? e*em(îî«! Ktrh« et pauvret, VIFUI el
me.-, tous, »n# distinciion de parli, nous lui
ftom de* larme» de recoiio»l*san«. ADMI,
,ni-ellea cessé de couler, aloi« surtout ijue cina
nonnes *tnie«. MM. l'ivot»! (ieccaldl T.rn*-
ni, l'nlnnm-Ceccalili, ancien rece^ar, Occa] Jl
:evb, lïeromlnl FMHÏOU, «as^onl Dominique,
uluniB, onl tenu * répeler sur le* boris de sa

tombe ou»ertr, en dei terme* émut n»li tltwéi,

immense* bhnlali» dont notre cher defunl
avait comLié *» concl'ojMs, <l»u« l « différentn

qu'il *»a|i été appelé i remplir en *a
qoalite d'i38iiluienr, de métier i , d« nuire el Je

iear Je la crniTifrie d'Grisal...
Le clergé de la parol^e perd en lai *on n u i -

ifre I» plu» ardent. Ennemi de* ihéorlei nuu-
*e>le>, de no* (lipoineurt du jour, il l«ll( à

, • l'anpe «etif'b^w, • Je rédler joar-
t le br*«l»tie dn thréuen, d'aaniiter d*

tu uint sacrifice df la mtttt. dt ne
ir il'y nni[illr >u be<(iin 1» l.mcllon» da
•l'égrener « te hiu.nl ton rhipelet de

Ion, et le t corne lire pa.fctli -ton «orpt
:kM de 11 plu* dire pénltonre ! DeraW-

rtmtoi. II «tait 'lerenu le lecteur u<lda île U
Silnta. Il v trouver, IIIHII-II, une nour-

itlne, et N était heurrui d'en répandre le
ré«.nl«rtant sur ton ceui qui lappro-

haienl de pf*s '---

Ah t chvr doclmr, el qui donc détwmilf pour-
ra «DUS remplacer parmi nous ? Du haut du ciel
où vol mérites *>w ont déjà ptaré, )>rl*i le Ti
Pilsaani de l.iire re*i>re l'klai de vos vertus, de
*oire abnégation e> da rolre travail d*ns le
ii« (Ils da o s honorables enfinti si rudameni
ébranlés par votre perte Irréparable t.... Vi

ptl votre tiene aiec honneur et dlgniié, et Dieu
n'en que trop porté i têcomyùtn de si b->m
aarvl leurs!...

Que voire lucuosclable épuuse — modèle lie
résignation rhrétienne, - IOS Hll«a et Irnrs mi
vos petits fils m vi>s parents, reçaitoul en ce i
méat ta nuuielle «xprestion de no» douloarti
sjmpaibles I Durmrz BD paii, cher docteur,
ravoir dans un monde meilleur I — A. P.

• • •

AJAU.I0- — Le vendeur de journaux Trocbet,
victime de l'attentat de mardi, a succombé i s u
blessures.

L'auretwur n'a pas encore été anfilé.

MARCHE CENTRAL DE MARSEILLE
Pommes de terre. 6,50 A 9 fr. les 100 k
Pommes d'amour. 10 à 15 fr. les 100 k.
Petits pois da pays. 50 k 55 fr.
Haricots verls iins, 40 à 50 fr. les 100 k.
Haricots à dégrainer, 10 à 20 f. les 100 k
Oignons de Toulouse, gros, 10 a 15 fr.

— petits, 18 4 20 fr.
Poires, ]5&35fr. les 100 k.
Châtaignes de i'Anlècha, 25 à 28 fr.
Non de Grenoble, 45 à W fr. les 1001c.
Champignons des Pins.tiOà 100 les 100k.
Raisins muscats d'Espagne, 50 à 60 fr.

les 100 k.
— Clairettes, 25 a :*5 fr.
— pour vendanges, "20 à 28 fr.

Citrons de Menton, 12 à 10 fr. le 1000.
- Je Trijioli, r» à '22 Tr. la 1000.

Crnr de Marseille
Langoustes vivantes de la Corse, peti-

tes, 2.V) tr. les 100 k.
— moyennes, '100 fr.

Mulets, 7D à KO fr. les 100 k.
Poissons de roclie, 00 à 125 lea 100 k.

Je Ma eille
Charbon de Corse, 8,10 â 8,75 les 100 k.

— da Var, 10,û0 à 11,50.
Bourse de Marseille

Sacre raffiné, les 100 te, esc. '2 1/2 0/0.
pains,5/6vrac, 38.50; canastres,39,50;
scié, rangé en caisses de 50 k , 45.00 ;
nouveau, 40,50 fr.

Petite Gazette
Vmunons Ano*raËni4oa DD 17 OCTOBH

l'TwnmMre. — 7 heure* du malin, -f 13-7 ;
•Idk. + I>tl , a heiirm da snlr, 4 16 2 ; Mail-
ou, + l'J 2 ; nlnlma, + <i t .

BtromMrt. — 7 heure? <!• malin, 7(iJ <BV> ;
midi, "01 ™ . ; 0 hinrei d i soir, ~h* I B ,

Vettf. — 9 h. dd malin, 8. 0. calme.
4 h. .la soir. S K. (atbie.

Sut da dei, quelques nn^-w.
Etal delà mer, belle.

jot dMCMi: malin, + 0 . 3 4 ; l o t r . + O . i S ;
Plartonetre, à B bear« da maitn : 11.

in lievur des D*ux Monde» publia !a
pretnièrti partie l'cne importante étoda
que le comte limiedfttti consacre à CJ-
voar et à M. de Bismarck.

Nous recevons da nombreuses plaio-
tes &or le service da balayage. La toi-
lette de la ville n'est terminée qu'à uns
heure trop tardive. Certaines met ne
sont visitées par les balayeurs qu'après
dii heures.

Cela indique évidemment que le per-
soi.nelet le matériel ne sont pas au com-
plet réglementaire.

Nous appelon» l'attenticr. de M. ii
Maire et de M. l'Architecte sur celte
partie du service municipal.

Récompenses honorifiques

D0U8

On (Jetnande uae femme de cham-
bre sachant bien coudre et repasser.

«S
Admission à Saint-Cy>-

; RECETTE AUXILIAIRE
: Par arrêté du sous-sesr4taire
, d'Etat des po3tes et télégraphes,
! uiie recetta auxiliaire rurale est

MADAME FABBIZI
MOMrS

Ha$tia, Jlouluvard Paoli, J3
('revient sa nombreuse clienti

iges-Antoine-Joseph, a été admis
"" ' spécial do Saint-Cyr.

-%
Royal Winrfso

AlllllMSTIItTIFlË

r r a n n o n c e Hoyal Wind"or

tl. Gravief est nommé préfet
Le célèbre régénérateur dd la cheve- ' de la Nièvre, el M. Durard,

Conseil des Ministres
réunis

s maisons de Paris, telles
i re.o'lèles dernière noii-

aftules, cha|<eaus de deuil,

tnti itrlicle réclame; Togue FOUR-
prix n.odéréa

BQURSE PE PARIS
tl> (Jet. — I i U l.

Cou
RUitr: KSFAST, 2 fr. 50.

Façon de chapeaux gratis à
personne qui prendra des lourni
ebe^ elle.

Ville de Itastia

L;s l
e 3 p. oo a

J p. 0,0 a
at/2 0/o.

io!.as - iui.45 '• à l'Elysée, sous la présidence
lOO.'JU — iOO.M J -

Le gouverneur générai par intérim
de l'Afrique occidentale française i
accorde no témoignage officiel de satis-
faction au préposé des douanes Fra&»e-|
lo, pour le sang froid et le courage
dont il a fait preuve, en arrêtant, dans
la soirée du 22 septembre courant, D
n-iigène qui venait de blesser d'aï

coup de couteau dfsox paisibles cito-
yens qui traversaient le pont de Guet-
N'Dar.

\rcapnreurs
Lea ménagères sont aadésespoir. Lei

accapareuses arrêtent impodemmeiit
les denrées destinées au marché, poi
les revendre ensaite au pris qui leur
convient.

MM. les agents devraient veiller DU
peu plus rigoureusement à l'obaarv;
;ion des arrêtés qui interdisent l'acca-
parement.

Brevet Supérieur

ÉTAT CIVIL
MARIAGES. — N^am.

NtusAxces.
Loraui Oihri*ll« M-no-Domin^u-.

DÉCÈS.
oni Antoine, î «ni, de Hasri«.

vatori NnUIÏDe, ÎH mon, ils out ia .
turâ Joinna, i m oie, d* Hiisti«.

tueei KrMtn., b*rger, Si nus, An (î

i
| V
\ est de

MODES
PAN.VY SUZZOM

1 Mouvement Judiciaire

Le jjarde des sceaux a fait h r e

[ siguer un mouvement judiciaire Ĵ "1

• iatéressaot leb ressorts de Bas- uisi
- lia, Aljjer, Toulouse, etc.

• Convocation des Chambres
• Les Chambres soot COQVO-

qué^, en sessiou fixtraordmairo,

ouveau de pass^ge A lïastia
rapporte de fana au ̂ ranrt nom

'ie chapeaax et ca^ot^s, dermor

oilett«s, etc.
RKCI.AME: Chapeaux feulre gj

velours ou rubans et fantaisie, ,î
Deuil sur comm-imlr a ries |>ûx ei-

t.f|!liofiiielB du bon tnarchii.
l'Vrt'i1 nv comptant

'" " ' ' l'.ioh, -2L'

» eiaraens pour les aspirant*
brevet supérieur commenceront mardi
matin au lycée.

Il y a quatre candidats inscrits.

Contributions indirectes

mlaillibla de se guérir prompte- examiné las propositions du mi- U a t t e s '""^ades — l'tuuee Impériales
Ment, ainsi qu'il l'a élé radicalement • • - n..».— -*-. '• "•- - > •• •

lême, aprC, avoir souffert et essayé u i V f B de ' a «U« r . r e-
vain tous le3 remèdes préconisés. • «-.e geuéral lilllot

êlte offrn, dont on appréciera le bot
lumamLaire, est la conséquence d'un
F3D.
Ecrire par lettre ou carte postale à
. VINCENT, H. place Victor Hugo, à

irenoble, qui répondra gratis et franco
lourrier et enverra les indications

MM. Alfoosi et Bonaldi ont été
A l'emploi de préposé des cootributii
Indirectes, & la suite du coDCoara
mois de juin dernier.

Au Printemps
Nous engageons nos lecteurs a lin

'«vie des Grands Magasins du PrinUmà

l ^ " ' qUe nOaS pubUon8 aQX

réalisé
écuuuiuies ^'élevant à G

' millions.

La Cession de. Kassala
Ou télé^rrphU de Ko rat. :
Ou a (firme que l'Italie con-

. sent déitoitivemeut à céd^r Kas-
| sala à l'Angleterre, qui l'mdem-
' insérait en argent.

\ Diner militaire
•' Le ^oéral Saussitir, gouver-
< aei.r de Paris, offre ce >oir au
1 gr»ud dîner au ministre de la

i de Corinthe a\ de JIal;iga
't Noii da Grenoble
[ Figues extrïi.lines du l'ays et Praneaui
' Amandes — Beurre en boites
| Plomb de chasse, marque Sicard cadet
1 Crand assarliment

d'un conduit
pour les eaux pluviales

ADJUDICATION
à passer >-,t rnôU>l-dt*ViU-!, le 34 octo-

br, ifi'JfJ, d ii h. précise* de relevée.

Le Maire de b ville Ue UasÙ3 donne
avis,

Que ie 24 Octobre 1S9G, â 2 heures
pré» ises df rclevÛL-, il sera procédû, en
séance (lubliqut', dans les furmes régle-
t'i«tît3!rp«, à t'-i'ljudtcation, au rabais,
»ar soumission cachette, désira vaux pour
la construction, dans b me île l'Opéra,
d'un conduit (tour les i>aua pluviales.

Ces travaux sont I-VJIIH'-S, somme à
valoir non comprise, J . . . . . C05 Ir.

Le tnoniani du cautionnemeot â four-
nir en t'spècL-s e?t liit'r à . . . . 100 fr.

Les |)ièC4-s du projet seronl con.tnu-
ni<|uces aux onirL-|>retieurs, tous les
jours, excepté I*1* iliroanches el jours
ri1^, .'i ta Mairie (Bureau (te l'archi-

iei de 9 h. à 11 b. <lu malin et de
h. :. '4 J>i » i r .
Fait j H.i-slia, l<- If. O.lolire iH'M.

Le Maire, A. (;AUI>IN.

À LA GRANDEMMSDN
a)NFi:irriowNKs & SUH MKSURK

Prix Fijtt!

REOUVERTURE"JEÛDMS OCTOBRE

Par soi te d'excédant de récolte M.
EMMANUEL MORLIICO.N'I, pro|iriétairo à
I.QCCÎ.rna, met sou VIN NOUVEAU en
vente m prix <le :

«•ï Tr. fh-oi. pris A Pincto,
99 fr. l'h.'cl. rendu i Ëas t îa .

eaatidirsHI* dw 4*t-

' UIPH

c, -, c,, , i . . . , . ' guerre et aux ofticiers des ré-
tmile Flach, substitut da • , . , . r

M . J - i D^ LI- ^ I giments d Afrique.

PKTIT HASTIAIS I i ligure tr s«*

sinpl-

HII.IIIUII

l l lall
qu'elle n ' r l l

i MISS CUHM1NS

B Mail mon*. j ttiii dn<| an*, thn
i>i-!à on l> ••ait sof-
n 'Iran', «n t'«mbir-piirtér, moi in pitrt <y>r |t«n 'I

,\r.*nl, avait reronman^ i u IMÛIM il« I* lîtr.i
lo-^a'à son rennr.iu'i CIOM d» ceniloii IMII
l<arltruli«n nue Soi l',tm\ •»»(( ponr l« (aire.

U-n (irint l'un p*ni île pou trop lon>!ieiri>
;,n*t qodfi [nïf «pérer ilp jimaifi le re»otr
mib qoflliioB %•» tirant rrfwil i ( iefj t onn
un >*nl*W# 1irJ«n, pile a? ranliii pm, t
il.erliani il U mMtre 4ill«an, l'npnser i J

fnH-rm** [>finr !» imtt lit Bit
i«i 4M««U>i l'i-hitorHi1 H

uit* -, (MI« IOQI k coup "le
rrtw ; e>, tom • ' • ! -

* -1M*m. Nan Gr.nt
1

M briser. Elle p l n n iu^qa'i ce
plus ,t« lorM ; pui< peu i c«i (M Mn^oH ne se
ijreot p'w entend» .pif rte momrni en moment,
et ePethll par M ralmn- tout à Utl. Elle rrilra
•lors M* (Mtm 4* si fi-nrn, le* jrugoll rontul-
ïlwment, *t W8*rJi [ « nue petirn Incarn*' TI-
trffi, qui Malt i tMi M ion lit. Cet» larirna
n'i*all que HoM carruai m»l joint*, ci r'étaii la
MUIV o imitun r " fl* '« l»"1" llfll P*"*»»'
Jini la manur.lB. H n'y i»»li [VM Je looe c«
soir- lit : mila, ctionM (rtfij l*i»il l«* J*«I , ell«

,|«'i elfl v s rijoo» fdnOllini*. Kle aens» n'a-
lotrjanuit rten n qnt em ite moitié ri bejy.
Souvent rilfl «lait «Mil* qnind des miHhn, d'«
ire* tiniliient au rwl, et n> a*alt pas Itli men-
tion ; n<is f«te *WH« «olllalre, si grande, ri elln-
relanic. el upend^nt ai douer i iotr, fcroLlali
lof |4rW M la filatudn. Klle rrut y r«Tnn>er
une Ii par* amie qu'elle naît <rna oo rAtè* Ion;:-
leme* »np«n*ani. Pals tooi i coop elle M .lit :

— M qui .1ont la ilInoM^1' ijwiqo'iio Je
bleo bon, j>» *nti t»re ! M lit commeni a>-ll
«ait pour l'audnrfre? elle MI »l h m !

VA l ienj l'ea.ioriill en «e ilirnaniinl qoi amlt
ailatne l'eiolle.

l'jotre petHe créttarw piing*« <|*a- rt(:m>rin-

ce, qui l ioc t'ériaifrr* ? Tu M aMnl rnlaiti de

l l ' ^ U 1 1 • * * '

N piiven-a-t-U pu un hnrr.me ou an *nçe pour
ilusiper le* t^nrtirt* Je ina l u e , et allumer en
Lui U lumière qui ne doit jtmtli l'éteindre, la
lumière -]ul luira dani l'éternité *

UIAriTRK II

Première sympathie

Ce«i orUnatremeni a » édaii de leur» *oli
jojeuiet que hw MUnU «'évellteor, ou au baiier
d'une mère dont le» maint ttientl*M le* «lient i
«'habiller, tandis qu'ils praient ao i
le* attend. Ce fut pour Uerlf le son .1m
rades el gmsikArn qa'ellc enlandali qui l'avertit
rj« <m \*9*r la roi* .lu fin de Min tirant el c*llea
de* ileai ou Iroii (lenalnnnairei qu'aval! la
vielile ei qui arrivaient pour ie déjeuner. La
t«ol« chance qu'elle eilt tt'obientr qnei^oe part
^II <••[.*#. était i(e«e trnmer li m nornenl au
l«« homatet te retiraient, alin .!« recevoir It por-
tion Jet re»W* ^"1! plairait i Ni» Graul de loi
fêler. Kl le descendit donc doucement, ttlMdll
u n i te montrer qu'elle ««otlt I* tatnit .tes pi pet
dans le corridor, et, quan4 le« homiMt lurent
aortu en lantinl )tr«nd brun, elle M glissa dan»
la chambre qu'il* vanaleni <le quillar, M jeitanl
auxtur il'alle en re^inl mfhani el c-ralntir.

| — Te voila, mecfaand laideron, lui dit .\an
I po«r 10*11 bonjour; qalile-BMl, it U p e u , U

Agir* ntWf n*e, «. auage *i lu aa Mm ; n e h

In République à
iri», est nommé directeur du ! Obsèques de M. Ordinaire

lei-sonoe! au ministère de la ; Le» obsèt[ucs de M. Oionys
"00000)80116 des ouvriers c^nlûf.'JlsllC0- t Ordinaire, député , out eu lieu

l - L O U ' S G a b r i e l i i ' ancien , au ciraetiôre des B^tiguolles.
gistrat, est nommé président : t »a remarquait ddus le cortè-
tribuaal de ire iinhinr»' de . ge, MM. linsson, Cochery, Mé-
:e. en rpmphcemeut do M- ! \n,e. etc.
uelier, qui reçoit une autre

•stmation.

M. ToQuelier, président du
mal de Corte, est nommé
•ieut du tribunal de Saint- ï

•'«Oif-

• pu ilim me# jimbe», et pr«iJ«-j ctrJ», M tu
«m .sire tuiine un peu pi a» Ion qu'hier.

tierij, qui ne s'illeodiif pis 1 êira
inlremenl, bien contenta île là mliénnle |
qu'on lai ITIII Uluée, l'uala «Tl.lem
Miij ;it!endr« qu'on lui oi
elle prii «an î l e » capirhoo, mit un châle
nlllé nni ut i l •ppineon t M mère, pi
malni el le» pieds gl»c«j, elle * -wloii dt
ton.

Iterrlère ta bltlmmi qa'babluli Km £tu
1 i t i l t un p«n,l thiniler de bou et de durbaif
un quil *enj)l en i olie, puis l'eau
boQMM <1'un dock, ùerij aur*i( pa trotter d
i«ti>Uln*i» on M*«XKT»DJ nonbrede c,
lit», Bile M mêlait bien qadqueToli tut ,
et i « peille* 11 Ilot fui venalenl }oner d
Ctl«nlter, nul» It cfaos» était rira : II ; ITI
tapote de ligne contre elle parmi lei « f »
quartier. Pinneu, iléfoentHés, nèf'.igts ie !
puwt i p«or la plupart, t!» tavuent
mot nu que Gertj AMII toter* p lu
el plut aMlinitAe qa'wii. lit l'anleol
« M I N I ; eb»q«e joor III eateadttml d
éUll laide et méchaole ; IU nvaleai q>'«
rail pu de famille el rien i voir dast If
île penono*. Tant en fin H qu'ils état

^^siSOOOOt

p
tnlem
*êe de toa<, V.erj devt
d« lulne ci de méprl*.

3MlNATtONS DANS LES FINANCES

M. Melot e3t nommé rece-
iur particulier des finances
^aint-Claude. eu r emplace -

>Me M. Baldacci. lûaioteou
Gorte »ur su demande .
— Le Journa l Officiel donne

Duminations de M. Mosca à
perception d Auneuhu , et

lie de M. Tommasi , à la per-
de U Chapelle Vendo-

•se. '

x»«»iot Triij, e»msmr-pii.T*ar t I* iTm
m« d* 1er, ^>a<fini- TaiiiMiut True née

Uori-tli : >iy Adn*n et «•ph*"i TnK ; «i.Knw
r>ln True DM Stairn ; U. Uorsiti. e.piUion
ta retraita. cb"vaii«T 4e I* léfi-ioo dnosoeur. rt
Madimfl Uo-etti n « Uuour ; UaJtma Voui»
suffi., M, Henn Troc. en*e *(•* d« Tmie#*<i ,
M Dominique Truc, ju|rs * Koloh, et Ua.lima
Ooiainiijafl True a+w Knl er, rt leur fil#. M Tom -
m m , DJUIIV, et X*d*m? r e a n u i n*o Morctti,
et Ifura o.fints. M. Henri Hurelti . M. noim-
hirja» StaoV, [••re#pt*ur • llor<le* ; tl Aa^urte
Mafft et »« mfmnl- . lUdimr VeaVs *t-tr
8t»ff* «t M* enf*cu ,

Ont la douleur de foira part > I H H r*!0
ami* et e«onan>sai>oe« d« la parte era*l*e <JL
vieaaent drprouver m la penuona J»

Félix Truc
leur Illa, frère, p*til-9ln. irrierw-petit-nt», ne'
PI totiam, docede A 1 '*«« Je « nwi*, «t

'ùi^ii-^ma Ji,a^m£n, fi?s i

/ , Rue M toi, au "2c étage

Ma.lanifCIPlilAM.rouluriire, sortant
tirs atelier* L*ncnieitB et PIWIT, de
Paris ('revient les Oainos Bastiarws
q l i t ' ouvrira, à partir -lu if» septem-
bre, i).-s .ilêli.Ts il.- toulur.' où ces

ii l'ourroni désormais être habillée»
av«t t'Ii^nnee ol boc ̂ ciûl.

» ixi

UAKAVD NATHHKI.

r • • • *.f*t»lll. vkiirmaci'n
rutiur ttti ihimatne de

fillcur Ctgare A 10 renti

ni* VAii.KHK M A I !

y
de frê etasst; pni
M*n K*rM*l*, iifp -rtenan

tilê/tftr ffiirrflicrrfl
. Knrentrrhr: ? l . • - a M | ,

Rnulerar-i l'aoli, J i , A i s / i a .

iO <"HliriH'M le litre }-
>̂ ftertonnes Y'" riwtiratntt l<- rece-
''"*''<"'"'"'"' /'wrnl adresser^ lmr$

mauU* à W P\SQll tKLLI.

(Rondelfc'ifmplàtFe) fc," ie G f >r'
S i i p [ i i - i n i f . j i t r o i s j c - u p o •*•'

• - . | . . n M I , , ] . ! , - . [ i i i l i ^ i n .

l<- Cors. Otçnons. (Hilc-dL-PertlH
, Verruts. etc.

Frilittlatti I ir 25 B:t-tai- 75c£il
"i frratis .l'riii'' )i.-(iii' )• I T l'ntai < u" ui -i

Pli" C H t U n , M B« BMf-N.KTflIr. hm
«t HALPHEN, fi. Rû - Drm^>i\i.\v.



LINDI, 1», F.T MARDI, *0 OCTOBRE 4»M

un jeune lioinmn <
faire la place et d'à
service des clients a

Doooer de bonnes rt
S'adresser chez M.

aîné, place SaintNic

Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers & Bitters connus
e>r vyftfement le pius répandu & le plus apprécié dans toute ta Corse

M.JULES JALUZOTS C / v u
Ltni.,1 k-ur<;n ,<:ra laiiaussllût
gratis et franco

l e 1 e r novera-
bre, un demi

£tage <te *»tx pif-ces, denx en-
trées, balcon sur la mer, bou-
levard de Toga, au 3a aa-nes-
SQS ite l'entresol.

S'adresser à M. 1». Mattei
aîné, place Saint-Nicolas.

M. GEOBGES
Uemtimte

A l'honneur d'informer sa nom-
breuse clientèle de lïastia, que
t-on cahineteer i ouvert tous les
jour» de H à 11 heures du ma-
tin et de 1 -\ i heures et df mie
de raprès-miili. 17, boulevard
l'aoli, aa 1er étage, au dessus
du Café Afiilream.

Faillite

<te* créance* de la faillite \KO-
lai Jjccif*, ci-dovani commer-
çant à Sartene, sont lisiVs, à
partir du 14 novembre prochain,
pjr devant M. Perctli J<>rdme,
jupe conimisrî irc de la dile fail-
lite, pn rhtmhie du conseil du
Tribunal de rommerce de Sar- j
Inné, à une heure di* relevée. j

Tous les créanciers df fette
faillili- sont pnr ron*équent in- ]
viles ii s'y pr.MPi.ler en perron-1
no. ou par un fondé de pouvoirs j

DEPOT POUR T.A OORSS

de lu filMDE FI.\E CilUil'AfiM ClMTEU-IILMZAi; i du HIILICOLMMO. impnrl. directe de la Martini»»

AVIS AUX PÈRES DE FAMILLES
pour /es guidrr dat i pu tir leurê enfants

GARÇOXS ET F|LLES

POSITION ASSURÉE
irofeasiona bonon
:montiratrices sni

goiits et apliti
Demander le Guide pour le choi.

professionnel, H>, roe Fdbert, Pi
poste on timbres.

Hirn des temerriements nom parviennent de parent
moyett, sorti certains ,1e l'avenir d: leuri enfants.

Atelier français, dirigé par J. MIGNONI, Carrossis

TIB l K<
I Rae Molino Bîanco, à côté des Entrepôts Angeli

1 r$S> BASTI* ÇW

CENTIMES JOURNAL

Rédaction & Administration : a, Boulevard du P*MÊ, Baatla

nçaM un Banaux da Jouoal
gaUa dt—.1 Ht— BédM«.<3.p^|,0.7S- DiTwBw. O J 0 -

Bastiais
QUOTIDIEN

IVL£3 BilUût, « . n» Tou

ABONNBMKNT {Payable M'avance.)

LM CALENDRIER

Sotaa: (htm ubonale)
i H M « . - CoodMr. 4 h. 40.

Ibant.-plalM.ta j l . — Dernier Qaarder, le 29.
• - aanw.1 Stinle Dnule.

profession A M. DKCAT,
litre 1 fr. 20 en mandai

TRAITEMENT DES IMlADItS DES VINS
Tourne, Graisse, Piqûre, Acide sur aigre doux, Aniertnme, IJoûls
de lerroir. Pousse, Vins rnîMiouscs, r'ermenlalions pmnanroies.
Mauvais tioûis, PIC. Vinification, Coaseivalion cl Bomiication par
procêdt3sH|>rdaui. Arôme, St-ve de «tiffêrenls crûs pour Vins rou-

et lianes do France <i Eii-aii^rs. pour Vins dV liqueurs el
|ril ifs Essence de Fine nh.nn|iapni'T Extraits conct*nires véri-

taMes vteillisseurs. Oosage |>our Vermouth de Franco ri de Tu-
i el di's Liqueurs biaiidiP, jann*' PI voile. Prfvliiiis viiiirnlfs,
mli'urs végéialps. Fourni lun*s de rhai*,.
Laboraioir*- de BacuTiolo îe et d'iKnolo^ie. aV. tlatftmu.

Chimiste. Dtstitlateur-Industriel, Inventrurdu Vin Rontficat-tir,
Rue ries Ramparia-d'Aînay. 40, Lyon (Khône.)

Fabrique et réparation* <t • toutes sortes de véhicules, tels
\ cabriolets, siraynes, wapnns, brouettes, etc.

aPri jr ÉtéftmMi ternir «••»•<• M r r c M M

SPECIALITE DE PATES
USINE A VAPEUR

BAST1A, «, Boulevard S.inl A«U.-I.., BAKTIA

S i JEAN CAFFARËLLÏ

19 OCTOBRE

Royal Windsor

i>t.innndez l*s

amna àmmt uim

ANCIEN CtBinET PRADERE

PIEBBESABATÉ
U r.ref/i-r J« Trihunal.

A. v. SI.I.I.

sur Kii,,,,lc si

— A.J.- au Coinri..Tr«.

VIGNOBLES DE GIOÏICCHI
M.CIH TK IIK iMf>

rèu «r 1 M . ï"1" *!»

lly|MMnecaif(>s, I j . o u r t o u s renseignements.

; du Lyrrc

j DENTS & DENTIERS
! (nyntèines perfectionnés)
! OHTURATION
>& KXTKACTION DBS DENTS
' sans douleur

U Corse fl l i

Marm Coacourm c

Membre de r Institut Polytechnique
IDZ Exposition* Universelle* » Concaan

Médailles d'Or i A/accio ê a Nice
mme Membre du /tiry pour le depmrtmmm

u r e l l l <IUI <#nt le \<*,ntMu*et tuai eon oatill*#t. i
- f i les; atle n'enplole que dat aeoioaJai da cboii, a

< : -ji.,;,ri nubielt-s 1 la Muté,
o:e,,: is •i>ri-*t1op lai peraalt-ot i a

KAN» HOTEL I» Kl KOFI
Restaurant Français

HOTEL. DE PREMIER ORDREl

Midam* ADELAÏDE COLOM8AHI, ,,toprtèt*im M l'rWW aTCwapcJ
•bôuTip.ir d'Informer u mrahmiw d.enMe qu'elle a'eet iBstalMe. en fece •
•xi .incien local, I D 1er 3, n e du l'Ocra, MU de*»» d» U lihralrie Pahlui.1

La -îiti'atli'O eio-ptitinnrlln art en nouveau loctl mmet l r t » Mme COKH
mnl d'offrir i Km clienm. an raur m*m* rie la ville, le» i n m l i g M d«

' i n-pa» pourront HT* pris i>n plein air, t l'inférieur ' ' ' ~

6

| imporcae.
• Ea raison de l'importance crois.

I tanlfl de la Naddaleaa comme base
I d'opérations défensives, DO vice-amiral
I «ara désormais attaclié à cette place
| comme commandant. •

C'est, a moo avis, ace grosse non.
| wlle maritime : elle vent dir« que les

enses travaux da U Maddalena sonl
IsnAn tarmîods et que les Italiens poe-
Itsdeat main tenant cette incomparable
I plan) maritime pour laquelle ils ont

«Ott * tant de aacrtfices ; leurs
I «cadre* pool root maintenaotsnrreiller
l-mr» cotas «4 roeoacer U Corw da
Itood d« ce raptlre aoi paaaoa iofrao*

f i t Ci
• M i

. I ;•• • H\ PitîT

RONS DE L EXPOSITION
— ^ ^ — ^ ^ — IIK IMM» _ ^ _ ^ ^ ^ ^
Prix met #ft fr.

franco par fa pOMe . . . . f 9 < 4 O

— roture remboursement . . ! • # • •

BANQUE DE L'EPARGNE FIIANÇAISE Fondée en 1883
18, Itue de Provence. — Parié

Dépota pli» de dis ans les Italien»
franUiflot * cet arsenal qu'ils ont créé
fa Unité pièces sur cette cote semée
dVotBabMriamentdtaerta et Inhabités;
depuis p l u de dix ans, avec nae opi-
aiitralÂ mlmeot louable et admirable,
rilalia sngOBeote aa puissance mariti-
me, marchant bardimeot afec le pro-
grès pour ses con «tractions oeavee, et
bUlssant des areeoanx prodigieux,
tout cela aa milieu de difficultés infi-
nies et aa prix de sacrifices immenses.

Depuis die ans, do sommet da leur
lalse, les habitants de Bomfacio

voient grandir cet arsenal qui les dé-
vorera le joui de la déclaration de
{••erre; aa moment des manoeuvres

ils entendent le roulement continu de
tirs des puissantes batteries et ili

évoluer jusque aooa lenrs vieilles mu
laiiloB génoises ou l'on peut mettre en
D&Uerie leurs vieux mortiers roaillês,
débris et reliques de la Sémillante el
quelques canons saus artilleurs.

Voila dix ana que l'amiral Aube a
jeta le cri d'alarme, cri souvent répété
depuis par les écrivains maritimes qui
ont adopté ces idées si patriotiqu ;
voilà dix ans que l'on demande de faire
ea face de cette Maddaleua menaçante
un arsenal d'où notre flotte pourra
faire écbec à la puissance maritii
italienne : la commission extra-parle-
mentaire de la marine a encore fsit un
long voyage en Corse, il y a un an,
pour étudier sar place cette question
qui intéresse aa plus haut point notre
défense nationale ; cette commission a
bien visité les différents ports de la
Corse, elle a vu combien ils étaient
abandonnés, mais pas un député
ea le patriotisme de monter à la tribu,
ne des le retour pour dire s la Fra
tout entière qu'il est urgent, pour as-
snrer notre suprématie navale dans la
Méditerranée, si compromise par lea
établissement» italleoi, de fortifier Bo-
nifacio pour eo faire, selon l'axpreuion
de l'amiral Aube, t an petit Gibraltar,
et conserver ainsi le liDra passage des
B c b e e qui nous sera nécessaire eo
temps de guerre et, ensuite, de créer
I la merveilleuse baie de Porto-
Vacchio un arsenal qni sera pour nos
escadres une tase stratégique de pre-
mier ordre.

Hais la Corse est abandonnée, le gé-
nérât qui la commande eut étranger
aux questions maritimes, son idée très
arrêtée est que la flotte est incapable
de rendre un service quelconque en
temps de guerre ; on fait donc dans
111e le petit train-train des exercices
classiques ; les manœuvres de chaque
année ont pour but da combattre et de
rejeter an corps de débarquemeat <!e
l'IUlie, débarquement que l'on conai- j
dére comme très possible mai* qn*

l'on ne pense pas le moins do mondi
à rejioui

II
unique, commandement essentielle-
ment maritime conié & un contre-
amiral n'ayant sous ses ordres que des
troupes de la marine, et cela pour évi-
ter les rivalités des armées de terre
de la marine si fâcheuses pour la bon
ne organisation de la défense. La Corse
doit être considérée comme
se navire embossé devant la côte ita-
lienne qu'il doit menacer sans cesse,
et donner le commande ment de cette
lie a on général est pour moi aussi
absurde qne de lui donner le comman-
dement d'un cuirassé d'escadre.

Comment une entente sérieuse peut-
elle être possible entre le général corn'
mandant qui réside à Bastia et le pré-
fet maritime de Toulon, car il ne faut
pas oublier qae l'organisation de la
défeaae du littoral appartient à ce der-
nier; ces denx officiers générai
se voient jamais, ils a'habitnent A ne
pas compter l'an sur l'antre, et en
temps de guerre, si no malheur arrive,
il sera bien difficile d'en connaître le
responsable.

Cet eut de choses ne doit pas dorer
pias longtemps ; je l'ai déjà dit, et j«
ne Murais trop le répéter, pour affer-
mir notre puissance navale dans la
Méditerranée, il faot créer la grande
ligne stratégique Tooloo, Portovecchio,
Bïzerte, et ensuite :

Donner le commandement de la Corse
A au amiral n'ayant sons ses ordres
que des troupes de la marine ;

Créer A Portovecchio un arsenal au
notre escadre pourra se réfugier, tenir
en écbec l'escadre de l'Italie et me-

acer sans cesse les côtes de cette
poisi< an ce :

Augmenter les fortifications de Bo-
ifacio pour le rendre imprenable, soit
ar la large soit par Santa Manu, et en

(aire on centre Je défense mobile d'où
les torpilleurs harcelleront sans cesse

il passer lea
Bouches ;

Angmenler les fortifications de Bas-

tia pour y mettre à l'abri une escadrille
de torpillenrs qui surveilleront la com-
•wneetiea eair* la MuMaJ-a et la
Spezzia ;

Achever le rfeeaa des cbemips de
fer stratégiques indispensable pour la
prompt transport des troupes sor les
points menacés d'uo débarquement ;

Enfin, créer on réseau téléphooiqne
complet de manière que le com-
mandant soit en communication cons-
tante et rapide avec tous les points de
la cote.

H. DE KnUURB!*-
(Paris.)

ÉCOLE DE.SAINT-CYR
Les candidats dont lea noms suivent

ont été nommés élèves de l'Ecole spé-
ciale militaire dans l'ordre de mérite
ci-après :

i i * . Lu.vlool
î » . ter.gtoli •rôAM-f'rMaft

. Forgemol Hubwi-Hlppoljte.

. Uu-Hh Micnel-Kikoat.JMii-
307. Gucomoql Plarre-Miria-LéialK
«11 . Koc
42t .
«35. RwJAiiwlne Joseph.

L3 Journal Officiel publie les nomi -

nations suivantes :

H. Xatler Je GaUorj, percapfawr da VUkrv-Jae-

Ca,tae, 2e etaiae, eal oommi a la panapttaa ém

MOdM t N*raallh, tre daaaa.

— Soot nommée percaptaors :

d . I* Chaptlhe-Veii'IoDMbe, 3e cl*aN, • . Teea-

kd, percepteur da NoBtlen-Siini-lau ;

d'AnnuMilln, tm d iMt , H. H M U , paftaplaair

n>GoniM,3e rlaeiA, H, Ptaakefl), perceptoar

WOMIIUTIONS ET PROMOTIONS

MiKti^in. commit rie» po*l»t et l
eo disponibilité, Mt nommé en Algérie.

R. fwr i Fn.,>f,M-, bn-hfiiM 4i-'etirat, rt-

, cl toutes ga- s'adresser rue.ile l'Opér*. H,en | • f

'i financier
.'u:: il. -ïdiicîrurs gérant,

M A T T K I K U O

1 Rastiâ. lmorim

» . . clKaltl*. d iTDir i H
• t u n ta girda cooin aarinBi chirla-
Un* •mbnUati— • • dmnt cbirnrgiiii-
4«BUitM nu. . ant py It droil d »ir-
c*r li prafHnon *1 (]•" • •
Btilérw lunib!*» I I» dut'

Lie tiiL'iitfiur des cigaresà iOcentimese
sans contredit le CIGARE MATTE1|

Le demander dans tous les débits.
13. — FEUILLETON DU PETIT BASTIAIS

iLALLLHEliTuEKtUKËKES
far MIMS CBMMIH3

• ' \ r i n m , / que le-merveifeu UCAKE MATTH » ̂

MAISON L.-N, MATTEI ET G"
PRODUITS RECOMMANDÉS :

La Cédraline, le < Dec plus ultra des liqueurs. » — I/Amaro Mattel,, le meilleur des a péri U fa coaous à oe j
te Vin du llap-doree au Quinquina, QuiDquioa supérieur.

Eaui-de-^ie de via et de marc depuis 1880, t véry selected. •
«Sirops : groseille, lireoadine. ï>rgeat, Qlron. pur sucre.

Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.
Cigarettes Ëffvptieonefl à 50 centimes la "boite, — t?excel.ent Cigare Mattei, le meilleur, à lOeeiitin

Mla Da hli-.l PM arrlfé tl all« f'éUH
l d

s i m a v p q ,
itatt tait M p*<*bt* po-raaipéeher Im»

M aarr* n iil« M tm iH*paaa d'anl*aU
la«Ja><*éa. L haattade <H M t«air i i'aeart, al

ura *x> hamaar aartlcXlèra, l'anlaat
» Ja pwodw part à I < T I }*ai V"

M ta aaart sa H aère I m Waasa llbn
I * # « . « l i a - . . C - - ' i l I » d a » o r , c'aat «a'alla
|««Ml«lppiSsr ia»arUafKaa. Damia, tla
' - - ' l * - U tooimm «ainMiitM- -'- I l u ' ' ta OMkMer aaMMant

I is-ta pantoo. A - * u d'oai D ' i ' ^ l t
t t

0 < J o
l

1 ^

atea, ton letslnlin pocr elle taum '
vmm qaa Q*aeswPM».Ua tow, IK ^«ttip

Mtafjl !
|«t'«»iaNllBMdUaaai

* * i ta niMir*- aM MC
da Cari,, ••<"

ioa tlfoareuM «t
) G t

. . .p.i.N.n l i r a i t ! H "
«*ili reniie, celle loi* de moiiu, on vèrlnble I doalean.

i fjju<re

cervfce, car I M eultnit raouocirani à t* u»t-
mraiM déurmaU.

ll IIUMII froid le iDillo <•• IJerlj *orili en
courant da rhei fiaa Criai, bien que le aal«tl
fartllil. Elle IB rélagla dim la chxniler. H j
m i l U daoi an cola, ane irameDaa plia de boit
de cbjrpMia, pratqae hori ds li *o* dai raal-
tottn. Lu midrten, de loofmear rtlfl*reoie et
place iloéfilaitxuii, formatant D M M | H ^ I d'es-
ultar par oa l'on montait !*cileroeci. Près do
faîte aa iron.tlt an (Mil «ofoo«««o( tbrlit par

ta mlatttofv, »ywl rse do ttoi dt l'eia.
C'eiali 11 le reface Je G«nf. IOO wil«. It ie*ta

place tf'eé oa H U cbaull jamait.
Dwtoi I M kMfnMt joaroeM d'ete, U peo*re
«tM | réglait asatae tome «eale i nMrrtr tm
«trio*, i madkar *ar la laidaar qa'oo !•' ra-
Khall ai n r taa tofattiem doal die r(al' "cd-

OM. Parlolialla j paMail de long un heure» 1
pleura». Da lempi en terapa (['nt-i-dlre lon-
qa'alla éveil aa le boenaar de n'attenter ftnea-

- ' « r u leaai aa t l'enprtH)Dnem*iii
dana I M btoèbrMi alta était an pan pla» |»e. et
prenait plaMr i *o4t I M imaialou d'un «rliguer
irtnlller i bnr.i da laar natlre, ea M (r<n»port«r
de <Aié ei d'*Mre dau aiaaelteaoot. L M njvùt
da M W I éUloM al M J et tae »ei« Ma aiarlA* ai

Mit* l'été Kilt t . l , ai née lai la ichooner dt
I M milelot», doal li I H antt été tl agreaU,
fiûrtj. U I I I M I I IrDlJ alors, et ,lepal< qoalqaM
Jouis le romo« Aiiit il ann«lt qa'elle n'itili

figHar M petite cachette- O bonhaar I le toleti
était arrlTé i r u t elle el i*ait li bten sichi I
plicchei, qu'elle» parnrMii ehiadm i wi p*«d<
mu. Il brillall même tiicore si <4oact<neni
tiertj ne M aoafinf ptaa de Naa CriM. M M
«onajoa pat ao fnrid, ni t la terreur çot '«I
stlLlliinr. Se« peaaM* errereat J *o»rd ci «4
l i , pou l'arréieraai enfin mr U *oii et le Mg «d
•I U«a«*il)Mir de l'illaaiwr. Alort, paar li p,
ari-'re loti depali l i teill*. elle »» raopeU .|
l'autt en§afé i lai apponer qoelqae chMt. t'M
•a crojvSt paa qa'll M nppellerili u pn>«»4 ;
et peanjw il ptrttaHit «i bon, d lâché de l'ootr
reavanéa, «M* paat-Mn • « •M*i«odr«M-n.

<h'tll^MappefWfterah-ce qaelqee chote
1 nuocetT Oft 1 al (aaleflMOl ce poanleoi «tre
dM aeadan ! NtM coseMOl «enicimi'H i c r i f
Paat-4ua a'init-ll BM rwnarqa* qa'alta • * ! (

0 « M teot lai ctt, iimj ** pronli
ebardier M O Ufi da b M M be«r«, poer *i

ir i*Mt ta aanotMi ea le> («*art>«r«*

d'il 1er

U joarn** lai paroi o1« . Iragnt; sul> eofla
ta MHV «rit», al a*«« loi Trac, ou oiw/n Tra*-
ouo Film, u r lel était It n ia de l'illasear de

GeriT l'itiandaii, l«ai en prenant pTitul tMn
d"*i-hip(i«r «m regarde .le >»n tirint.

TriM •*•<! eo retard ce wlr-i*, «t fort prmf
il n'eut i* t«iip( d« .tir* qa« pett dt noUl Gartj.
Si *oii éUM rade, ««ht *** p n i « featieat d«
«aof. II mit »*ec bonrf M grande «Min noire
n r la laie <!• l'eniaoi ; II ial du qali rtaroiuU
de M a*otr Itlt da aui, ijoatint :

— Ceft fralnaoi «o* bonie qa'oo l'tii / * • • * -
lé* poar q»elire*i |o*ir«« de lah, et qad éUH
an BMlbeDr el *oa ma crime. Mail eeld, eantl-
aax-\-\\ «« .'.HMiMit daoi aoe da I M iinihai
largM M proioeJea, voici ce qw ja l'ai pntnat.

i Men MÀn ; D« >e melirall* pa*. S'il
i M otert, ce a'Mt D M «n p u V H M
* * u i qa'll telt taBftMBpe. leaMir

pailla.
Il cturfM too éciMll* *ar Ma «poata, et partit,

Û M B - entre let B M I M de Gerif aa petit cfati
•û t i U I A C .
ti«rt* tal leltatai étoonéa de aa voir aa parti

dut «t*ant enin l*t bra«, eadeaa tl différent d a
i qej'elie iltendeit, qaalle lai qewlqae* «Motet
I M bo««er M ne Hcfaint mène qa «e faire. Il J
>nt dan» le «oWn.^ ana kiota dt dut* ta

•M- « lar i t « M et



0 0 if 5 0

pailteur an col lai de Ttomccn, cal nonoeé i n
même* loDctlons iu collège d« Cwmanil» .

— N. IMnau, «urDumértire d u cnniribaiioni
ladirecles dîne l'Enr*, M! Dominé commli da
4a eiaue i ftaltlaui-l'Etéque.

— M. MMIIDD, docteur è*-lettres, chargé de
coatéreoea i It laeulié des lettre* d« Toulouse,
eil ooromé m il ire de conlerencei de phllatopbie
Htmètùttteuilé.

— M. Bonelli, commis dot douane* a Alger'
ealuoinmâ commis prtniipil fur ulace.

A la Cour (l'A ix

On noas écrit de cette ville :
M. Pierre de Casablanca a prononcé

vendredi an discours magistral sur là
puissance paternelle-

Pendant une heure il a vivement il
téressé ses auditeurs, sans les fatiguer

Après l'audience, M. de Casabiai.
a reçu les félicitations des chefa de
Cour et de ses collègues, ainsi qui
celles des haute fonctionnaire» qui l'a-
vaient écoute avec un intérêt trei
rr arqué.

A
0 G lit dans le Petit Marseillais
M. de Casablanca, charge da dît

d'aMge, a, dans une étude savant*
sor la loi do 24 juillet 18X11, démonta
la nécessité de soutenir et de protéger
l'enfance. Il fant favoriser les sociétés
de patronage et demander le complé-
ment de la loi sur la déchéance de U
puissance paternelle, ô laquelle échap-
pent encore aujourd'hui les étranger*
et les parents qui n'ont pas reconnu
leors enfanta.

Ce beau discours a produit
excellente impression.

• S
Ou l i l d u i i b \<ii',hl Var;

U. de Casablanca, substitut de M. le
procureur général, a prononcé le dis-
cours d'usage. Le sujet choisi était :
La criminalité chez les enfants. La dé-
chéance paternelle.

Durant une heure, le jeune magis-
trat a tenu sous le charme de SA pa-
role l'auditoire nombreux et choisi qoi
était venu l'entendre.

venu iMDtèreaaer le publie t nue indnatrla qui
«.ramenée h péricliter. Kufln on ont en droit de
se demander comment la Doumlle eoeitttt pourra
rémunérer «in énorme etplUl de l i mi'liorji IJi.
gu'oD ae rappelle /affaira Peaauville •

Lee travau» eieectéa a la Najia-LiHiiee p*u-
daat l i pram.ara quiBitioe de Septembre ont été.
litierrag, 46 (lieiia 4|1, travers-banei, 103 pteJs

300 mineure envu

Bulletin financier
Parte, le «4 Octobre « m .

Londree continu * l'améliorer, naie !• m»r-
«faé de h m M piratt p » iiupemi à amvm i n
ÎDdintioaa do Siock-Kzvtiaiv» « " o l de «Toir
•i la nanqoe d'Angieterre raod'flerm ou rue
demain, la U m J» u n eMOfltple. Un piét(«
doue sur plaça. LeJO/e. aat aie* M, le 1 l,T Oja,
à tUS 30.

bonne tenue de* Sociétte J« Crédit. Le Crédit
Foncier mont* a tl*T. La Comptoir National
d'Beeerapte eat fnrtn* t M9. Le Crédit Ljon-
naia *ir.DC" a 765, La SKIêtê Générale ait

L'act'OD du Bec An<-r «et eolidc I 4 400 et UOi.
Le « W M I de l'entiMon de» Mitose d« lu

Soeietr Clément, Uladiato' et Humbert, q n •
lisu en e* mon* ni. M U * panli de» pi un fnear-
t&ins : car tooL ie monde eantprei.im que n ««•
3 rna>POfie fusionnent et «e çuD*t-tuent en aocirte
anazrvme e'* pt au'e. M sentant I)<M la. ?»#no-l* •!•>
gren *>*D«i<-w> r*t cieee et que i e m ara est P-H

POUH LtSINSTITUTEURS
Nous titans annoncé que U cotnmifrioa du

buJget allait, sur la proposition de H.
rapporteur, taire aui instituteurs un ettteaa qui

ertainemem apprô.-ié. It s'agit d'acbenr,
nnéa mfmn, U mW*] ira'ion ita irailemen

dus maître* et œaltrestes d'écttl*. L* M dit
•a juillet 1893 ami répinl lea insllialfnrs d
Institutrice»: en cinq cl a-ses el accordé >a i»*r*un
nal de l'enoefgaenwnt prlmare «te* avuiu-tes
aonveaui. Mail les di l l irU l t6Bbil iaire! m l e a i
raleail I'i ppllceif. B eaaèrc .1; h loi.

Il cet Rii qae l'article 3* iiottnait au pouier-
neneni el lu i Chambrai uu délai le qumire « M ,
i parilrdn Isrjander 1894, onur tenir KM pro-
<MMe*. H.{gtè celte uge reaerve, on conçoit
u n i peine l'impatiente dei iaellluiwira. Ils
«•aïeul hiie de recueillir tau la bénéfice de la
loi de 1893, ei ttw » peut DM leur «o leolr
ligneur. L* eonfHnemei.l de la Képublii|UB,
loojMra plein da Mlildlude pour l'inilincHea
populaire, M devait, an contraire, ite unir a«
plat I4t poutble « s esiafremefilB enTen Ins mal-
tree et le* raittrw te* d'école. Gomme les -lillkal-
téa badgélalrea n'ont pas disparu de pu II I8U3, la
goaieraement ne croyait p u poo*uir réaliser,
daos le présent budget, U péréquation n»rr,|
da traitement d « InMitali-urs. H n'aïaii i

« « i l qu'un crédit de t million*- 7U).0W) U.

in* ; M proposions budgets ira*.
C'éttli déjà beancoop, si l'on considère
nu n'.nas p»s enrorr irrrnlné la imuli

•onM du d#l*J qu lai *crnr<IA pir l'arikle :U da
l« de I8'J3. Hais la ramoiiuloo .lu bu.t^t

eitiine qa'on p m aller plu* loin. V. Itoore a
oc propos* 4a *o<er 4 million*, .m lieu da
fOU.UOO Iraoci. Grâce i et relèwmem de cré-

dit, laa Insiltiieort larwl pleine juitlre et li
RépaUlqae aara la gloire de twir • « promette*,

nant néme l'échéance Dite. Il n'aal paa
doateu qaa le gouwrntmmal a'aatoda da loai
«or a u notlleliee ioUoùwi» da la

MOT, «X qai, «an» décliuialloiu bnajantaa, dea-
naro»l, avant même la moment promit, m u -
tlïfjcnon précieuse i d « luneilonnalre» Intéres-
MOis « r l « «MIS. O N ! un ministre combiltu par
lasradJcaBi-sodall>>t*f, el c'est uoa COHUDIMIOD
,]„ budifM qu« préaide M. Pml Oebrnbra ^ i va,
aur la lomblo Initiative da M. Bouge, accomplir ea
qun te ÏM« ttp«caur de l'ejir*nw-(»acba D'avao-
çill point II'UD pas, Cet eiempla ne coDïlI'ua
pas una eire^llon, et oolra patll qui n i , connu*
notts l'avons Boulent roonité *t détroniré, « la
pirll des réformée, • a In plus grand lorl de M
lalswf accaior Je Doatbiliace par da* adver-
**lrm, donl l'audace est le principal prMI^e,
sinon le seul.

(Jmpt.)

On M foarra p lu dira qaa IM bomtaet d'Eial
t parti « opponealaie, • q«iod II* aocri an pra -
Ir, recalent indéfialawn I'«ié»llon de I n ri

pronteiMt M ae lUrottent i loua lenn rteioin.
amtt éiiiaot • • poataif quand la loi de

jaillet 1893 Ul «née, al, bien IU'III rauerrl !>•••-
dit Mimatire IM (rifconanoraa qui rrtir-

it le pMa Fffrt .la celle loi, noi ad*ertai-
raaoniet*lT4 d'eiploilcr contre usa »raii t'Ira

•• .aute oainrelle ia penonnel de l'eaaai-
n( primaire. U n g e w el l'inief liges ce
•limteari a eeruttumen) d^oué ce taleal
miu*alae foi. Lei iniikisteurt auront re-
\ 4DF, liepuU 1S'J3, NIM atuU u'um pu
fûnsi»ruinent li Jiiectioti des affilie*. Il»
ptfrt itei mlnitTH ttdittoi. 0n- i l j
le i^ré^oifioo ita irJiamem il« truilm-
>on, pnitr)ae renerlfnrme re<tnl J |j l re.
jil rncore tio» amla qui en uront l'h<>n- '

Galette Départementale
ÀU'-CIO. - Qa:i.j* ^ » r a ^ ï i se sont pré-

lïniAa* a U aacsion q< I vient d'avoir Jim É
Ajacdo.

Troli «nt ob'iTiîi !a bratet supérieur. Ce u n i ,
Mlles Albertint, Arrijhi, Bâtai.

a*»
RENNO. — H. X.-A. Haitei, n«focia«r, art

décédA dans celle commune i l'i^e de 74
La défunt éufi le p*f* de H. l'abW «ati«i, pro-

ir an PeUl-Séminalra d'Ajaeda. Par aa>
i et «on hoonéie'e il l'était acqala l'eaitme.

«t la eonaidératiM des populations du c m ton de
Vfco.

«N
HTii. — Le 20 décambra il aéra procédé i
itlcalior' pub'tque de* droit* d'octroi da la

villa de liorle, i«ir trois années, d0 *er janvier
Iri'jT au ai déc* i,br« tSLl'J.

La ml» i |.m MI tu**i 20.000 franc* piran.

— On vienl de con*lmlrt une luotalm, sur la
rouie d'Alerta, eo det le» prUoni dnle* et i
côté <le U gare.

La pvjiuljtint) ei( liés reconmliianta d* cet lu
MnMrnriimi à tt. Hngénifur Hi^lil.

AJACCIU. — N. lirïiil, commit prinelpil des

posin ai téléf nj-be» en diipoalklité, eii aoi

a n u OES rmicES DII CIKO
L* plu* parlainé i ln saton* da loileiW

3 tirauiliPrli, -M) médaillei d'Of.

Petite (jrazette
n tVOctoau

T WwumMrt. — 7 tairas du malin. + 15 0;
•Ml, + 18*B, 6 heure* lu aolr, + 18 0 ; Uni-
•H, + l'JO, Dlnlma, -f >H5.

rVMJm. - 7 h e u » m malle. 754 «m. ;
attdl, ":•! nm. ; 6 b w t * di tetr. 745 • • .

Vml. - » h. da matin, S. E. )oil« brin.
4 b. du aolr, S. E. faible.

Btatdictel, naaeetii.
Blatdelanef, pe« .ailé*.
HaMew dee eeoi : maHa, + 0,5* ; eotr. + 0.M ;
huvtoatètre, i 0 bemrw da autla : 0 .

Ecole t/e Commerce

Les familles Truc, Stifîe et Moretti
vieoneot d'ètie de noovfMD très don-
loureusèment éprouvées par la mort du
plus jeune dea enfants de 11. Tonsaaint
Truc, caissier à la compagnie de che-
mins de fer départ«mantaai.

Le petit Félix Trac, Age de quelques
mois, s'est détache de la terre pont
s'envoler vers le ciel.

De nombreux parents et imis en»
toaraient le cercoAll recouvert de fleurs
de ce petit chérubin.

NODB prenons p*rt k la douleur del
M. et Mme Toussaint Troc et leur pré-l
sentons nos condoléances bien
eôres.

Mariuje
Les journtDi de Bergerac annoi

le mariage de notre eicellent confrAral
U. Stéphane Gianetti, dn Petit MomittmrM
avec Mlle Yvonne l'oncin, de l'one dail
meilleoree timille* de la Horto^ne.

Nouvelles maritimes

Nouvelles à la main
On altnbue le mot à Louis XI.
Son conseil privé araic pris je ne

Bais quelle décision qui ne lai avait
point plu. Il rabrouait le président
aar an ton de mauvaise humeur -

— Vooa avez raison, sire, répondit
le conseiller, QOQB avons fait on faur
pas ; maiB il n'est ai bon cheval qoi ne
bronche.

— Un cheval ! passe, répartit le roi
en colère, mais toute une écurie 1...

Lu boutade est plaisante ; elle n'est
pae juste.

Une assemblée faongrè*. concile,
réunion, conseil, comité) est pu» ex.
psséti A commettre des erreur» qu'un
homme compétent qui sait c» qn'il
vent, décide, agit et accepte par avance
It responsabilité tout entière de ce
qu'il fait.

U. le capitaine d'infanterie de i
ne Michelangeli, desigué pour servir (
Madagascar, a été affecte 4 la 13e c
pagnie da régiment colonial. \ V

Brevet Supérieur

t UIS PLAUfUS
Coniimution da briUanùx représen-

tions du iuttUites MAREL :
Ce «oir : Grani concert extraordi-

Datre.
Procfaainemflnt, GRANDE SOIRÉE

DE GALA ia beoéûce de Mme UAREL.
BIÈRE GRUBER

Hlltw CaUnei et Mittei ont obtenu li
cerUflcat dn brevet •npériear deraot k
jury d'Aiz.

Tribunal, de Commerce

A la suite des examens d'entrée,
MM. Bosc, Vittini, Semerivii, Fantaozzi
et Noveila ont été reçus à l'Ecole su-
périeure de commerce de Marseille.

A partir du -1 octobre courant lai |
audiences duTnbnaal de Commerce A,
D l i i auront lieu aux jours babitudi|
et & deux heures de relevée.

•S
Les cheveux

Un docteur écossais, da nom i
Pincus, auquel ses clients laissent i
paremmeni quelques loisirs, a o
qu'en laieunt pousser les .
d'un» personne MUS jamais les ooopi
la longueur maxiraa obtenoe
entra M centimètres et 1 m. 15.

Pour la barbe, le medecio.
a trouvé qu'alla avait en général i
vitesse de crolsaauce égala A 3 i
mètres et 16 cantieiass par i
En un an, elle pooaa* d'environ
centlmètfvw et demi. Do ooi
qsatre-vingu ans, qui s'est
rase, a donc — st les calcals i

doctaor Pinças sont exacts — o
de von menton de boit A neuf i
de barbe.

LA COfl l in M
A la sésuce d'aujourd'hui,

M. Roui a présenté de longues
observations sur l'établissement
des cahiers des charges el des
marchés d'adjudication.

V. Barthou A Oloron
M. Barthoo, ministre de l'in-

lUrieor, dépuM de l'arrondisae-
. a'ett reodo A Oloroo, où

Jaoe réaDioD politique avtit été
|ofg*Dii*o par le» comités rôpu-
|tlieaiiif de* Basaes-l^réoées,

il y a proDOocé uu di*cour§

I
afiTMrde l'uaioa réparatrice

de l'ordre et da progrès.
< Luttons contre le radica-

lisme, a-t-il dit,qui fait œuvre
de division a?ec ses projets
fiscaui; acceptons les ralliés
•lacères, et conservons l'amitié

; j , ;
IM: , et toovent te etchtleai tu mi1ie<i du
da charbon, parattttani, cnmme elle, iloot
drr-i! qu'ils pooiilrnt avoir A tirt nn«l<[uo pan.

qai ne d'niandjienl qn'une

Elle r

q
rulMItr.

i ap»nl, il
| ; y

futhle pour eut, eH* n'anîi j»mih «sujé d 1 »
aiiriprr i-n pomt l'«i»p»r«r à li miltoD pour
1'jpr.rlnHxrr, *»<tut)t blrt qme II ooarrilure M
l'abri qn'on lai aeeor Jm de il aMinaioe priée ne
n'é.'en,Iraient r«rtaioeni«rii y** à «ca fivinn. Sa
[ir*m An \iensém lui donc de poser i (erre le
fMtilt (trn ei de I» lai^tT <oertr où II vonrirail.

X*H, undii qnVIic hAntiali, le petit animal i s
mit à p'*t>ler M ctate d «ne tàçnn irréOaiIble.
r;ftr»j* 4t MM loim em{>nM>nrrMBenl « de «on
•\ij»ps dana la pocha île Troa r'itnt, II M frtiiu
il*» iHiiw de Gfftf n r tuo cee, I'J cranpann*
*i moiblt, par • « p«U» erte, la tmp^im de
prendre unn de !•>. Sf>n éloqoeon l'f mporia mu
ta enimo de la rol^m de Sut Crinr. Genj pre**a
le petlr th-i cawra M poitrio* el prit la résola-
tlon <ie l"*im*r. A-'i* amtrrir, *( tnriMii dr l«
cacher a«i j*»t 'la •"•»•. Ndiet parlas nn ponr-
raleai M pu mer l.onwr qm'tt\r ijimim fatcniAi
poar «oi i*'M dH". Le i-areti*ra impétam» ai
• M H ^ de G*rij M allait j^'q»' loi* iè**tnp(4
qaeda 'A'*ii* JI rolfrf,tt i otailnuian M rr.t-mé
d« ta M M ; flMbi i: ; i*aii émm* tmt 1M> .In

p , (reaora d"i
qu'on n'en troové que Jim le* Cj>or. àêtolts

«maie le »kn. Hla aimait wn rhat .rutim plu
qa elle «lait «or^a Je tt .lonnrr Îm At mal et
plna d'mq.léiade poor la odier. Ella la tenait
aalanl <j>* pontbte tv ntlUaa dea olaochw dm.
M reiraiie I«»w1l*.

Klle i w iro«fe un «!««
• M ton propre boonti po
i>nt.m* Mmp»^non, t qal e
rlon da M i i

, « j a
j

rlnarMn

p
qae ion* let joon tHI* n : 4 ,
l l
Mit OMlqaM fMIttrl, ,
le M>up«r de ton rhat.

KJI« nwraii |« rt*n

qa'll lallatt enfin

, an #*n«n«Bt

car elle n'**alt r*çu aocana nottnn Ae
ei 4e probité. EM#jnO»l( l™nt d o beare*
« a*et non p«nt rh*< 'Uni le charnier; a ie

ctonill iter lui, l'esihriMatl t\ lui dhuft M ten-
dreaae. la i t , qaind l'I.lter devint n^e. ^'<r

' «n /roiit d*a* M reffaile, ef «onvr t tn -
Q- ! Irodaire le chai chef >*o Cranl, Ç>I>1 et Umir
m ' trop de (Jtejtw. ftmtitm die rtewlt parfoti i le

et qa'an • nrher dans son chile el a l'emporter en ctraraal
dam le grenier 011 alla dormait; •tort elle atalt
bien MNU de i«nlr la porte lermée, al parfenall à
tromper l « yen» et lai oreille» de Nui. Une o i
dent lot* lepeo'iani le loliir* périt animal, loi
ajjni *i:li»p(^, *e ml- i courir dam le corridor «
dan* la cbinbre d'en bai. Malt, ilm* » qnartior
«I popnleni, le* rhala élaieni trop uombraeii
pour e*eiiler l'altenliofl.

l'eal-^lre aemblera-l-ll Mrttge qa« Gertj paa-
aal t«al ton temps >tan« l'oitiielé. Praaqve loai
laa enlimi rfe* paaTraa apprennent tréa )ear)ei i
aa rendre ulltn. On pe» tolr dani aoa raea,
daoi le* "»M ai nenai laa porei de noe nalaoae,
ane loale de peflu hre* tomrbét tomt le potdf
•Tan groi iw le boli. d'an paater de copeéat, M
p4«t lotoent encore rf'aa enieni Joai (n«t le
tain repoM tar egt. Kilme» loU non* JTOU
plcwt cet pu*Tei créatarae al géol n r laair
ami. Bail, aprAt toat, il j a frit q n eaia a*
•tonde, el leur ailMenre ex atolnt Irtats q»t M
l'éuli telle ite (iorij, (|«l n'antl rien à (aire et
ne ronnai<aaii pu la «it-Uttion d'être aille a
qMli)i'iin. San Crant n'awiit pu d« podu a».
laau. Kde eu» net acli?t, al fataali pe« de eat
dea aerrkw qM pevi rendre « M peflle ri»*;

tber-h<-i.*ila i«mal> a empiéter G«rtT,
altnint mitmt ne pu fa*oir taprèa dallai da ,
sorte na'i l'effepthpn de la tmnm aaotldieMe
qa'alla Wtail po«r le tall, ùefij reaWf iMjean

Atis
On deroaede oos femme de ehim-

bre sachant bien coudre et repasser.
— On demaode des ouvriers cordoo*

niera, à Lnri, rb« M. Franceschi. ^ ,, - .
Inutile de a« présonter sa ne bomntld une grande oatlOD. t

rt'érencM Départ de Tynan
oUI*e. Cétall là Boa enao AcOfldt d« B .
4e mecoDlaAWnaenl, Ion mimé qa'll d'y en aU I
pu es d'anlre.

Nin cliii ReouaUe et déjà « r la reieair. SM
caraelAre n'a*all jaiMla fim paajd'caa*e, auii H
empirait t nMcwa ««'*rrin* la «lelHeaM. U
ne i'*>all «Iferta â eNa par m p l u Jsr fW.
Klle avait lea>o«n ndeaaeol in*aiiU, M I'OH aV
•BH qa'etle étaH aoaai naUI« qv'iaiuertaaM. >-
mtfi «Ult cbarpaatlef de aon «Ut ; mai* elle
t'til randa ion Iniérienr d ImappornUe, 4"1

a'auli eubirané dapait dejt plnilean ana4«.
Aloraatla t'>uli niée MancliinmM, avait f*
des pan item nalrei, M aorait çè^nA amplum '
qmai H aaffir«. M ton narnemani da lîli • *
paa dlMlpe ane partie daa profiu qa'eile (aWt
pe«r asbeesir »n Mm d ' m OMMMW aaaar-
de«a4*. Cto l l poatrtaat H keei oavritr torveil
lai p4M.il de mnlHev; H H 4 ta f * * «

J'alae,datent D M caor nne ea
J'aiaM l'Mtralneiitaat d ea Jejtm
' " b l 4

Tyoao «'e-t embarqué à Cber-
Ibourg «or le paquebot Saale, à
|dpfltiDaiio0 de New-York.

I. tapis a CarcassoDoe
Un grand banquet a été offert
M. Bourgeois par sas amis

|poliliqaea da départemeat de
"Aude, a Carcassonne. U y
'•'t daux mille couvert». j
L'ancian président da conseil
prononcé au discours et dé-
itré que la réception faite au

Mr par la population de Paris
la preove la plus flagrante
triomphe de la démocratie,

fais, passant aux questions
'l'ordre du jour:

< Nous voulons, a-t-il dit,
aboutir lea propositions

da loi sur l'amélioration do
sort des travailleurs, les retrai-
tes pour la vieilles e, et celle
de l'impôt a ur le revenu.

» Noos saaroDS vaincre l'hos-
tilité du Sénat. >

fiiRQDET PLEBISCITAIRE
Va banquet plébiscitaire a

au lieu, hier, à Uémoiac, i
l'occasiou du 90e anniversaire
de la victoire d'iéna.
Le monument Maillot
Diittauuht* a eu lieu l'inau-

^uiation, à Briey, in monu-
ment élevé i la mémoire du
docteur Maillot.

Des discours out été pronon-
cés par le ministre de la guerre
el H. Mézièrea, député.

EN ABYSSINIE
VUS dépêche du générai Bal-

dissera donne des nouvelles in-
quiétantes.

Les troupes abyssines exé-
cutent des manœuvres peu ras-
surantes ; le ras M&ngascia opère
des concentratiou» de troupes.

Contre la révision
M. Charles Dupuy, ancien

président du conseil, a pro-
noncé un discoors dans une
réunion politique au Puy.

Il H parlé de la révinion de .,...,.,.m
la constitution, qui n'est nulle-1 ?."»,«.
ment réclamée par le pays,
mai» qui aart de cheval de ba-
taille aux adversaire» du mi-
nistère.

LM Soomaiis russes. Wiesbade
L'empereur et l'impératrice

de Russie ont été reçus, à leur
arrivé* à Wiestade, par le grand-
dac Constaotin, et se sont roo-
das directement à la chapelle
Grecque.

L'Italie dan* le Levant
On télégraphie de Home •
Le navire de guen

ÉTAT-CIVIL

Uadl Pùrra, ci
(Italie), <it da a

NAISSANCES.

«inte. - Torrenti Jsan-BapUate-

LTSTOMAC

i UHÂBBBM

Par suite d'excédant da récoite M.
EMMANUEL MORDICONI, propriétaire à
Lncciana, met son VIN NOUVEAU BD
vente au prix de :

J * (r. l'hect. pris i P i n e t o ,
• * rr. l'faeci. rendu à B a a t i a

m cuAiTi mnim su inavsi

CËDB4TS
MM. A.-J. GREGOBJ el O de Li-
anM, pre.ienneni In propriémina,

qu lia adièlem le> cédrats i l'Aballoir d»
Lupino.

Alrmse : Huo Min, n» 5, Baslia.

.B. M a t a UnmtmM, Âtml
général de h Compajui, fasiuraœt
sur la me r i AH l l t ï , „ (Joii-
n«w d'informer le, assxrét dt la ùm-
pagnte qu'il, pourront se premier en
«on bureau d partir de a jour, pmr y
loucher U maniant de leurs réparltumu
de t exercice (895.

Baslia, U t mil 1896.
Angle dn ruet Miolel Napoléon.

,-f '
AVIS

' b ï r ^ h V S I Aprb le cigare M.K 4OHSK, d
ùrtîa.'tViw * centime*, dmt tes fumeur* ont déjà
iota I apprécié l'inrontutahU supériorité sur

tous te» produits tintiiaires qui ont été
offerts jusqu'à ce jour, M. Htmmm
Bmmimmi offre maintenant su piu
Havane dans le PMTM T J l / M i l M
en boîte, de 10, a* prix de O . 9 # la
botte.

Ne pas oublier que M. OlaaTMB
« • • • l a u i l a un stock trèt varié de
vmt indigènes etétrangtrtet de tiqweuri
de marqua, et qu'il est seul ameettim-
naire de* Cigarette* KfcTptleH-

g e Rinji/iero
Ltiuria est parti pour aller re-
joiodrft l'escadre italienne dans
le Levant.

Pottr fadttlM- l'Eparsnie pir le CapItallsatJoa
per la Coruliluilon rfe» CnpiUi

et de la Propriété ronclère

PréaiiUm dflMDwr " . "co'r i» \\t> BRFC,'DM
t>B SviKiHiiii), ancien Nfniafre chargé d'illiii
i Paria, G. C. # aie.

Siège SocUl : Î80, Rue La/aycUc, Paris

LTmidéliTTad** Ifrata d"Spar<
déi|ga«i. esnsUtaaat un cauiul da
3000 iraao* d.nt* » •«•* ja apital
bnraablaa . 100 h I m par Uragai t

•a n i da ea oapital. ohaqaa u n i r . , . » » r.Çoi
i trtra a. P n - . patoita, l» « , J u i M n i .M
UU au CrMU Fe.n.r da Tradua, t . é t . D t Hap . !

X. Riandhi Annate, U. et Mme Arttmnd
Rtanehi, aée Sùm ; U et Um* Silma Btaacbi.
né» Le Bratoa . M. Lwn iiuchi, U. Dominique
flimnehi.

famillea t̂ avprr. de Paria, E Gnarn&i, de
Para, Court, de Pan*. Rem»*, d» Paru, Hrit-
aart de Pana. A. Oaerr.ni, de fana, 8«Tenm.
I>USJU>I, Tartaroli, 8*l>c«ti, dcipMjni, DomÉn.ei,

n qn«i
a pris*

wn» la don
aiata et crnai
neaiient d'apn

Mme T*

ior de taire
iaaueea da
Mirer an la

pari m itiun paraoïa
la parte «radie qu'île

»aTe Idole Bianohi
NÉI r.iu

leur Mire, jrrud nara. ao>
M, t*At« el al

U levés da
courant, a S be

i*a, dMordea
»rpa aura

ara» du mut
OB aa rattalra t U aaia.

w t Paoli. • • 15.
Cet aTia tt»n
La IkaaiUane

I*M de ;**i
raçwt pM.

r. txii—waar.eaiisi-
1 Vàff* d« ta U*

liei mardi, t» Ja

D mortuaire, Biu 1è-

re de faire pari

g
I.IVRKT D'ÉPjinONK (Série A)

m i U U U i an oapttal da 1.000 fr M dam
dreit i s u pnsa gratuit* da an Bea • LM* aV
rflpnitian giraati parltCréJil Fessier d* Fn

Drsita deasnieriptian : H Tr — frit an L..
103 n-. sajabla* i raian ù U r p u aalt

LIVRFT D'ÊPARGNK (S£rie B)
oMMltautt u capital de 1.000 fr at aaaaamt i
iaaapriaie'iTtMd B

naUr ê* TT»
traita d« »oat

OÙ *

)
ireit

Idti de l'Exp*
Ut par !• Créait

- Prii 4a Livraib»« : io fr. -
OÙ * • BirafclM • r*iaea d* i IV, par • *

LIVRET i iXF'Ahf .Nr; [SériÊ C)
eaaUtmaBtu eipiul «a tHOD tt etdonBaat .ra

a n u prive grataita da u • * • • Ut* d* n»yow
tiea «i •(>, a L « 4 4e 1* PrMN et aa • « • J Loti
alfaHra. ganaui pir U Cr*-lit TtmCtt dt Triaoï-

•roiu d« •aai,rïpt<an » rr - Prii da Liirat.
400 fr , pafiblM • m » . J, IU fr. par a*ii

• a u da «apiUlàaaaUaa ratiheanabla* • IW tr.
M a u l q M : 10 rr.

S'adreawr poor renseignemen'? on
poor jooscrird &

M. P.-A. MAESTRACCI

AGENT Ô S Ê R *PO!ML\ COI1SK
« * l>EMÂX[i£ BUS KEfHÉSSflTAMS

T a »
marqua Tt*., u I U K W K ,

A la Grande drelte
-' " « " Mf MES a m i imiEii • -

55 ANNÉES DE SUCCÈS
80 iNMpfi» JMI 2 GRANDS PRH

17 Diplo»,, iJ'BoiuiBnr. 17 Hâd fl-fli ati*
Alcool de Mentbe

DE RIGQLÈS
Le «au/ Tiritabte ALCOOL <U MEHl

•ho «nue. mani d'HIonte, d# tsttor, daî l la!

:\ 11. E J I ' R ï C^L ES

AV_lS
A TOUS CEUX OUI VElTi.EtfT

FAIRE DP VIW
| B , . , » l C O O L

ir vin poar remontage de pjqDfl|tes
< 4111

S'idrssnr i la maison L.-N. MAT
Cie. entrepAl nnique en Conm nn
s speciallé • '

EUS A PLAMCHElT
TVJU R M H , P U T» t CAMtÊt -Am\%

FERS FINS « MARÉCHAL
•••• •at r y rmn p pwn IM, « pml

'hertz & Ciments. Pli très
mm. mie. tunin rnin t Tanna

Ch. CLÉMENT



001.51
. ANNÉE

k l ï i r » . l>lerwU.a.l<rlr r i l .n l , r u l . I >u L*"I"iCii™1i153!"*V-" !

EAU-DB-VIE DE MAflC Adjuge
Extra-fine, Vieille, tel Croit* C M t. la (Me «"Or ! aj,X ENCHERES PUBLIQUES

L. Georges-Gerawo, I. George» el H tirouoi, succès, en 1'Ewde de M> L. Uionlani
Suignj-le^Beaano (dle-dOr) I U uiœdi 31 oclobre s 2

«r«b eléfitmereim «MOT Mm fret t l beore» de relevée, du bail de

BASTIA — % % % ^ a \ $ % $ s % $ i % — 1AST1A , I" arrière dénommée.
HONTE

Dl SAN fANCtUUUO

Librairie du PETIT BASTIAIS ' *** " k "*""''" ""
HïaeàrYi l :

d a » c«Dl ftoisame fra, ci. MO

Four loua renseignemen
a'adreucr a Me Louis Giordam,
Notaire i Kasiia, Bd Paoli, IT,
dénoaiuin d i cahier de. ckar-

BONS DE L EXPOSITIOM
— - — — lit. 1MM> ^ _ _ _ _ _

— franco par 11 po>u . . . . J t b a > « »

— contre rembounenBenl . . M a%4«

BANQUE DE L'EPARGNE FIIANÇAISE Fondée Ml 1883 I
iS, BÊU dl Provence, — Paru '

MBRCREDF, i l n C T O t R E <!SC

Le PetitJBàstïais
POESIE VARIE

D. G. B I>E PIETHI
Dl 8ARTENE

irroriLO TIPEO FRA au AKCADJ ai MOMA
Pr T : 2 tr.De. _ Par I. poue : Z»

| R AND HOTEL D'EUROPE

r Restaurant Français
HOTEL. DE PREMIER ORPWE

— ADELAÏDE COLOtOAHl, propriétaire 4* tB4U «"aTwnw, «
;intowr at nom&rauselelleauS» qv'el.vi'M J H W J M I A n d i

»*_M«*_0 -

5
CENTIMES

JOURNAL

I
Madam» ADELAÏDE COtOMMAKI, «.. . , . _

, Itionnmr d'informer at nom&rause ell«ntelt qi'ell* itat laataUé*, M bot da1 «on meion local, u 1er, 1. raa d* l>Optt«. an « M M tto taUaaMa VaManl.
" - - - - - - -»toaal peraettn t Mn« O c * *

RétUoUon ft Adminiatratioq : 8, Boolevud d« feu., Banlia

, Lai NMI IEH aont reçue* ans Bornai do Journal I
Falai diw*».< fr- Béel«iBMi3-pik-),O.75-Di»eraM. O.30- Jndic.O.as|

QUOTIDIEN

ivnHDbuT. 23

ra local, u 1er. ». m d* lOpe», n «M
lloo MMptlODnetto à» M DM«*MI «Mal

ffHr à • » ellMU*. n cou Même d* h WK,
L» npu paarroat ètw prit «• pWn air, à

LE CALENDRIER

A LOUER
; présentement, dans la miifon '

SPECIALITE DE PATES ALIMENTAIRES llXFZitrJt*! S'i°^,
USINE A VAPEUR „ i

HrtoSute^r^B';
d°O™°'

i ! 3e eue», cAlé Sud, doonanl
i sur b place Sainl-NicolM el la
| rue Sampiarô ;

3e «âge, côté Sod, doon.nl
, n r le boulevard Paoti et la me
|S»mpiero;

3e élage, calé Nord, donnant ,
sur la place Sainl-Nicolat. •

S'adresser à la maison L U .
M I T T I I * p . , place Saint-Nice- i
la». u« 15.

ûlût à nlvMo'di 1-how. gant d» fêara wttia «I oonwt * * r t
i rurçut des TMIMB d'4paUw «enter*.

sril ï l l l i U C.RTI 1 1 TOUT' IID8I - rtlBIM I M H i l UBTWU |

tyt7J.tv.au -n- w **.*. JU*S**.
BASTIA, «, Soail«Tanl «alat-Angelo, BASTIA |

JJEAM CAFFAHELLI
m mm* Ermemittomm Umtnrmlle* à Coooomra

MHÂSÙïm aTOV à JJaoefe * * JTJea

U M M CaITfti-e.ll qa, «twt da L
BNbH «avaarteiéi de Plui; elle n «aplat* an» ém <
»—liri artuMeUe* toujour* nnlilblei i la lui*.

Sea aM*M01 pr**e<,** de bkHudaa lai
hrfatvckiUai t«a>rli •«aatM*ni-

FEBRIFUGE
MICHEI«H"H

Ce Vin guérit ea pan de jouri lei fiant»
iotermitleotes les plus rebelles.

£0 OCTOBRE

iCTEOR

•Vwv*

i-t C". M que n r «pcrltive, dlgestlve, dont l'Dsa<|«
et modéré facilite toutes les fonctions de l'or

im* MAISON L.-lf, MATTEI ET G"
r»nOIDTLJITî3 RECOMMANDÉS r

La CédraUne, le • neo pioa ultra dea liqncara. • — l.'»maro Mattel, le meilleur des apérilib oonoua à oe jour.
t e Vin du Cap-l*>ne au Quinquina, Quinquina supérieur.

EauiHte-vie de Tin et de marc députe 1880, « vérj adeeted. •
« Slropei Groieille, tireuadioe. Orgeat, fïtron, pur suere.

OttareUej de toute» gortea, aain eolle, faltea à la main et i la maohine.
Clnretles EcrpUenne* à M eëmOrat» là botte. — L'ocelleot ingère Mattel, le meilleur, i I» oenlii

A VENDRE
Fûts et foudres oeufs et

nsafiô», de toole» conte-
naoces. — Presse* k vin de
tootas dimensions t FOD-
loirs, pompes et toa» asten-
Biles pour vendangée. —
S'adresser fcl'nainadeToga.

A VENDRE
6 fondre» de 100 heci forme
ronde, ea bois de chêne en
très bon état et n'ayant serri
que deoi u t .

100 detu-niDids an bois de
cbtoe. 960 litre*.

1 prmtM * Tio, nouveau «r«-
teme avfMt plât**n *n Par.

S'adreuer i M. A.-F. PAOLI,
fabnque de cédrat» CODBVI,

ÏIGrJOBliS D£ 6I0ÏICCHI
HÉCOI.IE DE 1W6

Bon rin de table à 45 c, le
litre. — Par fotaillea aor qnaia,
*> cenUnjCT

Ponr ton» renaeigmaMilU.
«'adresser me dfl l'Opf ra, 8, en
ace l«x mstf18!"^ B*fNsim>.

• LOUER
Le soa»-sol situé Boolenid

Faolj, (anciennes éenries dea
messageries vl de la poste.

Vanraaer i H. L.-N. Msuei,

M. OEOalOl
a l'tionneur d'iniurmer sa DOID-
bieiise clientèle de Bastia, que
son cabinet M M ouvert IOQB les
juuni il« S i 11 tasare» da ma-
lin et de 1 4 4 heures ei drmie
de r après-midi, 17, boulevdrd
l'aoli, au 1er étage, an dessus
da Cale Aadreaai.

<U, rAtacteNn gérant.

ANCIEN CABINET PHAOtHt

PIERRE SÂBATÉ

DENTS & DENTIEHS
(systèmes perfeclionnéa)

OBTURATION
* tXTtUGlION Uts DENTS

sape douleur

14, r w je S Opère,
S. r S&MTt • 1-k.BMvaa fjtfmU

ClOAJt£ MATTC1 M O

es CIGARETTES
MATTEI. a 0J3O le paquet

VIN de VIAL
l u Quiu,

Su de Tiudi el Fboapha,te de ch«u |

iiir i

Li qoMlkiB ë»i mu imporianle ; ««ait CTOJOOÊ-

d**olr matira nm» \m jtmj de oa» lac'«an

MDWqwbla m>ul da N. l'Iiqjéalnr Delpil,

lalMnt BD d«* t»Jp de innuoettr*

• de foy« Doa condlajent poar

lefai tjo'il a apponei i uaeetoda qui inié-

ÇttiKÏemtnt l'hjgièoe de noira »ill#.

EXPOSÉ
Le programme des travaux d'amélio-

do Port de Baatia qai a fait
jet d'un décret do 25 juillet 1804,
iprend ooe subveotioa allouée & la

de &aâtiE> comme contriboiion de
à la consinicUoD â'aa égoot col-

cet oavrage doit reeneillir,
les dëvener en dehors de la jetée,

des egouls particuliers et pa-
ix* qoi tombent actuellement dans le

Saiot-NIcolas.
('*t ègoot doit prendie son origine
l boulevard Saiut-Angelo (Roule na-
niftle n* tffi). sairre les rontes n-

nriron t a Nord de l'enracinement de
jetée Saint-Nicolas ; il a Fait l'objet
• l'art. 7 de lavant-projet général des

ravaux d'amôlioratiorj du Port, ap-
rouvé en principe par décision mi-

mlle da 11 novembre 1889 et dô-
ement ^dople le t l juillet 1803,
lea enqaâtei nautiques el d'uti-

le publique, et lea confereoces raii-

En ce qui concerne l'égnot «vtllec-
, il a eta loatufoia prescrit, par la

Demandez et offrez (tans tous les Ca
TA'MARO MATTEI. apéritif supérieur.

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en 1866
gLATUK OIPLOAIKS D'HOMNKLR. - VINOT-SBPT MÉDAILLES

dernière décision cilôe, que confoni.6.
ment à l'avia de la Cominission miiti
ttos lra*>*ta paMles,r i « " n n r t M ««.
l'ont» et Chaussées tiendra compte,
lors de l'exécution des tramas, do
sideratam exprimé par le »errica do gé-
nie au sujet du débouché à la mer :
c'est à dire que ce!ai ci gérait rappro
cbd de la jelée, et éloigné davantage
de la plage militaire-

Norja prAt-entons aujourd'hui le pro-
jet d'exécution de l'egoot callecleur

PESCKIPTION DU PROJET

TRACÉ

.Sauf no debonebô à la mer, le tracé
en plan est le même que celui de l'a-
vant-projet approuvé. L'égoiit part do
boulevard Samt-Angelo, au point de
partage des eaox entre le Nouveau et
le Viens-Port, il descend ensuite _
route Nationale numéto IUÎ (boule-
vards du Palais, l'aoli, et me Miot),
longe la place Saint-Nicolas, fient tra-
verser en siphon le torrent du Fango,
et se dirige vers l'enracinement de U
jetée en suivant les avenues qai con-
duisent aux quaisdo Port Saint-Nicolas.

DKBOUQHÉ A LA MER

11 a paru nécessaire de modifier les
dispositions prévues à l'avant-projet,
aa sujet du déboacbâ a la mer. I l de-
vait ae faire t 80 mètres ao Nord de la
jetâe, ëar an écaeil vis à vis des Ma-
gasins Généraux. Les eaux van _ _
viendrai snt ainsi se déverser A quel-
ques métrés de la petite plage de bains
da Toga qne fréquentent la garnison et
les habitants de Baslis Après être
tombées d«n» l'angle formé par la je-
tée et la rive, les matières organiques
ne pouvaient être entraînées qao vers
le Nord, c'eet-à-dire vers la plage ; ce
serait an inconvénient d'autant plus
fâcheux, qu'il n'y « aucune autre plage
a proximité <ie Uastia. Il ne manque-
rait pas de soulever de tris vive? pro-
testations, et nous avons rappelé ci-
dessus que le service du génie s'était
déjà préoccupé de cette question, et
avait demandé qaa le débouché de
l'égont soit modifie,

II y a lieu àe ranencer à la «r.rti«
sur le livage i ed endroit, et nous
proposons de reporter le débooché

vers le large en suivant les quais de L
je|é<3.,pour venir traverser le murd'abil
* fortelna VQ 3* HtTgnement, h H0 mè-
tres environ de la rivn, en un point oi
la» profondeurs atteigaenE déjà 10 mè-
tres.

Cette modification n'augmenta que
de 40 rnëlrnB la longueur du trace qui
est en totalité de 1.557 mètres.

UQ sipbon de chasse automatique,
des déversoir», uue cli«iubre à sable,
des boucher de caniveau et des re-
gaids sont disposas sur le parcou
de l'ôgont.

PROFIL BN LONG

AD point initial, le radier est placé
k a ne profondeur de 5 m. DO; on a vou-
lu réserver A la Ville la faculté défaire
aboutir à ce point aa âgout secondaire
partant du bastion Saint-Charles, el
récoltant les eaui de U partie amoni
du boulevanl Sainl-Angelo, jnsqo'à la
p\àc.Q «t'Armes.

La pente est de 0 m. 0044 jusqu'au
Palais de Justice, elle atteint 0 m. 0457
dana la descente du boulevard Paol
IOQS lequel l'êgout est Tonde i 3 m. 20

de profondeur moyenne. Le long de
la place Saint-Nicolas, U poailiûû da
radier eet déterminée par la nécessité
~ donner aux égouts et aux coors d
maisons riveraines, un écoulemei

isaat vers le collecteor. Un certain
nombre de coura sont environ à 3 m. 0C
en dessous du niveau de U route; afin
d'éviter <l« les noyer on a dû abaisser

radier a la ente f I m . 95, vers l'ori-
gine de la place Saint Nicolas ; les
pentes sont de 0 m. 0023 jusqu'au pont
da Fango (qoi est traverse en sipboi

: une perte da cliurge de 0 m. 10),
et ensuite de u m. 0019 jusqu'à l'extré-
mité, sauf sur les 40 deroiers mètres
>ù la déclivité • été portée à 0 m. 01
fin de faciliter les chasses aux bas-
les mers.

SECTION DE L'ÉGOUT
L'égool doit Être visitable ; mais dans

s parties a forte pente où aoenn dé-
pôt ne peut séjourner, et où par soi le

n'aura que rarement l'occasion de
ndre, i( snfiît de donner A la han-
une dimension de 1 m 70 sous i

» long il« U ^ Saint-Nicolas oïl

la pente n'est que de 0 m. 0023, oons •
avons porté la hauteur a 2 ni. 05 sous
clef, afin de faciliter la circulation des
ouvriers occupés au nettoyage. Au
druil lies qu*is le niveau du sol ne
permet d'obtenir que des hante ors
comprises entre 1 m. 50 et 1 iu. 80 en-
viron,

La largeur an ni?ean da radier eet
de 0 m. 90 dans la partie hante de tra-
cé, et da 0 m. «5 dans la partie aval,
depuis l'origine de la place Saint-Ni-
colas. Cependant, entre le profil 19 et
le déversoir placé à l'origine de la je-
tée, elle a été portée 4 1 m. 00f et même
a i m. 20, afin que les eaux qui vien-
dront tomber dans cette section ne
produisent pas à l'amont ua remous
de nature à rédaire le débit du siphon
du Fango,

(La fin prochainement.)

Le Billon étranger
1M ministre des finances vient d'a-

dresser a ne nouvelle circulaire au su-
jet de la question des soua étrangers.

L'interdirtiou absolue de ta circula-
tion en France du billon étranger est
sévèrement confirmée, mais une ins-
truction spéciale est adressée aux ser-
vices des contributions iDdiractes et
des doaanes pour permettre, moyen-
nant certaines formalités, la réexpédi-
tion de la monnaie étrangère.

Dans celte question da billon étran-
ger, nous n'avons à non* occuper en
Corse que des sons italiens, ceux des
antres nations ne ce trouvant dans la
circulation qu'en qoantité négligeable.
Xh bien, nous nous permettons d'In-
former M. le Ministre des finance» que
sa circulaire est sans effet, en ce qoi
oncerna la réeijiéditioi de la monnaie

italienne, par I* raison bien simple qou
le gouvernement italien ne tient nulle-
nent k cette ojiér-itioû el use de tante»

les subtilités pour ferapôcber,
Voici un fait à l'appui de notre aftir-

L'agence générale de la Compagnie
miesinet se trouvait surchargée de bit-

Ion italien. FJle songea à en expédier
ourne et pressentit la douane itt-
e pour éviter toute» difficulté».

AHARA BLANQUI
Le plus «préaUe et Je plus fortifiant de tous las Amers t Bitters connu»

<ut également le plu. répandu â le plu, apprécié dam toute la Cane

k bCRANDE F M CIMPMiKE CHAmii -BLAmadiRRJ l COLOMRO. impnrl. Omit it

— FEUILLETON DU PETIT BASTUIS

Hf. liMI.IIIIfM.s
Par MISS CVMMINS

Mail fu Iri. •> IJMI fl U leMw

IK fil
Consolation dans les chagrins
N j a*ali prft* d"aa meû qM G*rly avait aon

•xi chu. lonqv'a.1* * . * •» aa pot rhania rnair
^*nat*edth>naHfroM al i U pbia. U n .
^ i = : qu'«i;_ iieiooioai nalaia ahiaaaatMBl,
» " "> l'embir™ qa, tùl pm )ai en raraolr,
f«CBli i l'aaraol d» relier iiint la mahm M â»
m eanir da la du rbre où il j itali da fan.

:*otl0netl«
xm chat. Sil« cn'ftMh qa'll M

*">tt, qa'M ne moerut de Mm mot qu'elle
M penii u m bicD poar «lier an pren.lr*

• I « , «neort, qm\\ ne M mii a )• cbercaer
* i*. <téeo«*rir. U jamnêe M p.ui pouriMl
M 1 * ' M « Ù [ «• lethiloa; œatf *en le wir.

h« boaiaMi eatrèreal poar iMper, l'an

— OMrfUblel »'*en* l'hoflima, dont In nom
étali Jemmj, mr<|uol il-jD marché la? mr un
ehtl, par ma loi ! nui* je crojju, (fan, qae iom
iwitjt le« chm en borre>r .'

— Oh I il o'e«l PM i ani ; ehtun-le. Ml Nm.
J«*nrnj toalul ob î̂r ; IP«ÎI le thnl reoili, poi»

toarai inloar d« ta table, pa*M Jim tes |in>be>
dctani M iiet aalrei, e; *inl enti:. te réïacler
dan* I M brai d* tiertj, qoi tairmi M« moaie-
meoU i*«c la plo* frran<1« amiaié.

— A qu donc ea chai-li, Genj1? d«nwnd> N u .
—• A mol, réponrtll bn>en)i*ni U peiile liNe.
— Et qui l'a pcrnrn d'troir dt» chu»? r*-

ptxidaan pea ; jn *na>lr>lt le M*r>ir, réph-ja» Nil).
T m i le* homme* r«r»r4*i«ai Gerlj. ElU

avait aear d'eai. Qn«lq«elola il» U liqainfieni;
•a«j«Br> Ht étalent pouf elle noa u s : ; 4'ilir
ra«. Ble na poainlt pMier à a«oaar de qoi e)'«

aiak «a ( • udeM, tachinl bien qae cala ne ferait
qs'af^river l'étal dea cbo««; e»r San M> rappe-
lait H»joan l«t «Ifa reprorbea de Trw Fil i l le
•air où die tt.1i M L* mmil* de burre l'enfant

it lait répjo.ia. D'ur, i*>i« .'Jiit.
>M non pla« i n n d* |treMnr« if"«•

r . . . r . . . —.nbaer c» caritun t qaelqtieaa're c r -
*ona# ; uni c*la elle n'rti pi» b**it# à mentir :
^ftHJiiM oe lot •»«(! apprii a préférer t* vérité
lofKjS'ua meiHDDfiP tafout nrl**n t,m ttijir» ri

ptJBJllM.. Elle M l«l M fONdlt «II

-- \!lon«, dit lewmj, iiwnn-aiifi* i iiwjjer,
Nui, ci tmsei la p«(ii« iraaqaitle.

>in obéit, nuit tout en eromiiMUnt d'une la
CMi pea rauorime.

A H n a la «morw #(ltr-fl tthnié) qu'an jf-osnr
•l'orgue: *"«rr*U -t«j*in' l i porlf. Le* hnmm*.
f.Hiirt,,! M *e jolsiiirenl i la (<>al*-, rumpo*é«
tnrinui .te* W . t .tr«i ,le la raimon, qu'iront*H
Maneom. an tingt dioiani an ton d« la mwlqM .
titrij i'jpproclii Je la lenéirs psur r^sarder ce
ti-ttutte tnrèreManl. Ha*l- des ir«rr,bid*« rt«
l'intOMl, ne le qulliani paf de* T « I I , elle était «I
fKfkcapé», qa'elle ne »tt |>a* qae *>« {bit laj
««K titté 4ti bras, et, i iaum «.r u t»I.io,
»'euil nia i croqaer I M n f l n dt *o«pcr. L«
j<w«»r il-or^sa T.n.H de p»rrtr, loruqa* G fij

P-: l'allatBMr; aile =; , - ^ M I , phi q.'m
rbire qa'il allatr >ham«r quand, «orprtw nar

nne «irla-neiioa fnarraocAe, Mie tt retanmi rt
»ti Un qm U I I H F I I I mi i« *t«r celnre. (i-rfi

itl i n r ••>• tbal*« et iemp»ê da bris âr \*n
qui, la reponwini d'une main, Irnif» de l'̂ atre

im>! »«rs !<i aiiîiéB !* U .ha'Abre. Goili en-
lendit a n brnli «emblabl* 1 cflot d'an cote< «HO-
banl dam l 'en, •< paj<i an tri perçant. Li ;)é-
|Are anil jeié la p lom b*ie d ans •»« grande
rrnrmtt« pln,M d'eal tMdllan'e oraparé« poor
a-titjaf awfe doitWfftqa*. korit I N Io4ie e!
• M agonie .i'«o in*Uat. l« dui npirali an millen

tarif wmlt aitiri «'étriller imiie ta furoar.
i Vifecoratse l'édair, elle 9»|*it a M bdine qui ae

tr.,mail i » porée ei U Unci de loale •* lorta
: comre S in C'en» tiien <i*é, ei la femme fat
I trappée i la ifu. Le nnf; juHit de la blauare ;
! maie > . o •'en iperfdi à |*ine, lam *a colère

éuli grande. Kile MOI* u r Owiy, la prit par laa
épaule*, ei, onirint 11 porta de U r»e, la jeta n r
le ironolt.

— Ton ombre ne pistera plu l« aeall d« nu
porte, m*eb*m dlaUe, l'éciia-t-Hla en rsairanl
d u * la BMlaon, lalnant l'errliBl itben pat »t l«
Btdl Imlde r\ lombra.

T M I « IW eo-Arw « um» \etehtfrint de Gartf
H tradabaienr par rtei cri*. Kll« ne »
pu. coniBM fom >» plupart d«« eutaau,
fo-i™l. . . . . .«.«etiion rapliie (M cm ,
M parfat» |.nq«i ce q»e H« forcM I W N U n R .

| pléumei,! ' p t W i i . li«. qo'rtr» M U-oara dan* kl
i rae, elle rammeoca M« hwlemeou, aoa qa'«t|«
; edi peu en »e forant chkMee da taal ibd 4a'«||«
; «Ai » monda, et aiMndonote la M . i dtuu C M M
[ jjrBio*- TIIIP, m r.»qoe d**lre («lé» i M J l l ^ J - t r .
j elle ne pmuii iD#me p.( » e | t - . L , do*\tmt I M
I lai ln.pira.1 la lia terrible da * • • ! S:re qt'«l|« eàl
I éwteore aimé renptiiMti ccapj taniani, »ùa i m * .

_ ^ . H iwm-).
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La douane italienne a fait savoir

qu'elle ne pouvait empêcher la rentrée
de la monnaie nationale, si on se sou-
mettait à toutes les formalités pres-
crites par les règlements.

La Compagnie Kraissinel commença
ses envois à Livourne ; chaque ae-
mair.t* elle en expédiait une certaine
(juualité selon les besoiiiB de l'agence
de l.ivoarne, pour le paiement des ou-
vriers et employés à la manutention
des marchandises.

Voyant que les envois se suivaient
et qu'aiusi tout le billoa à l'efiigie du
roi Galant-llomiae et de son héritier
allait retourner dans son pays d'ori-
gine, la douane italienne prétendit
qu'on introduisait des monnaies frao-
çaiaee, grecques, argentines, belges,
etc., et qu'elle entendait vérifier les
envois : c'était d'ailleurs son droit.

Mais voici comment elle l'a exerce.
Elle a exigé l'ouverture de Ions les

rouleaux, et pour chaque monnaie frau*
çaiae, grocqoe, belge, etc., trouvée an
milieu des monnaies italiennes, elle
dressa procès-verbal de contravention.
Il était presque impossible d'éviter,
Ènr des centuines et des centaines de
francs, la présence de ces pièces si
d é t a x e s ,ie» Italiens. Kn un mot. IA
douane fît si bien, qoa la Compagnie
Frai ssi net a dû suspendre ses envois
pour éviter les vexations dont elle était
l'objet.

La circulaire de M. le Ministre des
linances reste donc sans effet, pour la
Corse, et si M. le Ministre ne iroave
pas autre chose pour nous débarrasser
de tout le billon italien en circulation,
s'il ne prend pas de mesures sérieu-
ses pour en empêcher l'introduction
conlinnelle, ceux qui l'ont le garde-
ront, malgré ses circulaires, ses ins-
tructions spéciales et générales, et au-
tres paperasseries.

Miue à Fumier

Cour d'Appel de B»»tU

Année Judiciaire Î89Q-97

Chambre civile. — MM. Pailbé, pre-
mier président, pr&idemt, de Giffcry,
président ; Luiggf, conseiller-doyen ;
Saliceii, stetanioi, Flach, Sâvelli, Levie-
Rt.mol.no, Durai». Giulj, conseillère;
Aogeli, avocat geuèral ; Pensa, commit
greffier.

Jours d'audience ; lundi et mardi.
Chambre correctionnel le. — Mtf. de

Gaflory. président de chambre, prési-
dent , Luiggi, conseiller-doyen ; Salicati,
Stefamni, Flach, Savelli, Levie-Harno-
lino, Dsrazzo, Giulj, coneeillers : An-
gel i, avocat général ; Pensa, commis
greffier.

Jour d'audience: mercredi.
Cl.ambre des mises en accusation. —

MM. île (jallory, Résident . Loiggi,
Saiietti, Sleianini, l'iiich, conseillers;
Amghi, substitut da procureur géné-
ral ; lioasco, commis gretlier.

Jonr d'audience : jeoui.

Cbiqne matin, anx premières laanrs
dn jour, les maraichers parcoarent les
raes de la ville et ramassent aves em-
pressement les immondices accumulés
devant les maisons: c'est toujours on
petit profil, car ils se procurent ainsi,
sans (raid, un excellent fermier.

Cette opération n'eut pas très régo-
iiùre, puisque les immondices appariiez
nent au fermier du balayage et cons-
tituent in de ses bénéfices les plus
sérieai.

Mais si les maraichers veulent avoir
do fumier gratis, que ne vont-ils s'ap-
provisionner à l'embarcadère de l'Im-
pératrice : cette esplanade conquise
sur les eaux destinée an passage des
Souverains, est devenue le rendez-vous
de ceux qui ont à vider leurs paillasses
et leurs personnes: fumier végétal
et animal mêlés !

Et ce faisan t les maraîchers aideraient
à la propreté de la ville.

Noos pensons que cet avifl DU sera
pas perdrj pour nos jardiniers, mais
admettons qu'ils ne le enivent pas.
Est-ce que l'on va luisser s'entasser
toutes ces saletés jusqu'à ce qu'elle»
arrivent a hauteur de la place? Kst-ce
qu'on va continuer & tolérer que des
gens aillent impunément, à toute benre
de ia journée et même pendant qne les
quais et la place sont fréquentés
par tant de promeneurs, déposer leur
trop plein, sans la moindre pudeur?
Un peu de surveillance et qoelqoes
contnvenlions auraient vite raison de
ces habitudes incompatibles avec la
propreté et l'hygiène de la ville.

Les B a t t e r i e s Laaro ix

' de Easlia prévient

US. le Crédit LvotMle k 7W. U 80
rmltl 148.

L'aetioa du BM i m r fait tri» belle

Un «rtain timbra da jouroaai politiqau,
Jee moindrer, font «n*»mom»i)tun« t*ol«m»
plut bruyiatea sa tireur <ts ti fusiao de*

iftt» TélocipâdiquM Ulemaal, Gladiator st
mbart. Bien qua la» dithyrambe» qui tecom-
tfDt la prospwlua d'émission tient pour bat

du récolter dei «ouacripticn» *a France, nou*
BIUKMB t croire que ta publie frangaia fsrmer»
leeoreilieeet ai bourw.

L'Agence da Paria da la N*w Mid.t u t l H M
Guld Ninii>g coupaaj Limiled, noua
qne comme auit Isa réaultata dt» br
moii de Septembre: Nombre de
mioarai broja, 3<7a tonne»; Quantité d'or
obtenue BJ moulin, 891 QDOM ; Ojinuriliwi :
tonne» 4a Uillinga traitcea : titO ; Quantité
d'or obtanua a la ejuuratlon, 136 cucea. Soil
un total de 4533 onen.

Laa Chemioa FrtBfiia tonjonra farmaa.

dant leur séjour i l'étranger. S'ils ren.l
tn-nt an France avant l'igo ds t r w . u |
sus , \\i doivent accomplir le servies
actif, sans pjnvoir être retenus son.
les d r a p e a u au dila de l'âge de trente
ans. S'ils rentrent en France après cetL
âge, ils oe sont soumis q u ' a u obliga-l
tions de leur cUsse.

Le Maire île la Villi
s administre? :
(Ju'en exécution des dispositions de l'arti*

de 30 du décret du 10 août 1853. sur les
servitudes imposées à la propriété autour
des fortifications, les documents concernant
la délimitation des batteries Lacroix ont été
déposes à la Mairie de Bastia.

Les parties intéressées ont trois mena, à
partir de cel avis de dépôt, pour «e pour-
voir, devant le conseil de préfecture, contre
l'opération matérielle du bornage.

Les documenta précités sont déposes au
Secrétartal de la Mairie où chacun peut en
prendre connaissance de 9 à 11 h. du ma-
tin et de 2 à 4 h. du soir.

Fait a iiaslia, le 20 Octobre 1696.
Le Maire, A. (.AUDIN.

Bulletin financier
Paris, le tB Octobre INC.

U Banque d'Angleterre •>'• P " *>«"* '« " u »
d» nu .aeaaple. • • • « lea Ceoaolidaa aual
taira** «D beiMa d* S7I6. #* reniée fr»nç«is*«
•« aoat 'térabepa 1« i Oit, descend a I» it : 1s
3 lit 0/0. «« maintient • I0&.1B,

Le Crsdn Foncier aceuoa les mnlleuna Un-
daneee A IV)

1* ConipWir Natiaaal d'BMonpte «M uno à

Insoumis et Déserteurs
Le ministre de la guerre a adresse

aux gouverneurs militaires de Paris et
de Lyon «I. au i commandants de*corps
d'armée la circulaire suivante, qui
Intéresse au grand nombre de DOS
compotrjotas résident en Amérique :

J'ai éié ceonllé mr la quwUiHi de Hiolr ail
cwrlflDi d'*dm«irr« n btoè&t* H» l'article 50 d«
Itlol da «A jalltst 1889 les inmamia et I» de-
Mtiwn da» diM«a aaieiinrM i e«lle« de 1889
qal, Ion de liranWI- da 1889, ont tut, dans le*
détala îûét par l'inicle 4 eu (tient da 2 mût
«iiant, tnr déclaraUon <i* npÈoBt.

Aui teriDa* du déenl dn î aoAi 1889 el <<« la
circulaire do 3 même moif, relative i l'appfici-
UoDdelilol d'imnJdle du 14 joîHel I8H9, qoi
déclarent la loUur le rerroteraeoi du (ûjolllet
IKH9 applicabla loi amnliliét, celte qnealion do4t
être rèta\u~ pir l'ilnniiiliic.

Petite Gazette
Ai^otMnlaïQM DO «0 OCTOBRE

7 vmm*r,. - 7 h*«rfa di raaûn, + t60
•Itfa, + 18«i, s hsww du *«tr. + 15-0 ; Ma»
ma, + 18 3 ; adBlaa, + 14s.

fjroaato-a. — 1 baww da Batln, 742 mm.]
mUi, -49 mm. ; 6 htaw da loir, 753 mm. ''

Vmt. ~ Q h. do isatia, S. 0. (raod frais.
4 b. dawir.S. U. foriabriM.

Ktaldadal.quelqoe-DoagM.
BUtdolamor, agHia.
Haoïactr das u n i : nuilo, + 0,73 ; aelr, -f 0,4g •
Pluttonèini. à 9 htnm 4m aatls : O.00S.5

A l'arrivée

Kn f t leg
teur? qni. ijanr tali, dm* IM délais précilti, la
déçliriiinr reqsiis pour binéfieier da l'anninle,
se irouTiient alors même en étal da Uneltcier d«
rarilcle 50 de II loi In (5 juillet «889. MTOUI
• 1ml*à Elire régalsilter WJMtrd'hal leariiiaallon,
aam ( m lanai de rentrer «n Francs.

lit CD Itrool la demanda in conimandant <ta
l fil r«ld*cnt «D lui adrawanl lea

i. La certificat tonslaiaoi qnlli ont (ail »a*
ém rapaalir dam laa délati liiet par la daeni da
2 BOOM889;

i. UuntItctrn.oMiaEajtaaiiiniMiracliaa
du 4 1889,

,
aa'ili •'«(lient établil 4 l'é'r.naw, kars d'Baref»,
atjei lift de du ani et q«-|l« j «at «ccapi as •
occapent iioa poeJlioa rfgallère.

Sur le >• de w i pièce*, le cpBamaadaal da
baraaa de reentataent tei rtjwn das wairtta»
de linioutniwion M d« la dé«rinio a! aa aaae-
Ufi, tar lu lùUa de la«r d i u t , eomiùê n'ijanl,
par lalle, d'aatrea oMtgatiooa à accomplir qie
celle» rataot dae* p*r les bomnM de la due
clam. Atii en feri doimi, le caJ echiaoc, aai

L'article ») d« la loi du 15 juillet ISffll
sdowt qoe les jeaaes gens qoi, avant
l'Age de dix-neuf ans ré volas, ont éta-
bli leur résidence i l'étranger, peuvent
être dispensés do service militaire pen-

. Hugo*». Tict>r«eiaar da la C o r » !
est arrivé bfer.

A
Obsèques

Maigre le Ubeceio qni m O a i t
tempate de nombreux amlar ont u
le caaYoi (onèbre da Urne lotit [
cbi née Goeniui, emportée «a
Joura par nna poatimoato. Elle etafUgéJ
de qoatre-viDgta ans, mais on na •>
serait pas doute. Toatet M
se bornaieot i ane legâre
elle vaquait gaillardement a la i
lion de son commerce.

L'absoute a été donné** en
parotiwiale Saint-Jean, par U. I
•oine Casanova.

Noos adressons i son 81a et à i
petite-enfants la sincère expression t
nos rsgrets.

Touristes

On lit dans l p
La MUnegkit-Sun, vapeur da ]

u n e s , dont DODB avions SDDOIK* . _
rivée, aat antre dans notra port hiarij
midi. Ces t un bateau de Iota q
ge 1,823 utnneauz, capitaioa C
11 appartidot ao port de Naweutle *
rient de Paierais. D'Ajaccio 11 ira I
Villefrtncbe et Uarsaille.

Sur ce bateau sa trouvant 111 L
mes d'équipage at 151 passagers 1
ristaa.

Laa passagars sont débarqués I
terre A deux battras. Toutes les voit»
ras et braacks da u ville avaient 1
réquisitionnée.

La plupart sont mootéa à L
les autres ont fait uns visite i
Bonaparta, aux moaumenta
oa fait das excursion» aux alentour
de U ville. ,

Ceux qui étaient Hontes * ^ P"D t

(ils ont été, parait-il. énerTmllés i
leur visite), étaient de retour 4 6 b

KF.UIIXETO.N DU PF.
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I , N ratoet>, le
ire femme.

étreinte. Mai* ce qu'il »vlnral( le plm aa mniitr,
e'éi.li lut-memr. El il m i t cette coortciion, qui
le rnnioJni <i# tom lae mltamptes, qo« b lemme
qui « M I le maiifaU goAi de lui prelérer on mire
homme derenai', p*r cet aciede folie, liiJlgM 4e
•on aueniion. «Jje>to«m dam ta taiille coarte,
II calot Aurore ttrerc,o-.ieaM<MDt.

— Itérera me» adieui, nudiM, Un de "»et
carmaan *a raei rwooinlre inum<inea( à SIIDI-
lieraMlfl, oè nos >o»dr« bien, je •<>•# pd»,
prévenir la rrini qae je M reoirertî de Marlj
qn*apré>g-<1*inain.

PBIJ encore, sadreaaaai a Joél :
— V«u rtwi avoir boom de w rerxMv,

tlM*aller. Heoe de Ucourla, pareHlataenL, al j'oo
ia(« par l'aHémion de ta* iraiu. le met dnoM
coog* i tow deu . II n> a ma n n m l« M |
oaltl poer .o«i retBMtra da rtrar an «entre, dl-
iai( le pnod ilt»ri, mon lîaal. Vou ptnirpi
door mur IWIe-laJe, dèj damalo, i la pratmeie

LO.NCLiJSION

!»»lnie | « « pin lard, MM* le poa! <foB* bt-
aiwdK qut latail rotjte da Croint i Ballr-Itle,

C-etaU notre béri» d'abord, qil. aiee OM 4BÛ-
tlno qal allait jafqa'ini larme*, regardall Hr|tr
i rfaorlian II fdniore nombre de* roeben n r U
crfra ttesqMli ami four* son en Un t e .

C'eult u jettoe lemne, qni, appajée » r lii et
pin belle qae jainalf, le reperdait aiwrira et
plearer avec une ( m i l * attendrie.

Cételi H. d'AlamMa, qui, tumàt m le bot-
date, dan iae inoMUnié de ataue, n«ardalt,
telaewt, e^eHae dut* q » , cepend«DiF l'oa
B'apercemil BM eMore dam la bnine de a

CéUll, e»fia, Petil-Rauod. qtri M

•ne maBTaiae humeur non éqaiToqtie, i l'ereUI*
de eMlire B^nifeniera Boaiirroa .

— te prince en la (\«%t dea pot* etrlefcae...
P« en boni de Mm-ff^nwnt, da Raloo, at de
cordon. Pit in fi-relle d« pétaaw, blaioire de

l i a a «Mit... Veorretitoul » e - M p ^
t»U qtM l'oo appel)* Loei* le Gnod aa mvenia
d'aasripeUM taille...

Le aoMI, en aonUal, éclairait eutaUMM file
dont la mcmrlrrr 'tmiriarw te 1 ni ri ni) an t M

inr ce toad de lemUre ébloedaunte.
kramit *IDI ta lili 4e Port ht». PaJi, éieexlMt

le bru *en an > otoi de la piaf* oà l'o* dtk*e>
q

Ma ptMT le tefaern d*M j

— Ceei lé qitl don, marwira-.m.
Jof i ae décoenrii avec ne langio, :
- • « père ! . . . . • « ptn!. . . . HM f

P*re.
Aerore M ean. La malt
— Qaand mai ••roM fM

be de votre mère, notM Ira
«Miller li-bM.

U btleocetle ee:nii i pWaM
pon de Locmarla. Un tamp dt (
fort, ulaa len arrivée. Aaaaitoi, la u a W n
dMM le cfatleati, M laa clecfcw de la i
oalrenl as braole.

n de leen aiieamiu al de> lew de T
N fer de lear* balWwtw.

e n , m haUn ot fUe, a i
«Je la popMlatlM da HU.
Lee lemim al lac tenais MWiliai dei •

aaVa de fléau. U t hinajea, a|HataLt lenn N
«ata. De ion I M cMe ea CtUl :

-e BMMlear te « « « . . . Vhe a
i Vlw M ( M aoavaaa •

Dtnrt la soirée, quatre-vingt'dix
touristes ont dîné a VH4UI Continental

Ils ont regagné te bord & une heure
assez avancée de la nuit.

Le Midnegkit-Sun partira demaii
daas la matinef.

Ajonioos qne ca bateao-salon fera,
dans l'aonôe, denx autres escales
Ajaccio.

Tempête

Usns l'après-midi de lundi le libers
cio a commencé A sonfOer avec la plus
grande violence, il a continué pendant
toute la ouït et ans grande partie de
la journée da mardi.

Le Cyrnos n'a pu quitter le port
pour se rendra à Uvourne que vers

' trois heures da matin.
Le paquebot de la Compagnie Ru

battioo, venant de Sardaigne, a éprouvé
UD grand retard. 4 a lieu d'arriver dans
la matinée de lundi il n'est entré dans
le port qae très tard dans la soirée, et
par une bourrasque telle qu'il a failli
être jeté sur lea quais,

U paquebot ViUëdê.Bd*ti*, parti
lundi a 2 bearas de notre ville, est
arrivé à Marseille, mardi matin, a huit

11 a été déposé dans nos bureaux da
pasee-partont trouvé aor le trottoir.

Avis

On demande ane femme de cham-
! hre sachant bien coudre et repasser.

— On demande des ouvriers cordon-
nière, k Lnri, chez M. Fr&ncescbi.

Inutile de se présenter saas bonnes i
référencée.

Librairie da Petit Bostiois

POUR 1897
Almanachs à 1.50

Vermot,— Graml dlmanach Françi
Almanachg à 1.00

Annuaire de MulMeu de la Drame
— l'Illustration, — Célébrités contem-
poraine. - Chasse illustrée.

Almanacha à 0.50
Triple Almanach de Mathieu de 1*

Drôme, — pittoresque, — Parisiennes,
--Amusant, _ Cocotes, _ Santé et
Hytfiene,- Cultivateur,— Gaudriole —
— AKrn;ullure, —Marin,— Muses de»
ramilles, — Uame» «t Demoisertes —
Pfo) hélique, - Cuisinière, — Songes
— Uiaumières, —charivari, -Armée
fifliiçaise, — Oracle des liâmes et des

ise Iles. - Jeux de société, —
Jardinier, —Scientifique, — Comique,
— l'arfaii vigneron, — Pour rire, —
Bonne enisint,, — Basse-Cour et ferme.

ALoaanachs a 0.30
Double Atmanach de Mathieu de la

Drome.

Almanach3 a 0.25
1-e Soldat, - I.c Marin, — de l'Ate-

b et Vigneron, — Al-
éié d i l

lier. — Labour
myiiurli <J<

g , A
des Agriculteurs

sitôt le» sieog, MM. Scholl e t .

Larroamet, qui ae sont entra- :

tcous avec les témoins de M. j

Cornndet. i

FABBIZI
MODES

Bastia, Boulevard Paoli, 33
clientèlQ,Prévient sa nombreuse

qu'elle vient de recevoir an ricae as-
^ Bortimeot de nouveautés, provenant
" ~ [ des premières maisons de Paris, telles

L ' E m p e r e u r e t l ' I m p é r a t r i c e • qae chapeuux modèles dernière non»

de Russie sont rsotréa de Wies- ;' ™°^'od
c

é
a

rg
les' ot"pem* "' d e n i 1 '

badeu, hier matÏD. i Comme article réclame: TOQUE FODH-
Ils séjourneront à Darmatadt ; R U R E E>^A*T. 2 fr- » .

, ~n . , [ racoû de chapeaux
Usqu au 29 octobre. personne qui prendra c

LES TROUPES D'AFRIQUE
gratis à tonte

des fournitures

UES P L I T J N f S

Omtimaiio* da Wl»to

"oSr:i''«tr»rd..

Ce eolr pour U première loi. M
|Ntral cb.oleri

lODVELLES MILITAIRES
H. Benedetti Etienne, lieo-

teDant aa régiment de tirailleurs

soudanais., a été promu au grade

Mire avec opérette bonffe. j de capitaine et tnaiutenu ao

™> T corpa.

Conseil des Ministres
Les ministres ae sont réuni»

I ce matin, a l'Elysée, sous la

I présidence da H. Félix Faara.

guitare, | L« rutrOe da Parlement

Les mioîstres se aont entre-

tenus dei prochaines déclarâ-

mes régiments de spahis et

de chasseurs d'Afrique, venus j

à Paris pout assister aux fêtes

du Tsar, sont partis pour Mar-

seille, où iU s'embarqueront

pour l'Algérie.

Les Morts du Jour
If. Tisserand

On annonce la mort de U.

Tisserand, membre de l'insti- {

lut. j

Le savaDt astronome n'était ]

âgé que de 51 ans. 11 étatt en-

trée à l'Ecole normale dans la

section des sciences en 1863,

et avait été

M1" FAN1VY SUZZONI
est de oonveaa de passage a Bastia
Elle rapporte de Paris on grand nom-
bre de chapeaux et capotes, derniers
genres, poor la saison d'hirer, ainsi
que tonleB sortes de fouroitnres fan-
taisie, soieries. Toilettes, etc

RECLAME: Chapeaux (entre garni ,
velours on roban» et fantaisie, 5 1rs

Deuil sor commande 4 des prix ex-
ceptionnels de bon marché.

Vente au comptât*
25, BonleTartl p a o i i , 2e étage

7, Rue Miol, au. -2e étage

: Madame CIPRIAN1, coulm ,
~ —-"""' • " v * «vi/fcwui DM n ' w . ^ des ateliers Ltpr&KiKaa et P[IK«T de
II a été élu membre de l'aca- J Taris, présent IM Uames Bartaiseï

I diuioQ nouvelle créée en l'bonnear
do Tur et trta goalae i Ptria en ce

BltRF. GRUBCR

Ville de Bastia

(Ufmèi

d'an aonduit
pour Us «au» pluviale*

ADJUDICATION
t tlUU-dt- Ville, L- Ht oclo-

!»•'• 1896, i-2h. pnasêa dt relntt.

U Maire de la ville de Bastia donne
ivis.

Que le U Octobre 1896, a 1 benres
r̂édsea de relevée, il sera procédé, en

•haor publique, dans les formes régie
memairev, i l'adjudication, an rabais,
••r soumission cachetée, de* travaux poor
•a conslrocùon, dans la rue de l'Opéra,
dno coDduil poor les eaui ploviales.

Ces travaux sont évalné», somme a
valoir non compr^e, à firts fr.

Le monUflt da canliooaefljent à foar-
'ir en espèce» est fixé s . . . 100 fr.

les pièces du projet seront coeoniu-
•*°nées aax entrepreneurs, tous les
l°ws, excepté le* dimancbes et jonra
triés, i la Mairie (Bureau de l'arcbi-
• » ) de 9 b. 1 II b. du matin et de
SI", a.dnaoir.

Fait i BaaUa, le 16 Octobre I(M.
U Hemt, A. GIUDIU.

Musique : mandoline
Grand succès des deux Tirtooses bien
connus dans notre ville, Utl. Ayrao et
Grailanl.

Procbaineraent, GRANDE SOIRÉE | tioOB i faire devant les Cbam-
| DE GALA aa Mnéllce de M ne HAREL. ! fcre9

L* Budge t

Le ministre de la guerre et

j le ministre des financer out ex-

posé à leurs collègues le résul-

tat de leurs entrevues avec les

membres de la commission da

budget.

Le* p/roTo»

Le ministre du commerce a

rendu compte des incidents qui

se soDt produits au cours de la

grève de Jasss,

Le raohat des OSUMUX

Le même ministre a fourni

des renseignements sur la ques-

tion du rachat des canaux du

Midi.

DUEL C0RIUDET-8RISS0I
M. Cornndet a envoyé ses

témoins, MM. Doumergue et

Sautomter, à M. Brisson, ré-

dactenr de la République f ran-

çai&e.

M. Brisaon a constitué aus-

démie des sciences en 1878 et

décoré de la Légion d'honneur.

en
Des inondations ont eu lieu

•ur plusieurs points de l'Italie.

Certains quartiers de Roms,

entre autres celui du Panthéon, |

sont inondés.

BOURSE DE PARIS
« On. — zt> Ocl.

» .1 n. «V u d n . . (O'.as - 101.35
3 p. 0/O inonf. . 100.42 —
31/2 0/0 . . . . 105.30 — H6.23

qu elle ou.rira, à partir da 15 s«pt-m-
bre, des a loi i cm de ramure où ces
Dames pourront désormais être habillées
avec élégance cl bon goût.

APLAVCHEBÎ
J/ninnirunicum A
I F E H S FINS * MARÉCHAL
•lasasaal çr- MUI B rnn .ta . rK

-Tiam t Ciments, Plâtres
•mniiKciui in

COi. CXiÉHENT

ÉTAT CIVIL

Bo«bscliiBinp«
agt-François.

,. 7 BMia, de Uaatia.

MWMft nm

Toutes le» messe» célébrées à Sainle-
lane, demain jeudi 22 octobre, seront, main jeudi 22 octobre,

dites poor la repos de l'âme de

Par suite d'excédant da récolte M.
EMMAVUKL MORDICOM, propriétaire k
Locciana, met son VIN NOUVEAU en
vente m prix de :

• A fr. Iheci. pris à P h w t o ,
99 fr. I h.'ci. r..n.lu à B a a t U .

TIIUmNTMlTUHL Stll UIL18I

Aprh le cigare f,K (OJIMX, d
centimes, dont les fumeurs ont déjà

| apprécié Ctncontettatiie supériorité sur
tous les produits similaires qui ont été
offerte jusqu'à ce jour, M. Stmmm

1 MPmmùmtti offrr maintenant un ptu
Hatutnedam te fKTÈTJtt.KH

boites de 10, au prix dt Ot9* ta
I batte.

, MWMB os mummm

très varié de
et de liqueur*

', et qu'il est seul coneestùm-
dcttrettea •

••m. marques Tmvm, le i

Toat«s lea messes célébrées demain 1
jaodi 32 octobre, en l'Eglise Saint- I
JeâQ-Baptifite, seront dîtes poar le |
repos de l'âme de feu

Dominiqu« P o n » r a r a I MM. A.-J. CRRÔ WJ et O de U-
PROFES^KOH DE MATHÉMATIIJCRH J Tourne, prérientient les propriétaire*

U famille assisterai la maue Aa Q \ q » * ichèieot \m cédrats i l'Abattoir de
LopiDO.

Adretwe : Use Miot, B« t , Bwtia.
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Rédaction^AdmmistraUoii : a, BOUMTM a. n ju , , B a .Ui

H. JPLE3 BAB1Q1.. « . !•• Foauuii.
ABONNEMENT (Paabli ttuuitt

LM CALSKDB1SR
t n B - o m u ' i m t Saint Alexandre.

SOUBL: ( I m n nationale)
Leur, 5 h. 5H m. — Ùomdtet, 4 b. 35.

: IWntar Qvartiar, la 29.
R M • • l i a » SaJoUeu

S0h MAISON L--N. MATTEIIST Cre
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DÉPART J E S AHGÛIS
| A l'occasion do c

i des I

mt de

La C'édratlne, le • Dec pins ultra des liqueurs. > — * '<maro Mattei. le meilleur des apéritifs connus i ce jour.
te Vin du Cap-Ooree au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eaui-de-V ie de vin et de marc depuis .8M0, • véry seleeled. •
« Sirops ; groseille, tirenadine. rrjçesl, iStron, pur suore.

Cigarettes de toutes sortes, sans colle, failea à la main et à la machine.
CigareUes Egyptiennes à 50 ceotimes la boite. — !.'excelient <;ij{are Mattei, le meilleur, à 10 centimes.
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nitijeo)

1er, ao
ments
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|Les déni lettres que nous pnblioni
•après et les deu_ aotres qae ooas
blieroDB demain doantaut tes ren

s précis et les plus
isets sur le départ dea Anglais.

I Voici ces lettres.

TEILLIET
à BlSTU-v** a n M u t S t a a *

E417X MJfi£BXLBS - ACCX8S0UIEM

BON-PRIME du PETIT BASTIAIS CASAjMOZZAl
BUFFET DE LA QARE

Vu, pv d. pa,.

ijB monteur des cigares à lOcentimesesl
sans contredit le CIGARE MATTEL

ie demander dans tous les débits.

RONS DE L EXPOSITION
" — — — — — — I>K ISO»

o par la p o u e . . .
e r f inbounement .

f 9*90
f B.4O

BANQUE DE L'KI'AKONK FRANÇAISE Fondée en 1S83 I
tri. »u< J ' Provnx», — / ' ans

Compagnie d'Assurances Générales

FONDER

SUR LA VIE
PARIS — "7. Rue de Richelieu, 87 — PftMS

LA PLUS AffClKSNE DES rOMPACWI

; VIGNOBLES OE GiOViCCHI
I RECUITE DE 1W.
• Sirten* (i.orat)

Bon Tin da table « 15 c. ta
litre.— Par fouilles Bar qaale,
40 centimes.

Pour tous renseignements,
s'adresser rue de l'Opéra, 8, en
tace les magasin* Barbiftin

ANCIEN «BINETPRAOERE
PIEHRE SABATÉ

DENTS & UKNT1ERS
(syslérats perfection néâ)

OBTURATION
& EXTHAC1LO.N DKS DENTS

sans doulenr

t4, rue de l'Opérm,
M. t. Si l iTt i l'kaaanr <• prtvMir
i nabrnH di tutu , d'a*air i H

«•HT* aa aards contra oariami ckarla-

ia* - qoi • a.i pu i, âroil d aiar-
ear la prof«aai«B M qai «aiB4«wDt d«i
~ ' 'Ma ••uiblit a la aa>U rnr U fa-

Fonds da garantie:
•SSUMKCU EU CAS DE DKcts

m IITICK — I I I T I S
tl .Ii FUI IT lOtllli

CANTAli* APURÉS
m f*r> arn .11 <Um**r' 189.1
883,5*2,624 Frases

•«•ara «. Ctrau : .'.S 7O3
Ai-hal* de H P . prt

iSSURANCES E> US K «
>i«t(i HUCHES i in inm

iimms - 11 I I I H I

27.5*3.935 Franca
Hoartr» d. Conu-au • 30 «57

A LOUER
présentement, dans li nt-iaoa
raii.aoz_i, sise place Saini-N ;-

cola», no 1&, «aToir:
i*r Ms°-, rS*A rwrf, donnant

sur le boulpvard Paoli ;
2e éiaj[«?, côté Sod, donnai t

soi la place SMDl-L>koiM et la
r«* Sampiero ;

3e étage, côté Sa... donnant
w r le boulevard Paoli ef la rue
Sampiero ;

3e étage, coté Nord, donnant !
sur la place Sainl-.Nicolas. i

S'adresser a la maison L. Nr

MATTEI Je C»'. place Saial-ftco-
t_9, n« 11.

AVANCES t r a A LOUER
gnzlnre. — Aide M Commerce, j w •»•_• •«• amaa puasaisie
— Achats et Prêts aar Titres, i ***•, (aacieaaea «curies de.
Successions, Sort- Propriétés, ' ~aa—gerKa M d* la poste.

I Usufruit», • rets Hypothécaires, s _ir«aa»r è M. L.-N. Main
1 Rentes Viagères, el toutes ga- place Salal-MicaU».

ut.isK«;MiiiK.\T< coanEa liiiï. i A L A M B I C S D E R O Y

, Commercial a financier • | K _ B aàBSïï i î ïSi i ï î ï .
l. Ko» ~-iDl«-U«1l,..ri!w à Bordtittt. | *_fiB». B a _ f l 1 _ _ Z £ 3 £ i 2 " .

an quartier de Capannelle, on ' .w
ipparlement ne sept pièces.— M m
S'adresaeraabureaa du joarnal I €JM

»__^__________^^_- *"*

VOIfUHKSpuCAF
n. rv»»«7_ii« p i u p n ,

qoi l ait otmsé le Mrnce
l^pédMs entre BtHUa M
gtia, continoe i ezploitpr

\-P Coêalta, général de brigade, om-
it T avant-garde des troupe» frmn-

I w en C*ne, aux ctioytm composant
k députatwn du département dé Cône,
. Pari* •>.

Aq qaarttr f4aéral d» B*nla, la t t bra
wlra, T.» 5 de la [Up-tUiqna (rupiM
" Indm.We.

Citoyens représentants,
i ferai point le déUSI des îucces

mt» de cenl trente gendarmes d'avant-
a ordres. Après avoir déhar-

u Cap-Cone malgré les croiiiêres nom-
s de l'enneoii et marché le même joui

r Bastift, noos avons forcé les Anglais k
r la ville «t à fuir haateusemen

t leurs vaisseau- en nous lunu i t leur.
sirs pleins de farines, de t-in, d'eau-

t-fit, de bois et de fourrages, beaucoup
t munitions de guerxe, 3-1- mules, des

«.etc.
llft-me operatmn fut (aile deux jours aph-s

it-Florent ; mêmes moyens furent em-

*) Coianoolqoe* par H. Aadr*. Don-André, de

! ployêa, et nous avons eu parlout les i
l avantages. j e _0 ( ^ j ^ ^ pci_4_ _,

d'autres détails, parce que je présume qui
vous les connaisse/ déjà du général Gentili
a qui j'en ai fait des rapports.

Je me bornerai à vous annoncer avec la
plus vive satisfaction que la conduite de la
presque iotaliW des Corses dans cette cir-
constance a pleinement justifié l'opinion que
nous avons toujours eue de leur patriotisme
et de ieur attachement _ la France. Swluits
d abord par les manœuvres &vn ambitu
comprimés ensuite par la force, ils n'osa
que soupirer en secret après la liberté. Mais
du rntMuunt qu'Us ont vu briser leurs fera,
leur entLousiasme pour la liberté a repris
sot» essor â la premim? nouvelle que [An-
glais se disposait à quitter la Corsi, l'arbre
de l_ liberté a éi«; planté dan* toutes !•
communes, chacun a repris la coeanle tr
colore, el nos vallons et nos rochers a
tenti des cris répétés de Vive lit Rtpuhliinie
vrançdi=4; !

Nos compatriotes restes en Corse ont
'fTace dans celte circuits Un ce les torts qu'ils

avaient. La conduite de ceux qui s'étaient
expatriés pour suivre le sort de la Républi-
que est digne des plut glands doges. Malgré
toutes les vexations qu'ils ont essuyées, le
pillage de leurs maisons, la tlévasUtion de
leurs propriétés, ils ont suffoque tout esprit
de vengeance, ils ont oublié le passé, its
rentrent dans leurs forera l'olivier de la paix
à la main, ils tendent une main fraternelle

ceux mêmes qui les ont persécutes, ils
pardonnent à l'erreur el à l'égarement de
leurs frères. Cette modération, cette nagFsse, i

n toi me temps leur misère, u rente bien
le Corps législatif s'intm-sse à leur sort.
cur accordant une indemnité des pertes

qu'ils ont essuyées, on des aecotir» pour
soulager leur niiwre et assurer leur existence.

J'ai pense, citoyens représentants, qu'il
tait de mon devoir d'entrer avec vous dans

lotis les détails, soit pour TOUS informer de
s opérations el de la situation d'un |>ELVS
H vous représentez, soit pour qu'en tout
Incluent vous puissiez soutenir nos droiL*
Corps législatif et faire taire ta calomnie

par des faits dont je garantis l'aulhentinti:.
Salut et fraternité.

h* fmérnl «tftttttV o_ Commandant en
chef Varmée navaU dans la Méditer-
ranée,

La 14 bnmir* ta V (4 tWfMbn 1796.)
Je m'empresse, mon cher général, de vous

expédier une des felouques de ta Républi-
. instruire de la situation de
nie dans Ut Méditerranée,

s doute ct<' infirmé que le
la flotte enni

Vous avez
Itoi d'Angleterre1 avait ordonne l'évacuation
de l'isle de Corse pai s troupes et la re-
traite de ses flottes sur Gibraltar; cette dé-

inatioo annoncée au peuple Corse de-
un mois environ a éié également an-
** à Livourne. lîne expédition se pré-
it dans celte place pour aller reprendre

aux Anglais une islc si prédeilse à la Hé-
puliliqne. Informé du projet des ennemis,

envoyé aussitôt le {renéra. Casai ta avec
petite avant-garde des gendarmes. Dé-

J Ma , i#tte phalange rê-
ne s'est précipitée par une marche
île et forcée, dans la ville de Baslia,
s lea Anglais qui, informés de son
s'embarquèrent dans le plus grand

desordre, a fait prisonnier lout ce qui res-
iil à terre, et a repris toute l'artillerie que
w* avion* laissée dans nette place, ainsi

que beaucoup de munitions de bouche et
de guerre.

Le -endem-iii. elle s'est portée sur Saint-
t ù t'

I de la place. !b y ont resté jusqu'au 13 en
I faisant journellement de l'eau à terre. lui

avaient même établi des postes assez nom-
breux et dans des positions très avanta-
geuses. Je ne pouvais tolérer davantage
que ces monstres souillassent encore le sol
et les mers de la République.

Atant-hier, à la pointe du jour, j'ai mar-
ché avec une colonne de 900 hommes en-
viron. Je les «t fait attaquer en même temps
sur tous les points : l'audace de nos troupe*
les a déconcertés. Quoique disposés à se dé-
fendre, leur résistance a dû enfin céder à
l'intrépidité de nos soldats. Quelques ins-
tants après tous les Anglais ont abandonné
leurs positions et cherché â gagner la mer
dans (t plus grand désordre. Nous les avons
poursuivis autant que le fcu de l'escadic
entière embossee contre le rivage de la Mor-
te'la l'a (ter mis. Nous avons fait quelques
prisonniers et tué beaucoup du monde. Le
rvste, prut*ïL par U folle, s'est rembarqué
1 s du

Florent où l'ennemi avait une garnison afSei
ibreuse ; elle a franchi les gorges pérti-

d* San-Uermano, quoique défendues
par une artillerie fonnidahle, et s'est portée
IUX portes de Saint-Florent. Elles lui onl

été ouvertes par les habitants. Nos troupes
se sont jetées sur l'ennemi qui s'embarquait
dans le plus grand désordre ; on lui a fait
beaucoup de prisonniers, repris presque
toute I artillerie qu'il avait |ftét- sur le r
ge pour rembarquer, et fom- à se san
sur les vaisseaux mouilles dans la grande

,1e.
Cependant l'armement Je la place avait
• n-duil dans un tel état de nullité par la

(Itslrurtiori des affilts, «idouemeni des piè-
s, qu'il nous .'tait impossible d'inquiéter
flotti: <:t le convoi ntouilk-s dans I.L haie
la Mortella. hors de la portée du «nmi

golfe, je me .li (posai à y faire établir des
batteries de mani.'re à brûler l'escadre et le
convoi; raaiK les mauvais chemins exigeaient
au moins 34 heures de temps pour trans-
porter de l'artillerie sur des rocher1- Je
manquais même de bras et de cabestans.
L'ennemi voyant non projets a préféré le
parti de la fuite. Dans la nuit du 1 .i au 1 i
il a mis à la voile avec tout le convoi et a
fait route à l'Est (1). Voilà >e golfe et la rade
de Saint-Florent balayée et préparée à rece-
voir une escadre et nos aniis.

Jtt dois prévenir que l'armée ennemie est
forte on tout Je *î vaisseaux de ligne envi-
ron et l i tn-gatra ou corvettes. Us n'ont
des vivres que pour un mois ou sîi semai-
nes environ. La ration des marmites est ré-
duite ,'t deux tien seulement sans eau-de-
vie ni rhum Tou^ l<>s équipages m complet»,
"insurrection prête J éclater t>t le mécOB-

nicmefil gênerai tiennent le gwnTal et les
als-niaiar* dans la plus grande crainte et

eonsiernalion. Ms savent que si nous les

(li D*n* li letire suivante. II a*i diit|H laaAn-
•!• firent rnoie • t'Otttti. Cet Itnrtw, conn«
uocoap d'.oirw, om è(i imucriin nnr l« re-
nre par un cnpi*to qnl ne corooraniit méra le

trv.çtk. U ftui probablement IIMI/IMM. Voir cM*

T* d^d^rTT^r ;>ïï^jr:_r te

Oéparta de Morsigtia, to«
le» Joqfl à A heure* Ja mail'

• FEUILLKTON DU PETIT HASTIAI!

n e réducteur* ciran
MATTHIEU 0I_IGNIKR.

COMPAGNIE FRAISSIVET
L'itinéraire du serrice colier d'Ajacdo i Baatia, par Propeian*.

Booifaciot avec prolonftement snr Livonrne, est réglé cofntne suit

•«•Ifart*...
riwp_4aiM« .

_ ARRIVEE»

MaHÏ/midï
Mardi. U h. 30 soir.
Mercredi, 7 b. Kir.
Jeudi, k b. noir.
Veudredi, tî b. malin.|
S.madi, 6 b. malin
Smedi, 1 h. ««r.
Sir.edi, 7 h. «oir.

DEFAUTS
Hardi, » h.maliu.
Mardi, i h. mit.
M—endi, B b.malis.
Jeudi, la h. nulia.
Jeudi, n i a u l .
Vendredi, 7 b. soir.
Samedi, l h. aulia.
9<UD9D1« 4 u. SOIT.

r-wm.ni-.a-i.i- MtmtMtt h», cru dtfrti«i«ii p*«Mf« ,-^ir»*-f
lia. » M. Antoine Pierangtl., >geDl «entrai, — i *j-cew.

«MM. Conta Frère*, agents — i l'ropri.nO à M, Colon n a «II*-
tria, agent — à BoBifacio, * MM. Camga et SanMi. ageata - » I
i^toarne., à M. Paul Gabriel, ag«m.

[ILI.I Hf,IH III, KBCKIIÈKES
FT MISS cammins
•. »*H w H» tt U-MJ - U kbk

• M « H * I aa pied da -t i r , U fa» e o - M
M caeMa dut* * M mal m, Mn> i ™ r c

rft <& te la-ull «Wo_r d'à,le,
p - v o l r da irleaiplt. da h nun

* Bltaqal Mi inH jrti )Mtfai «a. M-Jlan tt-M
"̂ M, m n*\ lu nganUit INC nalkea. Ta-t
ip «lit «mit qt'o. la MNitot-lt, et M tn-an
* t H , d. T n M _ . nint. M C v n a p p . ^

ptaH de U lanuroa. L'allDmaar b
• *V*t min, ei juiie k li haï»*» •*-
* • rm qm LOT. fiprai teMMl M b »

i . l l n W N I , l | « n H r M i H I B | ( ,
Ma a m m eord-UM tfimnlm la
n eh-srlB,
j M pm oiwir la 1>MC1M « M pot*

M I c h a l i afc i M I pMhc-iti
-Qwl t «*M am. j . l'ai dooai T EaM« qaa

V" parda 11l D . ta-t pa. ptont p«ar c#ii.
[^•"... P~ P-»da. Oh t s o i oaatre petit

11 •• tini|ili da -«17 m .-Mtiart. « M M . I

H»c plat di Tiolence q«'jti,iar*f«ai. L- p^me
enf«nt UBMJII «a in«ma [«mu 4'uam il horrihle
IIÇOD que Tne «o fut eiTnjé pour elle, li M ions
i«f «AIMK pour l'atMtwr, et, j étui i peu prè*
pirveDtiJltui du rfn'aDe allait M refroidir, q.'*:ie
UtrapenU OH twladto, M qoil lallilt rentrer
h la -tain».

— Non ! _oa f ella D* -M recamil plat ! d.l
Girtr, m m elle j -o-aantalt, raol ja H la tomdttii
u.

— U-Iao»;.1a-Gn-l .
— Q_é aat-aa Naa Grani *
— U N aaicaaaM ( M O H , qw • note RMO

P É » M pâtit Ebat d » da r«ta booM-DM.
— Mafai ai « t u min f

- A q d
ta»
— A

•,Mq-l«at-cec|.<
ra«. aota de lot T
— J* ttwM-nli ctMi Vàa Gra-l ; nais ja la

il», Ja W a. jate « M blet» i U léle, el •« mt-
•abraurirniil
— Qiac, rh«. Ca *Mt U da niranliM p*fo-

1M. Ilot, jiral la pari«r.
Traa a* Hirij>u *#r« la IMIÉOO, «_UJI_[ d'na-

ilner G«iy «prêt lai- mili eflt rtMïUil «I
t H tu font (tt 11 WMar 4m*

U rue. Il «IIM luui .Jro»C .lu» li [-h.otiM-e
>io aia>i occojxk t u bander li lAre »•«<•
TWSI raoecbotr.M |y| ,lii qa-dla lenii Mai) de
appeler l'a-Uol, si «île M nui lui pai la «olr
mourir de tra.d.

— Ca-'aaipafi noi, rèpliqu Nin. Il j «
Ww utei lonirleapa r|g'ella est Id. Urnj naa-
nUa paaie, QD vrai di.We; p nt'èioaav, en térf-
lé, da |-a*Mr fi-ri** )««,»•* pr*s«,t; j'etpère
Wan t»j>m.li la n<olr, et M iavnit It p . , , ,»
poor m'tioii cane li Mie I

- • a i t q<ê* fa-i-alle Jmelrf dit Trae. Il
fait •• froid tambla, et qa'eat-n .Ta< ̂ « . i n , ,
i. on U .ro.nl, gelto detnaln ratrl- iar la pas
d« voir* pone ?

- Ce M * j - <Hr-l« r>- - M * partie pu ;

oeille; •«•tâ-l-ll pa. «

:ai JU miiiiil-. Us J « H éUnc-Um- de Sta, ton
MiituJe memeante, li-; ant.oii..it-ot « » « Cap-
[•roib* da la tempête, et il *a blta a-gemeat de
s'en all«>r iianr ^M l'orapa eili édaie.

tient •'•" **fbi tm lirr-ea lortqo» Trot *or-

— I-, Hen < dli-ll, elle ne nmt piaf de loi.
— Qoml boxeur I técria l'anta-l.
— Ei o« Ira*-lu, nulma-aai ?
— Je n'«Q ttit rien. .SI je roo» nlnls , *t «I j *

m, nvardiLs illoiner lea remMraaf
— b *pf **, où covchena-la i
— Je 9>o tait rien, ja a'al pa de BMfsm.. Je
adteral Mun et f< verrai laa MeHm, ur je
lia» itt* I*M eodroiu «ombre*- ; «aïs e'MI

qvii feri îstez tnti, a'aM-ca |o» 7
•r. M Msan-nial in»- I — Fn>M ? awfc n aérai (as** a-aal dMMta.

brait l pnpm de j - QM faire, alort *da brait l pra j Q ,
ceiu otécbaitla gale ? ËmiMmf-la eiuhea-at ce I — Dtea Mal l« wlr.
qu«fo«« voudrai; j'an et w nu part. (Ju'rila \ Tm» r#«*rdati Cwi» I«K aoa ini»*e

'dr* mer- «4 W >e m'n e j d Il l I Ll d

•n wtèM iu-i i'otrjw le pin lon_d_Ue q*. a i t -
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attaquons avec nos alliai, ils sont penï
et que leur riche convoi HSL a nous.

profiter.

M. EMILE FLACH
?ioos emprunion* au Figaru l'iDiiuiIané de

KotilsFUch, (ooslisl^Ditufedu ilaf/ueiU

Le nouveau dit acteur du personne!
an ministère de la justice. Quarant
trois ans. Teint basané, petite mou
taché, i'allma pruui(ito el hardie U'u
capitaine de chasseurs à pi«d, tempé-
rée [ar un chapeau à bords plats qui
jette là-dessus une note austère
grave.

Magistrat de carrière ; a coDquis tooi
ses grades à la force do poignet,
jamais rien devoir qu'à son intelligence
et d son travail. Parlant bien, voyant
jnsle et droit, il occupait une des pre-
mières placea au Parquet de la SeÎDe
on lui confiait les procès délicats. 1»
causes parisiennes. C'est loi qui, ré*
cernaient, prit si brillamment la pa-
role dans le procès Double-Etincelle.

Maigre loos ces mérites, ne compt
que des amis au Palais, où. sa nomi-
nation a été chaleureusement accueil-
lie. Ou sait qu'il ne la doit pas à l'in-
trigan, n'ayant jamais été l'objet, au
coure de sa carrière, d'aocune recoin
mandatioD politique on parlementaire.
A été, sans aucune ingérence exté-
rieore, désigné au choix de M. Darlan
par son eminent prédécesseur & la di-
rection du personnel, M. Couturier,
donl il a les qualités de décision, de
fermeté, de rondeur alerte et cour-

Signe particulier: ne monte pas i
bicyclette. Il est arrivé tout de mCtne,

LE MOUVEMENT JUDICItIRE

C'est avec une vive satisfaction que
l'on a ippri» a Bastia la nomination de
M. Emile Flach, substitut du proca-
cnreur de la République a Paris, «a
poste élevé de directeur du personnel
au ministère de U justice et des cultes.

Cette nomination estjQStiÛàe parune
carrière déjà longue dans les parqueta
et par de remarquables aptitude».

Nous sommes lieureax de constater
que le choix du gouvernement pour
des fonctions aussi délicates qu'impor-
tantes B'eat porté sur un de nos com-
patriotes.

A
Le même décret appelle a la pre-

mière présidence de Toulouse notre
ancien procureur général, M. Dormand,
qui dirigeait en ce moment le grand
parquet de l'oitiers.

M. Donnand a laissé a Bastia et
dans le ressort Je nombreux amis qui
ont gdrdà de lui le meilleur souvenir
et qui se réjouissent île le voir placé à

la tète de l'une dea cours les plus .n>
portantes du continent.

M. le président Tonnellier, appel
ao siège de Saint-Pons, emporte les
regieta des justiciables de l'arron-
dissement de Corte. Sa droiture, l'ïn-
dèpeudaûcedesoûcaractère lui avaient
v*in l'estime de tous. Il se plaisait
Corse, inaia H désirait rentrer sur
continent : ses vtam se trooreci
exauces.

M. Toonellier est remplacé par U
Louis Gabrietli, avocat, ancien subsl
lut du procureur 'Je la République
Bastia, qui a siégé longtemps au con-

il général et dont la famille est l'm
des plus marquantes de l'arrondiise-
meot de Corte.

On lit dans le Figaro :
Les nominations de M. Contrarier

la direction dea affaires crimioelles et
de M. Flach à la direction du person-
nel ont rencontré, dana les milieu:
politique et judiciaire, l'approbation
générale. Ces deox magistrats sont,
depuis longtemps, da bâtiment, D
ment ikèlea aux papotages politiques
et parlementaires, et leur avancement
tout i fait hiérarchique est bien ac-
cueilli par tout le monde.

A la Cour d'Aiz
Voici en qMii latnulM jonroui d'Ali appfé-

étal le ranurtjubl* dtteoan prononcé) t l'êm-

dlaore wleondle rj» renirén par H. Pter

CcuabUnca. Mbifhul du Piocureur géaéril.

Du National d'Aix :
A l'audience solennelle de la rentrée

le la (Jour, M. de Casablanca, substi-
tut du Procureur général, A lu uneétarte
:rès intéressante et fort bien écrite
>ar la < Déchéance paternelle, i

Nous attendons d'avoir le teite sons
les yeux poar analyser cet intéressant
discount.

•H
Da Franc Parleur d'Aix :
y de Casablanca, substitut da Pro-

curttur général a lu aoe reaurqoible
étude de la loi da 24 juillet 18HW sur

protection des enfants maltraites ou
loralement abandonnés.

Da Mémorial d1 M*.
C'est an milieu d'one noabreose u -

Bistance qu'a ea lieo vendredi, I 3 bea-
ra«. à Aix, la rentrée solennelle de la

Mgr l'Archevêque, H. Leydet, dépoté,
insi que toutes les autorités civiles,

iresâtreligieoseSdVBient répondu
I l'invitation de H. le Premier Pré&i
dent.

Nous ne pouvons aujourd'hui pas
me analyser le savant discoure pro-

ancé dana celte circonstance par H.
Casablanca, substitut ia Procureur

;énôral.

Disons cependant que ce discours
été de toua points remarquable, l-e bril
lant et éloquent orateur a traité en ju-
risconsulte consommé et en philosophe
impeccable cette grande question D
l'enfance abandonnée, et de la puistante
paternelle.

Il a démontré que la loi snr la di
chéance paternelle devait, malheureu
sement, non seulement être appliquée
avec rigueur, mais même complétée.

NOMINATIONS ET PROMOTIONS

M. Benedelii Eliens».Vineant-Antoine-PiMra-
Louii, tiauiMiinl au riglnwni da linllloun tos-
dimlî, u i promu au grade d* a p i u l u •<
IWID an eorpa.

- H. Padoftol, turnumériiro 4 « po
léligraphes a I* reowte principal» da Parii, est
nommé comnti an aima Mr'ict.

- H. AJIaln, phirmicien major da 3e elasaa
i 11 réaatfe da médlcam«nU i Marseille, Ml dé-

pour l a htywu mllIialrM da la dindon
Û'Ottn.

- ». FiHppIa., r tcmar i tbawJ <Ua «wfri
ilion* indinetaa t Maraaial, a*l Banne i Crt-

d* lUtralt*

Les pensions de retraite des psnon
nés ci-après dénommées ont été liqui-
dées :

ÛMf •**•, KM*- iotaadiDi nllluir* de U CJMM,

33 tnt 8 mai* U jour» d* unie*». PaulaB

iunce du 16 jaitlel 1896, 3.360 Iranca.

u |Ki»tei ;

tilt-, M in

l o i ml II tairai, U
4 n»oU 37 jour*.

uliiJf.t* du 16 mai IHW-, i.XÙ tr»o«.
Camllll Françaii Xi«ier, licteur rorai, aerrkai

ilttaires 1 »ui ; scrrtcei dtUj, S5 io( 0 i
U\ j o . ^ . Penflon aKCjnuliMoce du 11
IH9ti, 01'J Irano.

Hw*luii lejfl-ThDBV, laelaur dea poaiea,
cm nllilalrri, 14 ani; Mrtiua civile, 2S
moii ôj«uri. t'eorioo avec {««IHIIIU AU far

intr tmC, 1.005 franc.
FnocMcbl lUri* terne B^âcconJ, I* «art

IPMhauw pabik, décrie lilalalra (Tene praolan.
« t \ a*rtl 18%, iOO II.

Bulletin financier
Parla, le » Oetobre #*M.

La J 1i. m débat* m naeboa à iftt.U B«M
, pnaaioe des TeBtaa qM |>reveq«« le btieea
i etoqn* JMir. Caa vntaa tarauaAu, la 1 •/«,
npiia a IH.H. U I Ifl Ofl, Ht iavarteMe
IM.U.
La Crtdit Poneiar eantisu I ton p m n àtu

ka do Crédit aoat p l u a l «e»:
M»l d'Ba«vBi|rt<. • *••• L»
i »T. La daetéta (Ma* tk

e A.a«r «atratkat DD boa n a -

t L/ouxa,

in» d<
i n i d'tffaire

nno«n qu'on viant da deeootriT, aar «sa
de* firme» Joui»»* a option a 1' 8. S. Syndicat*

• on carbonifère du a» gr*oda m m r . — lia
ta • #W auaait» fmtc* a e*t •OJroil : «n 1»

S«pt*Hbra, il avait aUoint la profondaur da W
piada.

L*i Cbantiu Fr»nç*n b*e*ûciéot tmijoan da
Doabraaaaa letnaoda» ma complut.

Exsunsnv dm

S,:^,i de Noutmbr* 1896, à Bëitia

llardi, 3 novembre, de 7 beares à
10 heures da matin, appel i 6 heures
3[4 : Baccalauréats classique et mo-
derne (Ire partie), composition fran-
çaise.

Mardi, :i novembre, de S heures i
5 heures da soir, appel i l h. 3[4:
Baccalauréat classique, version latine;
baccalauréat moderne, thème et ver-1
sion.

Mercredi, 4 novembre, de 7 beares I
à 11 heores au matin, appel 4 0 h. 3(4:1
Baccalauréats classique et moderne
(2e partie), dissertation philosophique. [

Petite Gazette

I rigbi de Cuaaovi. U. LnccUni
I i a trésorier «I | | . p.
l iec
I oatre,
Ipaa liea, en sigas de degil, poar
I mort da président Filippi.

La musique militaire d'à
lUiro. L'ssaemblèe a décide, en I régiment de Paris a aecompa.

ÉTAT CIVIL

jMaa.twt Philipp*. araplojé
\Ur. .t Onuig. Anoe-Uuie, m

te UMtlk.

Dfcts.
Phi Oubwiao. j«ira.ii»r«, m

1 Ptttai

- l a
• U , + SH), < hnrai da • * . -t
•», + *)0; alalBMV + !»0.

— 7 »
aadl, 756 • • . ; « l a n da m*. 757 • • .

f«u. - « b. a. Uia, S. X. UMa U t
11. da aaV, S. B. Id.

| BRASSERIE DES PUTtNES

CenliHtlmt in brittmtet repristn-
I latiow aVi duMUtla UAREL :

Co «olr : Grand concert extraordi- I t ranqui l le .
| nain >T8C opérelte bouffe.

Mme Marel cbanlora :

•II* et Nlemlmml

gars de Bercy, où ils ont pria

I le train à H heures.

Tout s'est passé avec ordre ;

nos tirailleurs ont été chande-

«in j , I ruent applaudis par la popula
ua I tion parisienne.

A MADAGASCAR
Le ministre des colonies a

I reçu un télégramme du général

Gallieni, démentant les bruits de

troubles dans le Vohemar.

La région est absolument

EMdaltaw, U|<n briaa.

1» f r » «i tcl«;0.

i noiiTelle créée en l'honneur
|dn Taar et tre» goùlôe > Paris en ce

Marocain

Arrive du Préfet

. le Préfet est arrivé mardi matii|
à Ajaccio avec sa famille.

Douanes

Harel chantera eoIrWrm : Tur-
lluMuJbilaptaiiMBileavecleibotonHis.

LES DEDX ENTÊTÉS
Op<rtlla boaff.

Hnalq»

Aogubtln Clément, candidat des dooi
nés à Bastia, a été nommé aornui

aire à Alger.
H. Clément est un Jeune hoi

cnaai capable que modeste qui
aspirer A une brillante carrière.

— Un concours pour le
sous-brigadier a en lieu à la dl
de Marseille. Parmi les admli
MM. Consalvi, Maliel, Ucretti
tocci, de» brigades (te Toulon

La préposé Consalvi a été
imédlatameiit soos-brigwUsrà

iisuri.
A

Nouvelles maritime*

LESSIVE PHENIX
m w mm «a-»» pûtiuu m

It B « IO KILOOH.

| BOO««BOa>uuBaia»

DU fi.T/1 BASTUIS

LE FILS
DE PORTHOS

p.n PAUL MAHALIN

DEUXIÈME PARTIE

Le M a r i «e l a Tmxvwrttm

— San|d1o«i[ P M M \'lnmiime*tm*, n l l i dm

f*a* LitW.Ut... Kl an p»f« âm mien apprit.
Voyei donc, malir» BODlarron, et* J»I>M canne-
ra qai looi ea tnl i d« M pi «ter d'wJajIraitM k

O(*nd»fll nn offirjer l'élait
n , la cbtpeiu à la main

•pprocU de not

Ml H. leM d« Lociuria.

— C'nl rcot. répandu i* B

etddfT lira ion iyé* « ai n fifM. la t*m-
* biltreoi *si rhampa. L» tuldau oréaam^-

— (Ju'tH-te qoe c«4a ei qae (•iisi-voaa * da-
nuadj le (îlt tk l'ortiwi an a>nbl« île l'tVoorM-
mem.

— Y M I I iccompliMODs k cértDVMitaJ tigU par
1M Mu de l'Mqaetie.

— Mail poar qai m pnBM-t««i d«e .
— Daaw! fH»r ce qM fotu été*. C»ROU •am-

ble : poar H. l« »mt« de LocaMna.
- U « . m t t . . .
— N'aM-ce pat là >MN D n i m dira ?
» l'ottieiar « IM Mikblw app.^ra.1 d'wm

— H. I. «que Je I ociurU, p n n w et
tilaUfre de U Mlcnute de Balle-bi*.

- SI • . le Fomnew w i Mm a ^ .
i et pt«adra panaedo* da aaa

» qa«j'd reçu», ce nutti, pn „ „
r aUraordlnatra, aloil que «et rttrai stfoea p u
ro< et eontreniBéi jar S«i E i l

— I I H I , t>.lb»la ooin héro.. Il a ' j a pu

— Oui, Hontrear M toatê, ailirroa i'o/tidaf.
«i Si •ajcsté noott reodaa txea heareu d'an
pareil chou.

Kj lea Eoliblea d'Ml

— Un compatriote... tjmetlt glaire p o « le
t*ï«... Viiai.

Jfl*t, toai éuardi d'an é*fc*n>4rjt taqaei U
éun ai IMa de t'tiiendre, « M I c«n(t»gnoM, MM
moiot tarprii e,at l«t, M ajiraot M BMKIM • •
nlIlM da mtihù, im iabadea, daa • • • l a a a i i
J*f et d«t K^aMOoot.

A. ehiieaa, le fila da PorthM a'aW oa1* )e*er
u coapd'aiil w IM dlvajra aarcWuM qw M
(areat renia poar i'a*canr C M C*M-d éttl—t
ftaff4ri(«aMet«a recla. A r'ribMri, II a tait U t
aoa devoir de toiitf- A Bella-ltle, L*aia XIT
latttll MM detrur de l

.a.MKr., natll l'offidar, «« t aMr.
ptta I l'atfnaw dt Soo BiceUaM* fl. ta dm

A M et da upttMM RaoMd <rE0d|;enf.

— D H I V , re>éu l

Ga daratar Hall ne
d«* tsaq aeaibardaa faJmlea *moj*a< pM f nlaer
Ai|«f, Maître BMaMniura Bonlarroo lai éUU
Mljolat «a o«»Uie de Iwaiwaai. Miual à l'aaln

lofpa, «Ile reatarsMll le bilUl aalfMl da P,
UCtMtaeiAruitf .

Un télégramme de Tanger

annonce qu'à la suite d'une

irence tenu» a la légation

d'Espagne, à laquelle assistait

re commandant du croiseur

mandoline et guitare, I français tflBerville, ce navire

virtuose, di»-1 est parti pour le Riff avec un

Prochainement, GIUNDE SOIRÉE I c n é r i f » b»'d, pour traiter de
Nous apprenons troc pliiilr que II.BDE CiLAau bénéfice de Mme HAREL. I la misa en liberté do canitain

- » « . »in PUtniMnl m.^M.AiAm.1 J a . #lnn« LH I)ll7(ït7 liTtilDCD I - f~ ^ '
I du Prosper-Conn.

I Le mariage do prince de Napîes
Le cuirassé Savoia est arrivé

I a Ban avec les princesses Hélène

I »t Anna de Monténégro, le prin-

I ce Nicolas, le prince Hirko, le

I prince de Naples et le duc de

|Génea.

Le prince d* Naplea s'est

I rendu i la prélectore, ou a ea

| lieu It réception des autorités.

La princesse Hélène t fait

aujourd'hui sa profession de foi

catholique, dans l'église Saint-

Nicolas, entièrement tendue de

drapeaux monténégrins et ita-

liens.

A celte cérémonie assistaient

le prince de Naplss, le duc de

Gènes, avez une suite nom-

breuse, M. Costa, ministre de

la justice, etc.

La cérémonie a été suivie

d'une messe solennelle.

L'Expédition du Soudan
On annonce que les derviches

organisent la résistance à Mebe

med pour le cas où l'armée

anglo-égyptienne marcberait en

avant; ils fortifient Abu-Hamed.

frère, le duc d'Orléans, est re-

partie dans la journée par l'ex-

press de Nice pour le château

de Raudan, où elle doit passer

trois jours auprès de sa mère.

Chasse présidentielle
Aujourd'hui a eu lieu, dam

les tirés de Marly, la deuxièmi

chasse officielle de la saison.

Les invités appartenaient

pour la plupart au monde poli-

tique.

La chasse a commencé a mi

di, sous la direction de l'ins-

pecteur des lorèts et du com-

mandant Moreau.

MM. Hanotaux et Darlan ont

également pris part à lâchasse.

L* tecofld maître voillar Agoauoi a
aie embarqaé BDF l ' A m i l B W à

Le aecond maître canooDMK I
tel a été ambarqué sur la J

A
Société la Corse

Tout produit *n sac» tolr» ou «a
nae, c'ast-à-dlr» non m panirati
afcoa. 1. PICOT. Jftst fa <" "»

LESSIVE PHÉHII

On noua écrit de Marseille :
LA Société la. Cor»*, dans son a

tilee générale extraordinaire, a n
nanimite comme

remplacement da regretté U. !
decede. M. J. Bolti de UartiMtti, q
est lui-même remplace, comme '
président, par II. le commandant S

. Fiiip

« Rèea de [arda. Ke*oaei

> Mme de Muaieapaa a reç
(erakar dans la aurait daa Ktl
i Parla.

> C e * la aarqaiae de SanfAiej qai a i
(fe de lui iraunalira la foiooié da roi.

i L'importmme d'iaintob derieai t
preawi. Sa ttajeet* >•! a dtwae ctwt i
pow Kbeur la twre de BIM* d* I
P M I ^ M Mt-oe isr •> t*tl«ie qs« i
r«M ta pteae qol alinen OMM i
r*tW da NeMM 1 l i

|Escadre de réserve
La TÎce-aminl Hurnaon est

•appelé ao commaDdemeot en

lebef de l'escadre de réserve de

o, 6 : Cm

| la Méditerranée.

uDJHamoe II a Danosiad!
On télégraphie de Darmstadt:

L'empereur Guillaume est

larriTé ici à 2 heures de l'après-

|mldi, poar rendre Tiaite au

il a été reçu a U gare

Ipar le grand-duc de Hesse, et

|s'mt rendu en roitore ao nou-

palais. La foale a aaln<

l'empereur qui est retourné 4

|*neurea,a Wiesbadeo.

Le départ
DES TROUPES D'AFRIQUE
Lea 3e et 4e biUîHoos de

ItiralUeora oot qaiUé Paris, ce

Imttin, reUmraant eo Algérie.

mm »0cÈtm
m. Jweph Bertl,
Madame VMre Seril N aw enfinti,
». « Hidtnu Giadinlli et tes enhau,
Oui U doilBur de faim p.ri i leur, pinot, ,

«mis et eonnaiMJDCM, de la perla crveJle qails
iteaueal de l i i n en U paraoone de

Toussaint Berti
dtdti i !'t£fl de 18 moi», ei ! H prient ti'asmttr
h «/>n enlerreneut i;ui ao» lien »ujourù"bul,
it ûciobrr, à K heures Je r*ie»ée.

Oa H lèuoifj ma M K S*irj(-rtodi, D. 3 .

« a * . Omlm, Âgent

¥>*<,! di la Conpagtù dauuramxs
» r fa » , jr. . H l l

««T iTmformer In wmréi dt la Com-
pagnie qu'il, pourronl « pTiunlcr m

ton 6urM« i partir it te jaur pour y
tmclur h monta* d, / .„„ r<p.rl.(ioni
delexcrctee (895.

tailla, le i août 18S6.

ingle dis rxes niai et Napoléon

EUS A PLANCHES T
r*X2 ROltDS, PUT3 * ClRfUS JL.
FERS FINS * MARÉCHAL

••••» i T - n i i i m i . , , ^

Chaux i Ciments, Plâtres
"MB, TI1LE. ailUCI, TITin i I M n 1 l l

Ch. CLÉMENT

Par Boite d'eicédant de récolte M.
EMMANUEL MORD1CONI, propriéUlre a
Loccian», met son VIN NOUVEAU en
venta -m prii de :

9S fr. l'heci. prn à Plneto ,
9» fr. l'hect- renrlu i Baatla

m miHTi •innii, sut IIIUTSC

TtKites les messai célébrées ce ma-
tin, 22 octobre, on l'Eglise S* in 1-Jean-
Baptiste, seront dites poar le repos de
l'Ame de feu ^ ^

D o m i n i q u e
PROFBSSBUH DE

U famille auiaiwa A la mewe de 9
beares.

, MTMH 1

Tanlee les messes célébrée)» à Sainte-
Marie, ce matin, 22 octobre, seront
dites ponr le repos de l'âme de

Madame veuve afassoulle
Xir. nmu.T.BriEij.i

La famille assistera à la nMese Ide
9 benre».

La Rie
A [MABSEILLC

S. U. la reine de Portugal,

fille du Comte de Paris, est

arrivée, hier matin, a Marseille,

par le rapide de 9 beares 25.

S. H, le reine Amélie, qui

doit se rendra i Vienne, pour

aaiiiter tu mariage de ton

BOURSE DE PARIS
20 Ou. — i l Oct

* 3 p. 010 u d i a . . I 0 I . & — 101.40
3 p. 0/0 i M t u . . 100.SI — 100.30
31/2 O/O . . . . 1(15 •••> — lori W

CÉDRATS
MM. A.-J. GREGOfU et O d* Li-

«wrne, prévienneni les propriéuires
qu'Ut achètent le» c&lrats à l'Abattoir de
Lapiao.

Admw> : Rne Miat, n" &, BsMia.

rj |J liAKANTI NATUKEL
analysé par M. VemlU, pharmacim
de in classe, provenant du Domaine de
Mm B a n e U , appartenant à .V.
PMU/tpe HMfiwrrii, de Sor-
tene. En venté chet n . P*M| Hi B c i i | t

Boulevard Paoli, 2*, Battia.

-( 40 centimes le litre >
U$ penonnei qui voudraient le r«w-

vmr directement peuvent adresser tmtrt
Indes à M. PASQII

Frédéric MUliXIhlt, l»l|o,
FABRIQUE DE GRANDES L1OOEUBS

CASSITMUGNIER
APERITIF MUGNIER

ABSINTHE MUGNIER
BIGARREAU MUGNÏER

KUlt r(V 1 Thpwm Ci»rwB. J. ru» tt»

p ne prouurer aana la Maison
Louiw-Napoléon M a t U i à Bastia,
des Trois-pii première qualité.' Oonbh»
rectification pour le remontage d » vins.
On y trouva également toutes sortes
de liqnenra, sirops, vins fins français
et étrangers. Cognacs et Rboma des
meillenres marqoes otc , etc.

Manufacture de Tabac*, Cigare*, et Ci-
t.— Entrepôt de tabacs en feuilles,
RAND ASSORTIMENT POUR BDHEACT

Tim.c _ _ ^ _ _

LE MERVEILLEUX CORICIDE
(Rotrdelle-Lmplâtre) Imp Uftitf,

Supprime en t ro i s j o u r s MI
douleurs, par simple .ipplicalio

J c s Cors. Oignons. Œ»soe-Perdri
, Verrues, etc.

I V C l U l i l l . 12, B- BMDê-MoflKllc, Puis
«t HALPHEN, 6, Rne Démarqua?.
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/.H t.uwiMêie duPirou, pir W.-H.
— I. L'Empire des locas et 11 marche en anal
de Piurrc. — 11 Captare M Sa p pli ce de l'ioc* ;
Triomphe del*iiirra.

«M, par B.-A.Spoll. - Souwnln do 1870.

Librairie du Petit
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MAISON L.-N. MATTËI & Cie

30, 35, 40 at 50 centimes le litre.

POUR 1897
Almamaâhs A 1.50

Verraol,— Grand almanach Françaî*.
A l m a n a c h s A 1.00

Auuuaii-â d& Mathieu de la Drame,
— l'Illustration. — Célébrités contem-
poraine, — Chasse illustrée.

A l m a n a c h s A 0.50
Triple Almanach de Mathma de ta

Drôuie, — Pittoresque, — Parisienne».
—Amusant, — Cocotes, — StntA et
Hyyièue, - Cultivateur,— Gaudrtsie,—
— Ayviculture, — Maiin, — Mu"*e de»
ramilles, — Dame» et Demoîse*», —
Propbôiiqoe, - Cuisinière, — Songes,
— Chaumières, — Charivari, - Armé*
française, — Oracle des Dames et de»
Demoiselles, - Jeui de société, —
Jaidniier,—Scientifique, — Comique,
— l'arfaît vigneron, — Pour rire* '—
lionne cuisine, — Basse-Cour et Ferai*.

A l m a n a c h s A 0-30
Double Almanacn de Mathie* <to I»

Drôtne.
iimananhc A 0.36

Le Soldat, - Le Mkrtn, — dé Vktm-
lier, — Laboureur et Vigneron, — AW
tûèntch de I» Seciéta des AcrittUMa
db Franc*.

MAISON L.-N. MATTEI ET
jpp^oiDT-Tnrs

La Cédralioe, le • Dec plus ultra des liqueurs. > — 1,'Amuro Mattei, le meilleur des apéritifs connus à ce jour.
Le Vin du Cap-Corse au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eam-de-Vie de vin et de marc depuis 1880, t véry seleoted. •
« Sirops : groseille, tirenadine. Orgeat. Otroo, pur sucre.

Cigarettes de toute» sortes, gang colle, faites à la main et à la machine.
Cigarettes Egyptiennes à 50 centimes la botte. — L'excei.ent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 centimes.

A L U U filH bre, au demi
étage de su pièces, deui en-
trées, balcon sur la mer, bou-
levard de Toga, au 3e au-aes-
eos de l'entresol.

S'adresser à M- D. Mattei
aine, place Saint Nicolas.

•L GEO1GE»
UfMlIlIC

a L'Iioont-'iir d'i ut uriner Sa ûum-
tiiotiae tlieuieie Je U<t»Lia, qi
son cabinet ser* ouvert loua !i
jour» de S a 11 heuie-, ilu m
un et de 1 4,4 heures et ûcin
de la^iès-iuuli, i~, boulevard
Paol), au 1er étage, au Jes
du Caïd Aritlie&iu.

Ou demande
UD jeuot) bummd c a j o l e de
fane la place ei ila&^urer i«
service ilea ulifciiis «tu iiid^aMiu.

Uoauei detKmiit^releruucei*-
H'iuliuo&ir c l i e z M. il. \i*Uat

aine, pu«:e aamt .Nnx»«w.

A L O U U i
prtsuniemeol, dans la maison
f aouuzu, sut* y\*ce Samt-iSi-
cotas, ne 15, savoir:

ter «nage, cùié Horti,
sur le boulevard Raoli ;

le eujfe, calé ïmd,
aui .a place àainl-fticolM et la
rue iampicfo ;

3e étage, côté Sad, donnant
«or le boulevard Paoii et U rue
bampiero ;

Je étage, côté Nord, donnant
sor la place Saint->icolat.

S'adressera la maison L. N.
Mirru Je L1*, placË Samt-Nico-
b», n« IV

L'u rMacUurt géranl.

Bwtia, imortmarte OUaffolar.

VIGNOBLES DE GlOVlCCHI
RECUITE

j A LOUER
I Le soos-aol uiue Booleraid
j Paoli, (andeones écuries d«a

Poor 100. reineiBroineiil», | plac. Hiol-Nfailm.
s'adresser rue d« l'Opéra, 8, en . g ,. jyv tvnirrquv /vmet trij
tace l«a inSgflSin^ It^rblflinU- i CIBAtŒ WATTEI on M Itas fu

ATIB aux Offres de Famille
»" ' MEIMEUD t U M E I T peur 1rs Enfuis en b

,.Vfi!7 "• r m o i « m egurtii •"•"- azir
U I T O T I t ' ' " ruiKCHT It fl)5 IÛI piur 'Mil» I! M.rsyt
N E S T U C .« '. nui 1LIHEIT mr-rmi-dt oar t t e
"*V^SmiiL'fS','tS.'SlSKi,tSV!tSSi-J!i

TflilTf MENT DbS MAtAUkS DES VINS
Tourne, Uraisso, Piqûre, Acide sur aigre doux, Araertpiii«,OouU
de terroir. Pousse, Vins raildiousés. Fermentalioos permanente»,
MauMr» goûts, fie. Viaiiicjiion, (Jons«ivaiion el Bonification par
procédés sfieciaui. Arôme, Siive de difftrcubt i*û* pour Vins rou-
g« i-l hlaucs de France PI Eirao^i M, pour Vins de liqueurs el
rt périlil> Ivwenec d<t Fine Champagne, Kxiraiu concentrés véri-
lablea vieitlisseurs. UiJsanc pour Vermouth de France et d« Tu-
rin et il- LJqu<-urs blanche, jaune et verte. Produits vinicotes,
)̂ oaleorfl v i o l e s , Fournitures de chai*.

Laboratoire de Bactériologie et d'iKaologic. P . JPJ•*••••,
Chimiste. Dul\Uattw-lndHttr\el, Inventew du Vin BontftcaUur,
Hue de» RamiiariD-d'Ainav. 40, Lyon (rthùoe. _ ^ ^ _ ^ _

Pour l'AUAHO MATTJjl plus de réclame;

flOHS DE L EIPOSITIOM
Prix fs*« MB***

— f r u c o p a r l a p o a u . . . .
— contre j%mbovjnemeat . .

BANQUE DE L'ÉPARGNE Fil ANC M SE Foadée M 1883 I
iS, Htu d* Proreiux, — Pari*

SPECIALITE DE PATES ALIMENTAIRES |
USINE A VAPEUR

BA8T1A, », BonlevTd 8»lot-A»a<ilo, BAglTA

JEAN CAFFARELLI
Mambrm dm riuaUtm* roMmùhmiqom

a u Eipcmitioaa UmtimrmûJm * COBOO
Médàtlim d'Or a ijainitii * à Nice

«a— Mmmmkrm *m Jwty K W b départi—at d* Ja <

la Hslaaa CftftaUWUI aal flaM 4% iraasfcf—r Uat soa

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en 1866
QUATRE DIPLOMES D'HONNKl R. — VINGT 8 I P T MEDAILLES

okuuri » u UON

AMARA BLANQUI
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers à Bitters connus

est également le plu» répandu 9 le plus apprécié dans toute la Carat

BBTTI. DÉPÔT POTJ» X̂ A. OORSI

de h CI) \ M ) ^ I \ F CIHHP\i;\f C I I \ T E U - K L A \ Z A C & <tn RHIN COLOMItft. imporl. dinde it h ffartiniqif
mrpr*mtmtmtU * Hmttlm I m. T. CMAtATTI
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Le Petit Bastiais
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CENTIMES
JOURNAL QUOTIDIEN

CENTIMES

Rédaction A AdmlnletratiûD : 8. Bouiavud du P.W., Bftstia

sr, 5 h. 57 m — UMciter.'t h. 35.
m: Usrntar Quniar, I» Ï9 .— N ouf die, le 5

• : Sttot R»pha£i,

n a parfaitement réussi.

Saint-Florent et de quelques communes di
Nebbïo. Jai formé une avant-garde compo-
st* des gendarmes et des chasseurs, et ji
lui ai donné l'ordre d'attaquer la gauche de
l'ennemi appuyée a Morte Secca.

Un corps de volontaires et gardes natio-
nales se portèrent au centre et «ne petite
colonne des garde» nationales volontaires
la tète desquelles étaient qnelques anciei..
officiers des troupes lë^-res attaquèrent sa
droite à la Morte [la. L'attaque fut tri* im-
pétueuse et | 3 résistance assez vive. L'enne-
mi occupait la crête des rochers qui bordent
le golfe de Saint-Florent : pour la franchir
il fallait traverser des gorges dominées par
l'escadre ennemie : nous étions sans ar-
tillerie PI cane moyens. Il fallait dél«jper
t ennemi colite ijue coûte. C'est ce qui a
été tait. La fusillade n'a pas duré long-

Sain t-Florcnf, j temps. Les Républicains ont gravi les ro-
>t Mor̂  ; chers larme au bras et forcé les Anglais à

rochers escarpés. I) en

au gouvernement.
la U tannait», » V (4 oovenbre 1196).

e vous ai prévenu que jetais dispose .i
r les Anglais rnii occupaient toujours
ar flotte le polie

jent les hauteurs di
|a. C'est ce que j'ai fait hier et mon 1 se pn-ripiter de

jL'ennemi forcé par l'avant-gardc répu-
e d'évacuer la place de Saint-Florent

I ea soin d'endmer toutes Us ptècn at
|tet mettre hors d'état de servir pour

* jours, en brisant et sciant tous tes
i et autres agrès. Il savait qu'il pouvait

aDer tranquillement dans la rade. Aussi
i le 39 vendémiaire jusqu'au 13, il y
: avec la plus grande sécurité. Il avait

I poste* établis sur les hauteurs du Monte
entre les baies de Fornali et cilif ûu
: Buçkie, sur celle de Fimme Sawto,

| enfin sur les crêtes de la montagne de
«lia. où il avait établi sa croix de signes.
t ces postes étaient garnis de troupes,

[par leurs positions inexpugnables soutc-
i par les vaisseaux mouilles et très près

ni devoir leur ôlcr tonte inqnu-
s équipages de la Hotte descen-

t paisiblement a terre dans la partie

c du golfe.

| ln4mrt de cette position je «niai* qu'il
lait qu'elle cessât à quelque prix que ce
l J'ai réuni une colonne mobile d'onze

a péri beaucoup, soit e e sauvant, soit en
traversant notre feu, Tout ce qui a pu ga-
gner la côte s'est embarqué à la faveur
d'un grand nombre de chaloupes canonniè-
res venues à leur secours et faisant un feu
très soutenu.

Débusqué de toutes les positions de terre,
l'ennemi a senti qu'il ne lui était plus pos-
sible de garder le golfe. Aucune des pîiVes
nVUil eu éLal de stTvii*. Puint il'affûts,
point de cordages, point d avant-trains, <
point de cbi-vres, tout avait <-te bnsi- ou dé-
truit. J'avais réussi a monter deux obusiers;
je voulais a force de hras les escalader sur
1M mener? de la Mork'Ua et foudroyer I'***-
cadre ; mais la difficulté des chemins exi-
geait au moins H heures. J'avais ruuni a
Hastia ces petits moyens et transport. « dans
la nui! a Saint-Florent. L'ennemi ne lui a
pas donné la temps de l'atteindre. Vers los
i heures aprv^-minuit, la flotte, forte de iî
vaisseaui dont 6 à trois ponts, 13 frégate-;
et 16 transports, a nii« ;i la voil<- faisant
roule à l'Ouest.

va Kapicr l«-s uiers d.- Ffu>. u-.- .1 ..«

•iiivro sa route pour Gibraltar. Il y a
A i.'wtuJj&ixAML i\XUi divûiuiL de tj vaisseaux
el quelques transports. Je pense qu'elle co-
gnera ic- Douches de Bonifacio pour faire
joantion 4vec le gros de la (lutte, comme
paraissait l'annoncer la dépêche que je voua
i

e convoi. Cependant nous n'eûraea
aucun malLeur, ot l.-s soldats Je la Répu-
blique prirent possession des places qui lui
appartenaient.

Deux de nos tartanes qui venaient à no-
tre suite, furent forcées de gagner le large,

iai envoyée.
Voilà, général, le territoire et les mers de

la République en Corse libères de la pré- >
sence d'un ennemi là<-_he et perfide. D y a
fail un mal terrible •• no= places ; il en a i
enlevé tout ce qu'il a pu. Tout ce qui est j
resté est dans le plus mauvais état et pour i peuple
quelque temps hors de tout service ; les
états que je vous enverrai vou" le prouve-
ront. Aussi l'Anglais emporte avec lui la
haine et les imprécations du peuple el de I Florent. Elle s'était ancrée dans la baie de
tout ce qui a uprouTè les effets de la bar- U Mor(ella. hors de la portée du canon de

qui me causa beaucoup d'inquiétude ;
mai? j'ai appris depuis qu'elles avaient re-
lâché au Gap Corse et au golfe de la Spezia.

Ju truuutii (oui le pays fort tranquille :
nous fûmes reçus avec enthousiasme et trans-
port; il n'est pas possible de trouver un

attaché à la République que
lui-ci.
On me rendit compte que l'escadre an-

glaise mouillait toujours au golfe de Saint-

barie.
J'ai écrit au général Martin pour l'ins-

truire de la position de la Qotte ennemie.
Elle est sans Mires pour tes uulduL-, sans

irdre, et redoute nos for-
Hubiuves. Tne insurrection est prOte à r o m l K i r t , u e a p r t s fl

[ la plati- nie tenait le monde â terre pour
faire d<> l'eau et pour garder la croiï des
signaux. Je 1&, ai Ud (uns attaquer le 13
de ce mois, et après une résistance assez
vive, I'

later, el si nous avons le bonheur de la
?vaii«r dans son trajet de Ribraltar, nous
mimes sûrs de l'anéantir.
Hâtez-vous, mon cher commissaire, d'en-

)yer ici des troupes, un bon directeur d'ar-
llrric et du génie, des canonnière, des
unifions de guerre pour toutes les place»,

enfin (oui ce qu'il nuit pour nous mettre
en état de défense. Dans k> moment actuel

faudrait de tout que nous puissions
tenir longtemps, ai nous n'étions pas sûrs
<1P l'intérieur. Olni-ri va bien, sp lient tran-
quille, attend l'organisation constitution-
pays et la République. Je m'occupe de l'or-
ganisation des colonnes mobiles. Je vous
rendrai compte de celle composition.

tiamu.
IV.

Le général Genliti
au général divimonnairt Serrurier.

le (5 WBBMitfl, HB V (r. MMabre 1791>.
.Vous d.barquamcs .t Bastia le H d<- ce

moi.-", mon rher camarade, après une traver-
se1 dr M houres. Nous t

>ilraes un vent assez
fai'iral'N . mais un quart d'Iieureaprrs notiv

r lai a des morts, des

blessés et des pri;
Maître de toutes les hauteurs, je disposai

des batteries pour foudroyer l'escadre, mais
les mauvais chemins exigeaient au moins
24 heures. L'ennemi s'élanl aperçu de mes
projets, mit à la voile dans la nuit du H et
tonte la flotte avec le convoi ont fait voile
vers l'Ouest. Il a dil gagner les crttes de
Provence pour aller droit h Gibraltar, fl
avait 23 vaisseaux de ligne, quelques fréga-
tes et I I transports.

L'escadre ennemie est sans vivrw ; elle
en manquera entièrement dans quatre se-
maines. Tous les marins sont réduits à tin
quart de leur ration ; il y régne un mëeoo-
teniement général, et si les forces combinées
de France et d'Espagne peuvent les rejoin-
dre, U victoire oui u nous. Il renie à Porto-
ferrajo une petite flotte dt cinq vaisseaux
et trois ou quatre frcpaU-ft. Lile a ordre
«l'aller faire sa jonction au détroit de Boni-
faoio : j'en ai prévenu le général Martin à
Toulon.

Actuellement \P territoire et tous les ports
de la Corse sont libres ; le pay? e*l franc nie
e( atlend avec impatience l'arrivé* des trou-

I — FEUILLETON DU PKTIT BASTIAIS

SlALLliElRDERÉlIKBÈRES
PU- MIES CUMMINS

Mis, aWnl sv U É a> Insa; al I I ftoMalar

i, B W M <*• «Mfiaan. dl« s* sait t coartr
t ' * • * • , ssjMdcBMa>daroiï Mi alWeot.

mcan « M rtoaaalaw d« Isolernes i
•r iasqB'BB boart de ta r»e, où se lenmnalt
« * • Trae. Gerl; le nfarridl (sirs atec
d'alientm. <p« é elh n'atail pss ea H'ai-

ssU.oi. U ae fût qv'sprès anlf
«* )• «Un ds la rw * nsnbè «ocore qad-

P MMsa i m s'srréisr, <i*'ells

| - A ta Bulteo, répatdti Trw.
- ï « -e * m j'Irai ebrt K M *
- (M , reprit Tra*. et MMS «otd srrts*s.

p ssnrit aaa ports qvi daaaaH « r 1« «rntlotr.

• «Hlsfla 1 d m Étaces el de coa*«oabl« ap-

n >«4trHt M, arrivé a nue peflle pont mr
" dcl* nulaofl. II l'Mirii et M ttoan

aobr». U froid UtoaJt tremUar Ovnj ;

, l| a> asali pat da ta

dias !« |>ié-:e où Ifi èuiem -icrA», et qui «uni
élé conlortsble, ua* le d«sardr* si Is nwlt*opro-
I* tji'oo j *ovsii. Tnm «e bits Ae ranger m
«cMIfl H M torcha itani on sppenlii *oMn ; pul
rareniol • • « an« potg-n*« <« b-tit. II illomt i
tea dini l'Aire. Kn qulque* mlnni« 11 flimn
pénlU jojMsement, «t /'•irnooph^rc ti*ete de
shsmbrs ne urds r*« i t'&bauflsr. Aitlrsnl slon
w i Is (bemlata sa tts«i btne de boli, il 1<
c*t*rl( it ton p w iaa»Msa ttmtri, « preosni la
p«m* Gtnj dtai t * i b m . Il l'««Ji doac«
sar ce àiç* chaad si conmoAê, et l'oecaps à»
Islre le SDapsr. Ea ss quitte de *le«t rsre
TrswMail babllné i loai fslre et s se *er*1r
ISÉ «Issa. Lafsojsw to là* f«t ptèt, il H remplit
•a cn*i bal, f «U stMfMp â» MCTS el '
MU On fm tatM bwBM ana atkbe de psln,
coapa s u loogM (nwcke, x «nf»f« l'enlsm
baètt et É BMrtfror i son si«a. Il Tofill I H roi»
oVetle n'avsk pn U»|<>on ea d'anoi bonn*
aaso-rilars. La satbriaedoB évtdenta qaw caaMli
i ka petits fille la matItour repu qu'elle tOl
jimrft tait randsft Traa d hauraai, qnll SB oa-
btlaii laWnenM <M tu»ogtr. Il la masldérail s*K

ModrMM eat p m r m qa« Hndlnrt «a l'an-
e Q-ivaM pas tramp* G*rtt torwqa'Hta asolsli.

#n r»fsrd>ai True blan iMiRiamf» avant ds lai
parler, qsw rai hamim é bon scrall BD ami pour
I M I It monJe, m mên* poar la a w k n Is fia»

M l.iia le New - H a inclure, uù II J'ait éle
eleté, TiMotsn Filai, nrpbdm i ràga Ae qrioie
sn*, Malt parti pnnr Boulon H j srali IOURICI
ffnè ta rie i faire IOBI l a anvra|n>* Aaot
>««lut Me» le charger Tonr à lonr II aval) eii
ftor eur da joaroil, cocher ita cabriolet, portefii
«i iendowr de bnls ; et tonjmiri il l'tii'u nsonii
$1 honnête, ai capable M di i l bonne hnmnni
qu'il Bvall acqali panoni n u «icflllaala répo-
talion. A«BBt d'etra allniMar de rémrWi
aialt été qadqH umpa homiH 4e palne
an irmHt eatrvpdl qmi sppsrienail I

| 4

afgar daa toansawi trin psasou, H fat sri
ni Naaaé par la rbaia J« | ' a a d'eat, qal I

loiaba aar la pétrin*. Lonictempt on usai H d
«.potr de le gotoir, ei, lor^oe »nna II fei 'io

daacar, s* Mute tint tt lanie«M>ni qvil lit mn
•nai de poavolr M r*m«lffti k l'om*T»t*, M i
adis S*BII ancloatl loam tm «psrtrne* ; mtit
pajnw ut le lalwa jaatalf nsoqaer de Hm,

Isl (omnii an «eellent otédscla, M p w * * i i ce
qall rai bien teip*-

NénmolBs T T M «'«ait >MHls redavnw le
t»a h a a m 4«'M»srs*aai. Il qaMta Ma lu d*
alsn vWiu de pis* <*« .«i snnées ; Mf lotf«

avaient letleawni dlmimé, qa'il n'eiatl plat j«n
qo'i an «RiplM p#a larta;aM. C* fal slon O M *oa
dsrniw maître, paw lat an reoeVewi sari, tal

n la plan d'ailanaar

a hoia. à lu-
pnalt crile place ne l>rD
«eor«BB paa d'arpni
l i fw la aetga, i loin 6m manus n f

Tna m i l alors J« rinqHanie i MMtanla sna;
l blli, rmt traita {T<itHert M rasa-

primaleni IF meilleur nataral. Hl«od«[
par can£irrfi| il ̂ vafl lorl retira, euii paa conaa
dam l> lillr, et n'aviitm réjiltléqa'sn eaflurada,
le sarrliuln de IVpilw mteine, rtaai boahaai-
DMqalpusali p*o*fale»enl poar an être I B M -
da»le.

NOM avons Uwé dartj m lnio é» flair MM
•oapar. Wie asi iMinicMat »acMe m* la l«rr«
beat »• aile *Ult anl«a, M dort profoBdAaMBi
«Ml B M <baad« coatsrtare. et la ti»te appaija*
mranM«l'lsr. T™* « t aapre* d'alha ; II neoi
dsnt M* r^MS maint les iloiftti ataltra* d* ta
pmn* filW. «< <** w<np> m le*na il rsWva |t
m«««rtaM et l'ainsf a aatoar d'ail*. La naain-

,1* iienj «ri «faible, alla a saaisw (tas
l b rt

— 0* ! H MTci
ovaapaa*
Pada efla s ptor
- KHe «Mms«
Oa b l« , d'an*

pas BMS psM dMi I aa la

p
i UnehasHa «I pMaita, alla

«Mariai



Adieu, mon clier camarade, doiinei-m
en revanche des nouvelles de notre
armée ut de cdle du Hhin. Je \ou
lirû se bien cordialement et vous souhail
loul te bonheur nia vous méritez.

GEKTIIJ.

Le Dépa r t de la Classe

Le ministre de la guerre a adressé
aux commandants des bureau* de re-
cruteinent la circulaire fixant la répar-
tition du «ontîngeiit entre les dilTérmits
régiments, et la date du départ d
conscrits.

Us jeunes gens dispensés, ne fai-
sant gif une année da service, partiront
le jeudi 12 novembre-

Les conscrits appelés poor trois ans
seront mis en route le 14 et le 16 no-
vembre.

Gazette Départementale
<;A!tTK;*S!. — H. Orsim. reaire de Gtrtkul,

vital d'élu daDloaretuemeal épraaté par la moi
de si femme.

«me Oriinl élali 1 pain* a\g*e d« mois ai»,
ell»*ppaii«naltà l'hononMa familial DoMimoni,
el • • filt»h rcnwqner par si modetlie et i l dou-
ceur do ion caractère.

Cette mon met ta dnl l I M tàmMm Onful,
Uoosiffloni, Tarra el Pntieeltt.

N O M pMMDtoai i H. ardai el a u f i

AJAU.IO. - On lit daw la g
Hier • ê\t célébré le mariage de ». Perris,

tapililoe de 'régate, olficler d'ordonnança dt
M. l'tmlral Geroii, âme Mlle Marie Peraldi.

La Wnédiellon uaptlala * éié donnée par N. la
cbaii.ilne Mitte.», curé de la cathédrale,

puur U c une
allocation.

U« temoloi é'aleol : pour la mariée, M H. Jeta
Supliinopoli, renner ; Julet Peraldi, ejpllalne.

I W le marié, H. le capitaine Perrin et M.
llumbeio', nocat i U Cour de LJJ I I .

Le» -lemolwllw J'honpear éuleai : Madmot-
Mlle (Vrln et JU'lemoiMlJe Leliiia Peraldl, taon
des marié» ; l « giffooe rthannear, MM. Bicliur,
lieuienaiil, H Perildi-PionlU, coM-lwlaiMiK de

lOUfP*.

NOOJ préewlom m i époui mu meUlear* « a u

Jt bonneur et de proeperlié.

VICU. - N. l'abbé Crloluacee Jua-Franprii.

McitD curé lie Jérimie, IJ.îii, MI àècMé i VlCB.

H. l'abbé CrUUaecce élall igé de 01 am.

MSIKi/lll. - Le j a U l é i « U prtché dan «l ia
paroiu* par le R. P. Françoli-lirt*. de Ctvtoniau,
de; triarisuiB*, andrn igpéhMr -1e Lamina.

O n * oilfiioo a dé ml île par route la popali-
rion ei »>« eliMoréep.r UMCoa.mi.DMi] iiénérale
de>plHéJllÎjnie>.

Pendant la m.Mioi), trot* jour* de grande M -
Irimlfé om été ré*er*ét en l'honneur do i). Théo-
phile 'ei-ori*.

Le It. i', hfinç At-*»ri* i .|n'Mé 11 piroitw
cniouié de li popu'jilon qui lut i Uii le* idi«m

Miil» pour loal le M«n q
court séjour iBMochi.

M. Kmile Flach
On lit dans la République du Var
M. Flacb, substitut da procureur de

la République de la Seine, vient d'êtr
nommé directeur du personnel an mi-
nistère de la justice.

M. Flach o'est paa on inconna dan
la Var. En lft*6 il était proenreorde L
République a Oragaigaan et la salit
des assises de cette ville retentit en-
core des accents de sa maie éloquence.

Les électeurs de Toulon soogèrânl
moment a là choisir comme con

seiller général, mais le ministre de
cette époque lai refusa l'autorisation
de poser sa candidatare.

Magistrat intègre, éclairé, éloquent,
M- Emile Fiach a laissé partout, h Bas-
tia.a Dragutgnan.àNlines, les meilleurs
souvenirs. Nous somme* persuadés que
M. le garde des sceau ne pouvait faire

meilleur chois pour lui confier les
délicates fonctions de directeur da
personnel, et aoas l'en félicitons.

Les nombreux amis que M. Flacb a
laissés dans le Vnr et paiticulièremenl
a TOQIOD lui envoient arec leurs félici-
tations l'expression de leurs vive» sym-
patbies.

Notre cber Joseph Berti, conducteur
de machines an Petit Bastiait, vient de
perdra son petit Toussaint, Agé de 18

ois, qu'il aimait tant.
La senne au moûda dfl cet enfant

avait causé la mort do la plus tendra
de» épouses et cruellement déchiré le
cœar de notre ami, dont toute l'aflec-
ioa s'était concentrée sur la fête de ce
;hérubin. Il n'avait reculé devant
:une peine et ancun sacrifice pour en-
durer de soins le berceau du nooveaa-

né. Mais on eût dit que la mère récla-
mait son enfant, et l'enfant a répondu

son appel.
Noue nous asaocioDâ du fond da

BUT k la vive douleur de notre cber
, dévoué collaborateur en le priant de

recevoir i'ezprascioo de nos bien vif*
regrets et ceux de toas ses camarades.

Revue Hibdomadertre
naria, la IT Oetobre i n * .

La attsaiM doit aur la mauvaise iinprwiun
it4a p u labaiaaa dea «tenta otMnanaa. La
i, elAMr* a 4*1 M, la S 1/1 Ofa, h "M M.
%M la groupa dM SoOfStM M IMUroM
•r»op la bmiM untinna da Crédit Vtmem
a'Hablita 666.

U Comptoir National d'Baewapte n'a paa
maiblamBiit nrt« * SM.
U Crédit LyonnJa M tient a 1S".
La Société G»n«ra>« M tiani b*n 1 5*9. -San

•u 30 aeptcnbra fail raaaurt<r une iug-
DMDtaiian dé S I / I D . U » D I dan* r#na*mbk J«a

(ma.
L'action du B M AUBT aa négocia à m e , Ua

it (jue la Nwi'té va prrn Ira un breret
•ppl catioo de aoo ptjcwié «ui liBjwg t

pétrole, ce qui a* }*jut maaq iar de dévaioppar
MiLit «on mouvement d'«ff«:ree dejt ai

ïttlgrt la publiai té taptgMM qnJ lia promo-
taura d« la toc-éM Ttiloeipâdlqua IÏUBMI... Ota-
diatctr ' t Haisbart. ont faita an favaai '
«MteapHOD gtaènl; U publin M tMntn plua
qua froid k l'égard d'au* iRkira aaaai najorta •
•ur iaqualla on n'a qae d«a raoat>igMa.en
iagae», inoompleta oa awrquéa da l'optin an
la plua exagiri.

Il rient da aa coutiluar. axwa le aona d
ëoeiéta foncière irumo-tnn.aiBOin bjpotb«e»iri
immobil'ara at de eolomaation, un* oompagm
•vaut pour bat l'exploitation da tn)ia domaiM
aitnàa dau la partis i > plus fertile de li Tuaiale,
Uea domaine* d'un* eontenatuw da plua
(D.diiO hectares sont fui lama ut irrigables!
propices a la petit* MloDiaetk'u. C
pria» va faira l'objet d'une «mitaine publiqi
qui non» ptralt devoir inUroaeer l'apargiu at
aar laqnalla noua aarana t ravanir.

' i va inataller sou a paa k la Maw vida* 1 oa
uvellaa on*ea u ojanuro, pour faln fkoa

l'augmaDtatloo prêTue du readunaat. Les dé*e
loppomaota du puita da IH' cont'nnaiit -

unit la Jonction da puita de iW ; il
>r« 38' k peraor. I a filon aa maiotiant d'i

boona «paiaaaar at d'uca grand» nolieaaa.
rm*U peniateuta dea Chamina Craogva
rormation Kioanoior*. — Pendant qaa toatea

lea vaieura asaffrant plua ou moine daa mauvais
• M diapodtiODi du oureb*, lei Uone de l'Kïpo-
aiUcn (ia I9M. dont \* prochain tmg» i
*5 flonrant at«« ua gfm lot de 1M.0M

jtjouant d'titro lifta an laveur. Oela riant da
que lea travaux de rBipoaitioa, qm oat «te

oanrta par la posa d* la pnealirv piarra di
AlasaDdra III p u le Tmr, « « w n s n

elTaetive«»nt.

Travaux du Port
U. l'entrepreneur Uarcbetti fl'eet roc

da adjudicataire des travaux de re-
chargement de la jetée Saint-Nicolas,
moyennant an rabais de 15 <yû.

Le montant de l'adjudication est de
160.000 francs.

(̂ es travaux ont pour objet la renfor-
ctiiiient du tains extérieur de la jetée,

a été endommagé par les dernières
rempètea.

Petite Gazette

, +
- 1 haaned«BM)B, 761 • • . :

•Ut, 760 jjet. ; 8 b»w d« wir, 760 H .
Vm. — 9 h, ih aMtta, s. E. Uibla,

4 a. du ac*. ff. E. td.
luUatlal.delr.
Biat d* la mer, M le.

toar dwaiu: mattn, + 0,61 ; Mlr, + Û,U j
aèiM, i 9 h e m è* Mda : O.Q05.

e%
Au départ

If. Limperani, ancien député à l'As-
semblée nationale, cooselller à la cour
'appel de Pans, est parti bfer pour

i

'iécoration russe
Pendant son séjour en France, 1s

Tsar a fait remettre la croix de Sainl
tnne & M. le docteur Léon Colonna-
I^ccaldi, qui a organisé en Poésie,

d'aprea la méthode Piatenr, dea labo
ra'mres pour la fabrication do vaceti
contie le charbon et le rouget dee anl.
maux domesliques.

Nos félicilalioiiB à notre très dlstii
gué compatriote.

Postes

O 0 U 5 6

BRASSERIE DES PLATANES I lw souverains et les membre

M. Hiaaldi Ange-Marie, facteur r
nnméro 1, a BasUa, est nommé
leur local i Omessa.

— H. Vlncensini PaDl-Dominiqae.fac
teur local a Otneesa, est nommé fac
rural numéro 2 à Saint-Laurent.

— U. Graziani, Nonce facteur i
Doméro 1 & Saint-Laurent, est nomm
factear rural numéro 2 & Campitello. I

— U. Susini, [acteur rural numéro|
à Campitello, est nommé factear i
numéro 1 a Baatia (BigaglU).

<rV
Tribunal des conflits

M. Komien, maître des reqoetee /
cùaaeil d'Etat, est nommé adjoint c
me suppléant a u commissaire* i
gouvernement près le tribunal *
conOits.

Nowoellas maritimes
M. le capitaine Ristori. de lii

rie de marine, • élé affecté i U '.
compagoie da régiment de
soudanais.

a*.
Décès

H. Antoine AnbwL capiti
est décédé a Uarseille ; il été Agé d
58 ans

Cette mort met eo deuil les Umilh
Aotoni et Caneo de notre ville.

Les raitins
Cette anoee ou a expédié i Niq

moins de raisins que les années j
cédentee, parce qae les rentes
place ont été assez inaportiate».

"lia A Nice on contions à r
des raisins de l'intérieur da c
et ils se vendant de 33 à 38 francs K

Nouvelles militairm
U. le eoo» intendant militaire
«au, désigne poor le place de

ne rejoindra pas son poste. Cet et
eaperieor a obtenu la Uqoid

UOD de sa pension retraite.

Au Port
Le rapeur anglais Victng. capital

TbinrreU, est arrivé nier à 3 benns i
soir, chargé de 700 tonnes de houi»
pour l'usine A gaz, venant d* Séant*

11 a été perdu, hier matin, DD por*
monnaie contenant une somme d'if

Ueirmen laima foaleiit dam lee r*ni 'e
Troem»n Clioi et JeiunJent le lor>( de « M JOU«
ri We# ; il r>o*e ** 'Aie i«r i'owtll«t, allire i loi U
pehie hjiare Je Otnj, et cire<*e de U m>ia »*
the'-lBte mai peignée.

— T*m*p«r* loi -*lt-ll. ohl non jamais; m
re*WM lou|uort f h ' i moi. }t le le primai,

J I mèirftIHMI• • lu t$ lottle aoule ao fnnftde
moi, JUIII ; Uiea ifolMc que nom» j wTont \t>- g-
Umt-t wiwmbl* '.

CHAI'ITRK IV

Aimons-i%ous les uns les autres.
U I * P J * ntm lu loer^u Te* l'avait racaalllia,

i;*nj *a*a>ila . « K la nè*re, U i*ie et lae « • « -
l.re* lui Itluieoi mtl ; elle avait I M J laa ijdtpio-
n,t* d'oee gtt*« imiadie. itecwlint taUMr d'al-
If, r ie M troavj m l c liant aa ebambra ; mah
alte m an bon lea « les (ir^parallfi da rtéjesoar.
ren<tanl une oe déni ninaies, eil« (al lart « • » -
née et Irt* embafrw»** de rctonaaNre nù elle

•a l * un air te bnnhear »c ré.tandH n r u paflu
filuri" rMiadtn-. l»r»i)n'olia «« u i n w dea 4*éM-

la iHMTrite deiware qa'il loi nMt. racaréa. S"a
w len r< tt -lirjiM rtn l i ien'frepoar retarder
au iteborii ; «IIP «Hii nwi é'^ardie ei rbanceiail
«I tort qa'elle (w<a*aM à pâlie martba-. Euit-ce

] • ntift qai la» c w i l'i

UHII i r

•m nt plut
elle

sema la t*>e lui tourner, ai
tambt »nr le earrraa.

Trumin, qal ne larda pta i rentrer, aal
grand peur en la (oj>int étandite par lerre; maia
II rtcoaaw btem.'U l'étar o>\ «Ue ae iroatali, car i!
e»u yen** cène nuit qe'die détail ^tra fort
malade, el 11 ne «"étonna p» qn'aj|« aa lilt éea-
noata en eaaa*am de marchar. I l la mit H m M
l'eut bwniAi fait r«f*Blr à elle; «ait, deraai
Irnh Mnuinw a partir da ce Joar, «Ile ne M l«n
qae poar rener daaa Ua braa de Trw. C'etaii
prenne eo Umto* ebom un nnmne bmaqw m
malidrtll, m*U non dam le* aotoi qu'il (loaaall
i w petlie amie. Il Mnlt ce qee c't'tli qw la
ro.iaJi* ; II était, à u façon, on paa n>M«dn et
(arde-iMlede, et, Uen qa'll o'eill aa laaqg'alon
i)a« paa de rapporta i*ec l«f enlanU, la bonté da

ewar la gmdaii «dremnoi «t |at anaaifaail

loM M qui étaii néwaalre i la pedooci datian*,
<|al t rMni l en lai bief) plaa da daaceajr qa'dta

avait reacw ré jatqa'alan.
Geny M nwarralt p M M da païUoc*. Parlnfi

elle r « u i i é*et»ae daa nain ent»m, mflraat
et <le fJO mal el de I ' H U I qee la* ceatalt ton
l<wg «Ilianaot. malt u n gémit n> Mr« le motit-
dre brall : elle ne *o<tlan p u ré*Mller Trw, qD|
dormali i rùié d'elle ter le plcicher, qaamj U

H t eaUler aaoei l'Ie^aiétode qa'elle M

• ?ear •'aatoeplr an isaunt. MCOH M aie* ett SMS a«d* T R M T

lorl de aon mil, l»di f qae Traa U panak oam
M * b f » , e;le tichali *« paralire aoaUfée, el
(aiiait eamblint da 'lormtr pour qu'il cowanttl i
la renMtre ta lit et i prendre lai-tnéme aa pas
de rapoe. Son peUi ciear éutt pleto d'aenonr al
de reronniteunea poor la bot) *MIUrJ, al eiie
panait une partie d« aen tenpt à taarther ta
qa'ilte poarratl Ulre poar lai qvaad la u n i lai
aeraii reeeoae, et i aa daauader t l alla poarrall
jacut* ère bonne i qacJqae chwa. Traa «tait
foannt Iorc4 de la qaltlar pour aller i aa baeo-
FM, ai, peodial la praailen aamaloa da M
Batadta, alla raau pr t^ -a lo-joar. aaale ; M i t ,
M M d* a'éWfSar, Traa mattali 4 la porUe da
raalaat laad et deal alla paanu a*o4r beeata,
at lai rawwaawriaU Uan da ae tenir tramnllM-
maai aa IM ja iq i ' i aon ratoar, PaU la diflrc
errtva, at, paadam qaalqw tempi, G M I J a'aai
nae coattiuu* da ea qui M p»**aH aaioar 'l'atla.
Do joar. aprèi na I M D M « I I Ion* et ralralcManat,
eHe i'é*ellla rapoeea ; et, ranima à alla mêau,
elle ttt aaprèi de MÛ lit ane femme qui cotsati.

Elle M mil 1 ton aaaat en aperwunt l 'airu-
gètt, «*l a'afiit fà» raaur4«é aon réveil, BMBI
qai H (e*a amaKAi qa'alla l'eal eotaadta) raewar
aia-aola:

— Ua 1 mon entai , C0Kh*t-«au 1 aajaa
aate.

- J e na « M I cesMÉi pas, raaaaJM Gartj. (M

t'ételi la nom oa* l'ail
patlU Elle da loi dooner.

— Il ea( aortl, a n aofai

r atah dii 1

ll;eul*UTire>ea«
TMtouT

— On T nal, Weo mfa». T aM-it
awjadon?

ÇalU*. Ja nia < m dosteT M psa dt
Mb *o«* fan <la Mas.

— L'ood* TrM fait-Il «as t«et iim l i t
— Stst dotMt. C « M M q*l .a'a-ak ail i

MMlr
— Da tfjdr t m* da O M ! mànà t
— U* sa cfcBMfcra, ja Umtwn <

aXkelliMlM.
— J* crela « M «MM «M Usa borna, tfl «

IJ ; \% «m sltM stj« « 'S IMM fti
•*»tr vw lonfM ftas étm sMrts.

— Vtfj Uw np HMa, cMn j
MwiMMilHétMtitMii jm n b f '

i raavrap apraa avajr aaasa â Mrs I at I
Gartj. Calla-d M caaeha Is vaMaja «Nraé «r
aoanlla laaa, « , Huai aw alla m g r -
atta U resafda toadrs aaadaal «aaaH

— Vajaas, * «aat psaiis isal «aa ja I
la * M du la baaea vaialaa.

Co*H***tion de» brillant™
taHons des duettistes M4RKL :

Ce soir : Gran-J concert eitraordi-
saire avec opérette boofTa.

Mme Marel chantera :
[ francillonnette et Nicolas, Lu Slancet

d Manon.
U. Marel chantera entr'aotres : Le

| Fusilier Merluckan, Ça vous {ail quèque
ehose, Vinte d l'Exposition.

pour la première foiB :

LE BEAIT CLAIRON
neiisiaae-bouffe «n t itle par lei HAREL
MUBique : mandoline et guitare,

les dem virtuoses eiécuteront pour la
i ire fois une grande fantaisie.

Demain soir, GRANDE SOIRÉE DE
[ GALA au bénéfice de Mme MAREL.

Dimanche soir. Soirée d'Adieu.
BIÈRE GRUBER

BOURSE DE PARIS
il O*l. — M Oct.

IMM 3 p. 0D udas. . 101,40 — 101.45
- 3 p. 0-0 aawtti. . 100.W - 100.30
- *l/i 0/0 105.50 — IU5.40

de la famille royale, les grands
dignitaires de la Cour et les
hauts ioLuilionoaires de l'Etat.

Plusieurs régi ment a avec tes
drapeaux oat reudu les hon-
neur s.

Le cortège s'est rendu direc-
tement au Quirinal, au milieu
des plus chaleureuses ovations
de la population.

Les présidents du sén.t et
dti la chambre des dépotes, les
mioïstres, les colliers de l'An-
nonciade at les sous-secrétaires
d'Etat, Oût été présentas à la
priucesse, pendant la réception
qui leur a été offerte aujour-
d'hui, au Quirioal, par ie roi
Humbert et la reine Margue-

ÉTAT-CIVIL
. - N i a n t .

NilHUCIS.
aaaaool Ànoe-IUrte. — Canepa Marje-C*.

Itharloa.

I Kam TMaaaiot, 18 mod, da Butia.

|Gonseil de Cabinet
Les mi Distrait M sont réunis

Ice matin, aooa la présidence
Ida 11. Héline, aa ministère da
I l'agriculture.

Le* ministres ont examiné
les projets urgents qui doivent
être déposés, des la rentrée du
Parlement.

La séance a été levée de bon-
ne heure, parce que les minis-
tres devaient se rendre aux ob-
«èquet de Mme Delpench.

La nuit dt Portugal a Paris
La reine Amélie de Portugal

ni arrivée & Vichy ; elle sera
demain à Parts.

Il
Le ministre de la marine a

Jreçu ane dépêche da contman-
Idant l'aviso d'ibetville l'infor-
ImaDl que le capitaine français
laTait été mi» ea liberté sans
| rançon.

La capitaine de la barque
I Protper-Corin partira cette nuit
|poor Tanger.

EN ITALIE

|Le Binage do prïiice de Haples
U prince de Naplas et la

Iprinceaaa Hélèoe de Hoolené-

rile.
Ce soir, grand dîner de gala.

Les Morts du Jour
L'Amiral Foornior

Le contre-amiral Foarnier
est mort subitement ce malin,
i l'âge de 54 ans.

Ancien directeur de l'Ecole
supérieure de guerre de la ma-
rine, le contre-amiral Fournier
avait débarqué, le 20 octobre.de
VAmiral Cluirner.

Arant d'amener sou pavillon,
l'amiral Pournier avait lait à
toua aes adieux en des termes
ramarqaablss.

Les Funérailles

DES lOflTS
A KAIMILLE

Ce matin ont eu lien, é Mar-
seille, lea funérailles dei morta
de Tombouclon.

La cérémonie a commencé à
8 heures et demie, par une
grand'messe en musique, a la
cathédrale.

Lea délégations dea sociétés
patriotiques dea départements

Musique de la Douane,
Les délégations des sociétés

fraternelles des anciens officiers,
et des vétérinaires militaires,
dot anciens élèves de Saint-
Joseph d'Avignon, des anciens
élèves rtu lycée de Marseille et
des élèvoB internes,

Les membres da Souvenir
français,

Le Comité,
La musique du 141e,
Les entants de l'Etoile,
La clergé,
Les cercueils, qui étaient

transportés sur deux prolonges
d'artillerie, ornées de draperies
et de drapeaux.

Les familles.
Le général Canonge, délégué

lu miniaEre de la guerre,
M. Lanouy, délégué du mi-

nistre de la marine,
Le général Archinard, délé-

ué du ministre des colonies,
Le général Zurlinden.
Le préfet.
Le maire,
Les autorités civiles et mili-

taires.
Le char des couronnes.
L'escorte d'houaeur était for-

mée par des compagnies du 61e
du 141e, sous les ordres

l'an chef de bataillon.
Lorsque le cortège est arri-

au cimetière Saint-Pierre,
s'est arrêté devant la aorte

i piincipale, où doue discours
ont été prononcés.

Aussitôt après, lea cercueils

Le départ
DES TRODPES D'AFRIQUE
La compagnie des tirailleurs

tunisiens, forte de 5 officiers et
de 125 hommes eat arrivée, ce
matin, à Marseille, et s'est em-
barquée à 4 heures du soir sur
la Ta/ha.

Le 4e bataillon du 2e tirail-
leurs, avec un effectif de 23 of-
ficiers et de 550 hommes, est
arrivé également dans la mati-
née, par traiu spécial, et n'est
embarqué à U heures, à bord
du Languedoc.

TRIBUNJL OE COMMERCE OE BASTIA
Par jngemenl du Tribunal de Com-

merce on date du 21 octobre 1896, le
siear Pietrocci Pascal, commerçant a
Erando, a été admis aa bénéfice (la la
liquidation judiciaire.

H. Fantanzii, membre dn tribunal,
été nommé jaga commissaire, et H.

3reoni Eugène, liquidateur prorisoira.
Les créanciers de la dite liquidation

judiciaire sont invités à se présenter
en chambre du conseil du tribunal le
jeudi 5 nova-nbre ÎS96, A une heure
ie relevée.

U ereJOor ioUrinaira du Tribaital,
FlUTICBU,!.

de ces héroïques déteoBeura de
U patrie oot été déposés dans
le raoDumflQt élevé par BOUS-

criptions.

( M p e s le Mme Delpsntli
Lee obsèques de Mme Del-

h f d é
Lee obsèque de Mme Del

Auesilol après, Mgr l'évêque J peuch, femme du «ous-secré-

CÉDRATS
MM. A.-J. G8EGOBJ el ( > de L i -

Tourne, préviennent les propriétaires
qu'ils achèteot les cédrats à l'Abattoir de
Lopino.

Adrene; Rge Miot, n" S, Baslia.

Ville de Bastia

Travail de repara!»
i exéontar

t l'anotonna Eool» d» Modaluge
•I» i la CiUd.U.

ADJUDICATION
à pâmer en THéUL-de- Ville, U Si octo-

bre 1896, à 2 h. précises de relevée.

Le Maire de la ville de Bastia donne
avis,

Qae ie 31 Octobre 1&96, à 2 beores
éi relevée, ii sera procédé, en

II a fait un grand éloge du Qa remarquait dans le cor-
colonel Bonnier et de ses in- i t^gPi | M ministres présents à
fortunés compagnons, parmi parj9 „„ gnai nombre de sé-
lesjuels notre compatriote, le i n , ie ars et de députés, tout le
capitaine Livrelli, de l'artillerie penoooel de l'administration
de marine, qui ont été massa- ceotrale des portes, etc.

à la Citadelle.
il évalué», son

- ( a as nia aaa, « far t , .
M aaa»».)

• gto sont arriTés, ce matin, i
iRome.
Il laontéUncaitUgarapar

crés par IM Touaregs, en jan-
vier 1S94.

Pnis, Monseigneur a donné
l'absoute.

Après U cérémonie religieu-
se, le cortège s'est formé devant
la cathédrale et s'est rendu au
cimetière dans l'ordre suivant :

Gandarzncs A cheval,
La croix des enfanta da la

Providence,
Tambours, clairons et musi-

que des Pionniers,
Sociétés patriotiques de Mar-

seille,
Poëlea des Sociétés,
Masiqaa moniàpeJe,

M. Famé à Rambouillet
Le président de la Répobli

que a fait une longue visi te à
l'hôpital de Rambouillet.

En se retirant, il a adressé
s u félicitations an personnel.

Aflairc ConDuCi-Lataple
Las témoins de H H. Oorna-

det «I Lalapie ont déclaré que
l'incident ne comportait aucune
mile.

A IDarmstadt
Les Souveraine russes ont

reçu la visita de l'impératrice
Frédéric.

ir «D espèce» est fixé à. . . . <0O Tr.
Les pièces du projet seront comma-

niqaées ans eolreprenenrs, Ions les
ionrs, excepté le* dimanches et jours
fériés, à la Mairie .Bureau de Tarcfai-
lectei Je 9 h. à I I fi. da malin el de
•> h. i 4 du soir.

Fail à Baslia, le 21 Octobre ! » • « .
Le Maire, A. GAUOIN.

ÂPLUrCHElT
J mu Hong, rutn « cAmxts -aaW
• FERS FINS aa MARÉCHAL

~aaKK r mWBfTFj^ )
auxè Ciments, Plâtras
rB.itMCinuiiirnin.THinB
f!h CLEMENT



ETUDE DE H- P. MILANTA

•i, Rittltrurd Ju l'aiais

IHVÏÏKCE

D'un jugement contradictoire- i
ment reuiiu par le Tribunal |
civil de Baslia, le 15 mai 18;)6. j
enregistré, sigailië au>si bian J
à avoue qu'à partie et devenu j
infinitif, <

Dans l i cause . entre te sieur |
Seaielli Antoine, propriétaire, |
demeurant el domicilii- a Rustia, ;
assiste de M. M liants, avuué, j
'l'une pari ;

El la dame Virginie Uliva.
épouse St-atelli Antoine, sans
profession, demeurant et douii-
ciJiée » "astia, assisiée de M-
Cecconi, avoué, d'autre pan,

II appert ;
Que le divorce a été pronon-

cé entre les dits époux SealeJli
au profil du mari.

baslia, le 20 août 1896.
Pour extrait eerl lie conforma

MILANTA.

Imprimerie Ollagnîer

HKTH.IW0
U \.\HM) CnHSO POT'OLAH

di Poésie inédite
E varie Canzottette pùpolari\

A ul jFgno l'ARTIGIANO ha nal pemi«

i he sia qaeu'anno di gna beo ion»

PEJIIUCIB TEILLIKT

EAUX MINÉRALES - ACCSSSOIRMM

nauiTuus nratt

ANCIEN CABINET PRADERE

PIERRE SABATÉ
du Lyrée

SUCCESSEUR

DENTS & DENTIERS
(syatômes perfectionnés)

. OPTURATION
|ft EXTBACTION DES DENTS

8aoa douleur

i4, rut de V Opéra,
M. t. SAMTÉ • t 'hoi inr da prenait

elianltl», d u
ttTi M farta ecacté BIM.L.
ia «mlnilaau— ! • diunt chir

la prafMlioa * q
i*m awaibl») I U

britatina J* ttoii irtifle

g
P M I. droit d'u*r

i l i d

Lfi PHENIX
•PIMIE n'issumcisFmt'isi

SOB LA VIE BT L'iMCamM*
Fondée en W9

o n * réalisé» : * M million
Valeurs assurées encours:

S'adresser a M. CIORUAM,
[notaire de la Compagnie Li.

' •MX, i Baslia, 17, Bonlerard
aoli.

A VENDRE
Fûts et foudres neufs et

usagés, de toutes conte-
nances. - Presses a vin de
toutes dimensions à Fou-
loirs, pompes et tous usten<
sites pour vendanges. —
S'adresser â l'iKinp duTnLn

A V Al \Cfc i *N sur simple si
gualure. — Aide au Comment
— Achats ul Prêts sur Titres,
Successions, Nues - Propriétés,
Usufruit», rets Hypothécaires,
"entes Viagères, el toutes ga-

«MS COMMERCIAUX,
foodteeri IM l |

Syndicat Commercial et finanderl

"M» des rédacteurs gérant,
MATTHIEU OLLAGNIER.-

A LOUER
{présentement, dans la maison
Fanlauisi, sise place Ssint-Ni-
colas, n» 15, savoir:

I er étage, c6lé Mord, donnaDI
sur le boulevard Paoli ;

2e étage, côté Sod, donnant
sur la place S>inl-Nicota» « b
rue Saropidro ;

3e étage, cote Sod, donnait
|sur le boulevard Paoli el ia n »

lampiero ;
3e étage, coté Nord, douant

sur la place Sainl-Nicoua.
S'adreaser i la tanin» L. N.
' » • * O , place Saiol-Nico-

MAISON L.-N. MATTEI
P R O D U I T S tEGOJVI3VdC-A.3>riDÉS :

Cédratine. le < Dec plus ultra des liqueurs. > — l.'tmaro Matlei, le meilleur des apéritif» connus à oe jour.
Le Vin du i.ap-O>rae au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eaui-de-V ie de Tin et de marc depuis i8(fO, • véry selected. •
« Sirops l'Jroseille, ùrenadine. Orgeat, Uilron, pur suore.

Cigarettes de toute» sortes, sans colle, faite* a la main et à la machine.
Aies Egyptienne» à 50 centime» la boite. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 centimes.

RONS DE L EXPOSITION
————il— PK t —
P r t j ! attff # * • « •

— franco par la poste . . . . jf » ,
— contre remboursement .

BANQUE DE L'EPARGNE FRANÇAISE Fondée e
i8, fine de Provence, — f

Atelier fr.mi,ns, dirigé par J MIONONI, C irossior

TiKIJUCE VlATTKLCtl
Rae Molino Pianco, a coté des Entrepôts Angeli

Demandez dans tous les Cafés

F.itiriqui' «•( r,*p.iraliiniN <l • t ou ici sortes de véhicules, lek qoe

brioleiii, slravnt-s, wagonf, broufttes, etc.

VIN FEBRIFUGE
y Uni dépit : Phvm. 6MT1L, I

Ce Vin guérit en peu de jour» les fièvres
iotermilteotes les plu» rebelles.

6
•JVV»

« \M» HOTKL D'EUROPE
ET

Restaurant Français
MOTEL C3E PREMIER ORDRE

; u niiît « « nrrr vm- mm m nn mmiw

f. Fruftli riLIS*|-I.
bien qo'il ait cessé le service
des depecoes entre Basiia et
Morsigtia, conlinoe à exploiter

ÎC ASNÎE
00457

SAMEDI, 24 OCTOBRE 1«96

VIGNOBLES OE GIOVICCHI
RECOLTE DE 1ra36

SarteDB (Corit)

Bon vin de table i 45 c. la
litre. — Par fut».lies «or quais,

|40 centimes.
Pour tous renseignements,

s'adresser rue de l'OpârB, 8, en
lace IBS magasios Barbisino.

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
JOURNAL

RedaoUon A Administration : 8, Bouievud du ptuia, Baatla
MATTHIBTJ OLLAONIBR,

QUOTIDIEN 5
GEMIMES

* féêM, H. JOLEi B

ABONNEMENT (Payable f avant*)
:... u « , 30 IV. « mot*, 10 • i OmoH MOTALI, n *«•« • Pan
NMtin. 23'> > 19 • [ !• port M au

U CALENDRIER
m t âaioi luphiûi, arebange,

SOUIL: (Éeore naiiouato)
, 5 h. 58 s. — Cotdwr, 4 h. XI.

;.- Uernltr Qnartlar, le 39.— Nouvelle, te T.,
m u : Sdni* Oépin et Gré|tlûleo,

(FMe du cofdooin«ii.j

33 OCTOBRE

*ren ons garde!
8 gruids efibts/l

j •deJa ^ —
L.-N. MATTBI * C<«,

son service ^
rl» de B*stia, tons les

jours â <) heures <ig milin.
Ihparl- île Mni-siglia, tous

|fa jottra à 5 hfure» Ju malin.

NOS PETITES 4\ \0 \CES
M M tout réterrétm pour le au-

méro du Ul MANCHE el doivent
tira remis»i i l'imprinurla an olum
tard le rendr+di

A LOUER
Le soas-sol »tué Soulevai d

Paoli, (anciennes écuries des
messageries et de la poste.

Saormer à H . L . -N . Mallei,
place S S i l

très appréciée des aoarmets.

SPECIALITE DE PATKALIMENTAIRES |
USINE A VAPEUR

BACTIA. «. Boulevard W«lnt-Ani|f lo, BAST1A

JEAN CAFFARELLI
m Expomtiotu Vaiverimilm à COMMT»

MédmiUê* a-Or i Afmento è à Xlc*
• w l h B J n dJui-r pemr J» 4

i le gouvernement
la Corse était écrasée d'impôts,

i venait de les augmenter encore et
i percepteur faisait sa tournée.

pauvre vieillard se présenta seul
I payer ses impôts ; parmi les pië-

i d'argent, il s'en trouva one s la-
elle il mànqnait la valnur d'un demi

le percepteur refusa de recevoir
mme. Le contribuable anpplia le

d'avoir égard à Bon e t -
i misera, le Génois renia impito-

9 et le menaça de saisie. Le vieillard
i fat bleue jusqu'au fond de l'Ame,

ronte. il rmasembla l'es passants :
plaignit d'abord de sa misère, U

le dénûment du peuple et la
« des Génois, et il parla avec

i d'éloquence que ses auditeurs en
excités jusqu'à la rage. Le

xà termina par ces paroles : « II
: temps d'en finir avec nos oppres-

I1 » Ces mots parcoururent rapi-
nt le pays. Bientôt s'élevèrent

pirtout des cris de guerre, et le tocsin
appela le peuple aux armes 1 Ainsi, un
vieillard prêcha la révolte, et on demi
•ou fut la cause d'une guerre de qua-
rante an*. Des ce moment, on prit la
résolution de refuser tout impôt.

Voilà ce que raconte l'historien Gré-

j tftirovius, on Allemand qni utait veo
pour critiquer la Corse et qui ce j t
• se défendre •• de devenir son admirt
teor. Kl comment ne pas admirer u
peuple d'an héroïsme si spontané et si
général ?

Toot en faisant, bien entendu, la
différence des denx époques, il faut re-
connaître qo'aajoQrd'bai comme alors,
la Corse est accablée d'impôts et qu'elle
est dans nn état très difficile. Certes,
c'est an devoir ponr chaque citoyen d
payer sa part des charges pnbliqaes ;
mais il s'agit de savoir appliquer la
justice.

Il r a deui ans. l'impôt sur les pro-
priétés bâties n'était pas égal pour tons
les départements. Nous constatons
ijue, ponr d'autres pays, mieux placés
que la Corne, on avait admis le prm-
ipe des exceptions, selon le proverbe

qui dit qu'il D'y a pas de règle sans
exception. Et c'était justice, puisque

dôpanarneota pauvres payait
moins que les riches. On a voula le
contraire, et les contributions du la
Corse ont été augmentées. On a le pro-
jet île les accroître encore, en suppri-
mant les Arrêtés Miot. Ici , de nouveau,
on fait de l'égalité aux dépens de la
justice.

Qaoi 1 OQ vent traiter sur le même
principe d'égalité brutale uu pays situé
an miliea de la Méditerranée, séparé
de la mère-patrie par '-HO kilomètres
d'eau, et les autres départements qui
possèdent tous les avantages do conti-
nent ?

C'est inadmissible I
« A un paya exceptionnel, il faut des

lois en rapport avec la nature do pays.*
Tout l'Esprit des lois de Montesqoiea

repose sur ce principe.
La Corse étant le seul département

|0î Se trouve dans une situation p.-irti-
uliâre, une eiception est nécessaire.
Ce n'est pas par hasard qoe les Arrê-

tes Miot existent ilepuis près d'un
clâ ; s'ils i/étâiefli. bases tjtf les be-
soins légitimes de l'ile, il y a longfempi
qu'ils ne seraient plus debout. D'autres
départements frontière jouissent
semblables immunité*, et ils ne son
pas comme nous entourés par la
position défensive, agréable et poetiqui
mais défavorable au point de vne co.n-
mercinl. l.nrsqn1

demandé à la
Ilaute-Savoia ai elle voulait être fran-
çaise, elle répoodit oui a la conditioi
que, d'après sa situation, elle sérail
exempte de certains impôts, ce qui fi
accepté. Ira-t-on briser rette œuvre,
eo invoquant l'égalité ? On dira qn'on
•iole une convention internationale, et
:ela pourrait devenir grave. Et si on

laisse substituer l'eiemption de là-bas,
U détruira-t-on en Corse, qui est dam

i cas |ilnn fiAs^vuntai/eoi ?
Kn supprimant les Arnïtén Miot, le
inislre de» finances voudrait relevei

l«s droits sur l'enregistrement, les mu-
tations, le timbre, les frais de jasti
les tabacs, les sacies et les cafés.

Le gouvernement ne sait-il pas que
depuis la destruction des vigne
Corse ne peut presque plan payer ses
impôts ? Qu'il veuille bien demander
des renseignement* aux percepteurs,
obligés de faire des saisies a des con-
tribuables importants qui n'ont f. as di

lin à donner & leurs enfants 1
N'est-ce pas cruel de vouloir encore
ircbarger ces pères rie familles t
N'est-ce pas an crime d'accroître les

contributions île gens qui ne peuvent
payer colles qui existent*

Qaoi ! choisir, pour augmenter deux
fois de suite les impôts de la Corse,
le moment ou elle traverse une crise
lernble '

Kst-ce croyable?
1/Etat a sans doute ses besoins aus-

si : mais la recette supposée ne serait
pour lai qu'une goutte d'esa, et c'est

une faute BOUS le rapport humaîa

pots.
Pendant ce temps-là, l'Italie vent

faire de grands travanx en Sardalgne
et «lever des forts devant les côtes de
la Corse qui, en cas d'éventualités,
resterait mal fortjfiôe et épuisée de res-
aonreee.

Enfermés par la mer et accablés
d'impôts, qoe devona-nons faire ?

Emîgrer en masse?
La CorBa est trop belle et ses enfants

n'ont pu jamais la quitter sans regrets,
pas même lorsque les Génois la cou-

irwot île fea et de sang.
Si le gouvernement, au lieu d'être

prévoyant et paternel, ne voulait pas
écouter la voix de la justice, qui parle
en faveur de la position exceptionnelle
de la Corse, il est probable que lu» jw-
pnlationa seront forcées de refuser tout

ipôt.
AUGUSTE CLÉMBNT.

Le 1196
Le Conseil municipal a pris ia déli-

bération suivante :
Le Conseil ranninipai de Ja Villa d»

Bastia, réuni en séance extraordinatra
le 22 octobre 1896, centième anniver-
saire de l'expulsion des Anglais et de
1 - rentrée définitive de la Corse su sein
de la Patrie française, renouvelle h H.
le Président de la République l'asso-

ie* de l'attachement inébranlable de
la population bastiaise a la France et

la It^pubhque français* ;
Décide qu'une inscription commémo-

itive, associant le souvenir des pa-
triotes Ftasiiaief qui soutenaient contre
les Anglais ie siège de 1794, t celui
les soldats Corses tombés, depuis, sor

différents champs de bataille, fign*
i sur le monument projeté en l'hon-

eur de ces derniers et destina A être
«va sur une des places de la Ville de
jatia.
Décide, en outre, qu'au printemps

17. — FEUILLKTOS D U P K T I T I

DE ÏÊURBËRES

LA NATIONALE
COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE

Encres A. Mauiiu

juKfmuKAmm.

EjjCvjB EU POUMvC

OwuUt: 410 DILUONS

UN MILLIARD, 473.147.348 FRANCS

Rentes Viagères
Arr+éfm ^ k « J*»iwr.

T79 MIUI0NS, 881,458 FRANCS

J*ar MISS COMMIflS

•ata aafeMâ. tnéiii puMiir- U M J * I i . aaaaXw

U CMMUta iMa ton oavraK»; «'***' • * *
nbt f M i a m a^'afl* (lisait («M mtm mtrml.

— Ah] la M la rabti »>crta GerTr. * * - « •
HwtatfapMitaOllaT

— N M paa. J« n'ai qa'vn «aliDl, M e'aal on
|»c» qal t'appela WINIa.

— Q»*t |«fl nwt ! (tit GarfT- £*-<• ••> "«"
«(Ht?

— B M ? Abl c'«t U mdllsar K»rfM da

I BM, 4aa« It I m pèle m aMinoto
1 f - rnOlaMaml .

Oâni lHawas tt téla, W I M «m* «prin»
trtanaaa, « M la M W M . pr«unl <^u
- ^ . I M M , poar catlt de la ladfM.

•t twoin de M repnaw, <t lai •»(

aai « de Iith«f -1« •" r«fniti>rmlr.
I Gtrt? nami ohMr. M t\\« aetnbUl' pl™P*« >•»*

» profond anmaeil, .««qae la porte •o»vrit
rUIaMraDirarl'atlainMr.

hur* pfu> U,ngumpt i\atje»« ctoyi*. Ki fuiu<
•nem *a l'enIJm '

— Beaucoup nl«ax, miruteflr Film, fille i
reprif u>nr)i.s*an<-«, e( je crol* -(a'awc Jm joins
«!l« té gmér-n M«nl<>l. Utl1 la fol cl évelllén,
ajoata-l-tlle en voyant qoa Gertv m i l !es jeoi
<M*eru.

Trots vint aoprét Jo fil, careau I M cbemi ife
Oerfj, qu'on an il raceouma el propraroeol
irriofég, lai UU le pouli el fit da la lire an
atfM approbarif. tiarlr loi prtt la main «Dire le*
atannaa at la wrra éfrotramenl. Tro« t'uilt m
bord da lit, « , ntxarilant l'oovrtin da mtsireu
Salllnn :

— Ci M raeaarprandnU pi*r«, dli-ll, ia>ll»
#di bmoio da Ma rtountui haMta ptm tAi qa'oo
a* i'Mpérali, B'M( •* ! • M<M nom la verroa' *t
ptod M bt«ii portante itani lonpl«m|

a je , tlliq j p ,
SslHnn ; «aJ. D'.lle, pu trop rii*. Kil
btao irnladv, «I u «MnlMcmca potwrall Mon
M I M I C W . St4-ca 1B« tôt» M*U >• ml« lïra-
btiD, anjoard'hal *

— Oui, IUOIT» ,nn« HIWI 0 » ' « " l< ^ n i » -
|»tr u (xwe ! KM* n'a pi> c«** île me qum-

Mnar ia Hjei da relia pelii>>. H m'a rrmi* pnor
elle (* faqaM d'arraw-root, 0 » l , 1 re ^n'eUo

' iHl, tr*i bon ptmr lat tooiMlmteoU, Kn I W I -
jamah fait rnir#, nttitrMH SollH«n, el anrar-
la bonté d« ra'appnadra untBMI an tac-.

toiii'iiotle ? car, rfnoii|ii'etla ail pris beaauwp Je
peina poar me l'einltqaer, j ' m u qme (e
*al« rten.

— Uih I rien le plu nmple. Je f« i i l'imit-
(reril ijoin 1 II le laailn. Pour i prrWnl, elle »'ei
• "•s bnsoln ; ell« tteni >ts (trrn-in M ilung,
Mil* mon p*ri> ml ronir*, M II fait ,]o# j-»i||.
(•Ira U M (M, Ja reviendrai « nAr raonritoi
Klmi.

— Mille reiMfclmetm, «oittiM , *oas êtes Men
boniw.

fana Ma t|9aii)Qei jovrA ffOi svlvlrerv1| njiitraaB
Sulltfio rïm anenn traialller trfe de (iertj.
C'eull an* lemme bien «levée, i r^ dôow, et
dont I* phraionomle n i me M «ereint «qlcult

taire 1« MUB i an entant qo( mi t n k ig-
ri *tkv aa mille* «Mai injure*, tea manx- s et
Mi Ii

q r*UbH*. elle
TrtM de«ani la tbe-

Uo M U qae GartT iuft

pp
I ,1e lai parler da M rw>a»#J-

ante. T M I i roop, le r«t»r<taflt «n df«. *U*
H :

— Onel« Tra«, U W - M W f>Mr qa**Jl« | «rile
lh .a . la laHa M r>b«*

- C m nt «** , repott-fll Trm* qd n i »>•
tln, JB l'aMar», atntt <]•« 1e Men 1'mtrrt rba-

lte-- ; car, i r u conaatoMnca, cita n* trairMiK
J i s - l * , ûvftj '

— Je croU qn» nal, du i'enlmL eo locliiial La
(Aie ne t an air nulin.

— ttahl el od «l -* l l«?
^ t eQf**̂ {i*a Dten flit1 vos PHIQWB
— Toi* »iln qui itonr a pu le latterroira qaa

mt<nr#« Sillivin p.sMil «HI (eœpt i ta Iiir» dw
rot )« f

— Oh 1 répondit Certy m renawnl la i£te, je
ne l'anrata jamais cm ; mal* c'est *o«* qol avex
dit . . .

— Bh hteo .' quoi ?
— OoelqM eooae à nron«M d» noavwai lublu

pMr mol.
— Kh Men, oal. reprit Tne «a rembtmini .

( M . r'en pour toi ; ,ttm% tvblllwBMl* cmsùlat*,
iwc àm bai et de* malien par-dmra* !• d»ar-
cW.

CerfT a a * H | <*« crindi reoi, p«lt M Mit k rtr»
«t i battre de* maint. TrMnao naît « m l . T«w

ai #•«•« (MvrM».
— (fncle Traa, «<t>M «JM c'aM alla qa4 tai i

artMIét* EIU «al donc riche ?
*l*ir«M Sullivan I Oh D M I Caft a b i Gra-

ham qui le* a acheUn « qart p»r«M BéaM la
façon.

— El qs'Mt-re r|m e'«t qa« mit* Onbam *

mon le-rlt bien «*r Je I'«A narlaral plaj lard ;
alDlentnl râla le (alignerait ; II « t Inaip» d'alltr

Jormlr.



0045e
prochain les ministres de la gaarrs et

d« iri manne sermit iuvilésà venir faire

à ISdstia l'tQdii^uidliuii du inunument

LE NOUVEAU GOUVERNEUR

de la Corsa

Notre confrère Le Bwjisle, de Beltey,

DOUS lionne une biographie complet)

Jo M. tti gû lierai Saye.

Noua y voyons avec plaisir que It

nouveau gouverneur de la Corse a

j.asisé presque touîe sa vie

en Algérie, où il s'est aussi bien dis-

tingué que pendant la guerre de 1S70.

Voici l'article du Bugiste .

Par décrt-', In rok-nel Sjge, tominandani |«
liMe, «iaat d'être Dominé géu*rjl de brigade gou-
Terneur de !• Corse.

U aénin\ Stf.* Julien-Henri Emoit, est né i
Ilodtelorl l8 30 janvier 1S3S.

l'roiDu »utis-lii-uietiiiii aa 1er réuniHDI <ie tl-
fjitl^urs tlgèneaa l« 1er octobre 1*15'.+, i sa «orlia
de Sjinl-lyr, il i serti jusqu'en 1874 dtns lai
corii* '>«rituuen<£ d'Afrique.

Li.'uleaiinl le i ï mari 1866 et capitaine «a
1er /oua.fî le (9 se^Htubre 1B70, il >
ce réglmiw, la cani|>aKiie «.on're l'Allemagne,

II a pru pari i tous les engagement* qui
mit lieu en i n n l d'Orléans et entre Hourgei
VieriJû, tu le J5e corj>s a Ml iubjr dec perlé*
irès sensililes à l'euoeœi.

Hasae i l'innée de l'Est, II * asaiilé i.
ban d'Arc*y et de Sainte-II i rie-ifAl'oiK
été rhargë d'enleier avec «on halilllau la pa«i-
IIIPQ lin mont Cht*j, ta aiani de Hontbétlard,
miwon dans '-quelle il a Un preut» d
i(uali>6a militaire.

Ainf» i« cmnUl de UeiboDcourt, il <
IjmbuUoui par tuile d'un coron] 00 ce me ni de
r niféiHioii du pied droit ; mu*, arrivé a
béliard, il dut la. média te ment qa i iw celle ville
i-uur èchapiiet I U I catM'ien «menu», el lut i>b|i
•le s* reurer det»i,i ici ub>iim, ,1 *lnwd i Arbui
|i .ÉI à l'oiignj, a 1 aut-ie-Saunier, et eriliu

Sou* sa* wdr**, I» 13
el r*>irnrcé enrorit <a bia
«rqoérlr depuis
lais-̂ e |iarml nou

miblanu
qu'il i

i ofiidtr dlitlogité |
outenir.

Aux proprlétairaa d« ohlons
II est donna avis BUI propriétaires

de chiens qu'ils sont taons d'en faire

tu déclaration à U Mairie jusqu'au 15

1/IIabiHeroeut de la Police | ! ™ ! ' ^ S ^ t $ £ , » « . Jé°'"rô

p a tripla taie

Uastia, le lit octobre 1896.

Electeurs commerçants

i 62.244 franca. Bastia flgare dîna

relevé pour 6,6ûl trancs.

U&n$ ce produit, les langoustes e
treot poor plus du 40.000 francs.

• * •

Double hymenée

M. d« Marcay, ancien préfet de i j

Cuise, officier de la Légion d'honneur I

marie aujourd'hui sea deux filles!

Mlle Sabine, avec U. Victor Saglier'l

Hier a eu lieu l'adjudication pour la |

fourniture île ['habillement île la polie

Chaque ayent doit recevi

Un tlolmaa eu drap bleu foncé, type

la gbudarmerie ;

Dn pantalon même drap avec liseré

U'o pwblon en coulil gris u = _ . U B M U M penea.con D Q p U , i e M r , |

Une florins avec capuchon en drap, j i c e d e ( , seconde, au (jreffe donnée ea l'église Saiot-SymphoriJ
recouvr.nl et dépan.nt te dolojan ; I .i,, i r lbunal d-, commère. (te Versailles.

I PiopoaitiOD d'un versement de fonda

Uns * •» caisse de retraite.

Nomination d'une commission poor

ion des comptes.

Le Président, MICOUN.

u Café des Platanes

ir, grande

le Mme EU

Auuitùf rétabli, il retourna en Afrique pour
combatte rinaiirrectioD. Dirigé sur Tifi-Oaiou,
II j rrila («oJtul loi i le lemps -lu blocai de
ceue pldre W ff(nt un coup •!» (en à II |oue (.-»"
cl« le 11 mal 1M7I.

Chevalier Je la U f o o «l'honneur le ïti cep.
timbre 1H7±. il |H**a i m : «on grade iu (13a de
ligne, lut (.roinu (bel Je bmillon au 64* de
ratoe *rtne le 10 man .S7'J, et eommiDdj la
il* batailleD Je .-lwss«r» i pied du i 9 i.nrfer
ItWJ » it mal lt«S, Jaie de u Dominai Ion an
tr*<** de fmileoenf-CT>looel au 7e de %n«.

M. Sage a été Jeuché godant Mpt *n« w t i -
ron comme chef de bureaux arab«f- D*t,i l'eiar-
clce de relie dilfkile et rtelicaia fonction, II «'eal
lail fpmjfqurr (>. t mn «f-ril de ja>ilce alail qM
••ar st>n éqmié et a «a »e codai .» le reipect et
l'anVi'o» .M ion* le» inJipeitot.

Le fanerai S^e dont la nomination a i grailf
,1'Û ik<er île la V ^ M O d'honneur remonle an H
jo't 1"M}, j rnuroamte le 133e de llffl* tepglt
le 1er nuvftnbre IN".i| j«-qa'i ce j>«r.

Hune .Habilité ne* appréciée |>*r tout cnu
qui 'a^rtKtialent, le coioatl Sa^e aui te Itlre
aimef {w<Un! le* cioq uùtttti qu'il \i*ut i

doltuan ;

Une cravate en mérinos noir ;

Une paire de gants en colon L

Un kepi du modèle des gardiens de

Ville de Paria, avec l'ùcusson de la

Ville de Kaslia.

Les boutons du (loi m an seront en

métal blanc et porteront!*; mot: Polies.

Le dolmac dea brigadiers portera une

sardine en argent, et ctilui de l'inspec-

teur an galon en argon t.

Le prîi do costume a été fixé a 80

francs et le total de la fourniture pour

28 agents A -2.240.

Deux négociants se sont présentes à

l'adjudicatioi..

U. Dominique Camugii a fait un ra-

bais de 10 pour cent ; M. Maure! a fait

le 11 pour cent. Il a été déclaré adju-

dicataire.

Gazette Départementale

. . , , . u u i g H a igu i oum i u agent ae enange.

I déposées k première, au greSe de la La double bénédiction nuptiale s
i US lice de nai l . ta «nnnHu a.. r.,=f*~ I •* * - - - '•* '

Bulletin FinaBcter
Paris, le (9 (tetobra I

it repris IT*O ua redoub:ornent d'intansii.
• Vii8ura préMdemmBDt UtaquMa. Lr» Hen-
" KM.ài, In J l/i 0/0, » I05.Ï5.
L'é< f«uement d joar

Kittirifure .joi reculs a M I/» pa.a d» I» Dmtqu
» IMfriqu» du SuJ tombé* » 93.
SaariHCreditPoiiciBr trait* d a S M i e S T I

eautree éubl .umiDM aunt calaea. La Comp
•«il* N«,on.l d-Kaooaapta. i M i . La Uni,

Ljonn.i. , • 755 U Sociel» Générale a Wd.fO.
D Dec Auer eiOture a ti'Bi.

La f'ociÉt* loaciéra Knnro TQOI, , ¥

constitues 4u capital dt t m>11]DU <U fno**
ÏB.000 autiona da 1D« fr. Sur

î CIU. — De» cnt>rm s*»i«ol rtuui*

miio rie 11 fit, el >'anu»air-Ji i tirer a I
fible avec ua picalet, lorgi|ue Wul â-couji, f*J

> U I 86 n e i pousser de sfo,l» c r u .
Le jMutre euùui tuh rtçi un |inijeeule •lias j

M. le docteur Paolt a élé (roméJliiemeoi a
pelé e u procédé a l'eiiraeiioD de la bulle ; l ' « - |

dent n'mrt pai de igitea la^beuiu.

TOHTOVECCHIO. - U popaUUon d* Porto-
nerhio vient de rendre le* dernian boooeurtt i
Inrc SartMriiw Roceaaerra, wê* Âugall, i isfi in-

Uice i la Friotl* (Portoraccblo).

Valll, Initdiurew-adjoloi i Portowth io , a
rel/aee en lermet é m i , te» e ice l l«Wt qualité*

Hlntriu « et la a é r a de famille. L i dé-
funt*, qgl emporte l u rrgreia uitanlnei de la
population, laitM tiot\ eolàal* ea bai ig« et u n

«ri .lio« la p i » grinJe démolitlod-
Ch. Q I I U U ,

| Décoration

Notre confrère U. Antoine Vannocd

vient d'être créé chevalier de l'ordn

du Christ, par S. M. le roi d« Portug.1.

Promotion

M. Etienne Beoedetti, lieutenant auil

tirailleurs Koudajuiis, rient d'être pro-l

mu aa grade de capitaine et mair

~u Soudan.

Depuis sa sortie de Salnt-Cyr ce jenoa

officier n'a quitiA les colonies que pou

prendre quelque repos au sein de u

tamills et réiablir sa Bintè. Il « déjà i

son actif plusieurs brillante Tain d'ai-

més et est coosideré* comme loo d«

meilleurs of&ciera de DOI troupes co.

ïoniales.

rrançaîa gardant

célébré 4 l'église Saint I
Jeau-Baptiste le mariage de M. Philip-1

' j pe Jean ne ton, employé i la Compagnu I

ma t«rmu j de Chemins de fer Départementaux, |

. - A partir

Petite Gazette
non Awotwtuotn DO ï:i OCTOHIS

M « , , . - 7 bwrw ^ u MUO, + , 7

«ai, 4 llHJ, 6 beuraa du «olr, -f 17-0- U
+ 191); nl . lau.4 150.
mmkn. _ l b^rv d, «afla, 155 m,
, 7&J M . : 6 bê rw da Mer, 754 « • .

Kaw. - » h. da matin, S. E. jolie brbi«.
4 b. .!• tçir, CA'.mt.

Buidictot.owtert.
But de I* OMT, tioalMae.
Ent&u de* mu : nuiln, + 0,6e; Mr. + <LM.

re, i » bcwaa du mutn : 0.

fps militaires

lUlrlbuer (ea torraponiancn m , «MM
•dibillie M <eite céleriié digne* o'éloge*. Il
Mt recompenaé par l'idmlnl» nrloa fupérleare
qii l'editit* d.n* ion canon i t e t uoeauKmenU-
tioo de lianemenl, Mi^-ré eeli <u,n rtfpjrt lui
cause un «f rtfrrt,tM ilèuinr--laitavlié i ootre
cumiDBne et i s«i> habilanlu.

Lu ifinn'che, tierij était i (H-n or''* rétablie
nuis d i s éU I t\ U<i?uee dV-trt- reMAo l«*e> i>ui
11 j.iaiaé*. >(u'e:le atli M coucher " M l U (ml
el iliirroii prulondéuient pai.dani d«ui ou trui
Ixire* S «an r«wll, alla oii q«e ^raeoian n'élai
,.** «-il.. ) • ! v,,,iUrd,qui loi parafait btmeoup
plos vieui <|u« True, éiait a » u t l'aolre coin
lm i li*mli^« ri InaaM M ( Ipe, S»» htbtt, JrB
a l i f ' M prO)>rné, éUH >le latine ancienne
ifei'id^ fTotuète. Set t t w e m bl*iici el nre*,
.)•• rdnn buem «n IMHUM mèche* par derrièi
*rs oteiHet, étaient rde*èi « alUrbfe atM sotn
,ur le naai de *a lAte, d'alllesn chant* el laiuote.
I avait 1« traita i \IUnit, et on penuu rn le tc.-
t im qu'il t io-tl lui <"lre « M l lacile de dira de»
. i(we* b:e*uni#* que dittidle -i'w eiprli
.1 •tttabtea. S* buMChe liait a ne etprtMion et
nttum*. H lotit u lijcor* t o air de détMcnaa-
t£n.enl nm tirent mil iwurer i irtr\j de M>n ra-
tttlitt. t l le IM te trompait paa ea ciH»aclnraal
que c'éun If t Arr .tp rentres» Salluan ; el le j«-
ttmeai <)Briie pvn* «UT lui 1 premier* tae ne
difératt p » boucAs? Je « l a i At U ^Upart Ut
fat* i)w <rdnnai»iic«i le xeui ttciitUlû. Mai*
ta tiKure el l'optulu* pabt^n

Saot *j«ie, i n'était ;

le* tKilrlD'*< r
Hteut fnmoer

— 1 « (un..

«péril
le MMII

dlmli

icet d«
rcit.
•Il en M

i Mieoi rien d
«oan
D no

'

ni mjitefiMM
n.K. D'iilieun

M. le général Giovanniaelli, com-

mandant le :ie coros d'armée, a

été désigné pour présider la commis-

sion régionale de classement des éco-

les d'inf astérie.

Le produit de la pécbe en Corse s'est

élevé, pendant le mois de septembre,

avec Mlle Marie Oreoga.

La bénédiction naptiale a été donnée

par M. l'abbé Zattara, qui a prononcé

pour la circonstance ans touchante

allocution.

Les témoins étaient : pour la mariée,

MU. Agostioi Jean-Baptiste, entrepre-

neur, et Goiû Jacques, employé a 11

maiaon Orenga ; pour la marié, Mil.

Sauveur Nicolini, employé fc la Compa-

gnie Fr»iMiaet, at Jean-André Goai-

tella, etpeditionnaire maritime.

Non* Boubaitoo» a u époux beau*

coup d« bonheur et de prospérité.

Société Je.Sainte-Dénote

Lea membres de la Société de Saint»

Dévote sont convoqué* en assemblée

[ générale demain dimanche, 35 do cou-

rant, 4 1 heure de relevée, dans le

ityle da Théâtre Municipal.

Ordre dn jour : ,

Adoption do procès-verbal de U dur- |

ière assemblée.

Admission de

| honoraires

Exposé de la BituatioQ financière

tués du Catô des Platanes.

|~U. Marel, qui est no artiste eonsom-

i, fera demiin ses adieoi,

" * •

htronage de Saint-Joseph

'émoniesdesQuarante-Heares.

r les confrères, bienfaiteurs et bien

•ices du Patronage décédés, auroi

a demain dimanche, dans l'Oraloi

iDt-Josepb.

o matin messe & 10 beores. Le so

ares et demie on chantera i'O

» des Morta, suivi de la Béoédiclioi

_ T.y. Sacrement.

[ Les confrères sont prés de consid<

i présent avis cocame lettre d'i

Voyageurs ae mmtnerr*

nembres de la Société de Pro

Mutuelle det Voyageurs de

a doot le siège est à Paris,

t de leur carte d'identité, sont

s d'assister i la réunion qui aur

isîn dimanche, 25 du coorani

, le péristyle du Théâtre Munici

, A 2 heures et demie de relevée,

..B.'issoe de l'assemblée générale

s membres de la Société de Sainte

Cette lénnioo a une grande impor-

» à la suite de décès i Paris di

i regretté président de la Société,

. G. Carton.

U délégué de la Corse,

il. MICOUN.

t Bénédictine

i BénédMintTmt de tonte* les H-

tn U plus agréable au goût et là

s parfumée ; aussi elle se recom-

)non Reniement par la ânesse

i arôme mais aussi par ses qoa-

. hygiéniques. La Bénédictin* ds

wye de Fôcamp réunit toas ces

.,-ntagen, et îa meitleore preuve, c'est

• «iccèa croissaut d'année en année

t elle jouit dans le monde entier.

JES PLATINES
Brillai *uec* du Couple MAREL

Ce soir : GRANDE SOIRfcE DE GALA

bénéfice de la aympalbiqua Urne

at-

dernière
t été r

nuées o'élaJeoi gaère de nai.
chaoctr H , peaciums i i, Méjancoll* - I M ,
panom à 1'éfl.M Html la p i . , totftnt »
re«, ei «mine, dam i w twai jo«r». II »
retiré <l* ummerce de* bruwnw, n e U i i île
- - ' peu tropaétéra pour l««r. Toltei et H a*

|<«r leara fiate*. Il , „ , , pomntal o n

gna i londt de borné et de Mettrai liant* Troé
le uvail « ae pla.Mii i raeiin tm joex cet quali-
té* lawnte». I! aimait U traacliiw el IhonnAtei*
I. VMHlHrj, el M « J#i UA*, le dlnanthe >olr
lit a'étaiMi .ut» l n n . desi an xéi>e Icter M
I « . ™ I ^ t é i u u . e . m • , „ * „ „ , , d , poJHi^,
d iDiuiDiKM» nnwtiiles « de drolu lujI.iJuelx

iqeelltu innt AflMrtcalD camprand qi'U m d«
i Je«iér de H radar u, étranK«r ni M . i if érem

U u r . reiMlM* •rnk.lw n're »T*l»m 1 I n M l l éré"
T r » H a n Jdi | « U M M I , •„ ,„ .
•r II feaii plein J M ( K 1 | r e ,

decoonaau, loajoun pr î i ,<tr u. ( h n _ . „

il* « o m t é,«m« ,(*,*
» haWuwd, et, a M , ( ( 1

(.erljse réieiU», die

l'ooper.
— A la porte i« Xan Cr»in, répondu Trn«.

*MU rappelei-«oai p u cettr ieninm contre le filt
de lamelle «ou« a*ei dû .lépoier en qoaiiié da
témoin, « l'époque où Ton b n « lm fenéirei
l'éçHset Vont ne poaiei p » aïolr ôablié la a>

mesacé loul le monde de aa •««(eaoce, u
mtiat éparKner le jage. Kh Mm I c'eat lintl
qa'alta était en cot*re coatre celte paaira enfin L
U première foii qsa j« l'ai rencoetréa ; « , la
tecoad* lots, elle teoali de la atettra i la pont.

— Ah I oui, je me rapavlle cette amnt «al
Mch4e. €•«• m'Hoanerali lort qn-eJla cet éié
trop btwoe pow «a propre tille, i p l u l o m ral-
•M a«OT Ml|« d ' a M aaiin ; mii i Trw, 4 H f . fr ,
"NM lie celle enfaul?

— Ja \t larderai, j'en prendrai tria.
VMprt «jrtii d'an «elai de rira.
— Vu» iroanim an peu Miarr* rida* d'à.

dopter yn enfant i lape où je « l e , c o M i m
> » M » • « reiHm ; mali j *

*ait N M eifil>4"«r fonmenl la choee t'en («lie.
Kl)e Mrait axtru â* imM i* i>Bi> ^ 0 B ( j - , . _ .

naUJM, depan tora, u o i le* M i u

s d'elle a»ec l'aide de w r e Iule, U
mit qa'etht a p«*eée Id, alla i'éf.lt RHM

j>a |

iiMil, die me .lamandtu ma
tactwii comme n'ajam pa. d'ami,. E< «nirtU j
je »uii bien iurqu-elie n'en a».tijinui. «t. S
bien qae je rétolt). .fth ttrdti nec mot Je Tail-
ler » r elle, e.. . , « . q.'.l , « , „ , d, p . ^ » J M J

elle imm dernier marcean de pain. Le bon Dtea I
aétépourtaol pi»!» de mUérleorda, mooUeu

UHIJ*T. ]| m'a tBJcilé dea amis aa ut Iles Je mi
« « * • U plD. p,o,«»de. J-.J W r | , bleii jeaa* I
q M c 'aa tqwn r ole i i M W O ù r a « l .» W bp«rU

«sa péra M d'ane mare, ei, loraqaa j'ai rancx-

MARFL

Le programtie sera des plm
1 triyaots.

iîme MAREL chantera, FrancUUm-

rtU tt Mcoia». — La Pavane. — Le»

tancei à Manon.

M. MAREL : Barbtrouttê de Carpen-

<u, — II™ Concile*! - TurluMu.

Pour terminer la soirée et A la de-

mande de nombreuses (amiHea :

Toiture tt Vendre
Bettatana-bouffe «n I aele par lea MAREL

Demain : Soirée d'Adieu.

BIÈRE GRUBER

ÉTAT CIVIL
p ^ f l r *

dit, ea la «.JJOI «mpléiamMi

p p c e i
«• noanta faû» ni p l u ni
i O M r d

qa'IllmapiDdarépiodnHr moi. V.

pn Ht mnd'cttor *

BertU
Dtcts.

\ Vantera H>ri.-Te«aa(ai«, ->rté«, 60 -as, d«

•attend Marte-PUHMIM, 1 »M. J* BaUto.

r aal a M a jamala aa. D-jilt«r»
i, «a c*ar n i i lu i M da tomttft. ATM t'aida J
Stkatmr, je aanmi da pera é « l u padla
; ai la taaape *l««dn eaajt-êtra aà, i «aa
, «iw aan pov m* U WalJIcllaa da D M

Hr la tarra.

Par suite d'sscAdaat de récolte H.

EnANUKL UORDICONI, propriétaire >

Ucvi«n«, met son Y!?! NOUVEAU en

»wte aa pris de :

» « h. rhed. pri» i Plnato,

» * tr. Ibect. renda * BuaUs

UNAMIDEM CRISPI
Le consul général de France

à Mess lue a dû révoquer M.

Buifardâci, vice-consul à Syra-

UiiùtyUu Un i IlùùbliAn
Lea obsèques de M. Tiasi

rai ni, membre de l'Institut et

directeur de l'Observatoire» onl

eu lieu aujourd'hui à midi, en

l'égliso Sttut-Jacquea.

Los cordous du poëie élaien!

tenus p.r MM. Hambaud, mi

nistrede l'instruction publique

Lcevy, soos-direcleur de l'Ob
cuae, qni manifesta»!; trop bru- s e r v a t o i r B e r t r a n d i d d r A c a .

enthousiasme , d é m i e d e s s c i e n c e s . J â I t S 3 e U i d )

l'IhstllNt

yamment son

M C

y

pour M. Crispi.

M. Challemel-Lacour
M. Challemel'Lacour, ancien

président du sénat, est dange-

reusement malade.

Une consultation a eu lieu

aujourd'hui.

Le Rhône

On remarquait dans le cor-
tège toutes les célébrités sciea
lifiques.

Plusieurs discours ont et
prononcés au cimetière.

BOURSE DE PARIS

Le Rhône, qui arait com- ' *«" * ^ v.
mencé à baisser hier, a considé- ! 'S.
rablenient grossi aujourd'hui, i

Plcdieuxs inondations sont j
signalées, pria ci paiement du :
côté de Tarascon. !

LE HËPART DES ZODiTES \
Le 1er bataillon dn 3e régi-

ment de zouaves a quitté Pana
pour rejoindre sa garnison en :
Algérie.

Son départ a provoqué des
manifestations patriotiques.

Le 1er bataillon du 1er
ïooaves, à l'effetcifjde 15 officiers
et 520 hommes est arrirâ u j
matin, à Marseille, par train ; à ranoiaun«ErOoVd« Modelage

H. RaU> a'î Je in-Pi erre, e) sa l i m l l e ;
Ont h douleur ,i« ijlm p«rl 1 liur$ parenit,

imls et coitû»issiDc-i. de li y*ri» cruelle quils
fitaof ot ilfl raire en U personne de

Battestl Maria
àg*e de H anx, et les prient d'aaîialer

enterrement IJBI » r a lien agjaord'hal H da
coiiruil, i 1 heure de releTée.

On aa léonin n e da l'Opéra, U.

Ville de Bastia

T i m n iii raparaQoDS
A u«ontar

•if» 4 la CltacUlto

ADJUDICATION
d poster en VHûttl-de- Vtite, le 3i octo-

bre. i896, AS h. précises de relevée.

Le Maire de la ville de Basl» don

rendant au quai de La Juliette j »is,

pour y être embarqué. Partout, One te 3» Octobre 1896, à 2 heures

ur leur passage, les bravas ! •***«* *».."<«*•jl f".

ipecial.

Vers deux heures de l'après-

midi, ce bataillon, précédé de

ta musique du 61e, a défilé

dans Les mes de Marseille ge

•éance publiqae, tlaas les formes régle-

meouinH, à l'adjodkation, au rabais,

sur soumission cacbelée, des travaux de

réparaiioi» à estkuter à l'ancienne Ecole

zouaves ont été l'objet de sym-

pathiques manifestation a.

L'embarquement s'est effec-

;né & bord du Rhône, qui a levé

l'ancre, à 3 heures du soir, « m l
 n ,"£ n o n c o m p r i s e ) -À . . , . l 8 4 t r . M

ri a répétés de : Vive la France I j Le monum du cautionnement i four-

rive Marseille!

Les Morts du Jour

M. Blavlar
M. Blavier, sénateur de Maine

et Loire, est décédé ce matin.
Né à Monljean en 1827, M.

Jlavier tut admis à l'Ecole po-
ytecfanique en 18i5, et en sor-
it, en 1847, avec le grade d'in-

génieur des mines.
Ancien membre de la Cham-

ire de commeice et maire
Angers. M. Biarier u coosa-

ira au développement de l'ia-
lustrie minière dans l'Ouest.

Il fut élu sénateur en 1385,
réélu en 1888.
11 était officier de la Légion

honneur.

p tué». . . . 1 0 0 h.

Les pierre iln (irojel seronl commu-

niquées tnx entrepreneurs, tous les

(ours, excepté le. dimanches et jours

fériés, .ï la Mairie .Bureau d.> l'archi-

uv^el de 9 h. a 11 b. <lu matin et île

4 h. à i ilo »ir .

Fait à Batlia, le 21 IMoliro I8'.«.

/.*• Maire, A. UAUDIN.

MADAME FABBIZI
MODES

Bastta, Boulevard Paoli, 33

Prévient sa nombreuse clientèlo,

qu'elle vient de recevoir an riche as-

sortiment de nouveautés, provenant

des premières maisons (le Paris, telles

que chapeaux nvodèles dernière uou-

v«aoté, capotes, chapeatii de deail,

prix modér^d.

Comme article réclame: TOQCIKFOUR*
BL-RE ENFANT, 2 fr_ 5u.

Façon de cbapeaox gratis h tonte
personne qui prendra des ioarnilores
chez elle.

À LA GRANDE MAISOff
CONFECTIONNES & SUR MESURE

it aaaaâaaraUa ia* iar-
«BUa pnr | ,

N*IHON U'HIT/BH

coupa at tmaani aalidile ranrinéM
taat •p4eiiiasitBt «aar la BSt l f f l
LIAISON par lai prtnùârti aMnaJac-
taraida CantiniBi.

1 -(Nouvelle Direction}-
, • riaa u ï i U r avait la t'étra
I naaaeaaiptedaréel kaaaureaa. da
1 la pmfeilw» H It ! • fralckau daa

rèiaiaBtafBThaaiaaaa. jamaa • • • •
it aoten na i i i t *aou

"A, Hmttlfw-fr.l f»«*fi.
f A mot achBtanr il tara dèlifré dei BOUS da
MBOL4 *a cûmpoïict d'uD* richi garniture
Mnmêi dun* « l eur d* MO fr (Peadale «
>libr*>) e«po**« d u s l«t Tiirio*» Ftocraoa
i. — L* tinrjB «un li*u la l*r avril preob»
iqauaA LA CltAN.K MAISON.

MODES

M'" FANNY SUZZONI
est da nouveau de passage a Bastia.
Elle rapporte de Paris an graud nom-
bre de chapeaux et capotes, derniers
genres, pour la saison d'hiver, ainsi
que tontes sortes de fournitures fan-
taisie. ao»rio>, voilette*, etc.

RECLAME: Chapeaux feutre garais
velours ou rubans et fantaisie, 5 frs.

Deail sur commande i des prix ex-
ceptionnels de bon marché.

Vente au comptant
25, Bon leva ni Paolt, 2e étage

CÉDRATS
MM. A.-J. GRBGORJ et O de Li-

Toorne, préviennent les propriélaires

qu'il* ichètent les cétlnite * l'Abatloir de

op.oo.

Adresse : Rue Miol, a> t , Bastia.

COUTUBTERE

7, Rue Miot, au 2e étage
MadameCIPRIA>l,coutnr^r<>, sortant

ateliers LArptaiÈac el Pise»T, de

'aris, prévient les liâmes Baptiaises

u'elle ouvrira, à partir du 15 tept^m-

fp, d« aleliers itt> toulore où ce»

>ann»s pourront dt^orm.iis èlre babiUeM

ivec élégance cl bon goût.

Prix tmmiUté*

CAPSULES

I S H Ï Lacroix

AFFECTIOIS*, VOIES UMIAIIEJ

Pluraurie LACnorx. 7S S



MAISOBf L.-M. BATTE! & C
Les apéritifs indispensable*

sont:

L'UUHO BUTTEE

5( . AKIffiE MMANCflR, 5» OCTOBRE IIM 004 59 R, }S7

Le PetitJBastiais
<JL JOURNAL j|gjjjg^ QUOTIDIEN Jf^

Rédaation & Administration : 8, Boulevard du Paiaia, Baatia
« \TTHIBU OLIiAOlTISR, XMxwWux

Lca •asonesa «ont reçue* l a i iiuraa.ui da Jouraad
lFUtadiTen.1 f r . - Réel

. ABONNEMENT {Pagal
Komm... u « , 30 fr. t mata, 11) • I Un

3 BABIÛL, a, m. rsaumt. i tuO~

port

MUER
u\:<i(iiip'iiB! . S,inis Crépin et Créplnier,

(FêM du cordUûai«(.,(
ÂOUIL: (heure natranala)

* » « , 6 n. — -iciKher. 4 •.. 34.
;: ltanil.tr Qoiriler, !e M . - Hr*w1l*. Ir !i

FÊTS n* m SJÎOI E*s

4 OCTOBRE

LE VIN DU CAP-GOESE
AU ftUINftUINA

Ce nouveau Win apéritif» dont la supé-
riorité sera reconnue à sa juste valent*, offert
parla Maison L.-N. MATTfil, diffère complè-
tement de tous ceux connus jusqu'à ce jour, kl
n'est composé qu'avec des substances absolu-
ment hygiéniques et stomachiques.

»KES VOS REPAS, prenez un verre de liqueur-

LA CÉDRATINE
justement appréciée d«« .mu™»*»*,.

iu'à

te CBMfts ii! n stmm
»cialiste

allé dont
, a été
d'autant
vraiseroblabl ^
lai-môme et à la force île non elo-
qnence. M. tavy. en effet, développait
avec chaleur les beauté» do socialisme,
«t fidèle a la doctrine de non parti, il
ven.ut de prêcher le collectivisme et la

a en commun de tous les genres
• uc propriété, lorsque, au moment de
I sortir, il s'aperçut que son pardessus,
I qu'il avait placé près de lui, avait dis-
I paru. Un citoyen qui, dorant tonte La
| conférence, «'était U t remarquer par

•oo ardeur à applaudir, avait profité de
l'eDtbooaiasme général pour s'emparer
da paletot de M. Lavy et filer avec.
I I . Lavy .t'indigna avec raison de ca
qu'il considère comme un vol : mais
l'antre, emballé par la conférence,
dira paot-élrt qne ce n'était qa'nn
milenlMdu, «t qa'il a ern faire da
collectivteme.

• w * . Lea suites do choléra en
Egypte. Le choléra, aujourd'hui dis-
para, a jrlé hors d'Egypte de* milliers
et des milliers d'affolés, empruntant.
vendant poar suffire aax besoins de
lanr etapide exode. Tout ce monde re-
vient petit h petit, rainé, obéré, réduit
a l'économie sordide. C'est la conti-
DaauoQ da marasme commercial, de

la ruisûre An populaire >(ue le com-
esenw u t vivre, ftae d* h m i t u , m

plus, cette année. Les compagnies «la
transport de ces semeurs d'or dédi-
rent, d'ores et dôj4, la saison brûlée
— aucune place n'étant retenue encore.
— Ce sera poar l'an prochain, quand
les plâtrts cholériques seront bitjn sé-
chés. Et c'est ce joli moment i)ua les
Arméniens choisissent pour venir faire
élection de domicile en Egypte. Un
millier déjà, de ces touristes malgré
eux, ont débarqué : garçons de bu-
reau, portefaix,commissionnaires, etc.
Tous viennent avec des dents longues,
tons reclament an emploi, da travail t

- w . 1893 est décidément l'année
des phénomènes météorologiques le»
plus Taras A Venise, mid «: adda mirée
'ient d inonder tout le i|Udrti^r voisin
lu grand canal ; le quai des esclaves,

la Puuetta, la place Saint-Mire sont
couverte d'un demi mètre d'eau; l'é-
glise Saint-Marc et les boutiques ai-
toéôB nous les arcades de la place sont
en parties submergées. Un dit que le
fait ne s'était pas produit depuis dix-
" -'• - M.

- Le dernier mot aor les fêtes
franco-russes est 4 Henriot. Un père
de famille présente son fils an provi-
seur da lycée, et s'exprime en ces ter-
mes que Prudbo.ii me n'eut pas dé-
savoués : • Je dôsire, monsieur le j>ro-

ir, que mon fils apprenne le russe

ne pas r i re a la proposit ion du Housse arrivai J|.rés le it*parl du prem
j > * leurt* ne pâment être runUet qt'a

sv^. De petits panamas se succèdent
„.. Italie. Industriels véreax, caissiers
infidèles sont en tuite ou mis sons les

J*
initia. Celle «ituatioa est très préjudiciable l u i
Inttréu i in commerce «t 11 «»l uteetulra d» 11

verronx Après lew dôt.atilrBa d'Abyssi- j faire cesser au plu» iùl.
nie, tout cela n'est pas fait poar égayer j r* r Ç8" mol ih. '• *"»'«»' crie U c^Oi«'|G<-
le règne d'Hambert dont la tin s'annon- ; '
ce mal. L'allié du roi Guillaume en est I !
peut-être à se demander _ _ r —
grossir la liste des rois eu exil.

Gen Ire et belle-maman. Lad y

«eillr a midi
Uni de I* Cor». ict i<aqueboii pirient da Htr-

voeu de M. de PitU-Ferrandi a été

s séances
i Bastia

situa-
it a pria une délibération pour

uuiiiitutca présumas, juuu mcteriou «i ; mviier le Ministre du commerce h faire
Frederick Cost auxquelsviendras'ajon- i avancer le départ de» paquebots par-
tir un nommé Aglott, quand on l'aura I »«>l de Marseille pour Ajacr.io et ta
.....râhenri«. I - " « - m i L » ™ H i ^ » i H a l a8»e- ' i o i n a n l è r e V

------ yen ire et De île maman. Lad y j \jt voeu de H. de PitU-Ferran
Scott, belle-mère da comte RusseN, I adopté,
accusée par son gendre de l'avoir diffa- j D a n s l ' a n e d e eeB Ornières i

* , ... , j I la Chambre de Commerce de
mô, a compara devant le tribunal de s>eB| d e D o o v e a a émao d e
nnlî A de BnwSlrppI aven RPB rtmti ! .:— _. - —:- ,...,.,
police

pl
e Bow-Street avec ses deux I t j o n > ,
s présumés, John Cocker ton et ( invi

g , q
apiTéhendé. LR première audience a
eu': purement formelle ; les détectives
chai gés d'arrêter les pé t e
du compte île la n

t rempli It

t ren-
mère dont ils

magistrat Washington a ajourné l'atTai-
re. Udy Scoll a été miee en liberté
contre caution de vingt-cinq mille
francs ; Cockertan et Cost n'ont eu à
fournir qu'une garaotie de deoi mille
cinq oants francs chacoo.

HEURE DE OEPARTOESPAQUEBOTS
H- Sylvestre île Pitti-Ferrandi B'est

vi»«ur, que uiuu u.s a|i[jrni]ini tu IUWW préoccupé (le la siluation gui est faite
plutat qoe I» latin. I l vaut mieol pal* • '» popuUlton de Ilâ«li«. par mile d i
1er la l.ag«e de M ut.... . U . M . I ™"t"'1L"'. "S00"!'. '.*™.lt.i.lVT*S:
léies croqnée» par le spiritnel rarica-
tnriste sont impayables. La phyaiono-

' dn papa est frappante de satiefac-
, niaise ; on voit qu'il considère

n u iJée comme un trait de génie. Le
potache appuie évidemment la motion
dn papa, avec la ferme résolution de
ne pas plus apprendra le ru"~" —•'"
n'a appris le latin L-e sourcil c

qu'il
iitraclé

ilique l'effort qu'il fait

tion des duchés du continent qui lui
parviennent par la voie d'Ajaceio et
celle de la llalagne.

A cet effet, il a déposé le vœu sni-
vaot dans la séance du Conseil général
du S aoât,

U Iroiit [•«i|n«but« qui .iMMfmil B«lia i r r l -
•en' Uuijour* «n ren ps mile poar que le» dtpl-
i-hf- pui*Miil Mrs feurtwi *<t p r m w rriin M
lis ibu**B ir jow mtme (Uni la plgfin ,dci
L-iHt niDiws le la IJorre. Au (i»i(r*lie, les Iroi*
..«q'irb-'is qui <J*-ser*Mii A)«ciii, Cal«i r i Ile-

-„ _. que leor arrivée
oincuie avec le départ do premier

II faut espérer que le vœu do Conseil
général et la délibération de la Chambre
de Commerce ne resteront pas sans
réponse.

Gazette Départementale
HtCTNEUJ DI.F1UMORHO _ ». Cl

KarimMl lernaBéralre 4 Lannlon, aat
raceinr de iVnrttiMrtdWBl « da* d«
Pruo*lli-di himatotba.

•A.
CRISTlNAiXK. — U nom»* Anwn.ol Fnio-

;,>!«, '(a '«ta commane, * failli eue *lcddM d'aï
Hieolal.

U Donn* Ballini laBD-BapHata lai a t M M
coup do f i ' i l t\ l'a atteint ta «du droit.

'atTMwar • pria lmm4dlataaMiit h Mta.
D'après l'aris lu nté>ledn U Uatiar* t'aOrt

a«cao« grt*i i*.
A

ULENZA»A- - Lt* wmdu>t.m • M I uoiplè-
lanwnl terminée* dmi l i réftoo.

U rérollt, m*4nwn! *n f*nètt\, a M pawa-
blement bmae an qsdqM* cndrolu. U i mir-
* H 4* «In* da ''Ile-R<WM qui n'offratoni ipa

m ir I M tOO kiim, oal ctiè ilnanl In eipedi-
UODI qui te liiuleat pwir S i« i lo i t qua devant
'- ukuciié ,le p)o»ieors profrlé'ilret qnl «Ot pri-

8. — FEUILLETON DU PETIT BAS

L'ALLliMELK HE
Par MISS CBMMINS

kaaa. aaantM, taart aar M» k LMÉ; ai U.

I . Cooffr
«wie, M « m m q»elq»*i <
llnU ami, méii« W«' l«f n
tODI Mea loin d'Ain - béotea loin dAin -ns béot

riMMpti ibnnlor Tnwn».
i te

si justement appréciée des gourmets.

Ci G ARE
M «MlltM q*» «M »"" P*"- ' * " " '?* '

ibalajtf tt n*é«» apr** 1* »i»P*» 1" " »
lui W1d Irak MOMiM, lof"Ti"»H« «a prli «t
. « I r l . t rw t r i i t i la M!»B«. Ki« " (if*

Mlt bAait, la pwre

ImnltT* r u
lVr-«n-cir<

inoodueu ob«nr t u r , e
I M la l ru . BMe ne penl p*l *Atr h toléil <l
mkUaiIcMt mieai pirtaitéa qwe U plu
easi <)•! in coiiiempleni, rar t\\t I'» di
c.eur; tt, tor«t|a'«lle loanr, celle Imnlt
plenrilr lur et «sure e! rruMmble i lV r«nc i r
dam I M nMps*. Klla » et* si boaût poor mai
dapaia IWnien! qui m'ut arrlt H T » c»n.] in»
chdMOpèrel Daoe elle m'en TO J I r lier -tier (•
jour- l i poar ••mforoMW de ne* noateilei r i pAar
tt*oir ri je n'aui i i bwota de rien. Alan je ml
CJÛUI fbiudira de Gadj, e , je i m * le di», t nn l
qae j 'Mue Bai, no«t plenrtan* n w le» d*«i
uMnble. Elle a» m» (ta l'irfteiii rtan» l i m*ln
« I M 411 d* taira («Ire qiialqaM élément» i tt
petit* j»r nletrew Sulll'u> : htea plat, «!>« <"•
pfomw de «eair à «wo i t le, <l U* *o*xn qae |*

J

« I M 411 d* taira (
petit* j»r nletrew Su :

de «eair à «wo i t le, <l U* o*xn q
i celle *nf*m m« ItlMien' lombrr J

mlMrrM, el, quand je tau ««fil, ellr
— Vmua*a l i l l ce q ' i l lallati di

n
<lil :« f ,

lallati dire— Vmua*alill ce qu'il lallati dire, True;
la S«4toeair W M beaira tt toa* recompta***
de la boni* i)M jowt avei t t t p̂ ur CMU paotre
prtlle

Tr«ai'«aU 0t acbaalTé en {nrlwi. quil
re qae I* Mfrtiliin anlt
poar c*1! nn»efr»mpwp

bien w, aant inlolr poar c*1! nn
GeriT l'Mah ••««> •< M lenil' debout i rMé ih
l'illanear, «m frtoil» ; M I (il** «r lai ei n'osant
Mptrar, lam die écoMiil a<ienti**«neat *n pa-
roi». Ula M toKh« l'apaaila ; 11 U regirit el

!BI kiwi i <c* bru. h le s'j jel»
dan* **•• »aln, et, pieunni de jo

— lietienl-je toujoar» a*ec I i? mnrniar*-!-

Oui, «mi ' 'ant que jn * i *n i , rtpooilil True,
in serti mou enlani.

LHAPITRE V.

Premiers jms dans la bonne voie

raK ce qa'ih chw^hfm il'ordlnaira; et cam-c
lilMUt i»firme, on tùt dil qa'il* te donnalenlDO
b*l. Il wmbldl qee l i chamlnéc l'écrnalil brioM
par bri^U*. Gerj n"a»ail pu pear ; alla a " l l «a-
t«ndu ir— """—" '—' " " l™ ™— r *

Cetaffi un «sir d'ona*, Gmj M Moali i U Ifr
aUMdtm qo« True Idl rni're *prèt »ot

un «sir dona*, G
Mdtm qo« True Id

E

U fr
»otrm qo« rue Idl rnire *prèt

fini MB Krrlce. Eile a*aii de» i#ieroeni« pnpraa
ai coalarubtM, la* rheTNi bien pé?a*t, l i H-
gnn ai le* nuln, latte* arec Mtu. Elle eu» >t>o-
*eu^<M«ti to«ne, mali mcore mieni porttoia
qai*tni d'être malade U <kia
•auwm«ni totne, mut mcore mieni pomoi»
qai*tni <iHrt malade. U 4 « c « f al I** ta»
Hlni «>a>«n[ liit n«mll l« i ion égard. Uuoqa*
toujoar* oi l* «i malfzre, a w dn raai ei I M
' "- di.ptopiinu'nné* poar «on 'taapa, *>n air

1 .l« tonfltànc* a**it l i l i pi»*"" a ane n-
i <ie bnnheor an p«a pâte. En \att tXle.

«k.én«nbla. h nt4r« .la'cher p«ll< <i «lia
at>ll tant reyrtiie. Cétah poai
da fiiat d'ainw •« *Wt <mlmal qn'ell* " r
JoucWMai, M éotH la r«won (-«primait l'ei
bèitllad*.

l'a bran M«rd M ennla* M i l eaundra ****
le mat. la outra, qui tait «iatlla, oSnH M l

i ptetloemenu rie «a eanemb.
Re*'*i rnnqallle Hlnetie

•ai ptetloemenu rie «a eanemb.
— Re*'*i rnnqallle, Hlnetie, dli Gertj; ce

o'eA pt« l'imum de nwrlr tpr* i les r»U. Il I I M
êir« ««1111* ec Mire iasqo'i l'ani*éa de l'oncla
True, poar enf«i>tre ce qa'll dira ru forant La
cbtmbre H pnii moi.

Gefiy promena ta toa r d'elle an refird da eoo-
WDiem«n' InJldble; pâli, fnmjnot car l'appal
da la eroMe, d'o* elle peavali ragtritar daai la
cwn m anerr«mir l'allanaH auattot ^aj-y raa-
tmail elle prii la ffcttte daa* aaa b ru «mage*t n n i l , alla prii la chatte daaa aat bru, arraagM

«Hameau, jeta nn eomp d'.nll da (jcné aar
bru «i « r Ma «mlian, « i>Sorca M pnn-

•ire ptil«flM- KJt* n'j r*o*sli p*i. La parfea» n«
lui >mali peini KJIa irtvatait qM jamiU Traeman
n'était rentre M tard, *i e«mnMnr«li 1 craindra

, . qtiii n* retint p«> .la IOOI, lor*q«'i( iriiKait U
porir. I' I«IMI( pr«j.7a« natl . miis dent pal *olr

« qu'il ; a**U qa^lqa'un *»ec <ni. L>trii»(t«, trop
i | patkt poar but M. Ca««art l'arriia pMrtart 1 la
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1ère taire da lin q « <** woJra l*ar riWn
prix. Ils u»l pa;é la lulbla t-irltaqu. rMlail
les cent hlloi, la Ire i|w.ité, I» el 18.10 U

Les ourthamli île Gain oat pjjé preiqu
1M trano, ma» [mur >l#s Millei d
qualité oniluaira.

Aussi, les meilleurs TIDI «ron! ce
pnéiïitBs <i« f i l enum, lit» lebe
Rousse qui oui leou compta de 1» i|n«jlte et
luui i l» att.eieuTs ni(ûu, irî-s ililljciles
dut des nisiitseL bien uulilléa pour la «mil

Sans \e liébuu.-hé que le* propriétaires trouvent
sur h plies île .>lce, pour le^ raisins, el
riUMemeai, i* ru a rebâti ai? a est pajée
iju»liié, las «clietBiirs louai n'aurtitu. ofieri
plus île 1(1 ifinca les IUU kilos.

Ainsi le courrier dg JU stpUrcbre écoul
d^Urque A M » une importante partie ite nisti
ife (JlebiïiM, inut de suite eulevéï à 35, 35,
ou 3U, an, i l ir. les I0U k. net, sur quat, droil
•JVciroi a ia dure6 <ie .'acheteur.

l'uiir .'«iinte |>ructioiue, beaucoup de hn.ll
mi;uid«s, Bouclsuses de boire dd boa *i
cMe de se procurer l'emlul.tge nécessaire et
faire acheter sur fl«J leur prortiloo de raitii
Lei coinmfsaioDQaires seul* } perdront, nul* pro-
ducieur* et Loiisomimteors trou*eroal dei
.«̂ •e» i supprimer rimermédlure.

MARCHE CENTRAL OE MARSEILLE

Pommes de terre, 6,50 à 9 Ir. les 100 k.
Pommes d'amour. 10 A 15 fr. les 100 k.
Petite poiB du pays, i5 a 55 fr.
Haricots verts lins, 50 & du fr. les 100 k
Haricots iidagrainer,15à:2Of. les 10")k
Oignons de Toulouse, gros, 10 à 15 fi

— petite, 15 à 22 fr.
Pèches, tiO * 70 fr. les 100 k.
Poires, 15 à W fr. les 100 k.
Uhataigoes de l'Ardèche, 24 à 26 fr.

— de la Corso, 17 à -20 rr.
ClumpignoDsJesPins.Wà75l«s1O()k
JUisins Cla-ratles, 20 à :& fr. les 100 k

— pour vendangea, '28 à 32 fi
Citrons dé Menton, 15 à 2U fr. le 1000,

— de Tripoli. 1"> â 22 fr. le 1000,
Cru1,' de Marseille

Langoustes vivantes de la Corse, peti-
tes, -250 Ir. les 100 k.
moyennes, "JOOfr.

(Juau de Marseille
Charbon do COrae, 8,2) A 8,7a les 100 k,

— du Var, 10,50 a 11,75.
Bourse de Mantille

Socre raffiné, les 100 k., esc. 2 1/2 0/0.
pains,ô/6*rac, 38,00; canastres,39,00;
scié, rangé en caisses de 30 k., 44.50 ;
Douveau, iO.iW fr.

Bulletin. Finam«i0-
P«n.. l e » Octobre «M*.

Lw iapr*M ion l M», a d p . u nei l l -un*: la
réfection a'«i ariRt^e sur i* marché dea nioet
•!•»', mai* oc cjotiDue • dieenur .'Kxtériaara
•I ErpÈgne et » »»l*ur» o t l o a » » . {* 1 <WS, M
«'en* «ntr« lo, .3i el loi .M. i^ 3 (fi o/t
peu • ISS. m.

Tenluutm ptm favonblf »ur In Sociét
'•rtdit U L'rrJit Faneur cmw.BM a proRr
et "imcrit • 611. L» C*mpUnr Natraul
compta a'iDacnt à 56s. L« Crédit Lio
reprenl de ÎS1 i 7;». La x>c<ete

, MlM TnM,
m. To«t Impatiente 170 était

nu ,. .H de courir H-rie tant Je «on uncle. «in si
qu'elle faillit .l'ortliDalre, elle l'wieoJd pen«t>«,
el, .jtwnJ elle eflicnJu qull revenitt il» han^n
«u II pu-att wn échelle et u w , lie, elle unirai
M ctciiar derr^ro IJ furie par laquait il Jeu II
entrer dm* li rfajtnhre. KT.J«nin»j,(, elle lai
mtJniyMit quelque •arptiie « tou'aii en joarfr i
ton aise. L» clutie, qm n'ér*M (.** Jinst le secret,
•e nmnln (•)•• atientive, el tint i la rencontre de
True M* Initier U 'Aie soi jimbet 1e
ie qu était u i4(,.n btUtaelle <fe 1*1 loaballer la
litentvnkM.

— 'Kl, oh ! VoiiMeKtie, dit Trw, qa'w d w »
m* trente lille "

II rerna It porte et dérotjtrit Gwtj, q«l •.'•D
bond «e IJUÇI drtam lai.umeur, « paret loele
tooriaiDi*. Kilt jet* d'»Lw,t le» J W I n r n i r é -
lr meau, paît tir la figere d« True, pmr n l r »
qe il prnHH de M loileiie.

— Vu me («I ' ,iii Tnw an l'éiennt I M I M
brtt, comme li p«nre lille etl bdi* I tua robe
neai<re, an ubiéer, tU* MMlten ! EJIa • toot mte I
Ki qui en-re q«i i"# petfnAe* Ta n"w pae «r*p
lolte, pour *âr, •*,< ta parait ftMillle I

— t.tti imitrrM Âvllitu qait m'i l.tbillfe, qmi
m'i coiffée, et pat*... m«ti « N I M toj«« doue
p»«*

Trop -Di*ft l« r^vd» .)•« U«t!

L'MtiOB du Bee *Ber sssala B <*».
Parmi loi 00I0B iea française! il n'u Ml *aea~

De qui ail attaîDl, «D un U M I «Htrl lapa
da tampa, una proap«riU eonpar«bla m oalla de
IK Tunisie. C'est qui aon aol Isrtila h*<>n«é par
un elimu ner*«li«uic, • • prête a toute* lea enl-
turea et j attire toua lea jours an plu» gr*ad
nombre lt« eolona st lea ctpittm de la M*uo-
poie. Aasai toute teatativa i|ai a pour but
d'ac«rcitr« le Jeveloppemeot da la riehawa de la
colonie mérite-t-elle d'âtra aDeoiiragê«.

Noua r»pp*lçDB qua la Corn p» ira le Nav Uidai
pomsJ* une Ageune a tarie, * t rue Laiijette, o«
(ou* reQ««igD«mentH ooncerD»nl cette
fournis aux Actionnaires IJUI «D font la

I,aa ChemiUH Krançiii font quelques procréa.

Transport des Vélocipède»

H, Valarj PMrr^ ••»**, «MaBlMtlr* enqoé-
t*or, recevra i la Mairie pendant iroli \tutn, da
6 au 7 Doteœbrt procbain, \t* ilielvaiieu qi i
pourront se produira poar oa coom le projet.

BeMia. le ** Octobre 18%.
Le Main, A. G A U D I N .

f*a Concorde* de Centurl
La Société PbilbarmoDiqae de Cen-

turi a étâ autorisée a orgtoiaer aoe
Tombola, pour pourvoir à certaines
dépenses d'installation.

Voici la nomeDCiatore (tes lot».
1. Uua fMrarflorafacbrillaaUalpartw,

nleor 350 Ir.
i . Un» bicjdMie VBirmAdle . . . 300
:}. Un fa*il central 1 ri pie «emm «te. . 300 >
•1. Un remontoir or
5. Un poignard W N a M tore arftat • 80 t
6. Va révolter, pmamion wonUlri

8 -/—, 6 coop* W »
7. Un* cin k llqnaan 50 *
g, Une caliie .îboBteillai llMcal rim

da Ceot.fi
9. Un wniea i thé -10 »

10. Un eartica hi«Mr

On peut se procurer des billets a
notre librairie ; pris, 1 franc.

Mouvement de la population

On lit dans le Tourin<j-Çlub :
Une nOQvellâ du plue graud lotôrôt

qne ooas transmet notre dévoué délé-
gué k Bastia. M. Courte t :

La Compagnie Fraissinet vient de
décider, k la snita de ses démarches,
que le prix du transport des cycles,
emportée comme bagages, de France
en Corse, serait abaissé de 5 fr- S 2 fr.

Des soins sociaux seront apportés
par la Compagnie an transport des
machines, ut des instrnetioas, à cet
eflet, seront donnéas am capiUi

Noua félicilons très vif «ment la
Compagnie de celte excellente mesore,
elle ne peut mieux servir ses intérêts

1 se montrant favorable aa cy-
clisme.

La Corse est une contrée du pltu
haut intérêt aa point de vus du too-
isoae et vers laquelle nous nous effor-

cerons de diriger les voyageurs. . -
La facilité nouvelle accordée par la gratuga >• poteau ign lien prêt

Compagnie, les soins qu'elle promet wn au Pelali de Justice, comme H
pour nos machines ne peuvent qu'aider
' ce mouvement.

Nous nous sommes em pressés
d'adresser nos remerciements au Di-

ir de la Com|.iagnie Fraissinet I •" cimetière ifii
ainsi qu'à notre distingay délégué.

Ltinaatck »«h»cîp4Jlqaeeo(re«ll. Henri Pallhtf
Vloceot Perelti «t TIBGHII Pieréuebi H courra u
mitin ; la signai du ilipjrl cera donné i 6 heure*.

V l d g p é?iier les acculant* qii
p o i m i » ! «urvenlr i l'arriiéa de* <«qr«tir*F le

(ornière et

Voici quel a été le moavtHLWnt delà
popnlaiioo pendant la mois de sep-
tembre.

Naissances. 53, dont a naturelle»: <tft
garçons. 25 filles.

Mariages, 13.
Décès, 31. qui se divisent ainsi : COD-

gestioaceiebrale,!; diphtarie,l; périto-
nite, 1; maladies do cœur, 1; bron-
cno-ptieamonie. 2 ; bronchite chroni-
que, 2 ; diarrhée. 1; phtisie, 3 ; bron-
chite aïgne, 1 ; cancer, 2 ; ramollisse-
ment cérébral, 1 ; mort violente, ̂ ; au.
(rea causes de décès, 13.

Mon s-oes, 3.

Cercle Catholique
Ce soir, dimanche, iSbeorM, as*»» .,

blee générale annuelle da Cercle ca- j
tboliqae d'ouvriers.

Ordre da jour :
Exposé de Is situation de l'œuvre.
Concert-Tombola.

A
Décès

U. Pierre-Jeun Battwti, mnployé do
commerce, vient d'être cmeUameat
éprouvé par la mort de u fillo, Marie,
âgée de hait mns, emportes «près une
-isez longue maladie.

Noos lui préMOtons nos siooèces

I Royal Windsor
Le célèbre régénérateur de la cheve-

llure : voir l'annonce Royal Windsor en
I te pige.

|BR4iitHlfc QES PLATANES

Ce soir: GRANDE SOIRÉE DE GALA
I l'occasion des adieux du brillant
Couple MAREL, avec quête au profil
des paavres.

Le programme des plus attrayants
aéra vaiié an gré do pablio.

Vme M Alt EL : FrancUhnnettc et
lus. — Ça fait plaisir aux femmes. —
La Pavane.

U. MAREL : Barberowtse de Carpen-
iras. — Le Chai, etc.

La soirée sera terminée par

U TUISI.N DU PÏRE
opénlle boifle «n un tête, redetniBdée

Htulqie : Mendaliiie d Uelura, In dm» mi
dem rempliroat le* IttiertuÔilet par des mor.

1 ceeai cbeUl> pour li clrconieUnee, uvoir :

I.SilBlilucaBB!. -^«onl
J. ATol.UrwdewlM), XX.
3. SarleBoepbora,(itrBredeori«ilil«,UoeriI.
A. Ad*le, (ntânrki), Vinp.
5. Sérttaide, Br*ge.
e. StMnede, Schobe

UUÊTE AU PROFIT DES PAUVRES
BIÈRE GRUBER

WQMIHTIONS ET PRQMQTiOtNS

Mlle Bmfe.li, «aglelr*à licaleee d'èperp,
île i N.nelllt, e#t noramf* «nplejéada terrica

alqne dent U même itlle.
•>• 4ntonl, .DiUtilrica •tagldreea e

« t.»gtj,r« adjointe 1 Alltoch.

M- Hoodolonl, prtiHMé de ;<. deeM dm

IbaUmi indlnctM A LUIe, eet noaw>é 1

L'arrivée de* conreurj etl
mrete! demie ot lu benre*.

n m w j j j . e n établi de
de faciliter | M per*oûD« qui

Irnni «ultier i \i course.

SMM OES PRIUCES N CHCO
La plu. parluiué dea saioa. da l

3 Granda-Prli, i

- «. ^ , ee
pwu « d ieuh. d. 3, d t » m

«•« I la U deeaa.

i

A ^
Société de Sainte-Dévote

Lea membres de U Société de Sainte I
Dévote sont copwqoéft ep «ssemblée I
générale aojoanfnnî dlmaocbe, a 1 [
heure de relevée, dans le péristyle da
Théâtre Municipal.

Ordre du jour ; •
Adoption dn procès-verbal de lader- |

nière assemblée.
Admission de nouveaux membres |

bonoraires et participants.
Exposé de U situation anuDcièK.
Proposition d'un versement de fonds

* faire i la caisse de retraite.
Nomination d'une commission pour

la vérification des compté».
ur

Lycée de. Bastia-
M. Pietriui, répétiteur au col-

lège d'Ajs-ccio, «st appelé aux
mêmes fonctions au lycée de
Butia.

ee.dacMr ta T ; + " « i • ' • ' •a . +

Hwpios ClTUd» Butll
U Haïra de la ( m . de BtaHa a l ' b o n n r d .

»ocl.r 1 la a ioa laao ïa de aie adaiialelréa q . ' u .
eeie de comnoJo et Incommoda aère o i f tne
•lalrle mr le projet dVouKMoi dimm
lécaeialrea k la continKIlan d'ane Anoe
lice clni de celte Ville-.
d»aaln Je prjj,, „ . ! « . MpM „ , , c

(enecal 4e la «aille pendant Jli , n n : dn
tu oclobte cooranl a. mercredi 4 novembre

, . e inaone babilanl pnlaaen preo-

. . . . . . — ..v-iar uajiaia ruen), e
lnvmtn. ~ 7 saura da aaeda, 758 • « . ; Tblrvral, aat parti aajoardiial

aaUl, fflaa.;! aaaraa da aair, 700 - • . aor lut , allant i Hualra (Eapa
féal. — 9 h, da oaiia, S. 0. jella brtae. A

« a, da ealr, S. S. E. leabla. ny* -r- c---— *

Au Port

Le vapanr atvglaU Vlctroi, opltain. I
inrral aat paru anjoarmiiil a midi, |

t Hoalra (EapaguJ.
a%

Patronage de Saint-Josephfiai da eW, clair.

Bw da la BMT, Mla. I Lea carétnooiaa dea Qnaraota-Hatjraa,
ai : avutn, + 0,M ; tttt, + 0,ie ; I poor les confrère», UkuMIaora al bien-
9 haaraa *m auira : 0. I feitricaB du Palronaga décades, aaroot

lien aajoord'bai, daas l'Oratoire Saiot'

—Z Le matin meaae i 10 bearea. La aotr
U s joumaoi de Parla aonoaceat II | g h e n r e s „, dùmle m clianlera rof-

procbain mariage de Mile Anselme- <•-- '
Marie-Uargnerite Piazza avec M. Casl'

Vildieu, commia principal des
douaoes.

Lea conrrërea sont prié» de cooaldé-

riuttoPrt*01" " ' ' c o l l l ° w '"llre d'iD'

Cambre. Son air «merteille
M«OI»I l'alleoie de la peine lille, ô«l 4 ea «r;
qu'elle eûi «le. C'eielt .l'ulleun bleu nalu
UtiHin le mal» qu'il «un ionl, «m luali , I a | i
.»bi uee «rllalile Craeafonuilou. Oea
••nloe. aaileni « M i s , , ! fm^ pal
tOTaol el rangeant roui.

Atam l'arrivée de Cem.aaauau uniaa n'aull
eoirée <bei Treu. Vlnai oomolèleuwu m ™ !
ou receuul pa»oui>a, l'allaneer ranceali

, . t . l . T , , * . m l „„„ „ ^
i rond completumeoi Inconnu U pouaaii-re et la
lem*e co..ral«t !„ atree « l»,m,^,|«,, |,

Uère qne le! In, i^u» , mcM.l dl rt-
Jre n ^ In e.l! lattee. M tollee d'aramta
ipllxelent ion, leacoln,. .», „ mJ^Z

I. chaînée, bam « „,„, „ „,„.»«. eJ!£,

*ell pto» de cadrée, de ponselfre et d'oto™
ee, dont queiqnee-Mi étawit (on bon«
ti et le d'une leçon peu commode'

embarreaMlent pl.io, quili ne ar.alet.1^ a „ ,„ ;
al l u t e u e chan.br. . . . c , « » M „ „ „ „

Durant U mul.dl. de C«i , , Tr,. „ „ ,
dreuu. pour lai un lit aur le imn.ber, et la dl.

I4*neile* qu'afaleni rendu* eéc»taairei lee
doouue i la malide atilem aeHtuanul le lr-

ewdre eu peint "t'Il lalUlt pra.,u. _ pilou „„„ •

eu dlrltar aeai eécurlU daua ca tailla loenrl
cable.

Or, nlauan Sull.an ii .il I, m^M M n
on ee lac .Ire daaa au chiitnVe el aua « « « „ .
bea fflemeuu, d'une elnplldlé ie laaiereaae,
n'a.elenl j in i l i ane lacbe. On ne poaeall rwt-
eoatrer ul un rieei pire ni .ou )euae lili aaua
reejirqaer aunitoi iee emDa qe'eJU preaell de
HMra habiu el if'eai-nM!iiiea. Aeani de ?eah
d « Canj puadeol l'aboe.ea d. Tn^ . , ,
Salllnaa'eealijaaaaliuil.le aled caaa aon eu
II raadra», po« aprrtdar le auart de mru a d.
tbarlU daal .IU u . , « „ . ,«„ , „ ,,^, , „
Idée da la puma que lai ceasali I. ,onlra«. de
cal appartenant une lu aua, et du derodi qe'dle

m qaelquelola una aprea-aildi
pièce qu'élu aurait atoe É aal-

tofar et 1 ranrer, quuad eu n'roi «14, conna
eliu le dit plui lerd, qua pour jouir da cfaauee-
•eat qal aa ell reaulte, et de l'elhl uue oana
traaalorisallon ell produi aar diacan. Peu» al
mince, n»le duo . éaurgl. ô i'o» eet rfiurcaee
nlaeiaenl rnea Mua d'autrei dam lutc aaaal
crundai qu'elle, l'eieeUeate créutun [lafanail
ataeèrenNiil toa. lea |eaa («rcae de rlira aa ail
Hua r « pareille coulait», taud rueaM-au.,
aueehot qa. I. ,.m» de Cen, le M paraMrraa,
de pream ee main la caaee île I V * . al de le
propreté, qal, i ne roai, e u t celle da baubaar
« H e l a n n e , car die IdartUi — . . . .

La rtiflc de tapi a Fans
La comte d'Ormeaaoa, mi-

nialre plinipotealiaire à Lais-
bonne, el M. Crozier, directeor
do protocole, oot reçu S. H. la
reine du Portugal i son arrivée
i Paria.

Conseil des-Ministres
Les ministres se «ont réuni

ee matin, à l'Elysée, sons la
présidence de H. Félix Fanre.

Réorganisation ludiolaire
Le garde des sceani a sou-

mis non projet de réorganisa-
tion des cours d'appel, des tri-
bunaux de première instance
et des justices de paix.

Relations maritimes
Le ministre des affaires èlran

gères a exposé qae le gouver-
nement français et le Koaver-
nsmeat italien s'occupaient de
la reprise des relations msriti-
mes entre lea deux pays, en

^'^SitlSHZ'S^Zi • «niant abolir les surtaxes qui
frippent actuellement la navi-
gation.

L'Inoldailt nurooaln
Le ministre des affaires étran-

gères a communiqué ensuite
nn télégramme de M. HilTanlt,
notre chargé d'affaires au Ma-
roc, l'informant de la mise en
libxrté da capitaine du Prosper-
Corin, U. Aobe.

la aalua, le pure* da dabnra, aeac la p
raaru. Eu. a doauatUt conaaai il USM
pnodre pou. aborder cette , . « o u délicate a
WeeewUeeaeaeabinaldeTni.: car elle moaJt
la» deaKar-proura • tuai ce qai retardait loa
mena», w-.n. , l m ^ u | , ^-,| M „ ,,„
ll^i!!* """""• "»d< : ' '• •«» lesaa,

lôTrolato" * " ™°'S^ *'"* """ "*'• mMl"
•aie an jour qu'alla aparcalCanj, ,ul, daka

daaeleeomdor, ratardaii chat dk aer lu pena
e.tr uaiane, jetant dana lu cbaabra aa «Ilea-
riaai al oalda :

é . ne; ,1,,l,,. Vuau
d'aMrdahabnaiiaalar

- Oh 1 aal, aadaaa. b k a t _ , « ymmm,.

- . " • - * * ' " • • t a n i n , pâma ; a
paar la M a eat treaian» Heu i » aleuar.

Les cinq Académies
La séance publique annuelle

des cinq académies était préai-
dée aujourd'hui par M. Ravais-
son-Mollien.

Après l'allocution du prési-
dent, qui a rappelé la visite du
tsar à l'Académie et qui a fait
ensuite l'éloge funèbre des
mcTnbrei* décèdes au cours de
l'année, les discours suivants
ont été prononcés:

Sur les Snobs, par M. Jules
Lemaitre, de l'Académie fran-
çaise ;

Sur le Propbétismo, ses ori-
gines et sa nature, par M. Dieu-
lafay, de l'Académie des inscrip-
tions et belle-lettres;

Sor le Théâtre de Baccbus,
par M. Gustave Larroumel, de
l'Académie des beaux-arts ;

Sor les Epoques dans l'his-
toire aitronomiquedes planètes,
par M. Jaossen, de l'Académie
des sciences.

Après ces discours, il a été
donné lecture des prix décer-
nés par les Académies.

Le prix Voluey a été décerné
M. l'abbé Itousselut

Le mariage i\\ prince ie flapies
Le mariage civil du prince

de Naples a été célébré, ce ma-
lin a dix heures, dans la salle
des tètes du Quirioa!, avec le
cérémonial le plus pompeux, eu
présence des dignitaires de la
Cour et des hauts fonctionnai
res de l'Etal.

De là, le cortège s'est rendu
l'église Sainte-Maria-den-An-

ges, où a été célébré le maria-
ge religieux.

S. A. le duc d'Aoste et le
comte de Turin out servi de
témoin pour le mariage reli-
gieux.

Ce soir grand dtuer au Qui
rinal.

LA SANTÉ

de M. Challemel-Loôour
Le bulletin sur l'état de santé

de M. Challemel-Laconr porte
que la nuit a été très agitée, la
faiblease est grande.

JfPgyELLES MILITAIRES
Cadra de réawre

M. le. général de division
Zœgger, gouverneur de Belfort,
eat placé, a partir de ce jour,
dans la 2e section (réserve) du
cadre de l'état-major général de
l'armée.

aA
H. le général Bérenger, com-

mandant la 7e brigade d'inlau-
terie, est placé, à dater de ce
our, daos la 2e section (réser-
•e) da cadre de l'état-major

général de l'armée.

M. Laorl* UraeM. Jeu* ut Trlburul d* Irt
islance da UeUic ; H. Coitl Gabriel, ». Conll
flieM»; H de t igmll l . fyocureur de laHép*-

Oui I, douleur de faire part a leun parente,
amis «I eoi,uui»sancei, de la parts cruelle qu'Ile
.lenneni <U liiro en la personne de

Madame Laporte Anne-Mariep
NÉE

lour épiMM, unie, conalna et al lit**, ,
k U oetobn 18M, dan* n Ut itiDée,
dn Sieramonu ie I'ERUM. «I lot prient

da Touiotr bien auialar i ion amarreiMOt qui
main, lundi 26 da conrioi, i 9 t

moruiatire, avenue

Hooaieartit Madame Jaarj Baptiata M.mbrini ;
kloturear nt Haduna Paul MambnDi «| M* ejn-
faots ; Mmaiear et Madame PMit. o4a -dumhrini
ft-BBcnf.nta: Uamneur »c Uaiiame Û.iniDiquo
Mambrini de Caivi.

LVB fenille, PailoTaBf, Boaaueili. Uanalnehi,
Argfoto. Siïflli., Zigliam, Morttli, Giudiulii,
ColonibaLi et P.«tra ;

Ont la douleur de fam part i Isa™ parent*,,
amis et eocotisait)CM da la perte eninlle qu'ils
Tisnneot d'êprotivar on la personne de :

M. Mambrini

ÉTAT CIVIL

D MATTEIAINE
UA5TU — f UI.E ÏJ^T-NICOLAS — BASTÎA

Assortiment la Biscuits de Marseille,
marque Coste, et du ttiscuits anglais,
marque Pal mers.
Dattes muscades — Prunes Impériales

Raisins de Corinthe et de Malnga
Noix de Grouolila

Figues extra-fines du l'ays et Pruneaux
Amandes — Beurre en boites

Plomb de chasse, marque Sîcard cadet
Grand assortiment

da Consergea alimentairee.

S . JUanana »esa»tea»V Agent
général de la Compagnie tfuniu-mtcu
fur la via t.l HHllVK, a Vkon-
neur d informer fci assurél de la Com-
pagnie qu'ils pourront1 se présenter en
son bureau i partir de te jour, pour y
toucher le montant de leurs répartition»
dt t exercice 1895.

Batlia, le 2 an/Il 1896.
Anqlt dès rues Miol tl Napoléon

ftuu!autfroiïuiatea,Epieier..ele.,reu!aulla

Bl BORAX

^CÇOUTUKIERÉ
P 5 ) 3
7, Rue Miot, au âe étage

Uporto • • ! • , pfOprl.Ha.re, i

BOURSE DE PARIS

RMM 3 p. ûfl *
-- 3 p. 0"0 •
- 31/2 0A) .

101 ,i0 — tOI.37
10D.au — 100.50
106 50 - 105 50

MODES FRANÇAISE
1, A T M I C de la «lare* •

l'oar la saison d'hiver la maison s'est
attacùèe Mlle JEANNE VIAf.(,praiDière>
lortaotdes meilleurs ateliers de Paris,

qoi a apporté avec elle on grand eboix
de modelée ot aoaveaalés tels que :

leaui, Velours, H a bans, Plaines.
Fleurs, etc. etc.

Grand as&ortimeat de dan il sor
commande.

Kipmition de modèles tous les jei
dis et dimanche a.

Vente aa comptant a des prix défiant
tenta concurrence.

lloriëre, sortant
des ateliers Ltfrtiitai et PIMUT, de
Paris, prërient les Dames Bai-tîwses
qu'elle oarrira, à partir dn 15 sept-m-
bre, des aldiera de coutore où e n
Daniei pourront désormais âlre habillée»
••ee éligance cl bon goût.

L f.LC MERrxt r'ptétmh' à Bastia par U.
<.A.\.UACi.i., 4'i, //.mlffant Pavti.

MADAME FABRIZI
MODES

Bastia, Boulevard Paoli, $3
Prévient sa nombreuse clientèle,

qn'elle vient de recevoir an nette as-
sortiment de nouveautés, provenant
des premières maisons de Paris, telles
qna chapeau modèles dernière noo-
veanté, capotes, chapeaux de deuil,
prix modéras.

Comme article réclame; TOQUE roun-
RL-RS ENFAMT, 2 fr. 50.

Façon de chapeaux gratis a toute
personne qui prendra des fournitures
nbez elle.

(4 metlleor des ctgma k 0.10
•aua contredit le Cig*r* M t
le demander dans tow IM d*b*t».

»i

CÉDHATS
MM. A.-J. GREGOfU el <> de Li-

TOarne, [vréviennent les propriétaires
qu'il* achètent les cédrats i l'Abattoir dfl
Lapin

AdiIrcsse : Rue Miot, n° S,

Par suite tleicMant de récolte M.
EmiiNticL MOIIDICONI. propriétaire a
I.DCciana, met son VIN NOUVEAU an
veote ao prix da :

• « rr. l'bea. pria à PinajtO,
» » fr. I V u rcD.la i B a a t l a .

m ttmn mroiH sut wiwt

EISAPLiJrCHEB I
rïïtU HOttDM, PLAT» » CAMÉS -eaW
"ERS FINS * MARÉCHAL
u^eK er- rnoiDuarn <a..a>a)

haux t Ciments, Plâtres
mm. une. tiiuin. inin i « m

Ch. CLÉMENT

ftî.
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PETITES ANNONCES
Di DIMANCHE

s 0,50 c. ; chaque ligue en plus 0.2O c.

JVK-uMra
Etagères de maswin, à «Oder, bonne.
I . condition».

iBMMtraiMcal

• iuUAF tlD AppartSBDfcD t COIli ptiHH

nenl. IS, Hualevari Piol),

Un «tage au M * louer, ceœpo»B dej
f pj*c=«, Nouveau-l'ort, me Frais-1

C i..ij pi-ce», «vae greoj.ra. t louer,
su 5' <Ug«, t , rue N*poi«:D.

0".;

lueuve prtodrUt penalannuin un fa-

DriMnulca
M fie uns bonne aschant

U an pe

UZA
i de préfer

[our. — .Vsdreseer, tnttin et soif, t.]
FartlalU. préa is

••g-Diflque oocaaion : Troia-eanta to-
H liimei de 1'IU.UÏTBATIUN - brochée
50, reliai, 6,w. Cbaque vjitun» m -

Earm UD lemeatre do journal.

Imprimerie Ollagnier

L'AHTIGIAM)
UJ.NA1UO COUSU poPOLAREj

f e r I M M M • » » »
AMUXBITO

dî Poeaie inédite
\proverbi e varie Canzonette popolari\

ANNO XXXVII

A Ul «pin rARTHilAHOhi ad p*n
(he tin qeost'anno dl fran b«D fotie

On demande
un jeune bomme capable
Taire la place el d'assurer

jservice des clients an magas
Donner de bonnes références.
S'adresser chez M. D Malte)

laine, place Saint-Nicolas.

VIGNOBLES DE GiOVlCCHI
RÉCOlTK DE 1895

Sjr.«nB (I.OIM)
Bon fit., Je table à 45 c. le|

litre.— Par futailles eur quais,
[40 centimes.

Pour toos renseignements,
l'adresser me de l'Opéra, 8, en
lace les magasins Barbiamo.

\ l /ifTl?IJ le le r novem-
L U U u l l bre, un demi

étage de six pièces, deux en-
trées, balcon sur là mer, boa
levard de Toga, an 3e ao-des-
pQS de l'entresol.

S'adresser à M. D. Ui
aine, place Saint-Nicolas.

M T A T 8 A W T mmULf HJff A •••••• 1£T

PRODUITS RECOMMANDÉS :
ba Cédratine, le < neo plus ultra des liqueurs. > — I/Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs eonnua à oe jour.

Le Vin du Cap-iîorae au Quinquina. Quinquina supérieur.
Eaui-de-V ie de Tin et de marc depuis 1880, < véry seleoled. >

« Sirops : Groseille, (îrenadine. Orgeat, iJilroo, pur sucre.
Cigarettes de toute» sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.

Cigarette» Egyptiennes à 50 centimes la boite. — f.Vxcelieni Uigare Mattel, le meilleur, à 10 centimes.

M. GEORGES
a l'honneur d'informer sa nom-
biense clientèle île Baatia, que
son cabinet sera ouvert tous les
jours de S à 11 heuies da ma
tiu et de 1 M beores et dnmi<
de l'après-midi, 17, boulevard
Paoli, au 1er êuge, an ilessas
dn Cntt Andrpani.

" l ous» m é m *
sur simple si-

gnature. — Aide au Commertt.
— AcbaU et Prêts u r Titres,
Saccraions, Nue* - Propriétés,
LsofrorU, ^rêts Hypothécaires,
Renits Viagère», et loules ga-
rantie,
RfcNSKIGKBMEM'S COMMERCIAUX.

i U l t r a fondée en 1S»*)
Syndicat Commercial et financier
«,1, Roe S»inte-O»ther;ne i Bordetoi

(AflniKhir. i

PETIT BASTIAK PHAEIUCIK TgTT.T.rfiTT

i

BONS DE L EXPOSITION
— — »• *—• _ ^ _ ^ _ _

franco par la poile . .
coolre rem

BANQUE DE L'ÉPARGNE FRANÇAISE Fondée on 1883
IS, Ane ie Pmmf, — Port,

SPECIALITE D£_IViTES AL1 MENTAiRL:
BSIlfE A VAPEUR

•AgTIA, «. Boolevjrt S»lpl-Aygf lo. BA8T1A

( S JEAN CAFFARELLI

La «altan C*fia\r«IU .ju. tiant de tranaferater tout M I
* O M :w.v.n#ié* <t f l i » ; elle n'ëmfieim uw de»
n-,- an «rufi-ifll*. !^].>iin notait* t II t u t» .

s*i nr.n»etBi précède - - - - -
''-u«rMB*blei i àm prit

<•/ p.iiil.Mit tu t. ,-. l l i i \ I INK •)<• In VI;,.s..., |. n,
M ATTKI f t <-''. l.ttpifitr .ilHTtlIvc. dlj|<-stivi-, thuil l'U-age
Jdiirnalipret Diodéré riaclllle toutes les fonctions de l'org*'

TRAITEMENT DtS MAUUItS OES VINS
Toarne, Graifw, Piqûre, Addesariigre doai, AnwrtWB.Co
de terroir, PODSK, ViDsnildioiwét, FermentatioiM panMwealet,
Mauvais gouis, «te. Vinification, Cornet vxioo el Boaifioitioa par
procédésH[>éciaai. Arôme, Sève de différents crû* pOfir Vhw nM-
gM e» bJaoa de France el Etranger», pour Viw Je Hqaem «t
Apériiifs Eueace de Fine Champagne, ExiniU cooonlréi véri-
table» TieillÎKears- Oonge poar Vermoatfa de Fnoc« et de Ta-
rio et de* Liqaean biiacbe, jiarM et verte. Produiu Tuicoles,
Ooaleura végétales, Foorni tares de ebai*.

Laboratoire de Bactériologie et d'Œnologie. F . Mmfmua, I
Chimifle. Dittxltateur Industriel, invmUurdm Vin Bmijkmkxr, \
Rue des Kampann-d'Ainay. 40, Lyon (Kbom>.)

Demandez les CIGARETTES ÉLÉGAMt,* \
MATTEI, à 0.3O le paquet

A LOUER
(présentement, dans la maison
Fani;uizz;, sise place Saint-Ni-

|colu, n* If i , savoir:
1er étage, coté Nord, donnant

jsur le boulevard Paoli ;
2e étage, colé Sud, donni

jsur la place Saial-Kicobtt el la |
rne Saropiero ;

3e étage, coté Sud, donnant
|snr le boulevard Paoli et h rue |

iampiero ;
3e étage, colé Nord, donnant |

ur la place Saîni-Nicolas.
S'adresser à la maison L. N.

Vinc i Je O , place Saiat-Nico- I
lias, D» 16.

Le PetiLBastiais
5

CENTIMES
JOURNAL

Rédaction & Administration: 8, Boulevard du Palais, Baatlt

m aont remuée aux Bureaux du Journal

AVIS AUX PÈRES DE FAMILLES
pour les guider dans U choix d'une prafetnm pour leurs enfamtig

GAEÇOMS KT FILLES

POSITION ASSURÉE FJElSSËrsZSl
• litndes._ " I

%Mdc pour1e,clïôLrd*uite profeutonp M. DECATI
1, *J, rueiFdbert,tPâris,.contre--l,Ir. 20 en OUDI

poste ou,timbres. m%é , tm-- k.__ :fa»,
Btm dt* rmmàtmtmtt «OM pwaiemwM <f* permit •**', par

Moyen, Mal ctruim de Vmm* de laan mtfmttt.

c «*sl s:111s ritulicilll If

o\nt MAirt;i

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en 1866|
QUATKE 1>%PLOMES D'HONNKIR. — VINGT-SEPT MÉDAILLES

•WaMBAUrt DBL4 WIlMlf

ARA BLANQUI
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers k Bitters connus

est également le pltu répandu * ie plus apprécié dont tout* la Cor*

QUOTIDIEN

«aanaJeu* apeeUI, M. JDLE3 a i P U L , i l , I B » T-^luat, â Parai

ABONNEMENT (Payable f avançai
. U»«L, aOfr. • mol», 10 • I Oman POSTILH, »T itmai P*ti

^tw revend jmt ie* mandr in dipntii

A Vendre ou à Louer I
magasin, Boulevard Saint- I

Angelo.
S adresser ta boreia

jjoorDal.

LSCALENDR1SB
nrijM

26 OCTOttRE

Xl l
I Les idées do sous-officier s'étaient

«nt modifléas, pendant ces
1 longue* années passées sous les
rapeam, dans le côte-a-côte conti-

" de camarades, souvent intelli-
mtB, toujours honnête*, qai avaient
3 tout autre matière de penser, de

bir, de juger II avait fini par en épou-
£r les idéêBsaicea.tj astes, souveraine-

L raisonnables- 11 était de retour
le toit de ses pères, imbu des

leilleurs principes de justice, anima
B plus nobles Ber'.imenu de profonds
inanité. Il était donc a mille lieoea

ntentions sanguinaires que lui
Ut BOD jenoe ennemi. Il crut pru-
, dan» les premiers temps de son

, d* ton retour aux lieux qui
l r u naître et qai lai rappelaient

jnt de choses terribles, de se tenir a
l maison, le plus possible, afin de loir

a occasion de conflit. Il nourrissait
donx espoir d'an accommodement
c son morte! ennemi qu'il ne «avait
nt implacable. Cette altitude correc- !

1, cette conduite sage et réservée lui '
int dictées par le louable désir de

lire oublier le passé.... et par celai, !
„ moins ardent, — poar l'avenir — ',
1 Bé tranquillité personnelle, k l'abri
e continoeile* alarme*, el, sartool, de
1 douloureuse nécessité des repré- I
Billes sanglantes. A coup sûr, l'intrô-
ide soos-oflicier ne tremblait ni dans
1 peau, ni (..our sa peau. Il était froi-

1 brave : un danger a courir ne

I •) Vmr le Pttti ttattiaU de. 30 j*n*iur, iO
ar>, U ut i l , 2, iW mal, 4 juin, 3M jaillet, 14,

|î «oui, 5 aupiembr» el » octobre 18^5. |

lV;,i,.,,v.1't ,]UB méiJiocrem.int Mais,
, daue \*m circoûétauctia prébentes, il
* obflSsait ft tîéa rayons Tun ordre tio-
j parieur, à des sentiments de haute
| inoiiilité.
; A la longue, celte réclusion volon-
i taire commençait à lui (jeser. Ennuyé,
. énervé, il f iait sujet à des accès <io
! noire mélancolie. Sou hauteur (ildcide

e'ailéia de fdoa en plus ; elle finit par
- devenirmanifestwraenl in quiète et maus-
' sade. Fatalemeul- et, à son insu, i l en-
' bissait l'inQuence d-i milieu où il vivait.
; i-ea visites de c|oelqoe8 importuns, lan>
• gaes méchaatâs et incendiaires, pré-
' cipttarent la revototion qui s'opérait

Qiûs «on esprit. Tantôt c'était un botc-
rue gnson qui venait lui dire : « Ah ! ça I
est-uti que cela vu durer'.' décidé ment

!< tu t'es mis en tête de rendre de- fumls
1 aux viuiiK solitaires de U Tbébaide !
, Mon garçon, prends ^anie ! tu vas raoi-
; sir sur pied, comme les pan:;eaui frus-

tes de la porte d'eu Une dont lu us juré
de ne plus franchir le seuil. Ou dirait
que to as peur... ; Tantôt, c'était un
jeuue ga» qui venait, gouailleur et iro-
nique, saluer celui qu'on appelait • le
pauvre reclus » : f Voyons donc, cette

! sotte opiniâtreté à ne pas se montrer
I au public, a ne pas courir les champs,

jusques à quand durera-t-elle t H ma
semble que quand on a des balles dans
sa cartouchière et qu'on partage en
deai une pièce de, cent sous i une
disbu.ee de deax conta mètres, l'oo
peut se donner de l'air. •

II résistait, i l se raidissait pourtant,
le pauvre reclus I mais i l constatait
avec amertume qu'il se sentait de plus
en plus ébranlé1 dans ses résolutions
viriles des premiers jours. I l était de- |
puis deux semaines dans un état d'es-
prit qui ne sait pat» an juste ce qu'il
veut et qui s'en prend à lui-nirme de
cette incertitude d'un parti a prendre.
Un jour qu'il était plus atfitê et plus
perplexe qj'A l'ordinaire, il recul par
la poste un ti l let dont la teneur suit :

• Revenant de malheur '
• Comme un reptile iminunde, tu

> fois la lumière. Tu trembles sans
> doute pour ton odieuse existence
» Tant que tu le tiendras a l'ombre des
» murs de ton ndicole manoir, tu ne
• courras pas de grands dangers. Mais

- le juui où. lu voudras boire un rayon
1 de soleil, oh ! ce jour-là, je le tiens
» pour un homme mort.

• Ton mortel ennemi,
» MA.SCUNR. »

Cette lettre buvant l'insulte, cracham
la menace, arrivait au moment patho-
logique. l.e dêslinalnirt- la lut et la
relut froidement d'abord, puis arpen
tant fiévreusement le jiaïquet, un rictui
terrible agitant su lève- blêmissante et
convulsionnant ! f s traits de son »isag(
fi'-roce, i l ghnsa la missive dans une
des poches d'un portefeuille qu'il avail
toujours sur lui.

Paivenu, dans sa promenade autour
de s* chambre, près d'une fenêtre lar-
gement ouverte, i l s'arrêta tout court :
• Dieu m'est témoin, dit i l , en levant
les yeux au ciel, de la pureté de mes
intimions pacifiques et des efforts ain-
cèrea, tentés de ce côté. Mais c'était
écrit: ce butor veut lu guerre: II l'aura,
aaus trêve ni merci, a moins que, pi
esprit de tradition, il ne préfère vidt
!e différend en champ clos, b la façon
dos autres, qui surent mourir an vraii
Corées qu'ils étaient. •

IJS jeune sous-uf licier en cougè passa
toute l'après-midi dans une surexcita-
tion extraordinaire. La nuit arriva, puis
l'heure du repos.

Il se mit au lit. espérant qnele som-
meil viendrait calmer ses esprits agi-
tés. En vain il se tourna et se retourna
dans sa couchette, pendant trois heu-
res environ. Le sommeil réparateur et
bienfaisant, qu'il appelait de tous ses
VIBUI, ne venait pas. Enfin, n'y tenant
plu-, i l sauta au bas da lit, alluma la
lampe el s'habilla prestement. Sa loi-
lette terminée, il ceignit sa cartouchière,
dissimula un poignard sous son gilet,
décrocha un fusil, et cinq minutes après
il était dans le makis qai serrait de
près le sombre manoir do ses ancêtre*.
Le ciel était d'un gris se le : de gros
nnage£ nuira, pareils A dus nionstrea
fantastique», s'avançaient déjà de l'Oc-
cident, avec une rapidité vertigineuse.
IAI lune brillait encore d'une lumière
paie ut terne entre la» deax mâchoires
ttlroyablement ouvertes d'une espèce
de chauve-souris, — a tête de léopard
— I.iTi' les ai If s immenses balayaient
!.! niante zénithale da firmament. Fuis, ,

- e n g o a f f r e rla blonde Phêbé lin
et pai
la gueule du monstre hybride et pro-
téi forme.

J.-J. A L E H R T I N I .

AUX MORTS DE TOMBOUCTOU

U tture des lïeui i-ur TOUI ïett nfervée,

Da *<•• rojiirs fénéreui que nt»H Ml-II raalé î

Dormei ensemble, ainsi qec «oui net loue,

Soldais, mnaiB martyr* d'une obteare épopée.

Hélil t qui noua dira l'éclair de rMre épi»?

Qui : poèir, Kirdien de i'ifDm<rUiil6,

L.'fsr* tonal *Dua pour U podéril*

La palme Itopérl^tibie el île Utme» Irempee t

Seul*, nc.6 reKfers, H I N les t jpr i i *IUnde«i,

GjrHwuni wm cefcnells, hères iDjslérieni.

— l i l s l'imo du ptjt, «i notre loi mecorebe,

E' chancelle iteool les comfaali i «nlr,

Coniluinuar 1.1 11110 nos «-if.nl* »en leur tomba

Eo le«r Jt»ot: • Votlico-nmonl il Lut mjarirr.

A, la cérémonie des obsèqoe», qni •
eu lien & Marseille, plusieurs discours
ont été prononcés.

M. Goigon, professeur au lycée de
Marseille, a également pris Is parole.

Ancien condisciple du colonel Sou-
ri 1er au lycée d» Marseille, il « (ait
connaître la grande sympathie que
tous ses camarades eurent toujours
pour le colonel.

M. Guigon a rappelé que le capitaine
vrelli appartenait également iamêJDe

établissement.
Dans ça même lycé* de Marseille,

a-t-il dit, dix ans après Bonnier, L i -
vrai II, qai devait être an jour son di-
^ne lieutenant, venait se préparer a la
carrière des armes avec le même en-
thousiasme et le même succès. Origi-
naire de cette Ile de Corse qui 3 donné
à la France Unt de brillants soldats el
dont les enfants ont arrosé de lear

ng tous nos champs de bataille, Li-
tre) li avait étA à l'école du patriotisme
le (ilus pur et le plus ardent. Une voix
plus autorisée que la mienne vous a

. — FEUILLETON DU PRTIT HASTUIS

|/ALtLMELK DE M U R I M E S
Ftr MTSS CVMMtNS

atràm tr**M p Ma at l—i. « IL laWà*

L- C M m i qui i te i de bon Mi place* pour
1 l i m e 1 Quelle belle chambre I
- Celle de H. Mini e*t leuW peratllv; la
• * M T M la • * *» • . Il 1 a dM> MeeirM aaaa.
« araMtoe «M ajatllffura i la «otn a Vois «Aléa ;

- M I ootre dteabre n'eal pu da toat con-
I M n'kf«< (** (te IU ici ; loalM l«t etuH-
raa«éua «mire le n»r ; U Uble e«t brlt-

«|«|l éclaire lout t*t* I i*
pr «otrt chambre idt eontM U
a » W PM d« moitié .1 iraadt.
U Trae a iMnqoe Ja tomlwr n r

1, «• II a dil I H ' M M p«»«ll pw MS-

8BT7X. DEPOT* POUR T̂ A. OOHBB

de la fiRIMlF FI\E CII.11IP(G\E CBATEAL-BLA\ZAC k da RIILM COLQMIiO. mprt. dimle k la I a r t i i i p |
. i - / Ji. r. CM Ai

e a 4 t t l l p e » l à l u M 0 ;
k U M -U*it*, U n raafét, «lia
1 m i l htMnu» h • • — a .

— Hait ou nerir*it-oo \nâtn\ llrs**
— J"j *t ilefà ionil< II J a ortie peliie piècx

]ul f*n de itMffM (je enit >jue c'étatt un t ihi-
Dcl <le bt\ût lor*qiM U m«i«tin était neait et
lubttée par dei cens rlebei), qm «•« iuet grande
pour u>menir un lit el un* .m leiii .baltes ; ç*
leraii uoe biea plie etumbre pour I M I . Il R'T *
rien ded*n« que Je» vieilleries qa'«n ferait io«i
auHi btea de jt'er, >M Je terrer J*n« l'»pp*nrii,
i l touiefoii quelque cbo*e j mente d>ire fudi.

— Oh I que ee -en gentil ! A lof» l'on le True
pourra repreadra MM IM, et je coucherai U p"
lotre.

— Non pai, j'ai uo trèt boa p«OI Ht de Mit-
gte qui ternit i Wlllle, Iwiqn'il cowhiil i I*
maieeu, et \t mu* le preienl, al roua *oul« «n
prendre Ueu «OID, l inii que de !oul u qai »en
nrii dim Totn chambre.

— Util je wm Ir prame» Maia cnjtt-
n » f|H je le pourrai ? Je M «ta rieo fdre, mol-

— Oo ae veut 1 jamiii ntn apprl», IBOO W -
(aat, t»ai« irte fille de huit in» peut dire Men
dea cboeui, al «lia «•> pauenie et déstrauie d'ap-

< le lerapi, 1 èlre u bonne

— Kt quoi donc 1
- VOM pMrmt btlajer la eharahre tous I M

joun et Ure I M Itlt aeec quelqu'un <|«l »m"' • ! -
derall, BtfTre la uWe, lav* *rl 1er le pain el La-
ver lae aetiallM, Peat-être dtbord f* o'Inli M I
ireabéeai a j u m i bporeadhw puu à pm, «

tuui *tt>>tntt,
grille ménagère. I

— Oh I je *oadralf M*n dire quelque chose i ment,
pour l'oocte True ; mais ie ne poarrai jtmaiB J qu'^n
commencer j naHe-

1 de Uurtj
1 K*r.te ; elle s'habilla propr»-
r«le itint une pe*he malle
le cjbiori, et qui lui aarril du

— It'jtmfd, il fiai qu'on tout nellnye (oui. S
j t u n u q<M c«ii ne déplu 1 pu i H. Kiim, j
leriti venir an jour fctle ttat-i^rij pwr ooat al
der ; et ;e crois que noua i1onnert<in« une antri
mine i ta chambre.

-Comme ça serai) doar joli! ul («une I
•erait eonieot 1 Est-ce eue \« pourrji aider4

— Oui, un peu, mail Rata feri le gro* d,
l'oBirare : elle est forte et u l i Déflorer.

— yul donc c ?
— U Qlle i!e mUtraai Mac-Cany, la vobiiH> N

r'Iint Mie iMtr bon, leur rend bieo d«* serrl --*
en retour, atles Uieui IUU l.nge; malt aHen m
peuvent pejer la moitié de* bonws qu'il i r*m
p««rell«. kn« eu a u brave Aile; elle seri
bien aiea de venir travailler poar lui »o de cm
joem. le le lui demauieral.

— Viendra-t-elle deaMlo ?
— Peut-«ire.
— L'oncle True nra dehon tom la }AWII se :

il n rentrer le charbon de • . Eaeiaebe. O te-
rali une bonne occaatoo.

— Trè* bcone. Je tâcherai ct'awlr Hue pour
emiln.
kde arrln. La chambre fut •onerwBewi uai-

C"était <lonc l« rèfallat du Iravall eombioé du
raxiran Sallloau. <lr Kt<c el <le Gertj, qui cau-
aail l'^lmlratlon de True à ton retour cbet lut.

Le plalrir qu'il en montre Ûl d* celle journée
an jour roemorible, ilonl tien; te tovjWnl UBI
qu'elle terni. car c'était l« premier où die eol
connu le boohmf, peai-#lre la ptu afMtd «ed
eibie, de waUr qu'alla avait CMeuun à deuMer
de la joie a quelqu'an. San* deuta, l'ataWaMua du
Gertj n'antt DM été de |T**4u valuar, «t tout eu
qui t'eiall (ait larall pu l'être lout eual Uan aaaa
elle, mau l'anlam ne n'en rfoutall pa«. Elle avril
pria part au lr*>til. elle s'j elail nlie mrpe «
laie ; pariMi ni os lui i w i permu il'apponar eom
•Idu, elle j a*ait «Bp\"jè louitua MU (oroee. C4-
lail donc avec raivoa qu'elle peumlt dire :

— Cert M M q*l U N I lait cala, aBiaku» S«l-
K*aa, Kaie M mtt,

Certj fit «HT i Tra* >*uc queJlu adrauia wtt-
ir»« S«lltMn iv»tt rf«Hl 1 tirer parti 4a I* rbt«-
bra M du mobilier. Klla avait poaaeé ie lit 4tM

rranl enlonceaeiit qui t'était iroaf4 jette
au» Large pour lu reovotr : aind elle avait rende.

tout lu carré du la rbaatbra, et, n l m i la
dèclaralicM de Trau, eUu an avutt (Ml .> tak*.

^ . . \ \



001.62

retracé sa carrière militaire. Dans le
soavenir de ses camarades, elle se
résuTiera toujouis en ces mots . Mort
au champ d'honneur. >

En ttrminani.il a remercia loua ceax
qai ont facilite le rapalrie.uent de ces f
restes vénérés ainsi que les per- i
sonnes cgui ont rend a possibles ces :
magnifiques funérailles. '>

Si l'o tait* '
axUriaor d» ii Tunisie, p
l'atahliasnmiat du proItHitoril franc*.», 1«* •*-
portktion* en eàrwle». imtnu i , vint, ate, ont
pria un d»TBli)ppr«l«nt Min ai livrable et lei ompi-
t i u qui a* «ont intureMB* <j(D« Isa nploitatioM
igricul«H j trouvent uns l«rg» r4muD«ratioo.
Uest il»D« 1« but d» diriger l'épargna de <w

l t ».iluêe i l âociila Foncier»

Petite Gazette
mntwm »D Ï6 Ocnwu

Au U aepl

! .

M. Cristolini, avocat, nous prie de
donner l'hospitalité à la lettre suivante
qu'il vient d'adresser 4 U. le Directeur
du journal le Furet.

Noosieur,

Je tiens proiaslBr i s « It dernière) énergie con-
tra l'irapuuiion caiornnlauM <{u*, liant un bal fa-
cile i coxpremlrr, vous itirigtu contre mai Un*
*atro juorail an >lil« du £(i courant, «i consistant
à dire que, en ma ijmlilide cnnseltler munieipil,
j'aurai*, k l'occasion .je la mort do Gsmbslta,
proteaié contre une prop^itloa de ie*4e de la
séance en signe tio Jouit.

Ja suis tonna i Uw'if, *u contraire, p«ar avoir
TWé en lireur de celle proposition, et me* aorii
ré|>atlic*ins *onl là pour l'attester.

Je mas pris el *<MH requière an besoin d'In-
sérer celle letlrs dan* tolra plus prochain rti-
méro. !

RMeiu,*etc. |
F. CaeiTOnm, Avocat, j

Los Cfaemioa Knnctis i

•llttion da brofiga
lit Marin Loaiae : la
a oomnenoe le 10 du

nt demudéa.

Match Vélocipédique

Le match vélocipôdique da dimanche
matin a donné les résultats suivants :

Départ, près du cimetière, à R heu-
res 17.

Les champions ont suivi l'itinéraire
indiqua : route nationale de Lias lia a
Alistro et retour, près de cent kilo-
mètres, et sont arrivés dans l'ordre ci-
après :

UM
Henri Pailhé, à 11 h. 6 m. 6 s.
Vincent Fierescbi, a 11 h. 6 m. 8 s.
Vincent Ferretti, A 11 h. 12 m. 2 s.

Nous recevons la lettre flairante :
baril*, l< 16 oaobn 18*

Koo.iwr It DirscMK <!• PAU ftjilwti,
Poar ulliMre BWa eoneurtml, 31. PallM,

7 wmomtun. — 1 bmum
• 1 * , + i7"0, g tairai du
OU, + 17 4; nlnlou, -f '0 7.

Biremètn. - 1 banna dn nutin, 76i « a .
midi, 763 mm.; 6 femw da «wr, 762 u .

KMI. — 9 b. dn matin, S. K. f.lbl..
* h. da Mir, s. K jolie brife.

Sut d i t » , cUlr,
Etatdelanm, Mie.
Q b̂ïÈui Jea 5S»i : malin, | Q,W ; soir, + 0,4(J

, i 9 heanw di mUn : 0,

77cote Centrale

MM. Stepbanopoli et Orlandi ont été
admis à l'Ecole centrale des arts et
manufactures, le premier avec le no-
méro 74. te second avec le numéro 156. !
Bur212L ! A

Aric de probité

Dimanche, M. N. F. et son frère, né-l
mâtin, + t*0; ' gociants A Bistia, de retour de la prr>|
4 iPi; Hui- . menade, B'étaieot arrêtes on instantI

! pour se reposer, A la baratte tenue l [
; Toga, par M. Ange-François Braccont,

l>enz ou trois beores après lear dé-
part, en balayant la pièce, BracconjJ
aperçât nn porle-monoaie ; il l'ouvrit:
il contenait environ cinq cent» francs I
en or si eu LiilôU da b&Qijuô. Se JOQ.I
tant bien qn'il ne pouvait appartenir!
qu'A M. F., il s'empressa de le lu.
rapporter en ville, et ne voulut abso-|

1 lument rien accepter.
Noos félicitons M. Bracconi de BI|

| probité et de son désintéressement.

TIRAGE

EN ITALIE
prince de flapies

Après la messe, iiraDtle ré-
ception hier, , u Quirinal, des
membresdii corps diplomatique.

La cérémonie s'est terminée I
l dfi [

La cérémonie sest terminée I mg « n • • > «
par le défilé de. troupes. [ M A D A M E

MO

Les Morts du Jour

-ilf. (j'halleniel-LaCOttr
M- Ghallemel-Lacour

Port

moaenl,

r
d'Etat.

M. ..iacoblii avait retiré sa candida- j
tura. C'est M. Giordam. maire de Za- >
lana, qu.sest présente contre M. le ; »» ^ eaaMèrtal „ „ „ „ , btm, j e taM.
commandant baron Moraadmi, ancien . aa m i „_ p j i | b6 à tMlitmcnUtbtÊÊnt
conseiller Relierai. I . .^ . d*n«Fi *i airint» an Paiiîi

Voici les résultats dn aerntin. , %L*T<^™ >« H l « « £ . ~r!r la
" "I «osuii.1111 | M éértMn frert.1..

Alerta.. . .
Ampilani..
Main
Noria
P U M I I O . . .

Z i l a M . . . .
^unl
Tallone....

T o u » . . '
Veli per<

IM
M
9»

l'.ti
tu

IM

ne
1405

li)(
16
65

13ri
121
159

"8

755

a:
8

n
n
75

110
32
34

39»

4
»

115
53
49
51
44

lis

Je renie que M. PiLlh* tondra bien, comme je
le (il moi-même II j • qoejqew moi*, relever le

•"» I Le Axapuuio, arrivé lundi àattu dsl
Obsèques | Marseille, a dû appareiller vers qnal

Hier matin ont en lien les obsèques ! "««ras de l'après-midi, pour la roèi
de Mme Laporte, née Valéry, decedte : destinsHon, après avoir effectua l« t
dan» sa qnaran fcMinatriême année. i o»u;nement des maicuafKllBeB no

FatiBnèeparnnelor.enemaladie,llme I B œ 0 * - • ' transbordé »nr le
Laporte était venne demander ao pays S c8'1*8 pour l'Italie.
natal le rétablissement de sa santé, i C ' M I te C8rt^u 1°' °st parti [
mais le mal avait fait trop de progrès: : u " • * f»1" Uvwime.
il n'a pu être enrayé ni par les soins ! jfl»
de sa famille, ni par l'air vivifiant de j ffoumlla à la main
nos collines, ni par les ressources que — — — — —
la science n'a cessé d'employer. | Calioo est en visite cuez m»

M. Laporte, joge a Bellac, n'a pu I — Vous ave* un bien joli mouchoitl
quitter son poste qne poar les obse- \ de baptiste, lai dit-elle. Mais pourquoi
qaes et conduire le deuil. On remar- '• "« l'avei-vons pas fait marqner?
qoait dans le cortège un grand nombre • Et Caiino en souriant finement :
de magistrats de la coor d'appel, des •• — *• quoi bon, chère Madame, ja|
tribunaux de première instance, de i m'appelle Baptlate.
commerce et de paii. ' ' •JBBSJBJ^^B

Mme Laporte a ea la généreuse pen- : , „
sée de laisser S l'Asile des vieillards ! ETAT CIVIL
une somme de 2,000 francs, aoBsi I* |
plupart des vieillards ont ils tenu a
accompagner le convoi de lenr bien-
faitrice.

L'absoute a été donnée en l'église !
paroissiale Saint-Jean, et l'iobamation j

is Boos de
Le gros lot de 100.000 Irancs
été gagDé par le n» 777 de

lotie série.

et des membres de la
cour royale.

LES PRISONNIERS DE MÉNÊLIK
Malgré les instances de Mgr

MODES
Bastia, lloulevard Paoli, 23

Provient sa nombreose clientèle,
qu'elle vient dâ recevoir un riebe as-
sortiment de nouveautés, provenant
das premières maisons d> Paris, telles

, ; que chapeaux modèles ileniière nou-
e t - veaute, capotes, chapeaux de deuil,

prix modéras.
Comme article réclame: TOQUEFOUR-

1 ™ y I Rime ENFANT, 2 fr. 50.
était ! Façon de chapsaax gratis à toute

enlouré du docteur Josiaa et ? ̂ ° ^ e
e q o i p r e n d r a d e s f»»rni'"™s

des membres de sa femille. j -._
Dè^ que la mort de M. Ghal-1 î ^q . ha i1
el-Lacour a été coonue, le |

2 Iota de 5.000 franc* ont été «acaire, eovoyé do Pape, qui président de la République, s i^!'n« "*°"
[nés par les u» 3,249 de la d e"n a u t«i' nu Négus la liberté l e 3 présidents du Sénat et de I W * *
fe série et 2,201 de la 8e 5 0 Pr'9or"i'era, poor pouvoir l a Chambre, le présideut du
ie. f ê l e r '» mariage du prince de conseil et lestniuistresjM.de

5 loto de 1,000 franc» onté'é N a P | e' , Ménélik n'a fait élar- F™ycïnet, etc.... so sont fait

^ *

par-
le n. 2,658 de la séria 2 -

3,869 » 247;
» 3,514
» 1,730 » 146;
» 7,105 » 107.

Il a été également tjré 150
de 100 franc .

gir que deux officiers.
Le refus de Méoélik a i

pressionné la population de |popnlatlo

2 9 7 . | R o m e , q U i c 0 m p a , t e n l a ren-
l ^ r é d plus.eors prisonniers.

maintenant un puj
Ir fKTÈTJtH.KX

inscrire à la maison mortuaire." | Zt"" "' '°' " >** dr ° * ° '"
A

Prolosseur agrégé de philo-
Limoges, ii
coup d'Etat,

La SlafiG l e FajdHerJ
VERRERrE AUX YERBIERS ^ S Ï J n Z u i t

IT CIVIL | MM. Henri Rochefort et Jau- o ^ ^ \ V-IA^-U .KlRIMU.

_ , •mlar Iicqoo-Tnuuliii, cordomlst, i k |

. I BMuU.

priâoaoé,
Amnislié ea 1859, il rouira j

an France et collabora à plu-
Dimaocheaeu lieu sur l'une! sieurs revue*?. [I fut impliqaé I

dans le procès Bandiu et con-i
Jamoé à J,n00 fraucs d'ameu-

r des dajttretcr S
, marques Tme»», It ËU

Ckampùm ir la Cane.

~1Ï& "MT " ^ " Une Arrestation

Etoux Adjudicationa

: Le nommé Genovesi, de Pancberae-
' cil, sous mandai d'arrêt depuis an an
- environ poar avoir donné la mort a
* son beaa-frère. Castelli Aotoine-Pélii,

Samedi ont eu lien A la llairie deox ' a été arrêté près de Carticasi, par la
adjudications. . brigade de Saint-Laurent, SODS les or-

\* première avait pour objet l'onver- dres de son chef.
(nre dn bonlevard -ie Toga et le com- Oenovesi, qai B'était réfugié W Carti-
blement <ie la place Saint-Nicolaa. Les casi, pensait qn'il n'aurait jamais pa
Iravaui «ont évalués A 15 iKXi francs. r>ire suroria dans cette localité ; mais

M Creiîs-on s été 'téclaré adjadica- le brigadier Alessandri avec ea brigade
taire airec un ratiais de i pour cenL " ' -

('ne autrf soumission avait été pré-
sentée par M Vinrent r.aggmri qai n"a-
vdit lait que le 1 poor cent.

I.a seconde était relative à la cons-
truction, dans la rne de l'Opéra, d'an
conduit poar les eaax pluviales, com-
porta nt are dépense de <XITJ francs.

Ont soumissionné, MM.
J'ietn Jean-Antoine, avec •£> pour

cent df rabais,
(.alelli Joseph. 1'.) poar cent.
(Juilici laonalsntin, 17 pour cent

de la famille.
NOQB préseDlonn & M. Laporte ut i

ees parent» l'expramioo de n « aiocè-
FB8 regrati. |

A |
M. Munbtloi Dominique-Antoine, l'on ',

des doyens de nos patrons-pecbears,
est décède dans la nuit de samedi, k '
l'Age de quatre-vingt-trois ans. I

C'était le type de ces vieui loups de

^ * » — •

: ont assisté à Albi i l'Isau-
•alion de la verrerie aux
riere.

> population leur a fait ou
ni enthousiaste.

» avoir proooueé dea
t, ila ont mis le feu

g é n é r ! i ] Fajd D e rbe.
Cette cérémonie, qui a com-

mencé a 2 heures, éUit prési-

••• la <.rande Civette
ISStt I[S Suts BIOT I IIPOiEOI •

des malgré la plaidoirie de Gara- V " ' F A i \ N Y SUZ2OM

"If de n ° dbetta. [t de nonvean d« passas» â Dastia
Eli. rapporte d. Paris n n V . u d nom-

BOURSE DE PARIS

Cette

Lille dictant

mer dont l'existence * été rode et pé- ' IMU 3 p. Ofl mdm.
- 1 " ' 3 ». 0/0 «MTH.rillei

trouvé, par son zèlp infatigable, le
moyen Je le d-M^ei ou loindUtul, non
sans peine, en état d'arrestation dans
la nnit do 24 an 2ô courant.

Noos félicitons le brigadier Alessan-
dn et ses gendarmes de cette impor-
tante captore.

Tll«;\lre
La commission des finances a tena

La bière était portée par des marina
et l'absoute a été donnée à la chapelle

«on. —no
101.31 — I
100.511 — 1

, IOS.S0 — I

. .accompVnéj rRIBUN»L'DEÇOMMERCEDEB«STIll
Bon cercueil jasqn'an champ de l'éter- ! A i r l £

nel repos. ' A V I »
Non. adossons a « s SI. lou». no. | lM ÙTiMeim rtrillé, „ . r o r mé. d . |

la liquidation jndiciaire AlmaCrémieBX,!
j ci-devant négociant, A Bastis, sout con-l

voqoés en Chambre de conseil da tri-l
banal de commerce, pour le 7 novem-|

nangnration a été
n banquet de 700

arts, en plein air. MM.. j d . ,
nll-Ricbard, Hochefort et I • 8 M

oot toaste aa succès da
ivre entreprise,
eura toasts ont été accuellis
cris de: Vive la ftépubli-
•ociale.

Le monument «Ht da an sta-
Morcié. Il représente le
I à chevaJ, en grande

tenue. Sor les soubassements

histoire la
lerbe, et

é g j o n d | 1 N o r d o f f r i n [ d e g

lauriers au général ; les antres
llrappellent

Ba paume.
Pout-Noyelles ot

Prête, d. Lyon en 1870, dé- I ^ r T l S ' S
pulé des Bouches-du-nhôue en I "•«* "•-* -
1872, séoateu!

que lonteB sortes de foornilnres fan-

, eu 1876, .m- %^a'£iÏÏC; „„,.
bassadeur a Berna et a Lon- velours ou rnbana et fantaisie. 5 Ira.
dres en 1879 et 1880 et minis- "•o i l »"' commande a des prii «i-

_ . , ceptionaels de bon msrcbé.
tre d e s affaires é t r a n g è r e s e o f a , ^ M comptant

Concerts militait

M. Fietri a été déclaré adjudicataire.

Bulletin Finamttr

ane longue séance samedi.
Parmi les questions a l'ordre da ioor

il y avait celle dn ibéAtre. La commis-
sion a décidé d'accorder une subven-
tion de tî 000 francs.

Il s'agit maimenant de savoir, si le
Conseil monictpal votera ce crédit, si
" le Préfet approuvera la délibération,

qni

Pftrw. it tl OetahrtflRM.
On a (let.»t«/>0 rnietmn roui ImUaenee dut»

baif«t« de plut «on point sor i*Kit*n*ure MaH -
.«n'ira- «tant esToi- -i« »u-. •1ti*fainntoi i<> • eofio, si oc trouvera DR direclôui
B,Breb4 i«Mi finaar*uMnan> mievé. L« i u«. ) sa contestera de cette somme
tuvr* . «»< -10 «t oMMrpiiM.u.Msi/i**, i EvidBmment cette sobvBDtion es* peo
^ " " • ^ J ' h L . ^ ^ ^ w UM part» A*** ! é l e " é e - n"8'9 '«* ressourcée dB la Ville

-TU. ' oe penneitetlt pan d'aller pins loin
;owi toir Nattcnml d'K*ee«pt« as m r o o n

SIM» DES nmen m CHU

H n»rà»r7 ' "" """" ™
BtnM

Tous les musiciens étant reatréa de
permission par le paquebot de lundi
nous croyons pouvoir annoncer que
les concerts militaires de la place
Saint-Nicolas reprendront à partir
dimanche prochain.

l.a population ssra bifn reconnais*
santé à l'eicelleat chef, M. SUrck, de
toute la peins qo'il se donnera ponr
hâter la reprise de* concerts, l'ouiqoe
distraction offerte le dimanebe au
Bastiais.

Broie de Santé

Une demi-bourse avec trousseaL
été accordée i II. Villa FernaIKI-JQIM-
Pagène, élére nouvellement admis k
l'école do service de santé militaire de
Lyon.

• \
Aouvefies maritimes

(«a apprentis mécaniciens Con-
tnicci et Bernascoot ont été nomme*
an grade de quartier maître mècaoi-
ciet. ibéohqoe de 2e classe.

— Le second-maUre fourrier Sini-
baldi et le second maître de moosqne-
teri© Calisti sont rappAlét a I'actiritô

, p e
bre 1896, à -2 beares de relevée, à lin
de concordat.

Bastia, le 3o octobre 1896.
U GrsfflBr iûUrlauir* da Tribunal,

FMTMILU.

MODES FRANÇAISE*
1. I W M M aie I» Hare, l

Ponr la saison d'hiver la maison a'egtl
attachée Mlle JSAKNS VIAI. (première) I
sortant des meillenrs ateliers de Paris, I
qai a apporte arec elle an grand choix I
de modelée ot nonveaates tels qae : I
Chapesoi, Veloore, Ilnbajia, Plat
Fleura, etc. etc.

Grand assortiment de dooUetmr
commande.

ùposiUon de modèles toos Iea je»-
dis « dimanches.

Vente an comptant i dea prix deflul
tonte concurrence.

nelllsur d a d a m s i 0.10 «• I
•"'•> commit is c j g a r s • •M*! , f
'e dwoan t»r dans k a les débits.

On M («M pu » »M dam.

Toute la ville était pavoisée.
. Le soir elle était entièrement

'Anniversaire du Rourget | illuminée.
A l'occasion de l'auDiversaire La plupart des aoeiéléa

combata du Bourget, il a j patriotiques du département
i procédé, hier, i l'inaugura- ! étaient largement représentées.
~ officielle du monument , Oa remarquait aussi beau

au cimetière de cette , coup d'anciens mobiles et Iraocs
imoDB, i la mémoire du i tireurs de 1870.
imandant Roland, des francs- f Le port de Cherbourg avaii
1rs de la presse. j envoyé un détachement de 10(1

ietle solennité était présidée i marins pour représenter la ma.
M. de Selves, préfet de la \ rine à cette cérémoDÎe.

awialé des délégués des ! Urne la générale Faidherbe
ministères, du conseil , et ses fil» ont assisté a la

léral, dn conseil municipal, ; cérémonie d'inauguration,
des autorités civiles et Le commandant Hambert

itairas. j représentait le président de la
cette cérémonie assistaient ; République,

mBtnbres de l'Union démo- Le mioislre de la guerre a
[ue des ancien, défenseurs rappelé dans son discours la

ia l'aine, avec drapeaux et brillante carrière du géoéral
iroonea, ainsi que de nom- Faidhetbe et insisté sur sa con-
fuses délégations de sociétés ' duite héroïque pendant la guer-
--'iqoea. re de 1870. i

1883.

Réélu sénateur en - ,
1894, il fat élu a plusieurs re- I
prises vice-président et préai-1
dent du Sénat

M. Chiliemel-Lacour fut élu
membre de l'Académie frau'
çaise, le 25 mars 1893, eu rem-
placement do Renan.

L'incident marocain
L'aviso d'ibcrville est rentré

en rade ie Tanger avec le ca-
pitaine Aube, du Prosper-Corin.
qui a été mis eu liberté, grâce
à l'intervention de la famille
des Onazz^n.

25, Ronlerard Paoll,

Par BQite d'eicodant de récolte M.
KUKAVUPI. SIOI1DICON1, propriétaire a
Lncciana, met son VIS NOUVEAU en
vente in prix de :

» « fr. l'nect. pri> i P ln . to ,
99 rr. l'html, rpndn 1 Bft«t*K

m suun •irnii MI IMIISC

CEDBATS
MM. &.-J. CREGOftJ et f> (fe Li-

I volume, préviennent le* propriétaires
- qu'ils achiVlenl les cédrats à l'Abattoir da

LupiiM).
Adresse •• Rne Mi«l, n° 5, Basiia.

CONFKITIO.WS * Sl'll MKSUUE
PrLr flrr

LOTERIE lEBSAPLAVClElT
FERS FINS * M ^ J T TFERS FINS

Zbaux & Ciments, Plât&9*
wwr mus f «imi min i mnrt

Ch. CLÉMENT
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MAISON !..-»• MATTEI ET CŒ

PRODUITS RECOMMANDÉS :
La C'édratine, le « nec plus ultra des liqueurs. • - l.'Amaro Mattel, le meilleur des apéritifo connug A ce jour.

Le Vin du Cap-Corse au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaui-de-Vie de vin et de marc depuis 1880, c »éry selected. »

. Sirops : 'Jroseille, Grenadine. Orgeat, Sitron, pur sucre.
Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.

Cigarettes Egyptiennes à 50 centimes la boite. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, A 10 centimes.

N" 550

Le PetitJBastfais
OCTBOI

DE SAINT-ILOHEN'J
II sera procédé le 1er décem

bre 1896, à la mairie de fai
Florent, à drus heures, à
mise en adjudication, pour
trois ans, qui touimencerom I'
1er janvier 1897, des droit
d'octroi sur les comestibles,
liqueurs et matériaux.

Mise à prix, 300 francs.
On peut prendre connaît

ce <tu cahier des charges et du
arif à la mairie de Saiol-Flo-
renl, où tous les renseigne-
rïWDls conceroanl l'adjudica-
tion seront fournis.

Saint-Florent, le 15 octo-
bre ll»06.

Le Matre,
A. DE MlUUTI.

PRETS
VIGH08LES DE GlOViCCHI

RÉOOI.TK DE 1H95
Sarfeoe (Lotte)

Bon Tin de table à 15 c. le
litre. — Pai ruIailles sur ouais,
40 centimes.

Pour tous renseignements,
s'adresser nie de l'Opéra, 8, en
lace iea ittagasina Ltarbiaico.

ANCIEN CIBINET PBHOERE

PIERRE SABATÉ

DKNTS &TËNTIEHS
(hyotèints pei (ecuonnés)

OIîTUltVUON
& EXTRAC1IUN lie^ DENTS

Bans douleur

i tvbnlaali— M JIMBI chi rgivoi-
I* droit d'enr-
aaploital dai
alt poor la (a-

LOUERA
Le sous-wil Mto«' IVmtcvaiii

Paoli, (ancien no «xwies des
nKSwageries el uV la poste.

S adresser à M. L.-N. Mattei,
plan- >ainl->ifo<^.

A VEVDKE
UU r^narliei .!*• làpannelle, on
appartement je sept pièces. —
S'adreet^rautiiireao du journal

A VENDRE
pùta et foodre* neofe 0t

asagés, de toutes conte-
nance*. - Presses à vin de
toutes dimensions A Foo-
loirs pomi*s et loo* naten-

A LOUER
présentement, dan» la maison
Fanlauzzi, sise plan; Saint-Ni-
colari, a* 16, savoir:

1er étage, côté Mord, donnant
sur le boulevard Paoli ;

2e éia^e, ctué Sud, donnant
sur la place Saiul-Micolas el la

le Sampiero ;
3e étage, côté Sud, donnant

sur le boulevard Paoli et U me
Sarooiero ;

3e étage, côté Nord, donnant
sur la place Sainl-Nimba.

S'adressera la maison L N.
MÀTTEI Je C'e, place Saint-Nico- j
as, D° 15.

Demande; iHnllf

BÉNÉDICTINE
SE L'UBHB DE FEUD

EIÛDISB, TONIQUE, DIGISTITI

Administration : 8, Boulevard du Palaia, Bûatia

QUOTIDIEN

. M. JOLEi BABIÛL. ii, j

ABONNEMENT {Pa9abU Uwut)
. am«t, *Ofr. I mole, IO • i Umo» ?o*r.u, »r LttrwmfkU
tel» "tOo • l1» - I •-

l'ftspM. ••tenM«l*B*le de Ttleral. Paris •»•»•

¥Ai -DE-VIE DF H^ftC
Extra-fine, Vieille, det (irandt Vins de la Côte d'Or
. Georges-Germain, I. Georges et H Brenot, succès

Savigny-les-Beaune (Côte-d'Or)
i $

Pour r Aid A ho
Messieurs.

±UJL plus ùe rttcia^::e;\
P

$m Cmrme t

IA8T1A BA8T1A

Imprimerie Ollagoier

L'ARTIGIANO
I.O.XAIIII) CORSO l'Dl'IILAKK'1

per r iu

VIN de VIAL
l u QBina,

Sic île viande el Phosphate de dura

di Po«Ùé MêdUe
e varie CanzotutU popolarij

ANNO XXXVII

SPECIALITE DE PATESALIMENTAiui.
USINE A VAPEUB

•ACTIA. «, U..nlf>»rO •i»lm-Ang.U>. I1ASTIA j

§4 JÊÎLN CÂFFAR^LLI

A »l tcfa" l'ARTlCIAKt) ba n
Lbe lia «jB«M'aiinn rli gna bea fotm

iiimez que k-wnuUni UHAKIi MAfTEl

W Membre dm rintdtat Polrtocbaiqua
4 >«daiil«f «H» Expouvoni Univcr^lleM t Canamn régiomnu

MBje JTemhra rfu Jurj pour l« dép*rum*nt d* 1» Cort.
Caf fare lU qui «tenl J« trintlsria'' umi KHI oaliltaye. iMuriqm

ri*\to le l'Ile*; «II* it'tKptott 40e J«* MIKOOIM da <holi, Mt
cWlM i«tj<xin nsiciaiet 4 ta wutt*.
U I JH^C*..*. dt ^(.tic*tiw lai psramtw «• l lnw 4« pntMb

M art» nubwjeam. !

SONS DE L EXPOSITION

27 OCTOBR,

lies Toîlenes^en Gers
On lait 1(oe I M dôbrio du cb&taaa des

Tallarie* ont été mi» * l'encan qael
qwt aoadeo après l'incendie de 1871.
On rendit une A une les pierres, lei
k n i t t , l«i rampe* que se disputèrenl
ktf fldèlM de la dynastie déchue et let
•unplw amateors de presse-papiers
atetoriqoM. Ce qae l'on sait moins
e*Mt que la doc Jérôme Pouo di llorgi
eiaoa ûla, le comta Charles, achetèren
en bloc la pavillon où étaient installés
les appartement* privés et le cabinet
da trarail de Napoléon [II et de H«
prédécasseara, et doni la jolie façade
donnait Bor la jardin dea Toilerias.
Avec an Min pienx le dac Poz» di

flt oatalogaer ces débris doni
B pierre fat numérotée, et le u>aL

expédié t Ajaocio. Que faire de cm
ctoox débris ? U a doonar à on mn-
i oa \m répartir «or laa àtmn pointa
' •. oa«a Idée aat w

• ; mai* daoa tooa
O H lia M a*y arrttif«nt paa long'

i duc Poao di Borgo réaolat da
iftar la pavillon tel qo'il était a

•Parla «t d*«a Uin ton habitation. Rea-
I k l t la oboix d'an emplacement dJgoe

•QMnt at daa aouvenira qa'U
. L*Maltattoa ne lut paa lon-

: on décida de conitrnir* le cliâ-
• i 700 melna au-daaaaa du niveau
a mer, anr on des points les plus
ta da cm oMrreUleox panorama de

ntagnaa qsi ancbaaa« la baie d'Ajac-
" • riae o'éuit paa aiaée. Il

1 coDatruin une voie car-
i de 7 kilomètres, car la route

lit aa col de Faccia di Campo ;
il ensQile ménager dans le roc

l>io, à l'Aida do I» sape fit de la
on emplacement d'une étendue con*i
dérabie pour édifier le ch&teau et se
terrasses. Les travaux durèrent d
18^6 à 1894. AujODrd'hni le chàteai
entièrement aménagé est devenu, grft»?
à l'amabilité de ses hâtes, on bat d'ex-
cursion pour les habitants du pays el
pour les étrangers. Taf entrepris an'
jourd'bui cette petite excursion, et je
me ferai a scrupule de ne pia la recom-
mander aux trop rares tonristes que
leur bonne étoile conduit au* bords de
['Ile enchantée.

En sortant d'Ajaccio par le cours
Napoléon on quitte à toi-côle la route
d'Alata et on trouve une barrière ton-
joors ouverte qui marqua l'entrée d'un
parc de 8Û0 hectares qui entom
chàteap. Le chemin serpente & travers
des plantations d'orangers, d'oliviers
et d'arbres verts auxquels succède nn
épais maquis de cyclamens *\
fleur, de lentîsques, de bruyères arbo-
rescentes, de genévriers, île myrtes et
d'arbousiers. Dans celtn saison do l'an-
née, t'arbonsier, avec son feuillage jau-
nissant sor lequel se détachent des
milliers de baies d'un rouae pourpre
qae dore an soleil ebloaiesant, est
magie ; oo aa croirait aa milieu d'an
jardin téétiqoe. U monte» eat longue,
QMla la poète «et al dnuo* a* taa laaala
du chemin ai bitn aménagea qu'elle
-'effectue aana l'ombr» de fatigue. Aprèa

a u b m r t * d'or» Bacanaes- facile
apparaît ao détour do dernier lacet, la
enitean dont la m e Jneqn'alora a et*
masquée par dea rtdeaat d'arbre* oa
Iea ondulation! da tamln.

La première impression eat nn pen
ngnlière : la voe dn cbAteau tout

titubant neuf qui émerge solitaire sur ,
: no, su milieu d'nn^ giganteeque

terrasae bordée d'une grille en fer forgé
ovenant da château de Saint-Clond,

Dntrasle un peu brusquement avec la
-andenr sauvage Du site. Mai» cette
i pression dora peu. On est bientôt
liai par la splendeur inouïe du apec-
icle qui se déroulé devant vous. \a
i&leau est situé a l'eitrAmilû d'un
'omontoire d'où l'Œil découvre »n

toute la baie et la ville d'Ajaccio
SRI les maisons entourées de verdure
imblent dormir aa soleil, Undis*

qu'une légère (range d'écum
qui tranche sur l'azur profond de
mer, découpe les moindres aofraclui
sites des Iles et des rochers de la côti
Derrière, l'borizou est fermé par i
pittoresque entassement de moutagn
bleues dont les cime» argentées pur
première neige se dessinent avec leur
échancrures formidables s or an ci
d'ane incomparable pureté.

On a là l'impression de l'infini et
faut on effort cour s'arracher à cetl
contemplation et se dire qae déjà
jour commence a baisser et qu'on n'
que le temps de visiter le château. Que
les maîtres soient absents ou q;
soient présent», — comme c'est le cai
aujourd'hui, — les visiteurs sont too-
jours adrr is sans la moindre formalité
Le plus sonvent même, le duc, fidôl

traditions hoBpIlalières de eu
pays, tient A faire loi-môme les hoa-
neurs de sa demeure. A l'extérieur, l<

u affecte la forme d'u
gle ; la faça-Ie Pud tournée vers Ajaccu
est celle qui donnait A Pans sur les
Taileriee, les autres façades ont été re.
constituées dans le même style avec
les colonnes, les chapiteaux, les fris<
et les entablements des fenêtres pro-
venant des diverses parties da palais

des Taileriee. Lit reconstitution s'arrête
à l'Mttrtair. L'Inlttiam. d'une somp
loosiU rare et d'un goût exquis, ne
reppedia en rien, avec BOT refDoements

da cooftirtable moderne et ses réflec-
teurs électriques, l'ancieo palais de
nos ftôov»rains. Cbdque pièce est dins
in style différent: ainsi le grand salon

d'honneur est dans le goût de la Re-
liMance. La salle A manger avec son

Dlafond à poutrelles, ses admirables
tapiaseries incrustées d'armoiries doot
le* ors ressortant sur nn fond sombre
et sa vaste churoin^e en pierre ?or le
manteau de laqnelle est sculpte on
bai-relief équestre représentant un dea
ancêtres de Id faiDille, e»t du qainïiètna
siècle. Le sa ion est la reconati tntion
d'une des Bulles les plus exijdiBes du
Peiil-Tnaoon.et la bibliothèque dans le
style Bmpire est composée des meu-
bles el des livre» ayant appartenu A
l'arnbansaileoT Poxzo di Barge, l'adver-
saire de Napoléon. Dti la galerie des
lableam. je ue dirai rien, car le temps i

m'a manqué pour apprécier les en-
rieuses toiles de Jules Romain, de Sal-
vator ftosa. de Guerolun, etc., qu'elle
contient Une chose cependant m'a
frappé. C'est un portrait «n pied de
Napoléon peint par David pendant les
Cent Joars. Geîlc ioile est, je croîs. \KW
connue, et j'ai des raisons de penser
que Meissonier ne l'avait pas voe
quand il a composé son 1Sii. Cepen-
dant l'arulogie entra ces tleuï œuvres
est frappante. On ne suDrait trop ad-
mirer comment, à force de génie et de
pénétration, MeiBsonier a sa reeonsti-
(ner, en y pensant, un Napoléon vaiccu
qui est lu reproduction vivante du mo-
dèle que David avait son? les yeux.
C'est le même aspect indéfinissable de
lassitude et de découragement, le même
regard perdu .irttis un rêve, la rrôma
attitude d'un corps alounli, dont l'em-
bonpoint maladif contraste lamentable-
ment avec les trails lrré« da visage et

p;Heur de la face. Mais quelle diflfô-
nce enlr« celle peinture restée offi-

cielle et officieuse quand même, du
peintre patenté de Sa Majesté et le dra-
me si poignant de Meissonier !

GEORCIW CLÉMENT.
(Journal du Débat»).

Gazette Départementale
CORURA. — Ltmdl dernier M I ea I I » i

Carbira la* obïéqaw de H. Vkrorfa •arlanl.
pra aoui j i MM pceaaion) oe celte triaie ârê DO-
je croirai* manquer i aon demir, fl je M

MI ua pablic honu^e i cel*i gai h l la
mellleer de* fila, la pi ai d-toae1 dea int i .

A\ ja bttoin de rappeler Ici «m «aile pour aa
iir# qu'il cnioara» rfe la plu* lamlre ideciiao el

d«t ]«• iun«i «floru a'aal pu l'irnchef i sa«
-<m rer'ilnp.

Pxtiettii»ite te* noble* qmi)té*qui m'anlrMl
lui IIHS I Ife le P'UK >«iidrr et tarefii lui crier
i aminéf le* p!ua tuHdea. Je n'en > n i pour
iioij;-jge qu« uei'r lia le nombreuie, leninl
comp'(tDer i f«i>r derMère damrnrt f* rntei
driuoti. imtftùàiion de* plao brtlUma>, il
we parmi nom le *»u*Mir 't une trot «eniible
mc»l, <|ul «ibratf i loaief )«• «itictiou.
D'une Inielllfeuce mm moina arJeflk), II
tHU'i I* carrière phtrmaeetitiqaa, mail II
npuir un«li rnuri q*l l'a rata à notrealecllon
court 4e m étoéts.

•W. — FHUILLKTON DU PETIT BASTTAI:

franco par la poste .
contre r

BANQUE DE L'ÊPARGNl. FItANÇAISE Foadâe eu \«&i |
18, Rue de Pmrmc*, — Paris

~4* BLALLUMELR m RÉVERBÈRES

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en U
QUATHE D I P L O M E S D'HOMNKLR. — VIMOT-SBPT M _ D A I I _ _ S

••ÉMliirt »• i_à • • • • •

ARA BLAIÏ9UI
Le plas agréable et le plus fortifiant de tous les Amers t Bitters connus

ot également le plut rtpandu » le plus apprécié dans foule la Cône

l H prtpriiulr- d_ B«UII1ar u
fM pon ne-DHllra qa'o. M la) M

* PU âênhé la ai<il_i, Ua4 II nali 4'tbttû
adw q«'o_ ..< p« m M
ni t*r •• fm fard» et

I —i — ma. ••••! M la Jri> Ja Cany f
I I > r a«»Ua eaaad II Mt Mé i t a N

aat f l

S i I Ô! it la f.rilNHK F i l fmmCM CHATEAI-ULAMAC U t U m rJLOIRO. import. directe de la lartii
r àl'u-ii f Topa-

>M>.JII .«.

e> >le faire >1«HI riVlea rwar I* Miaper, Debo
aoe cb*tf», elle prenait lei tataea «t le* m
p*t mr I n tablettes d'ane armolr* ou M ti
rifl|ée i m lymeirie ene tiÎMrlIe Wncitai
elle avait .léji mu tor l« rayon Inférieur, r
poitfali l'atlalodre ian* pflne. qne M I M K coati
Dial qeetquei traoebe* de Min bien égale*, qae

— UVlte! Wnlif ' LTII
chambre d'en lace, ai-iy

j(re>* :wi!ll*_-) île la
* la ihé, atM car-

True la inlril de* j e u dajnml <p**n*m n

awe laapaai (tmmt «aM la mririne
Mt-alla. U M anaaf4 c« F El âerij I C M la pra-
•aUa dm *am jmt, u m l , M j e . . .

CHAPITRE VI.

Où est Diêuf
T T M a'aefctfa paa aa phraa« ; an pw nptde M

* m*nin, et la parte • eaitrll tuu eerémoate.
— Onde T T M , dtt le MWI«I arr(*ani, *M

t p»qaei. ¥ « . r . W i Mbli4. fe parla;
t«M H N M a m , lonqae mamao l'a t . iar la
ifcJe ou je l'ami* poae JVtit. ni cMUni M wili
la mtltoo, 4 M je D'J> a>al* plat pente.
— K«lvril«aMni, dit Trt*. Je le rmerrle,

', de nw |-a*olr tp,vné. Ci m'a l'atr «en
' al II en Ton pr»t*bte ouït »t Mral! brM

taa ana ouiaa at«H d*>re irrt*é.
— <M'aa*'Caj fa* c'tet de*e, père Trae *
- U i . p r t l J t ^ i e a p e w C f t i . . . .

— Non, namin ; e( «Ml f
-~ D'pols lonpempi. Mai* jr «ait l'en lai
— Ce n'es! ps* l> peine, reprit Tma. B'#

rtdltn : ru I* prendra* a*_c non*. Voicr ma |.«t!e
tien; qai fal de I* IP™M_ rôt M , CI j« tait icai
ite t_il« j«ier T«aa <l«n« la ih ièra.

— Méra ! cria Willie, o* fonn •K<~D|t«t pM da
_») ; i» prend* le ibe k l , chez père Tro*. VOJOOK,
cMÉiMM-i-il, ca q*'ll j a dana fe «roa paq«M ;
maii d'abord q— jf Mue unoal*Mnc< irac Gcdj.
M aa*-all» doac ? Ket-aile g*èhê *

— O«l, <MI , elle «a trè* bt«n (mnhtaant, ra-
pdt Troc, lala pir ail eti-riie peaaie ?

— U *e*d, «11 Wllil«, ci^
o c BM-c* qa'ella • peur de A
— J« M MMfa pa* a*p^t« ntr a

looa, petit» aotia, «joata îr»i- an ae dlrt^Mat
, Id wlr WMIM : c'aal WilHe Sal-

II Ma.
— J* M M I pea, du Gartj.
— Ta aettMi pu wlr Wjllle I Bthl m M

rcoa d# I* terre, M )a »•)• «ùr f i * pai la tail*
M I lerei «ne pâtre d'anab.

— Il M n'alnen DM, dit Gartj )« '• «*ia

i caaa f *> Wiilia — a'appwchaai Ja i

ù Geri)' Cétali c*.-hM, Je pine qnrje *oua
rimerai roui de (olte, ftè« qoe ju >oa< «uni rue.

Er loi preniil le» miln* <l<wt elle ,'« convraJi
i 'i«nr# :

— Honjonr, ma «lue (i*rri ; nimmeol ç» *a *
Mil pilemenl.

— Je ne tau M» 'oire cowlne. ripondii U r l j .
— SI fii', repm Willt*. Traaman « l non

acte lool ««mi W*n q«e le idere ; 4ûne ooox
inmo coatlai el parlani je *cui le fADMlIte.
G«nf ne p«< rfeMer aai honnaa parole* el n i

laçant «wrdltlM de WII I IF . Klle M Uitet tlrar ^
in et anener p*u t pe* daoi la partie écl#l-

rrtt de la chmbre. A mènera q**el!« a
il* la IICUM

»waa la ûor M cea*rir de m»waa la ûcar» , ntah Wllll*
I* |<ermlc p«i. Il attira MM iit#o(lo*i tar la

-iqe*> jnt ii'aniI pan enrore Mé défait, «icita M
c*ri<Mii« rrlaU*afl»eiil à l'obfM q*i poanji J ton
waiene, el pernni ai bien a la dittrair*, oa'aa
boa» dt qnalqaM minore* elle euli i toa aite.

— Ot'au-e* qae ci pm-tire, dbaii Wlllit?
C M I bif 0 dar i peau- ta d«*lft«f T

Gert; la» la paquet. Pa!> re>ard> Trw i m m
plea profond M n M n w i .

- 0Mai.-le, Wlllie, rfti Trie.
Willte Hn an rawaM. tMpa la. corrlet, M» !e

papier n dénwnit *t* de m tiaiemea ^«
p'âtw ••! (-ommonM »a< fttaU-lnia, et qaî repr*-

Htap«tiSaa»,|ia-.IU^-«*ert»UprWra.
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Mourir i
•roque, com

*b(!l 101,
mu l'a .In

aa pr.ûtempi <te la «h
le poéia : «

Vagir briller rtyoUf ei U;nra I »

Où trouve
aimi cruel!»
celle famille

des larnw s pour ttépl
ï Quelles consolation
si lonem m ^ruinée

Un •ail ilina

trer une paris
s adresser i

dan* je-i plui

iju* sua «ncle, l'abbé A. Maria ni, qui lui serti
i secuoJ père, reçu.w no* plus iiot reê eondo-
•irce», si puiatei:* faillir témoignage <i>
ii!|iaihio rendre leur iljulctr tanins air.Èr«

AJACCIO. — Le nommé CaMnov. i'iui,â|
S;.»ns, employé il'irilel Undtr, avait él« enfermé
iJlllt U cliainbn. lie tùrelé.

Unelqiies heure* n<tèt, lorsqu'on péoéira <
celte chambre, ou le trouva pendu. Pour eiécniar
son sinistre projet il s'èlili s-rfi de la ceiniurs

Le médecin appelé en loute hile n'a pu que
coDslaler le dé.'èi.

Les Châtaignes
Les châtaignes de l'Ardèche sont

plus recherchées que les nôtres sur le
marché de Marseille, et tandis que ces
dernières sont parfois délaissées et cé-
dées 4 vil prix, les autres sont enlevées
dûs leui ai rivée at A des conditions
tri/s satisfaisantes.

Cela tient à deux causes principales.
Tout d'abord, le fruit de l'Axdèche est

rendu supérieur an nôtre par les soins
qu'on donne à l'arbre; en second lien,
nous ramaseona nos châtaignes et en
remplissons immédiatement les sacs
pour l'exportation. Dans l'Ardèche et
le- autres départements, on fait des
choix. On réserve la première catégo-
rie pour la vente, la seconde pour la
cansoimuatiuriileid famille, la dernière
pour les lié tes.

Ijd prermei choix lie comprenant que
des fruits intact*, beaux, se vend natu-
rellement très tien ; il est accueilli
avec empressement par les spécula-
teurs.

Si nous voulons, a notre tour, occu-
per une place assurée sur lu marché,
il faut imiter les propriétaires de l'Ar-
decbe. Que nos co tu patriotes ne laiB-
aant paa la nature seule pourvoir à
l'entretien du châtaignier, et qu'ils
s'occupent en soi te de faire ua choix
pour oITrir à l'acheteur marseillais des
fruits irréprochables.

Bulletin Fiaamoiar

p p
L- Crédit 1 vonDftM, à "tH*. L» Mju«.r Un
à fc».

UDD*oii4atieo d*» eoaro du K*e Anrr i
La diitriet .M, Tcbumba dîna loqtiel I* s

Pwieère fr«DCO-tuaiuuu» JMMM* aw d» Ma
'iom»iD(i« est UD dea plu- riîbea d* !s Tuninia.
Un y «na«a>8D<i* utnueliamant plue d« le.Wo
beetirea <in blé at l'erg". Lx* olivian ; «ont
d'up excellant rapport at lu truipetut de boeuf»,
de moutons et de ebè'i» 7 prospèrent du»
d'uauellonU paturtu:«a Oo van avec qttel min
li.Swieié foncièrefraono-tuniaianne a ahq«i son

LA MINOTERIE DE CORTE

NODB sommes henre-jx d'annoncer à
nos lecteurs que les travaux de cons-
truction de la minoterie Arrighi de
Casanova à Corte sont poo&sés avec la
plus grande activité et ne tarderont
pas à être menés à bonne Un.

Quoique les magasins d'approvision-
nement ne soient pas encore construits,
M. Marc-Marie Arrighi de Casanova a
déjà commencé a faire des achats de
blé t.&&ui considérables. Ncna nona
empressons donc d'engager nos agri-
culteurs A profiter de cette occasion
pour écouler dés A présent une partie
de leurs produits, en attendant qu'ils
pnissent rendre le reste lorsque les
travaux seront terminés. Nous les en-
;ageons vivement A ensemencer tôt»

leurs terrains, lis peuvent être assurés
que leurs récoltes trouveront chez M.
Arrighi >1e Casanova un placement très
avantageux.

(Pascal Paoli.)

Bourse Communal*» a u Lycéa

Le Maire rln la Ville de Bastia a l'hon
neur de porter à la connaissance des
pères de famille qu'une bourse com-
munale d'internat étant en ce moment
vacante, les demandes seront reçues
à la Mairie joaqu'aa 2 novembre pro-
chain.

bastia, le 27 Octobre 1896
Le ifçirt, A. GANDIN.

Les Vins de Raisins secs

qoel produit de coopage, ee qui oons
titne la fraude. Dans ce bot, il eat qoea'
tion de soumettre les fabriques à un
exercice et de faire analyser les vins,
à la sortie, par la rôgta, qui évaluerait,
avec nn procédé colorimélriqoe, si ces
vins renferment ta quantité réglemen
taire de phtaléine.

É î «RISSERIE OfS PLaU<*

DJiMadia Mir ao« bal* tléginif s'tnlt ciuiné
raadaa-*0U «nr la aoperba irmue du "Jlé dw
l'iaun» pour usilM à la soirée (fidieo da cou-

pie Niral. L* eonewt t éi« des plu. bfiUuu. N.
«1 Mi,;,- V.rel on' ritalbé da lèl» pour dàinrtr,

i la - >i (ir-iicn ite lou, le* coneerl* ri'élé qui
août uni cfi»r.n*i «̂ndani laa b#llM soirée». D*

cli;(uJ» el >jtti ii>|jii|D« onl
salue W :ti i arii-ue» pendant i»ule la durée da
l-nr t*ne'iuif.f e ( |» u | ién n'en tuttaiolw fort
tard iv«c Ii i)é>opllanta opéreti«-bonde : U Ta-

lùmon du pin Frampoû.

Nova dlwi» lealMMol u refoJr i CM dtai
*a!IUnl5 artlilv qui ont tu l'acquérir parmi nos*
totjlet Ici »impalbi(i.

Petite Gazette
VARIXTKMS A<

On se preoccape, au ministère de
l'agriculture, dn déTâlopperneni qatt
prend la fabrication des vins de raisins
secs, qui se vendent sans profit pour
les consommateurs et qui sont matiùre
fi fraude constante. Ces vins étaient,
jusqu'ici, trèa dilficiles à reconnaître
A l'analyse ; mais le gouvernement est
saisi d« la découverte d'an procédé
appliqa^ avec succès dans lea fabriques
a'tr-mandes de margarine, et qui peut
être utilisé pour les vins de raisins
BtCS.

Il s'agit d'imposer l'obligation d'in-
corporer dans le vin de raisin» secs,
à raison de >leui gramme" par hecto-
itre, un produit chimique inoiTensif,
a phUléine, du phénol, pour retrouver
les vins de raisins secs dana n'importe

1 vwmàtn. — 7 iwurw . ! • ntti». + 14*0;
I8°4, f bear*. ta v*r. + lô'O ; H U H

-f 19 3 ; • iDimi t + > J 2.
wvmttn. — 1 I w r a d« madnp 16Î « • . ;

•ddt, 769 s a . ; 6 htuw d« tmr, 763 u ,
Vtnl. - 9 h. rii malin, calme.

4 h. .tu soir, H. K lalb'a.
Etal di ciel, déni couvert.
But de I» mer, ftiWt houle.
Jauleur Att «roi : m»lfl, + 0,48 ; voir, + 0,44 ;
Plu*lp:n£'re, i 9 heu m di mtila : 0.

A
TM médaille du Txar

d'emploi adrawée. A la pr^helnra d {
U Seine :

l'our an nombre total d« 1.3801
vacances annuelles, il y a 64.417 oao.f
didats intenta. Plus spécialement, ponrl
585 places de canlonniar, auiqoelletl
ii faut pourvoir chaque aunee. l'adini-|
nistration a reçu 33,681 demaadea.

II a été penlu dans la journée de di-
manche, sor la place Saint-NiooluJ
devant la charcuterie Valette, une cJefj
de porte. La rapporter ao bnreao dn|
journal contre récompense.

— Une montre en or de dame
chaîne.

La rapporter au bureau du journi
contre récompense.

Avis

Oo demande une Femme de cba<n>
bre sacbasl bien coodre et repauer.

— On denwada dea ouvriers cord
niera, a Lori, c b « M. Fr

Inutile de se présenter sans
référence».

A
A Londres

\s>* gardes républicain* qai font iâ
service de la Bourse ont eu, sous les
colonnes, an véritable succès.

Us portaient ponr la première fois la
médaille qoe le Tsar, avant son dé-
part, a donnée aux cents soldats de la
(tarde républicaine qui faisaient le ser-
vice d'ïonnear.

Cfctte médaille, dont la ruban rouge
BVBC liséré blanc se porte croisé, est
an argent, et de la granleur d'une
pièce de dix centimes. Sa face repré-
sente Nicolas II qu'entoure une ins-
cription en langue russe et «or son
revers est une feuille de laurier.

A
Confrérie Saint-Erasme

Les cérémonies des <.>uaranu Heu-
res pour le rei-rs de l'Ame des confrè-
res et dea bienfaiteurs dècédég, com-
menceront dimanche, 1er novembre, et
continueront lundi et mardi, A 7 beores
du soir, à Saint-Jean ; on ebaatera
l'office des Morts.

Les confrères sont priés d'y assister
«S

Statistiques

Voici lu chiffre exact dea demandes

Uu joornal anglais, la Dmty
•ne façon spécial* d«

les faits divers.
c Lord Satiibary, dit ce joornal,

été victime d'un accident. Son
piétiné on enfant qui a été

té i l"hôpital dans un «ut alarmant, i
Pour nous Français, c'est l'aofaat

est la victime. Mais un bon Anglais
plus loin qae noas et il calcule
les gros dommages-in lérets que
Sslisbury va avoir a payer à ce méj
bey que son cbeval a piétiné. Le pani
homme I

Nouvelles à la main

Au Casino de X.. -sur-Mw ou
de faire un tour de valse, el de C
après avoir reconduit sa
reste plante devant elle avec an
embarrasse.

— Voas cherchez quelque
monsieur? interroge la jeune fille.

- Mon claque, mademoiselle, qu i
liioDDear de M trouver actae"
sur la méaw ehaiM que f oaa.

ÉTAT. CIVIL

BOURSE DE PARIS

iouvelles Maritimôs

t. 0D M
3 o- 01) ia
31/î 0/0 . .

. IM.TO- fOUL
. IÛO.5(I — loo.a

. . I0&.55 - 1U3.I

— Oh I que cru jnn '. a'écria Geri* atec )<M
— iMtontriM $«lail-l.qM|# n'y «le fHtytnit*

dit WIHK. J'jnnii lu men douter.
— Est-ce '(ne fow f#f« dé)i tu? deaiaaui

Cwlï-
— I 'J ( celn-ci ; atiU j'en i i iu de loal pareil»,

et pimt r*ni»loe».
— Vra>men ' iJll Grrij. loi , pai. Je n'ai

jtm'it ri»i «• d'aui-i brta. Oui-le True, B'HM-
*Q«»pn .).[•)«« c*eisn pour mol? A où t'atei-

— C<r h'Mr<t (Jirlqow mloaut l'in, de
rrucontrer Willir. yêuit *fttoê • • coin de II
ruepoqr allouer In r*t«Mre, lATtqoe J'ai • •
vmlr aa de ce* jeimet Hnaytn *>ec mot q«a-
\vt de CM pollen liseré» l<»l«a rangée* nr «ne
[•(anrhe. !' 'henlriil portant le tout mr !i \tte.
Je me iienui.ni» comroaOi ii iaUaii puni f,ïrttt
l't<]UII.Drp, lorsqu'il heant M iilatwtie eooire le
poteau >1u r̂ fitrhAri*. et, pautm '. iNl i t i boali-
qM Argrin^'t. H*«r#ii««nieiili' j a»ait ugrinJ
lu de uttf . ' ire i* irnuotr, et .̂rctqee Tonl
tomba A*-*»t ••!.« n.n.i*Dt; >t r*fle *e t»1**
m M bt <)»ef. J« [.Mr1* f * P*°'« fit"» . Il
étil' Urd, *' irob.it>!»4>eBl 4V1I n'atalt pM
beauroap *rn<<«, p«<»qa*1l M rerlall tant d«
itvirrhir JtHf lan* Vt aaalua...

— Vuai Km\ti tftre wr la <«•«,
WUkie.

— (M. WUlln Wulir, M) (le d Ji

— kl mot. je m» re que *otii • •« (ail, orele
Troe. aaisi tnri: que si je roui J*aii *s. Vou
t t t Lin* Ii i ire èthtt e ci «uire lantenve pont
l'alilef i ramauer \t% peu» tu[.thomme*... J'M-
pèrr, it jimali IOBI eut liant l'eitbirra», que
qe*lqo« nn» le (eoi qae tôt* Htl obligèi *ona

l ill
q

eri'liO ille.p
- Ce garçon r. j pu » \KH\I que )a lotie daua

TeuiDarr»; il n'a rtcompeoaé loat de sol le.
Loraqae •'«! lui remit ea place, il me lit oo«
tiwtrtncr «{ potu la main à aoo «hipeaB, comme
•i j'aui* été Inpla* pm mouskatir da i>ajt ; il
p«i»lt en m«ac leœp-, «ala je o'ai pa« p«
comprendre no moi de i««t ion jargon ; pata 11
inibia pcar M litre prndn m de ce* «lataef-
la*. Ja M M *MlaU paa. car je ne aatai* qaeo
(tire, lorsqu'il me vîm 1 |>Uie ^ « v * !«*![ ^Ui-
•Ir i Ceri}.

- i » l | « i aimmi. 4lt Ganj. J'elDMnl H M
peiii bo*bMBBM aucni qa*... nos, paa mtoai,
•Dali pre«|M aaijot <\M nw petil chai ; pu u»t
t fati, parc* 4u'il ecui n*aiu et q*e rdai d M
t'e-t paa , «t pourvut aiteî joli p«tli enfant !

tt**, i'ap(Tc«**ni que Gvnj éuil IOM occu-
pée Je M 'UfMtte, M ail à taira, te >be lat-
mA«M, IwaaMl iea deai en (MM l'anaaer ea-
te«Me.

— Il taal en afoir bien <r>tn #i ne peu le cae
Mr, Genj, dtuli Wiltf. Une Iota MNI anoa
d m I» bcwnqve en S*»»*l jette eoeseae criai

:• -. j« le faitail iorob#r p«r méfiri* ur I* comp-
ote. « il i'e*< bri*è m rnilk r>*èc<t.

— Courtes! l'appelo/-»o i»? ilerninda Gariy.
— L'n S*m«eJ, comme loui le» aatras.
— Qa'esi-ce qae e"e»i que ca.

— Tient T t'est le n

Wini» M prit I riM.

— Ti n*lti nia pajf dk-rl.
— Non, répoDdil-ta)^ Qa-m-f qaTJ UlT
— Il art MM.

— Etl-c* aoar «•*• aa'U a aaaei tm n u fwt-
•éambailT

— SaudotJle. Il m*nktHil«dtl|BartMC
— Ver» fj»rt *
— Yenîedd.
C«ty ttm tm JVM n phboi c m — !• Sa-

Mtl, «Mit «.la c«n(dén ka HMMIH M pani
tr*i K.nbtmut* M irt* p« HtMaite.

— Mon m*», Mpni W.Hw, j# H BM «an»
jaatai* mafia* qM n M ubi paa c* qM c'aai

q M la prlèr«.
— U>'«aw« fM c'MlT tétmM Ùattj.
— Ne prita-M jaaait )• boa M M f
— N M , je n« pria paa. Ua'cal.ca a*M c'W

• M l i h M Die» ? Où eal~il T
Willta Mt l'air «iréaiaaaMl ctwfrt 4t r t f f»-

d« Gmj, M iraiKai M dm
f rate«i«nl :

- Je D« ute pu od ça «M, dh U pMiif (
J I M H I I rieo, m*.

- h crot*, dll Wllli*, q M l i d t l M a i *
ittt de la twlli M«M «;•• i
bail ; Mie, t l'école dm àt

oo« a dll qa. I. M M partM'oé ml* kl
tenté. '

- b l - « qae \m Mmim rniHoalt
~ OB U dirait, «t }t lé trot*.
- U «twlnlt UM allar ad cM.
- Sk Uae, tt H aa 1 » » , <• ira . fw.
~ B*-* tjaH a'j • qw laa mm aaj i

• klar?

- Alan, j . >-M japaata. « Qmj m e B

Ipwtrtyrli m i t ; m •'« t

— Qel to l'a dit t

- T«at la Me«i I Aa» GnM «

Soot promus :

Au grade de conU-e-amiral

le capitaine de vaisseau Au-

de L* Noe;

- au grade de capitaine de

lisses u: MM. les capitaines de

Babeiu, Richard d'Ab-

>, Philibert, Joseph et Sa-

•Peaquer ;

— ta grade de capitaine de

: MM. Isa lieutenant* de

Mulot, Soarriea, Sa-

i, Farersao et BoisMaa ;

— aa grade de lieutenant de

MM. lea enseignes

I, Lespierre, Crémieux

Favreol, Franquaa.

Ile, Chardon, Bayol.de U -

•rière, Clergeao, Duasoobz,

tez et Devarenne.

LES OBSÊOUES

if. Challemel-Locour
Les obsèques de M. Challe-

-Lacour BOût fixées à ren-

li prochaia.

M. Haoûlaux, ministre des

étrangères, parlera aa

du gouvernement.

Conseil des-Ministres
Laa mioiatre» M aoot réoûi»

malin, i l'Elysée, sou» la

deoca da H. Félix Faon.

Laa IntarpsUatloiu

U cooaeil s'est occupe dea

portées i l'ordre du

ir du parlement et des inler-

llationa anoouc^e».

L'arma* oolonial*

Le conseil a décidé que le

jet «ut l'organisation de l'ar-

colooiale sera déposé sans

Iretard.

HonTamant Jodielalr*

Le garde dea aceanx a pré-

[aeoté à la signature préaideo-

tielle un mouveoient judiciaire.

|Nominatlona dajna ta marine

Le ministre de la marine a

liait signer un décret de promo-

tions dans l'armée <le mer.

A CARMAUX
Le comité d'organisation a

Ibit afficher un placard pour

inviter la population i bien

aecoeillir les dépoiéa socialis-

te, qui Tenaient assister au

grand meeting.

Lea abords de U gare étaient

I gardes par la gendarmerie, soua

leaordnade M. Mallet, com-

Imiasaire spécial i Albi, assisté

[d. II. OrsiDi, commiaaaira de

polioe da Cannaui.

MM. Jaurès, Boyer, Vaillant,

Sautnmier, Flaissières, mair

de Marseille et Carnaud, dé-

poté, sont arrivés hier Boir. en

compagnie de M. Rocbefort

Les contre-manifestants les

ont accueillis par des sifflets.

Les députés se soot rendo

directement dans la salle de la

réunion, qui était comble.

Un grand tumulte s'ntaat pro-

doit, le commissaire a fait éva

cuer la salle ; dans la bagarre

quelques personnes ont été bles-

sées.

Les socialistes ont donné man-

dat i M. Jaurès d'interpeller le

gouvernement sur les actes de

violence et d'abus de pouvoir

commis en cette circonstance.

One explosion ai H â m
Pendant que l'on procédait,

an polygone du Havre, & des

essais de canona destinés i la

marine grecque, un canon a

éclaté.

Un artilleur a été tué ; on

compte également plusieurs

blessés.

EN ITALIE

Le mariage in prince k Haples
Hier soir, un grand dîner de

gala a été offert au corps di-

plomatique, aux présidents du

Sénat et de la Chambre, ainsi

qn'A un grand nombre de aéna

taon et de député».

Une belle retraita aux flam-

beaux a parcouru les principa-

les rues de Rome.

Toute la ville était brillam-

ment illuminée.

Un feu d'artifice a été tiré

sur le mont Gianicolo.

Aujourd'hui, une grande

vue de la garnison a été passée

par le roi sur la Place d'Armes.

Les augustes époux partiront

jeudi prochain pour Florence.

SÉNAT
M. LoOBtT

La sâaDCaeflt oavsrte & 3 bearea.
La préaident déclare onwrte ia ae»-

Bion extraordinaire de 1896.

La vUite du Ttar
La président donna lecture de la

lettre de preatdeiit de U République
uaoaaKrtUDt la depecbe dn Taar et
dit m'en rouvrant lei débal» parle-
.oeoulroa. 11 ne pent aVmpMl'er de
parler do TOjaje de lEmperenr el de
nm^-i lr toe de Bnaaie en France, ce

ara a » date mémorable pont la Tran-
s et pour U paix européenne.
Lea toasla de Cbecbonrs. de Pari» «f

g Cb&loo» eonaacrant définitivemei"
nnion des deux grandea nalkme, nol

•errin à développer l'influence flran-
caiae dans le moide. Ceat Ibonnenr

, la Répobuqoe at dn Parlement
(Appl«udiaaecnente prolongés).

Le garda dea'aoeaux
remercie le Sénat qui, par ses applan-
diasementa, a donné toute aa valeur à
ce grand événement.

Mmrl
de M. CAaffeiaaef-li«H>a>eer
Le président dit qu'il lui faut faire

taire la joie canséB par la visite da Tsa
ponr piirlar de l'immena? perte qa If
Sénat et le pays viennent de faire
la personne de l'ancien président di
cette haute assemblée.

M. Loubet rappelle la vie si remplie
de son prArlAnKSR«nr at rend un légiti-
me hommage aux grandes qualités de
l'académkien et de l'homme politique.

*»• tiéimteurm JétéM
Le président rappelle ensuite les per-

tea éproDvéea par le Sénat depnia sa
dernière séance et Fait l'éloge de MU.
Spuller, Guicbard, Brnaet et Blavier.

11 est procédé enfin ao tirage ao sorl
des bureaux.

f s w e v aie* a"0aMStfe
Le préaident dit qa'U croit répondre

au amument de tons m* collègues
levant la séance en signe de denll.

La proposition eat acceptas à l'ona*
nimité.

Séance mardi.

Chambre des Députés
Prétidtnce da H. BUISSON.

La séance est ouverte i 3 heure...
Le président donne lecture dn décret

présidentiel convoqutot le Sénat et la
Chambre des dépotés en oeâsion
traordinaire, et déclare ouverte

La visite du Tsar
Le préBidetit, après avoir donné lec-

lore da Message da président de la
République, traaamettaDt le télégram-
me da T"« r <Ut qQ'(l n e dorait pas-
aer WMU Bilan» le grand acte qai s'est
accompli pondant l'interruption des
dAbata partomentairet..

La visita des aoaveraina raaaea ûù
France a rénuf dans UD même senti-
meol tons les Français, et leapactacle
que Paria a dODDé ao monde pendant
ce» inoubliables journées, ne n'efface-
ra jamaiB de la mémoire de tooa ceaz
qai r ont aseisté.

Il ajouta que U Chambra on ouvrai
sa session voudra sans, aucun doote,
randre le salât aux Augustes Vtaitears
et leur envoyer sos souhaits pour la
gloire de leur règne et la prospérité da
l'empire.

Le spectacle de l'entboasiasme una-
nime et respectueux dn peuple français
est de nature à donoer une belle es-
pérance et une grande confiance.

(Marques d'approbation sur tons les
bancs et applaudissements répétés).

Ii* p ré s idan t d a oonMil
déclare que le pays s'associera aux
sentiments de la Chambre en accen-
tuant unanimement l'importance de

événement, qui grandira notre si-
tuation extérieure.

(Applaudissements).

«Va ******* *écé*é»
Le président fait l'élo«e des députés

décèdes peodant les vacances parle-
mentaires.

Il ast procédé ensuite u tirage an
sort des boréaux.

La prochaine séance est fixée i jenii-

ITPHWCHEBT
jwmw, r u n * CARRÉ* - * *

FERS FINS * MARÉCHAL
m m m m m m iux* Ciments, Piètre»

MNB. mu. CaUfim min * wnn»

Ch. CLÉMENT

MODES FRANÇAISES
1* Avcaiwe «lelti Cavre, 1

Pour la saison (i'hiver la maison s'est
attachée Mlle JEANNE V1AI, (première),
sortant des meilleurs ateliers de Paris,
qui a apporté avec elle un grand choix
de modelée et nouveautés tels qoe :
Chapeaui, Velours, Rubans, Plannes,
Fleurs, etc. etc.

Grand assortiment de ileniletsur
Commande.

Exposition de modèles tons les jeu-
dis et dimanches.

Vente au comptant à des prix défiant
toute concurrence.

Par auite d'excédant de récolte H.
EmtiNUEL MORD1C0NI, propriétaire à
Lncciana, met Bon VIN NOUVEAU en
4B0te no pris de :

» « fr. l'bect. pris t P i n e t o ,
» » fr. l'hecl. rendu à Baa t l a .

m SUINTI IftiDUL SU MUTS

7, Rue Mwl, au Se étage

Madame CIPRlANiTëomnrière, aorUD
dea ateliers Lirrttitu et PIBIUT, de
Paris, prévient les Dames Baptiaisea
qu'elle ouvrira, à partir du 15 septem-
bre, des ateliers de couture où ces
Dames pourront désormais être habilléea
avec élégance et bon goût.

Prix modéréi

CÉDK/VTS
MM. 4.-J. GREOORJ et C* de Ll-

•ourne, préTÎenneuI les propriétaire*
qu'ils acbèteill les cédrats à l'Abattoir de

Ad^ae : Bue Midi, n- », Baatta.

.VATSHIA
Pour lirillwr l'Epura p«r ta

ptr I i Contdiaitoa dsi U pi Uni
et de 1J f*r»pri*»* fcsdèr*

PriililwtdHBBrwr; M, .« <i><B» d» B«DC, Da*
DE BCSWKASO, iDcien IHiliinehirKid'aSiira
i Pirw, G. C. ft «te.

Siège SocM : i80, R« Lavette, Paris

L-TDILRi*liTr»ilMlln»ti difxrn* ei-iprèt
dtaifi**. «••«tltannl m Mpitil Au t.HO. ) .«»
3 000 fri.c,. AMiti «a Son *• ipiulmUo> m -
b«inib[*i • 100 fr. Tan pW Ur«n«« trïB*Mri<l«.

•a tni da M upiUI. chaqna MUtrlpUir raçait
liu A i l i B 1

LIVRET D'ÊPARr.Nk (Séria \)
l iuut u wpiui te 1.000 (r « d « s n t

drsit à BB« rr.m» a""'»* ^ • • a»" à l i M *
lt«pa,ili«mir.»tipirl»Cr*iliir«el*ra» FrnM

Sraiu-d« ••BKrïptioD • r, Ir - M i <• LITMI
101 fr. P>TBMH » r .u« « 3 » M» • • • •

L1VIUT D'ÉPARGNE (Série B)
u i u . . i m. ..p.ul 1. tau ». tt ««.M» «r«t
• • • p*iBa fritatU ! • : • • • • • • Uu ac l*ai»ttl>

'riatian : 10 h. - Brtx * • UvrM ;

"LIVRET Il'El'AnGNE (Série. C)
i ™ i B B » p u . u . l « » t > « . - . . . . dru.

pruM trat-iM K H l M t U u l l rtjrHtl-

w. ganatlt par 14 Crédit rnc»r da rraatt.

S'adresser pour renaelgneinents oa
poar aoaacrtre à

M. P.-A. MAESTRACCI

IGENT GENER*»". 'POURRA CXIRSE
«X DBttmtS DUS KMrUtSBXTAlIlS
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IMPRIMERIE - LIBRAIRIE - PAPETERIE
OLLAGNIEB

Bastla — Boulevard du Palaiê et rue de» Jardins — Baslia

CLASSIQUES l'illMAHIIS WSÊffB.
Ct-quâfa polit» mluuios iu 32, contenant chacun les 04 meil-

leures pages d'an grand écrivain, très bien imprimées Bar papier
teinté, avec commentaires, notes et portraits tels que ceux-ci.

Uvwae TflvMi para* m *.tO e«Umt
CORNEILLE, RACINE, MOLIÈRE, LA. FOSTAINB, BOILEAU.

FLORIAN. LA BRUYÈRE, FËNELON, VOLTAIRE,
J.-J. ROUSSEAU, LA TRAGEDIE AU XVIII- SIÈCLE, LA COMÉDIE AU XVIU" alECLE

Particulièrement recommandés : LA FOSTMSE et FLORIAN, où se trouvent leB meillsares
fables de ces deux écrivains, rangées d'après l'ordre dea matières du programma de morale
des école primaires. — D'autres volumes nont en préparation.

FOKTE REMISE à MM.
Etablissements scolaires.

les Libraires et les Chefs des

CIGARE M 4 TTET *<> ,». ™*

VIGNOBLES 0E filOVICCHI
RÉCOLTE DE 1WB

Sariene (ContJ
ton vin de table à 45 c. le

litre. — Par fa tailles sur quais,
40 centimes.

Pour tous renseignements,
s'adresser rue de t'Opéra, 8, en
tace les magasini Barbisino.

AVANCES ï y
gnaiure. — Aide au Commère*.
— Achats et Prêta car Titres,
Successions, Nues - Propriétés,
Usufruit!*, ' réls Hypothécaires,
Rentes Viagères, et toutes ga-
ranties.

SfclGNE«Ëi\TS U»«ER(.IAUX.
(Uaieon fondée en (Ul j

Syndicat Commercial et financier
Si, Rue NiBie-Cetherine 1 "

t l'hoonear d'informer sa nom-
biense clientèle de Baslia, qm» ,
son cabinet sera ouvert tous te»
joura de 8 k U h tares du ma- '
tin et de f V4 heures et d«mie
de l'après-midi, 17, boulevard ,
Paoli, aa 1er étage, au dessus
du Café Andretni. I

JFITDI, 39 OCTOHP.E I

Le Petit Bàstîais
5

CENTIMESRédAOtion & Administrat ion : 8. Bonlevanl du paUa, BaaUa
vrxxxE

^Çàr^

MAISON L--N. MATTEI ET C*
U Cédratlne. le « neo plus ultra des liqueurs. > — l.'Amaro Mattel, le meilleur des apérllifc oonaaa à oe j

te Vin du Cap-Corae au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eam-de-Vle de Ttn et de mare deputo «680, . véry eeleeted. »

cSIropei tiroeeUle, Grenadine. Orgeat, atrao, par eaere.
agarettee de toutea aorte», aane eolle, fiUlea i la nain et à la i

Cigarettes Egyptienne» à 50 centi

B0KS DE L EXP0SITI0M

i la boite. — {/excellent (3«are Mattel, le meilleur, à 10 oentlii

BON-PRIME*"' PETIT 1ASTIAM
Prix wtet

Ëfranco par I» polie . .
— coolie remboHreeaMDI .

BANQUE MK L'IÎI ARGNE FÏIANÇMSE Fondée ex 1883
f». Hue ie Promet, — Porto

Compagnie d'Assnrances Générale*

FONDÉE

SUR LA VIESUR LA VIE
PARIS — 87. Rua de Ric t i eW, 87 —

LA PLUS ANCWOIK DM COMPAOnPB lLU AN AOnPB l U a a j i a j a

Fonds de garantie: CES mUUoaaS

o
Fanuuui, aiae place SainUVi-
Cob», n" 15, UTuir:

£8 OCTOBRE

f OflSERYATOIBE ENTORSE
[Qaoique la «cience des météréolo-

ait provoqué, cetie année particu-
t, des plaisanteries fréquentes,

faot qD'on puisse ta dédaigner,
repond trop à des besoins réel?,

nécessités pratiques, pour qoe
nous ne soyons pas intéressés à :

développement. LA sécurité dans
travaux agricoles, la sécurité dans '
transports maritimes en dépendent,
ivoir indiquer au travailleir dea

ps le temps probable durant une
le donnée, c'est lui permettre soit

choisir une cnltare qai brave les '
péries, soit de prendre les pré-

lécessaires poar abriter sa
Ile. Dire aa maria quel» ouragans
icootrera aor sa route, c'est loi

la possibilité de s'y soustraire,
aanver ainsi son ncTira et u car-

•cience qai » pour objet d'at-
de pareils résultat! ne saurait

délaissée, et quelque incertains
soient encore ses indications, le

de toute* les nations civilisées
de lai prêter un concourt efficace. ;
m Q lu pliant le* moyens d'inTeatiga-
qui seul» sont de nature à assurer,
an avenir donné, la prédiction du
s. De ces moyens, les plus pois-
son t ces observatoire» qu'on com-

maimenant a établir sur tous
points do globe, mais dont le nom*
est encore infiniment restreint. Ils

it en général établis sur des hauteurs
les observations pesveat se faire

rayon relativement étendu. Oi
i on BP demande, comment l'énorme

massif raontii#i>eui qui constitue l'ile
de Corse n'a pttà encore été choisi pouL
y placer un ou plusieurs observatoires
dont les indications seraient assuré-
ment précieuses, pont1 connaître ie rê̂
gime de l'atmosphère dans ce baasii
de la Méditerranée qui comprend lei
côtes d'Espagne, de France, d'Italie et
d'Algérie.

Noos ne demandons pas, bien en tan-
: du, qu'on crée en Corne une sorte d<
< Faculté se livrant à des étndes astro-

nomiques transcendantes ; notre am
j bition se borne à voir établir des postes

où résideraient des hommes ayant
connaissances élémentaires indispen-

, sables pour observer l« s hauteurs ba-
' romé triques, la tempêiatinn, fa direc-

tion et la force des venta, la furmn e
la riiiedion des nuages, les pbénomî1-
nés électriques. Pour ce faire, il n'esl
pag nécessaire d'être ou astronome
proprement dit, et beaucoup de maria!
sont en état de remplir une pareille
mission.

Quant a la situation ds la Conte, au
point de vue d'observations de cette
nature, il est a peine besoin d'insister
poar démontrer qu'elle s'y prête d'ans
façon exceptionnelle. Du Cap aux Bou-
ches de Bonifacio, ella offre à l'explo-
rateur des horizons immenses, et nul
doute qu'au bout de peu d'années, l»
science melerâologique n'arrive a en-
registrer fonle de documents d'une râ-
leur réelle et pratique, résultant des
observations faite» en Corse. Ht poar
commencer, ne serait-il pas facile d'uti-
liser le poste de télégraphie opliqne
installé par l'autorité militaire sur l'un
des sommets du Pigno? Notre monta-
gne baatiaiae, qoi forme on rempart
grandiose entre la mer de Toscane et
ta Médileiranée du large, nVst-elle pas
un excellent observatoire ? Kandiail-ii
beaucoup pour enrichir nos quelques

postes pêmaphoriques les appareils
dehilnta à l'étude du temps, et d'en
confier le maniement à des hommes
compétents ? Plua tard, quand l'état
des finances publiques le permettrait,
on s'occuperait de créations encore
plus miles, mais plus dispendieuses.
Il est certain que des observatoires
établis ao Monte-Rotonde», an Monte
Cinto, renseigneraient nos pavauts
ri'une manière peut être plus profi-
table a U science que l'observatoire
du Mont Blanc.

Nous soumettons ces considérations
non seulement aox hommes d'études
théoriques, mais encore a notr« Cham-
bra de commerce et à nos Sociétés

r ici) It lire.
R.

CHASSES DE PROVENCE

Mon scellent rédacteur en chet el
.mi M. J.-H. Samat. dont les nombrem
liBciplea <le Stûnt-Huberl en Horse on:

pu à maintes reprises, daim les co
lonnea du Réveil Agricole, savourer les
délicats et non moins instractjfs artî
:les de chasse, vient de publie

charmant livre intitulé : > Chasses de
Provence. » Pourquoi ne pas dire
Chasses de Corse, > car vraiment pins

chaiseor insulaire en parcourant
les savoureuses pages de l'ouvrage de
notre ami, qui connaît très bieo la
Corse pour y avoir chasse dans tous

coina giboyeux et qni aime beau-
! coup les Corses, en admirant les beani
1 démine qoi accompagnent chaque gen-
re de chasse, se croira sûrement trans-
porté sur l'étang île Biftnglia pour la
chasse JUX m-tereusesou sur certaines
parties de la (-laine d'Aleria pour lea
cailles et un peu partout pour la cap-
ture d'auties espèces a plumes on A
poils.

C'est-à-dire que sa lecture sera d'un
haut intérêt pour le» chasseurs de la
Corse, dont la beauté, la nature des
Iles, la constitution du sol, sa végé-

tation rappellent en tous points la Pro-
vence, certains chasseurs, sans doute

itilpors des * hommes (in Nord. »

dont l'esprit est plein deB souvenirs de
Méty *>t de Daudet, trouveront le titre
c Chasses de Provence » assez préten-
tieux. Oser piélendre que l'on peut
chasser en Provence après l'histoire
iluChastrnet les légendaires casquettes
da TarascOD, c'est avoir on tonpet in-
fernal 1 Foort.int la ebose est vraie, et
ceux qui, nombreux en Corse, lisent
avec attention le RéveU Agricole, dont
nous nous garderons de Uirts l'éloge
ici, ne partageront pas ce scepticisme
à cet égarj, car ceux-là ont eu, à plu-
sieurs reprises, l'occasion de vérifier
l'exactitude des faits racontés par M.
J.-D. S»mai, et ils n'ignorant pas, poar
peu qu'ils aient chassa en Provence,
ou que Eeurs amis leur aient raconté
leurs chasses, que les variétés de gi-
bier y sont plan nortlbreases que partout
ailleurs, quoiqu'en disent les subtils
écrivains que nous venons de citer.

Tont chasseur français voudra pos-
séder c« livre oiï les chasses* aa jioste,
au filtt, la battue HUX cailles, aux foul-
quefi, etc., sont décrites avec la pré-
cision il'un lin connaisseur, qoe l'on a
déj'i pu apprëci' r avant ce jour- l>e
nombreuses gravures dessinées par
l'auteur lui-même êmailleat le texte de
l'oovrage et donnent bien les sensa-
tions da « chasseur aa filet, &ui ailles
ou am tonique». * Rien n'y est omis et
nous sommes persuadé que les disci-
ples insulaires de Saint-iîuberl liront
avec fruit ce livre édité par la maison
Krnest FUmmsrion, de Paris, comme
noas Tarons fait nons-méene, et qu'ils
voudront bien le recommander a lenr
toor A leara amis. Ce sera le pins bel
éloge qu'ils pourraient an faire.

J.-B. CASTELU.

Gazette Départementale

« . le «nuira (fctfraf Pnwii > olfiué'at t

| sur le boulerard Paoli ;
j 2e étage, colé Sod, donna ni
I sur la place Saiot-frcolas el la
i rue Sampiero ;

le étage, colé Sud,
j « v l« bouleTard PMti et la n e
SaaiDMïro;

3e étage, colé Nord, - *
•er la place Saim-NioelM.

S'adniMr* h a i i i M L . K.
InU-mn k O , place *Ttni ninr

SmUHOS M
flC EITIEII

Tltll m i l

BE DBCËS J
II1TES
IITIIIS

_ » O CB •
IEIT» IIIMIIS II)

•IFFClCEt — K 1j
CAPITAUX ASSURÉS

803.S4a.ea4 Frano
RMlit iê bnrau • r« 703

*27 â+3,935 Fr*no«
iMkn da Caatfata: M «Cf

A r h H(S de in«s proprlélM

A LOUER
, Paoli, {i
•eaaagerie» et «W la poM&

H-a«nMràM.L.-N.llMM.,1 V**» Saial-«ic«Uâ.

IPECIAUTE DE PATES ALIMENTAIR
VSINEVSINE A VAPEUR

« «oalevarJ S.l.l-Aj,,lo. BASTIA

JB4M CAFFAHEliXJ

au mtn qn «« l'a dit. Elb m l'a

1 fil H >%M BéltMlf.

t \ >• MU ava^M efcoM. It a i t ta»ra
« mèn tm l'a mtmtrè H m'as •

p f
«IM a| reuwrai ; " • ! • M

— Et IDJ! <iai vonlarx litre ,r ibé t dir I
— T.- tt Ml« bien, Té^onùt il ; m.» qu i

»* ta tetata*deaMKi.
Usjmx'1* U«T7 se rem^lireal .le lar

Ile ytiit> cuulcariée, m*i> n en ilil rien. Ils s u -
rent [tour Mnper. WiNia mu le SimaeJ
lillM .tfl la ublr, en manière d'orneamnl, et i l

uot de pUiMiitertM, dli um de JràleritH, qne
CerlJ, Mbllanl que oe n'Alall pat elle qui

W r<Mie», H mit 1 rire <fe Uui ion
(Mpoea loala tnnlralnW, oablla M irliwtM et

lalilear el aa méchanceté, et M montra
iranWre lots Inioa.-iaaie et jo»i

Apre* la ihé, elle l'auli aaPr*i .le Wllllr t
banc, et lof tlépdcnt' 1 M roaoMra, a*«e

da remarqMt bturre* et ,1'eipfettlofH
la rie qa'elle m u neoéa chat Nu

ram, lana oaMter U mort de «on petit chil.
La* u ' ^ i enfin» *a*bniea( bien pr« d<
iraalr *auj boet 1M1 <(aa True ponnli le âé-

* lai. II t'étali usti de t'aatra cJt*
; 11 laroaii u pipe, te* e ^

ippayé* n r H * EaiHs», lei jeoi lises n r
enlanis, AcMiant d« inatM «s nralIlM Irar co

stima M I I « . u n i tes fttwr , m m a m m
l'air (TateaMfiI Mtlalali, II lira!' i(e leni

( p
nqallliai<ni de thv» i •értoutet, poU caMll
(asm peav MflBjtr aai l n ^ lana^a Gart;

hbloire, el M M W H , par 11
• B K . W , mati jamix uns plea

U>rM)>« Grrtj «tl liai iM
heurt, rt'-ii que WiMte int*rroir.|ilt fitr de | r e_
qo^nie» eicUraiitnni da *jrn>|<a'tiie et Je pin*
allereau ailm:t«aH 1er.nl 4Mlqaet initanu.
POIJ, loal i camp, le soet#nlr .<« mmnlj triiia-
iDeiitKiaeJleifali tabis fieiUnf ton a r M ^ n

InJifdpilne, aile l'emporu, ttxtieui* et profera,
™ i<w bMn OtiTérati de celui qu'aile aiall ea

>*qa'al«f, lai plat ime l
l Ui l l

, . _ „ H r * nilhearsax en l'eoieni
i'a<priaMTat«i. Daonb qa'alle •ttwmnt, , : ,
lai. II a'avail j ianit en ('«CCIIMB â* lai »olr •<>
nll-Mler an persil rarxian, M il t MM' nalu.rt-

inwf.M qn-mie fc™, ,oqo.r« #tra -ai
UleaiMni dmeeqaepandaaita miuJin

, j , ai al porte 1 pardonner, 4a« ce l>ra*e
bomaM ae poa«a I croire 4ue penoone, «I wr-
ttM ane «aUni. p* « « m , , ) w «„ , ( ! «„ . , ra .

colère. Gerij avait montré inl
™_ m de fiailenn- dapaii qa'ellï eiatt

t^mc lan, tant ,te «mmimion à * * • notadre* »o-

âttàtmmi à U—mT M U as- !

••- — ••• • • «fipeanre, II eu! un
t re«entiment n^-ne n \n •tel] ni de t» p*W an*
I». ;l«^.i, .„ j», „ ,hlfB, „•„ „ " ^

pu J . mtun .n M o i u ^ r (1<

«T. ni» ou ,!.»• loli d'iiMM k l.r.
. . . • ! - • " " * • " • li h»di.4« Cm.
(Mw il j nnttnti btoniA. c*r elle M lit 1 M ^
•Itconwi t l.l. <>tie ^Wc«M|»oaM (iB|t „ ;

W.J.O, , . , ! ,„ ,„,,„„, „,. ,„„ ^

awi
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N. LantfM, Kcrttiir* Kénéral da la préfecture,
et H. Lu) , nuira (le Spaluflcalo.

U qoâle i #ié 1*1 le P»r le* Demoiselle, d'hon-
neurs, NU» Kelj CampiKlM, cnndulW par M. le
*icomie S m l l l , Ileulenaot tu lu* culraulare, ei
Mlle PiMBltl arec H. Mandai, aiocal.

Après la cérémonie religieuse DD lunch • él*
• e n i eb#i H. le Miire, et Ici rianiie* se sont prQ-
langéet jusqu'à !• nuil.

Les «poux ooi quitté Aiatdo l« jour même,
par le courrier du Marseille, Sons leur adressons
oos œoiJ leurs firui de bonheur.

PltUfiûtiSù. — Siiu«iii, .ianï la soirée, une
Hie • éclaté DQire plnalrar. Individus .1» I*
Quelques-uns se sont armé» de couteaui
itilel* ni en nnt fri{ifie leurs adversaire*.

LonqBfl les gendarmes soni arrivés. Il
constaté (jus rVracci Bapiiste «Tait revu deux
coups de *ljlet ; Sbran* llapiisie en a'«il reçi
[rois ; el Marilneiti Sanveor, également dem
coups de stjlet. Watti Fr niçois-An toina «
Irirw Fenrl Charly et Jcwepb n'aulea
cane bleware.

O s deui derniers ont pris l* (aile.
Une îles blessure* de Sbrana pirall u M i

PERO. — Mlle de Parti i,
pattes i Pero-'iso.eccbie, tient d'être l'objet
d'une promotion. Son tralunieni a été perte da
..IXWàl. iUOlrancs .

Noos lai adreuoni no* félicitations.

POSTE-LSCtfÀ. — Jendl, la coquet village
de Carbaccla revêtait de boa m*Un des besi
•tours ds ièu, i l'occasion de l'union de M. Le-
bliar, receveur des poslea i fonla-LectU, origi-
naire de Calacucci*1, av«c Mlle Carbone i . Gra-
cieuse. Gracieuse est son nom et die le jastlli*
pleinement.

A dti heures un brillinl cortège d'invites, ap-
parlenanl am dhriFrf i* ont ni un es do rinion de
l'ficotrnjno, te renrljli * l'église paroissiale.

H. Jérôme tarburria, ancien magistral, onde
de li liane e, i*> rondoiie à l'autel ; elle était ra-
vttunie de beinié el rajonniale de bonheur dan»
*t lobe de salin bUoc et srnis son ample voile de
mile.

Les témoin» éialenl, pour «H» Cirbuuta : M H
UrHDl Jacques, j'ropriéisire, son oucle, el Fran-
çois Lesrhi, iniiMuteur a SainI-La«r*ni ; poni H.
Leblanc, MM. Sfgroni et Lei.c3|.il, enjplojés des
postes.

N. l'ibbe t«ccdldi, curé de la paroisse, a béni
le mariage al prononcé une allocution de circons-
tance marquée 10 coin de l'éloquence et du bon
(tout.

Apre* la cérémonie religieuse on lunch ré«-
nttsait les imités, *n nombre d'une cenlainr,
dais le» appartement* des partait de la marié*,
qui nnl fait le* hnnneor* de leur m.-isoniwt loai
le chtrtre « ta borné qui lei caractérisent.

La <juferie s'en j rolmiftée jusqu'à deoi heures
do m.iin.

\* mrlen demain, i hall heure* rfn matin, les
éprui s>(nbtri)d»ii«nt en rbtmin île fer, acrom-
pupnéi pur m>e look Immérité de pareais ai
d'» ni . ,'• <rmal*nt i Poi.ie-Lrcrla a midi.

L* %*" è ali bon 1 ^ d« (uteuu e* ifami1, qoH
on) *aiu> I'JITI*** rie l'heiireui roupie par une
naïve tiiefl (iinrrie de œnu'qii'lerie ri les vital*
que répéialen' a l'*on k* *'*"* <<*< ^lenincrv

U dbiance qui »*pare i* bareau des poeiM i
lanuea été «Ha (rantble, «rire am *l*K*ni« t
Ifichee qui ODI dépo»* *poui et in-llés devant
bureau.

Sur la terrasse du bureau, N. Uecealdi, ei
plOfé drs p.:.*le.H, a wuh«il* la blenMiué «tu jeu.
nt-n épous en termes allactueui.

Ln déjeunvr-dtualukre, serti par NOM I
maîircssB d'hôtel, a teimiué ers belles têtes. D M
(o»*U ont été parlés pir MM. Krarcols Leschi
Tous&iiut Helitul. Le iout a #iA clôturé par un
entraluiiiil coJilluu qti s'e^t pi')Juib|[A biefi aianl
dans la nuit.

Cour
Le assises da 4e trimestre s'oarri

rgnt à UasLia le Ut novembre Irtâô, soo

la présidence dû M. le conseiller Giulj

assisté île MM. les conseillers Savell

et Levie-rtaraolino.

C êtte session durera au moins ua

mois. (Cils comprend plusieurs affaires

importantes, parmi lesquelles celle des

receleurs du Fiutnorbo, où sont

pliqaée une quarantaine d'accusés et

qui n'occapera pas moiDB d'une d iz i

d'audiences.

HOHIIUTIONS ET PflOMOBONS
H. Slmonl, ollicier d'administration adjotol (ta

Ire cluse 4a «errfee An «ttaltunce. mlliialm,
•1 fâché >n bureau da la eonoUbllllé de Hadiau
car, • NinelJle, > été décliné pou I* p i i e r n *
meil militaire de Paris.

— H. Cipriinl, adjudant de cavalerie en re-
•ite, e?i nommé an end* de soas-lieutenant le

réserve au Se rfp. de chasseurs d'Alriqoe.
— Km* AMOJ, né* ITijoreb.ni, pourvue du

breveUu périeur, mal If esse répéiiirice in htto
île jaunes lillfl» i Marseille, esi nommée Jn»"iHu-
trice prîmaira su dti lycée.

— M. Itonsldl, aspirant dans les B tu en e* •'ta-
WMat, «si nommé préposé de 3e r)»se des
ytuir italiens ImlireclM 1 liélliiine.

Concert» militaires
A partir de jeudi 29 Octobre courant,

la maBiqae da 40e d'iDfanterie donnera

ieoi concerts par semaine sur la Pla-

ce Saint-Nicolas, les dimanche et jeudi

de '2 heure* A 3 benrea de l'après-midi.

Bastia, le 28 Octobre 18Q0.

[.E MAJOR DE LA GAUNISOX,

Bulletin .
Pana, le 13 Octobre I I» .

L* marché eat «seeilent. La frroupo qaf •
ntrapna d* la ntaver conduit la raouveaient
vfh* un» u f * meture qui fuit augurer de eeit#
intatire Lr :t OU. d#Uat» k ntl.bï et termine i
oi .si ; le 3 (ji o/o avance * m M.
(irmuto rermeté dm Société* de Crédit. Le

:r*dit i«nci-ro<villedaC«n » H». La <'^nploir
lalional d'Bieompta vint 665. Le Crédit Ljon-
»is iTincs • TC?. La ̂ i ' « Uït-én)» a do

DonalimiBei demvndos a bns.M ri 509
Lx-tmn du Rm< Ait» rst rech-r?htVe à 4094.

n attend laa tneUcnr* r*«iltati de l'*pplie*tioa
da rrilem- Auir à l'éelsinpa in pétrole.

Un- lettre datée Ju ï ! (wpiernbre 4 J D t o r d -
re nous ipprenJ ijne l'iMt Dation do broyage
lu Morin l*ui«" eltit rirriuqa* »eli*»#e • U

ino » cette rpoqur, et .jue l'on comptait

toaroer ff
peraoon»! noir d* la Varle-L
te Je 1*« boya : il n'an m
Miiantaine, qui •ont atleiid
JI côte Bat ; i* mine a m a
ploiter dans lie bonnes condi

Les Cbemina Kr>D;»ia ont

plua
esMat

O mtwnra 'l'a:

Commission Départamental<
M Commission départementale s'esl

réunie lundi dernier h Ajaccio, sous '

présidence de M. le colonel A*tirr

Etaient présents MM. Ita-nelli, Anto

niotti, Picalli, Melgrani et Arrii.

Appelée & se prononcer sur la di

mande da conseil municipal de Corte

tendant à la prorogation des actes

constilntifft de l'octroi et s la révhior

da tarif, la commission a donné

avis favorable.

SlVOi OES PRINCES DU CflUSO
U [>lus parfumé de* savons de iMletl

3 CnnJs-Prii, 20 médailles d'Ot.

Conseil d'Etat
Par décret présidentiel, il est forme

an Conseil d'Etat, pour i'eipedition des

affaires d'élections, etc , une sectioo

temporaire da conlenlieai dont la da-

rcs est fixée k denx années, à compter

da 15 octobre 1866

Cette section est composée de MM.

Tétreaa, président ; Camille Sée, Paul

Dtslère, Georges Boasqnet et Boaffet,

coDseîllers d'Etat.

Commissairesdngouvernement: MM.

icherot, Simon, Boucard, maître» des

qûèLes; Wurtz et Tardieo, auditeurs

de Ire classe.
Rapporteurs, MM. NoSl, Silhol, La-

roii, Chapsdl, Noulens, aaditears de

re classe ; Degonrnay, Théodore Tis

ner.ChariianeL, Tirman, Paul Couillaot,

Gaîllaanaot, René Worme, Pescbaud,

jassel, auditeurs de 2e classe.

g d a v in

d a n s les fûts neufs

Quand on veal loger da vin dans des

fûts neufs, on commence par débar-

rasser les tissus da bois des matières

qui pourraient faire contracter au vin

saveur acre et une teinte jaune, et

pour cela on procéda au lavage des

iûts par l'eaa acidulée, à raison de

"00 grammes d'acide salfariqo» par

) litres d'eau et ponr aoe barrique

ane contenance de 290 litres. Pour

cela commencez par venter d'abord de

'eau, puiB ajoutez l'acMe sulfurique ;

ioodez ensuite et agitez de façon à ce

lue l'eau acidulée atteigne tontes les

jarois de tilt. laissez votre eau en

intact pendant 24 heures, en agitant

le temps à autre, *?t ce temps écoulé,

'idez. Apres qaoi rincez bien & l'eau

ralcbe, puis A l'eaa bouillante et lais-

égooller pendant un joar.

r rAMAEO MATTEI plot d*

M. le colonel Forgeaol
M 'i> lieatenant-colonel For^emol, I

chef de la 14* légion bis de gendarma-1

rie, nous quiti« aujoard'boi, pour s«l

rendre As» nouvelle résidence, à Cbam.l

béry.

Cet officier sopérienr n'a p*s ftit on

long séjour en Corse. Mais dès

arrivée il a su donner à la force poDli.

que ane énergiqae impulsion, et

résultaU ont été signalés par la die

ration de plusieurs criminels

quelques-uns ont laissé un triste i

venir dans les localités qu'ils avait

ensanglantées.

La justice « pu compter snr son

telligeiil concours. Klle avait trouvé <

lui on puissant auxiliaire. Noos

ronn que sou troccessear, s'inspira

des mêmer aen liment B, parvienne

compléter l'oeuvre à laquelle s'ét

voué M, LA lientoMat-colonel For

IQIUOD, je vons ai entende dire

jn'oo doit s'adresser au peuple dana

i langue usuelle pour se faire com-

idre ; c'est pour cela que j'ai cm

r jurer. >

Le brick-goélette français Providence,
Maine, Bertoncini, est parti cette naît
minuit, ear Itst, allant à Propriano,

I a relâché dans l'après-midi à cause
i mauvais temps.

A

iUiograpkie

L empereur et i'impératrict

( de KuBsia quitteroot DarmsUdl

( demain, pour rentrer eo Russie.

Queleat l-hoinme politique, récri-ain, j MjûllBStâllOQS M l l S l f t i
jrtiste qui ou souhaite garnir ce que | M U D . ,
n dit de lui ii,.iiH la presse ? Mais le j M M - Hochefort, Jaurès

ips manque pour de telles rocher- Vaillant sont rooLrô.s à Paris

" Courrier de la Pretse, fondé en 1 ï ? . ™ ' 1 6 8 1 ? 1 . 0 1 » . 8 6 B O n t P™

Petite Gax*tte\
- 7 DaWM di M » . + 15-

•», + 19**; , +
•jrvwffrv. - 7 k m dt aufe, 764 •&. J

aaUl,76Oaia.;6teUMdaMir, 757 M .
Vm, — » h. di «atw, S. latbl*.

«h. daac*, ê. E. bnMbraa.
lui dm dal, rfend cwinti.
Etat da la mar, agltéa.

Hautm d«««u : «aria, + 0,42; satr, + 0,4*1
i, * * hMorw (h nadi : 0.

Nouvelles maritimes

1889, 21, boulevard Montmartre, à Pa

i, par U. Gallois, a pour objet de

leillir et de commooiquer aux in-

sses las extraits de tous les joor-

|iani du monde sor n'importe quel

Courrier d* ta Prose lit G.000
ai par joor.

• * •

Vouvelies à la main

Sons une porte cocbôre, où se sont

" [ié« pendant l'averse une demie

aine de piétons, parmi lesquels

ÏS homme qni crie, jure, tempête

s la pluie, et un gravoche, qai,

i ton goQaillear, avec on monve-

t d'épaule expressif et nu coup

M. le commissaire Tolla, débarc

récemment do cuirassé firennus, o i i^ f _

l'aisatt partie de l'état-major général di

nice-amiral Gervais, obtient no CODJ

de convalescence de trois mois.

q

, lui répond :

que Paris
a est partie !

duites devant lea bureaux deL
journaux socialistes, mais sans
aucun iucideot important qni
mérite d'être signalé.

M. Jaurès, en arrivait, a an
pooeé à ses amia qoe demain
il préeenlera à la Chambre une
interpellation snr les incidents
qui sa sont produits lundi à
Garmaux.

LES OBSÈQUES
de M. Chaltemet-Lacour

Aux obsèques de M, Challe-
? M £ 2 S- ' «-«I-Ucour M. Hu.b.1 p«n-

J dra la parole au nom du gou-

, cett-ii donc pas , vernemeut, M. de Vof>iie au

pleure, puiaqu'la ; n o m fo ('Académie française et

j M. Loubet parlflra au nom du

Professeurs d'agriculture

Un concours sera ow

décembre 1806, pour ,'jdmisi

l'emploi de probMenr d'aj

Marine

Le paiement des ddlegittons

lien à Basba Le 30 octobre 1896, do s i

11 heoree da matin el de I

le soir

Bourv« Communale mu Lyoéa

Le Maire de la Ville de Bastia a l'bon- ; u£ DIÎD!|-|l0C Wl3(111111 F i
de porter à la connaissance des | , . . „ . ,

d« («raille qu'une bonrsB corn- ^ e grand-duc Wladimir, de

d'internat étant eu ce moment passage h Paris, a rendu m i t e

Anecdote

Amasaata anecdota. s»

'archevêque de Canterbury, qoî <

» moarïr.

Il y a qaelqaes années, son <

rdinatre lat pris dans on embi

de voiture» et se mit a invectivi

ire les conducteurs qui l'empAchi

le se frayer un passage. Il risqua n

m énergique juroD.

Le primat d'Angleterre, passant

lête par la portière, le réprimanda

itnent. f Mille pardons, mylord, i

ondit le cocher, mais dimai

; ai . . . . r _ , . . , —

j Les honneurs loi ont été reo-

Bas'tia, le 97 Octobre iWB. I du» à l'entrée et a U sortie par

U Main, A. GAODIH. j | e poste de rElysée.

a M a a j ^ i ^ a a w j j ^ capitaine Bouchez, le lieu-

ÉTAT CIVIL ' teotnl-colonel Menetrez et H.
^ ~t l Crozier. directeur du protocole,

joMpo-H'-Bri-j'Upoieon. eharpaa- l ' a t tendai t à l ' en t r ée de

TE DE COKE
POUK tt>ÉLfc$ETC*.LOIUr-KKES

i r d u e t U u ila P r i t

A partir du 1er novembre prochain
le prix da coke en détail (&n quantité
aa moins de MO kilos) d :i f 50au moins de MO kilos), snra de :i fr. 50
les 100 kilos pris a l'usine à gaz.

La Compagnie du gaz se charge - „
la livraison â domicile OQ en gare avec
transport eo sus.

Conditions sépoiales pour lea achè-

tent* en gros.

Vente et louage de calorifères.

S':i iressar aa DIRECTEUR DE L*(JSI.NK

MADAME FABRIZI
MODES

Bastiat Boulevard Paoli, 33

qu'elle vient de re
nombreuse clientèle.

oir un riche as-
sorlîmeot de nouveautés, provenant
des premières maisons de Paris, telles
que chapeaux modèles dsrnièro noa-

ta, capotes, chapeaux de deuil
prix rcodârAs.

Comme article réclame: TOQUE FOUR-
IUHE ENFANT, 2 fr. 50,

Façon de t'hape-mx gratis ;i toulf
personne qui prendra des fournitores
ihez elle.

mm Unmtmmi. Agent

général de ta Compagnie d'assurances

«"• '<" ne Lt HHtlVK, a /tAon-
ncur d'informer les assurét de la Com-

wtgnie qu'ils pourront te présenter en

•on bureau d partir de ce jour, pour y

•wcher te montant dé leurs reparutions

•Vexercice iH'JS.

Baiiia, if t aoât 1

rues Uiot et Napoléon.

MODES FRANÇAISE*
I* Aven» dejja^tjâtire, |

Pour la saison d'hiver la maison s'eat
attachée Mlle JEANNE VIAf. (première),
sortant des meilleurs ateliers de Paria,
qui a apporté avec elle an grand choix
ds modèles et nouveautés tais que :
''hapvaux, Velours, Rubans, Plumes,
Fleurs, etc. etc.

Grand assortiment de demi et sur
commande.

Exposition de modèles tous les jeu-
dis et dimanche».

Vente au comptant à des prix défiant
toute concurrence.

MM. A.-J. GREGORJ c\ nu j e Li-

vourne, préviennent les propriétaires

qu'il» achètent les cédrats à l'Abattoir de

Lupino.

Adresse; RUP Miot, no 6, B*stia.

y]|f
malystpar n . «.t-ntll , r

le Ire classe, provenant du Domaine de

'—1 l > n r . . l . . appartenant à JM,

lléatpr Hmvemmrrrm. dr Sor-

FANNY SUZZONI
est de nouveau de passage a Bastia.

Elle rapporte de Paris un graud nom-

bre de chapeaux et capotes, derniers

genres, ponr la saison d'biver, ainsi

que toutes sortes da fournitures fan-

taisie, soieries, voilettes, etc.

RECLAME; Chapeaux feutre garnis

velours ou rubans et fantaisie, 5 frs.

Deuil sur commande & des prix ex-

ceptionnels de bon marché.

Vente au comptant

2Ti, Ronlavard Paoli, 2a étage

tene. EnventecAe* H , raaa
Boulevard Paoli, 2%, Bastia.

-( 10 ceotfmea le litre >•
Le* personnel qui voudraient (e reee

directement peuvent adresser leurs

d i M PASQUISELU.

iiamma
«a*. (Loir*).

i Autuica-Fruçaia, ébéniata, • . Pan- I
int-DwoiOiuue, wutarntr», de Baatia.

I Oiaaaballi Los m. - Altlelll Roae.

I l Clll

partenan
les ni*

La

MA
l'ati

LHAPIlUr. \l\.

première prière

il. ils tla tr-iuTBr IIBBI en!
«1 l'iaire a ni cla*ae* (WOTI

uthitu'H<ttM un (ouïra

Dfi, »p-
f*», dont
»lf> plU

eil-rn nubl- ei
dmérrun^n. Uillia
mt'n, à pr^xcni qu'il «
on lot Iroaeail
da celnl qu'on
«on 1,1 e, M qw

•n K«nr

.île p
31 .M

Plg.-.J

ûe

UMlnpK rhr

« lé

l »»

bemi
! «

Isn.Ki*
un joli e
nhième
ihien .1

m*rm
BfjDl
année
iléren

jmnesK'ns la
m COMUU vdmalr*m«ni ao'*ncf pffrtu p

Irappam que relie» <t« Cerj *t da W il lie. Le lec-
i n r roanail déji (JUI*I^O^*-»DB« Jra éprFum fl«
Oenj • rtrphfline, •bttt'ItnDée, elle aviii rrça
Mon pra da r « nnlitf et mmn «nfon- da tel
imoor qui •iiieni lotijour* «iitoure Willir, La
m*ri •!« roUircs» Soin»™ at*n é\é p>unr daat
un vliup* ; II nwoTni, triparti i
tant d4 .ine^oes mi.1», 81 pu !•
pour itobwnrr â <»

c roenue »wc «on fii-< iltottmtt cbci
son p * « . L* »ldil»rd t u i i bewifl de aa til|« ;
ru la n on a*aî( Kit dw *i<*e« rroela dans celle
lamlllr, et M. tooper «lai; ira!.

DenWi lor»,llaaw^Bi IÙDJ"»™ »
ohmemn M ulivfii'o. I l «-lient
l'ordre al l'ecnnoiM* In ra«(lai«m »«-d«iBi .In
beaoln. Wn;te était l'orfmtJ de M mère, aa p«n-
*4a eonManie m son r-jinlr. El* tir ('éparfaaii
m (wr» ni u - f o r [wor M nifltr* i mtm* de
poarwlr • «on Men-étre [>hj<tqo#. i *oa t««h«ar,
a t«$ prnftt* dîne 11 rerts ei (lin* l i aetaoca.

Il «Al Mè d'tiltean btm dilOdle qa'aM* ne Iftt
aat fi*f« d'nn fi'< qiri, |.«r «a bawé p « " .m-
H M , >» oractèn »lm.b>« « la prèroat* â'em

<1M TWII bruni et <(«
|MM« ro«*«. Son truni liaai et Iirg*, le rtpard
calnir et pnr i h m grandi fetti ( H J , l>toreaglon
de n bnuche i la 1M« douce *> dé. iit*e, wt m l »
bten dé*«lo[>i>éi, MQ tcdai vermeil, qni «anonçiff
une unie (lwU*»n(«, tooi en lui promclUlt m
lioranM d'eoersle. Il était Impmalble de rester

fonone I D M ileml-lienre avec !nt MÛI l'aimer e'l'admirer,
SMIUMQ j I>oaé d*<M) cicar senoible, d'an mlurcl »!1ecinMi

qu'aillent lUvelnopé* l'amonr de M m Ae ei |M
»-»rtre- <ta mon.lf, II n'en Mail p» n\t»m ,1'OM
flncilê tiLrjorJinjirs, qae lempérait on* pofi-
teue nslniHl- ' ''tgiH d« i n oo^rtwrs ei de*

enaenbla, [ penonaes à«é«. Il utnpnoall promptemaol d
nef, nala J larUemenl, eprovnll on* ijnipaihie prolnnde el

' tintére pour laa p*\a** al poar le* pJatar* daa
a«lrt» : en6s c'était O H de e u natarsi qui ga-
gnent laa aran san* qa'oa l'wpli^oe comment,
llaitoal' ba«gc(Mpr»i«4e,ei,ja»qii'tu «londèn»
êMtit. u x^re Tuali c<Himmiwo[ enT.iy* t
\'êtùk. P»m le* villes d'Amértqup, Ici enfarli
des M«»r«» "Kl * leur dlip"sli'<.n pre«)u* ia*t
le* avMtagaa qM donna la rirbetar, « Wiiita,
doué d'Hit ràpiM rétlle, tonjoan eocoarigi,

inujoars panue par u m«re i ptotÎM a«um qo*
i'i>Mtl>le i«* «teutons (|ol lai «talent oderie»,
éuii parvenu i un de^rf d Injtnjciicn Inal i iiii
riiraoriilnilre pour MI» âge.

Lorsqu'il eat demie tatr II entra chei un pbar-
mtcien dont \t tlknléle était tml Hendae el qui
naît besoin il un aide. Le* appolnlemen» que
donnait M. llri] n étaient un canàtthrabie»; mali
l l j a*ali espoir d'aagnwnitaiion, et, qwia qaila
ffl«Mi)t, lit D-«1alem paa i dédatgaer dini la po-
aOan où aeirraTaJi mis 1res* Salll iu. U*\&êtcti
amow Jea lt*re* et da l'étade, Willle aiall At-
pnU loagiempa (tériré da inviklier, afin de poi-
To.r nmir ni aide i aa uinllle. Sa mht M un
frand-pere i»*t*nr rnnwnH t l'trrtngtmtnl et
aecapl* folonileri les rraposMianî île M. Br»j.

L'abaence >te SVIliie t'étall irltiemenl (ait «en-
lir dam aa («mille. Il unchtil aa eucirin pen-
dam la temalne.et a'traltqM rareanat l'ouarion
de faire ooe courte tftlia i ta mère, «neepté le
(*m*.l( tolr, o* il rentrai! cha asi par oui* potir
paaaer le dimanche atae eai : auaal élaW* in*
léie pour ausiren Sullivan, qui bénissait (•!«<]»
jUDaitleMlniJHrdaSelpMDr.

\M soir dofli nooi aion* parlé, loraqaa Wlllls
Ut remré dira la chambre de fa mèr», !< l'aaaii
a»ee elle »opr*i di H. •kwper, et pend»! prêt
<i'«i,e liNfl la coBterutlon ne cette pai d'Are
amnaée.

Milita B'arrl?aii j a n

baaucMp t dira aar le* éreMmeoU da U ai
une tuais d'acddanli i racontar, mille d
Ialites an migaaln, a m clienti, i «m pi
11 («mille <1e relui-cl ilom II firUgeitt U
K I I U K S Som>aDt'lDiér*MaliiiMilteqi
Mil Will ie .eniéuii alaJdeiolrqiMKfieoif
péreetili ptasamotéde la cM*ertaim>dafi
qall ne «Miali ptt l'aiouer. Il ie»*li. II et!"
lea jtni aiucbei • • plancher ai D'IIWI pat A
d'écouter; nia ta évideaimM!, Il tu
qal M diaalt, car 11 falaall aonent dei à
m i «>D«afs>Uoaa prec*Mantea. Il aat n
aa pernMllatl goere Am qanatlnii ; ntak

, II •

, D«W»r „ d»,. a,...,». ,™ , . ; ^ 0 D f " r e O d U " V i 9 i U f a ° 8r«D<l- !
i Ira Inatanea d'tnnacj, M Bini*ri **OC.

"""-1 ARRIVEE OU GENERAL VOVRON
On télégraphie de Marseille

• que le paquebollraouaddy, des
O l M S Messageries Maritimes, est «r-

iHtaiia Htnc-Kior-. céiibatair». 70 aoa. d» r ivé de Madagasca r avec le gé- !

»"'-'«i"" '•• ; néral Voyroo et 139 pawagDrs.

^ ^ ^ ^ • " • • ^ ^ ^ ; La général Voyion a fail louie '

BOUHSE DE PARIS , | , M m p a g n e d e Madagascar. ;

•» ! . <M> « d . î o . ° ™ r « S i A bord de l7moua<iWy ae i
I - a £ a» îLtu'. ' uici.ii — ioo.'« trouvait également le cercueil

» . ' • • • • n».w - lus.» ; dn colonel Gillon, ex-comman-

oublier que l'Amars • ^*°l < ' u 200e de ligne. Le co-

rn «nie peHut rut M : lonel Gillon fu la première Tic- •

! loire de Madagascar. !

Il
I f• •I I• •mJm\.A

r ?• A u>,
ro>aoLt
slMmin**
idalibra»)

' - <

1"1"

N'OUVPII

\fl ri» ich,
BdncoapUd
pertKlioo *i
unuu pour
«nianii Bia
, Hmmie

il jch»t*ur il ur i
• •

t i n

compoïici d

!« Oirpction

d, i
h o m

n »

a n *

« 0
»tt< dm- l»i ni
B» inra lim 1*1*1

•viac da *'*ti
1 bon B.ircha du
la fratebeor d(

un, j a n u i osn

*rf Pnmlt
n* in BONS d*
ricb» garnitn!
fr [Pondol. tt

Par soite (l'eicédaat de récolta M
MyANum. M0RD1CONI, propriét.ire i

I.DCciaaa, met son VIN NOUVEAU en
ABOIS un pril de :

ta tr. l'becl. (rà i P lns to ,

• 7 tr. l'bacl. rendi i Bas t ia .

m MI1M1IHTOIL SI! tlULT»

A cntfinwf, rfffl»( /M fumeurs ont déjà

apprécié fincontettabte iipérioriU sur

toux les produitt similaires qui ont été

*lferl$ jusqu'à ce jour, :&. M

H I ff
jq j , . Mmmm

MIMMI offre maintenant un puj

Havane>iansU Ê*àKTtT JWf.tim

en boîte» de 10, AU prix de 0,90 ta

balte.

Ne pas oublier que Ht. M M « M

aaajlaal a un stock 1res varié de

vint indigènes etétrtingers el de liqueur»

de marque, el qu'il est seul concession -

naire des Clanarette* \%&fwAttm-

marques Twtrm, le Méîtétttoe,

rmt
\ la (arande Civette

EBSA PLAHCHEB ï
n i a ROHDS. PLiTS • CARRÉS JL.

F E R S FINS * M4RÉCHA1.

•"••a* t&- nnn n FMTI I » • CM:

haux & Ciments, Plâtres
«ma. mi*, cutm i. tniniiiiiiTTB

CUi. CLÉMENT

Matent d « Mprmiaaj dtapcdMM oa M A
diln an aa)ei <taa lodlfMu M dn fflOMl \
fédéral, et II oaDllaatall alnal U déliaMi <f
tnaplrall la naUre hnmatee el la pe» de h

dani l'tiannéieié el U w n da* h
c'était, cenna Miat l'aiooa oit, aa daa U

rUOiMa du riri!l*/J. L'ard i
était alort BOBaotaneaMDl réprimée ; car, f
lai, II atiHlt lovt W HMM)4I at M M M di '
ptno iH. La* pawtta 4* « M gned-aèra •
toc doat aitea éMMnt prmtmeémi

PHENIX

Tout produH an ucs tolr» ou «n
"»*=. C'Mt-A-dlr* non an paqu«*t
•**"+• J. PICOT, tftt H l d i l t

LESSIVE PHENIX

Hier soir un grand dîner
I réunissait, au Qnirinal, plus de
' 200 couvert». j
' Après le dîner a ta lien la f
représentation de gala au Ihéa-
tre Argentin*.

A ,
Lea fêtes se sont terminées, {

i anjourd'hoi, par un grand coo*
| cert musical sur la place du !

; Quirinal.

LE MERVEILLEUX CORICIDE
(Rondelle-Emplâtre) Imi( iÈftsH

Supprima on trois jours ân

leur*, par simple :)pplica!in

Cors. Oignons. Œil$-de-Perdrix.

TSctll
cette annonça

PV 0 M I U U . 12, B' tae-NomelIe, Piris
st HALPHEW, 6, Rue Demarqaay-

- BASTIA (Corse)

mel en rente de Peicellenre

EM-de-Vie de vin Corso aux

prix iDirBnts :

E«a-de-Vie de Vin

-Z z : ! : «
- H* - _ i _ ,,is

Eiiu dc-VIe de Marc

'Idlie, b.,viuia , k | i : r e . l t .

i ;J:



! ! • ANHÏE

BON-PRIME "» PETIT BASTIAIS

MAISON L--N. MATTEI ET G
PRODUITS y

La Cédrallne, le • née plus ultra des liqueurs. • — ' ' maro Mattei, le meilleur des apéritifs connus à ce jour.
Le Vin du ' ap-Corec au Quinquina, tiuiaquina supérieur.

Eam-de-V ie de vin et de marc depuis '830, c véry selecled. >
• Sirops : groseille, àrenadine, >r/çeit, Jitron, pur sucre

Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.
Cigarettes Egyptiennes à 30 ceDlimes la boite. — :.'. xe.-i eiu M^ire Hatlei, le meilleur, à 10centimes.

A VENDRE
oo appartenu.>t compare de
cinq pièces au 4e éta^e d'une
maison située A tWti.i, boule-
vard Saint-Angelo, n° i.

S'adresser à M. Bartoli, no-
taire.

VIGNOBLES DE GfOVlCCHI
DE 1*85()

Bon via de table à 45 c. le
litre. — Par futailles sur quais,
40 centimes.

Pour tons renseignements,
s'adresser roe de l'Opéra, 8, en
lace le» magasin* Barbisino,

LUHUU
l e *^r r.ovem-
bre, an demi

Auge iif fis t-'ièses, deai en-
trée», balcon sur U mer, boo-
levard de Toga, aa 3e au-des-
sus de l'entresol.

SVlresser à M. il. Maltei
«.int>, pldcc Sdint-NiCuia*.

ANCIEN OBINETPRADERE

PIEBBIi SABATÉ
« hl •1M à,yr*c

8UCCESSEUH

DENTS & UKNTIEMS
(systèmes l'erlecUonilésj

OBTI'RATION
& EXT.lA<.l|uN Ht;» HKNTS

sans douleur

Avis aux Mères de Famille
r & P I N F a le XEILLEUa lUHEir tur Us lirais en bas-Sie.
aUE-eSTI t ''•' I «HMEIIT le [lus I t l l (Tirir faciliter Ip snrage.
WtOlJLtjstJ^IJEU^UIIIIiJ^emmnisrde (Hr^ti^les mMecĤ

SPECIALITE DE PATES ALf^F.NTAi^th
USINE A VAPEUR

_BASTIA. C Bouleverd Salnl-Angel», BASTIA «f^fc

JEAN CAFFARUL1 j j

RONS DE L EXPOSITION
— — — — — — — RIK t — _ _ _
Prix Mtrf # » . * •

— I ranco par la poste . . . . | « , f O

— coolre remboursement . . « • • « f t »
BANQUE DE L'EPARGNE FRANÇAISE Fondée en 1883 I

i8. Rue de Provrncs. — Pari»

Membrw d«
n u Expositions

Médailla* d'Qi- a Ajmwia * a
• w » af «tnAra du Jury pour 1» d-ipa,

t Poljuchai

|
i'*ie»; elle ij »«np4oi« qM

.ujutin nmsiblet 1 II tu té .
>«t 4a t;.-?:;. don lai

•*Ur* • • girJt cautr* ooritior, chirli

doit»!** — qui • soi p*i I» droit d'aiar
<»' l> proftmion it qui «apleiasl d*
saatitrx auiiibUi I 11 I*BU p«ar !• ta

A LOUER
Le sous-sol simé Boolevaid

h d i , (aDciaim* .v-arm d u
mesug^fiM, ei de la poste

S'adrfSMf à M. L.-.\ Mauei
pbce Mm-Ubala».

TRMTflHE«!T DES MHkillllS DES VINS
Tourne, *>aissr, Piqûre, Aci.lc sur aigre iloox, Araerlumi1, (ioûts
de lermir. Poitsw, Vins miMiou-i-% Firnienuiion» r^
Mauvais foùlf-, -le. Vînilicalioa, l-on*rtvaiion .1 Bonificalionp.ii*
rocédt'"ss|it'rr;im. Arôme, Si've de diff̂ r-'OIS crû* pour Vins rau-
es fi blancs di1 France pi Ecran^rs, poor Vins Je Iî<|arar8 et

A petit ifs Eswnt^ «li* Fine Clia'nt'^gn''. Exlraitt cuucvn.rn véri-
h l i vieilli*.eors. Ifcw.tpe [M«ir Wrmoulh de France el de Tu-

rin <%l <!•"* Liqwors Waiwh'1, .aune *•! verte. Produits vinicoles,
Coulfurs v<ijî(iia)i»s, Fnarniluns de rli3W.

Laboraiom- •(<> RaritTiotogie PI d'i Knologie.
l d l l

Laboraiom •(< RaritTiotogie PI di Knologie. V. tRacttafcia,
ChimiMlf, lh<niliatrur-lndu*tnelt larettteurdu Vin Bomfical, «r,
B u r i t ^ s R i m i r i ^ d A i n a 4 0 L K b > )Bur it^ Ainay. 40, Lyon

Le 'Ai?iil3ur des cigaresà 10 centimes est \
sans contredit le CISARE MATTEL

Le demander dans tous les débits.
O n » • tua .* pa . o* b.
O n la h u m * l-ll»».—il U ««4

LA NATIONALE
COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE

Garanti* : «10 MILLIONS

UN MILLIARD, 473.147.348 FRANCS

Rentes Viagères

T79 MILLIONS, 862.45S FRANCS

KWiOBEm *c iisu» PI u COMPisns
PARIS - M, ru/ d» J Srln»»™. « — HUIS

M. uaTOau, ateat sea., lutui, BOSIO-COfTA .ses* tes

VENIWEM, .10 OCTOBRE <IW
001.67

Le PetitBastiais
CENTIMES JOURNAL 5

CENTIMES

OCTOBRE 0

U long da mor d'abri, l'on est obli- nova somme» arrêté i U I n n r e e » m
•* H« s'établir e a m ta mie! torrea de sipbao.

n'y qa'ane distance de 0 m, 90 ' à oieeao parce qo'il serait peu c j ù t e m
I eotre les traverses et le parMMet do j et permettrait de recoller tes eaax fia

" ' * • r , en tempB ordinaire, ainsi qae
micims
la voie i

• umii n m. i uauuoa SEIF T

(Sali, g fi.)

COUETTE

os toute U section a faible pente
»ru fort rjtile d'amâaager dans le

âne cnnette de 0 m :I5 de lar
• qui. dans la partie où la fondation
xsconnée, est revètne d'un caoi-

en dalles de 0 m. 04, et dans la
1 ou le radier est fondé sur béton,
•""'"lent recooverte d'un endnit

Cette cunelte débite, en
i sec, toutes les eaui de l'éjont
une nlesse qoi ne tombe généra-
tpuendesBonadelm.OO; elle
longe sons le pont do Fan-o
ipelitlipbooaiuiliairedeOni 20
—•-- , en toysoi de Brèe, qoi a

le but l'empèooer, . „
i eaas, lea matltrea «Urrites d»
-T dans le sipaoa principal, et

-tire boitement d. procéder i
i de ce dernier.

la partie reniée, les parois de
-ni 0 m. 30 n'éoaiaaear, et sont
nnerie ordinaire ; le radier a
ssear mioima de 0 m. 20 ; on

k Baatia dea pierres calcaires en
l'lai se prêtent très bien a un

•il de celle nature,
zlradot sera recouvert d'une cba-

"nortier de cbau hydraulique
i. 03 d'épaisseur ; 4 partir da bas

I P»nte de 0 0*57 un endait en ci-
' -evélirs les parois jusqn'aai

„ , v . c , eu oatre, il
faudrait recnler le pavillon en maçon-
nerie dans lequel est installé le bureau
des dooanea, et démolir un coin des | perdrait di
hangars des quais. Il s paru plas sim.
pie de s'encastrer de 0 m. 60 dans le
mur d'abri ; il se troove que les blocs
de l'asbise inférienre débordent préci-
sément d'une longueur de 0 m. 60 sui

gare, tombent dans ce torrent M.i8
comme le Fàn^o cbarrit, 300 à 400
mètrei au moins de gravier par . D , il
aurait f.llo faire e n . m 0 D t de ta oareW r e m m m t d 6 ^ a •

cl'«"'l"e d» ,iepot qal conterait
'" ™0'M. i0

:
a*> "a-os. En outre, on

perdrait de la baot a la traversée

•jRMUlMpM t »

Dans la partie basse, lenr «potion e(*t
de 40/30. Ils seront (.allés. Leur pente
«si de 0 m. m environ, brins la partie
baufe où le débit reste faible, il suffît
de former ces conduits avec des tuyaux
de 0 m. 10 que la disposition de» lieux
jwrmet de poser sur les consoles, a
l'abri dm crans da Fango.

DtiPENSRS

Le montant des dépenses est de

,VU|turjui lie u m. no sur I Le siphon sera en fonte et il an
les parements de la partie supérieure | 0 m. 80 de diamètre ; il sera noyedai
^ ™ " d ' a b r ' ; i ' ^ a facile .le démo!
tir cette banquette inférieur*
a à cela ançon danger pourl
du mor ; en BlTet, l'épaisaeiii
du corps maçonné c
plus que suffisante
alors qne dam l'ai
«Iw a pu, sans
duitu à 4 m. 00.

| rourminre de tbiai

et il

, , b
p, m , , o n n é d 0 | , j d é a

PMqueBuf0s,nte;elleatteint8m 20
alors qne da IV • • '

nprerUDI :

. 13.368

I.0S0

Somuii- i * â | o l r . 14.948,00

un massif de béton de ciment, et sa
profondeur en dessous da niveau des
basstjs mers n'excédera pas 0 m. 36 ,
sa fondation ne dura donc pari trop
diflicilâ. La diifiirence den niveaux du
radier, a l'amont et à l'aval, est de

— ' A ni termes des décisions ministê-
^ u , rielles deB 11 novembre 1S89 et '.t juin

correspond à récoalement"en~i beure 1 ( * 2 u n e subvention totale de i5,00(j
d'une tranciie d'eau de 0 m. 0075. Du- | ""»"« est accordée i la Ville de Bastia
„ „ , i.,» -..-:-- • - pour couverture du Fango «t construc-

tion d'un égoat collecteur èi
semble i J75.000 francs ; la c
do Fango est achevée, et l'EI

. .„. w, isuim, u i amont et à l'aval, est de
« l'alignement da large o m. 10, Sou» cette charge le siphon
i .DConvéoiaDt, ôtru ré~ peut débiter environ 820 litres, ce qui
i. correspond à l'écoulement en 1 beure

• d abri doit &um percé pour a o i r p e r c ô dans la routa amont per-
i H | | l réBMti l'outmrrnr. ' " - . ^

iFâlS,*'11" J0IWlelro|Mrf-É1

Le Siphon n - M r , q o . U D 9 | o n g O M r d

15 mètres environ. Il sera par au
l'Etat a dè)l

oa cisf est de i m. 75 ; la lôte aval _„, ., „ , „ p a , B U I l B . - ^" •• IMIO oisponible pour
t à raplomb de l'arête de la 2e sa- I pea difficile de le carer; an troa d'bom- I f'^out collecteur, sur Is moatsnt de

f (se da olocs de garde. Elle sera dé- I rae e^t méoue en son milieu pour p«r- I ''«"ocation primitive, one somme de
CeodDfl par des blocs artificiels dispo- I mettra de le vider. J 26 480fr. 70 représentiat à peu près

chicane, afin de s'opposer i l '"• 9 J Q H *

•lu profil 19, r*goat est
piMroila on! 0 m. W aa cou-
, av«c un [mit eitehenr du
1er y est fondé en (tesson*
moyen dee mers ; il S*TS

a béton, «t «ara 0 m. 30 d'é.

?Z»ZL£Z!S£S. dV,.ird.n: I «-7^;;rr,'.veTOK DE u ^
l'égout. Enrin, on pea en arrière de la | " f^l^lJ!?*?*- '" poil" "*

les 2,/9^ do montant do

..illie p.rmetiant. en
le besoin reconnu, U pone d'un clapet.

TRAVERSAS DD PANGO

Le torrent dn Fanjo passe >ona la
«are de B.etia, et sous r.reooe de I.
gare ; il eat recoorert josqu'à u ruer

l« pont est formé de 2 arche» dn
o matree d'ouverture A la renconr.e
de la route nstionale nnméro lus, ,oo
radier est 1 la cote + 0 m. ai, voi-ine
de celle de refont

Apres avoir e.aminé direrses s u l u .
tlona joor et |>a«s.pe parucoller, nous

projet.
CONCLUSIONS

Nous proposons de demander à l'Ad-
ministration .apérieare Je „„ ,*„ .

tête, on disposera"an coMon de iiierrea I vue de la salubrité du port, de conu-
de taille en saillie p«rmetiant. en caj | "»« r » admettre dan» le Fango lea
„„>. i • rs de l'Avenu» de la

(•revu ijue !es bran- I ï* Approuver le présent projet de
rhements remonteraient le long de I construction d'un égont collecteur 4
cette voie ; les égoots particuliers se I Ra"''a
déversent, pour la plupart, ao niveau
' ' " 'ailier du |>ont ; il y aora donc deui

ïiîjta placés j e pmt et d'aatre è la
bHae île chaque piéJroit

i:t «era proton;
condnit
gare où

ra I#H *aui du timnel de IJ Tur-
xont assez abondantes {i à 8

t serviront de véhicula aii*
nes. \œ* ieoi conduits se iéu>

| Bastia
2" Autoriser l'eiccutioi, en r

1 fourniture de cha.ii du Te.l et ci-
ment», e la p.SM,ion d'un marché de

S. j i et 8 do décret du 18 novembreSri
> Autoriser l'e.écution ,

novembre

travaai

Bistillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en 1866
Ul ATltt DIPLOMES DHONNU K. - VINOT-SCPT IIËOAILLES

IMtlUUli as Là. aurai»

AMARA BLAHIQDI
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers * Bitters connu*

c.« également U plus rtpandu » le plus apprécie dam tonte la Cors»

delaCRI\DE FIXEOAHPtr.XECHATEAI-BLAXZAC\,ln itlll H OOLftMRO. i
•s>"»-'nrssi<sis. m Hm.:lm i W. T. CsM • Â\TTÊ

direftetfeh!lf>rti.in«

IM nnn pi» M
IVdlui

" • " """I as «r.11 juin
«,r..l ™, FN.I n ..il lui.
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for et à mesura de l'exécution, BOT 1B
TQ d'an certificat établissant qoe les
à-comptes demandés ne défiassent paa
les 2/!>* des travanx faits,

liastia. le M aoùl 189P.

UN SÛUVENIR_OE I796

A propos da centenaire de l'évacua'
tion de la Corse par les Anglais, rap'
pelonB un incident du bcmbaniemen
de Bastia.

Une corvette anglaise, dont on n'a
rimais pu savoir le nom, pooxvoe

d'à ne très belle votlorâ, se détachai
(JD grog de la Ilottille réunie à l'un ta
d'Arco, et, dès que la vent le loi per-
mettait, courait des bordées devant la
ville en lançant des boulets qui occa-
sionnaient de graves dégâts. La mai-
son (jaleaziini, entr'antres, en eut sa
bonne part.

Cette corvette fat baptisée la Sfaceiata
par notro population qu'elle terrorisait
par la hardiesse de ses bordées.

Le bastion Saint-Erasme venait a
peine d'être construit et était Von des
points de mire de la corvette.

Un jour, selon son habitude, la Sfac-
ciata arrivait de l'étang, tontes voiles
dehors ; n la 1)auteur de U citadelle elle
lança ses boulets, mais parvenue en
face du bastion Saint-Erasme, elle teçut
dans sec flancs deux bombes incen-
diaires qui y mitent le feo.

L'équipage lut sanvé par les canot»
envoyés immédiatement p » las autres
vâisseaux de la Hotte anglaise, ?l lotîtes
les dames de la ville, prévenues, assis-
tèrent & L'incendie de la corvette ;
c'étaient elles qui l'avaient surnommée
la S/acciata: elles la virent conler.

Aucun vaisseau aurais n'osa renou-
veler les exploita de la Sfacciata.

Concerta militaires

Contrairement aux ordres précédem-
ment donnés, les concerts militaire*
n'auront lieu qu'à partir da dimanche
1er novembre noorant de 2 heures et
demie a 't heures et demie de l'après-
midi.

T. O. U Capitauu tâfoimt
•i» itotor dr la Gvnitem,

Revue Hebdomadaire
Parim. Ifl H Octobre 1|H

En fln d# Mntmi DU ndrwnnt «««Ma >'Mt
produit rtani. .attitude du atn-b* ; )M offre*, ont
eeiw* et <ie« «chtu nnarnin toit »ur"BO» qni
ontpon-' 1*. Olft.a ttt.il. !• MU 0/0, É tOS.M.

\J? CiT'i't fonder n'a** maiotea* 4*u IH
Kuala « t r » a i.M, profitant <la rklrntiManont
d n ramboarMm*Dtf anticipé i la atuta in
itafhtti***meot du iijsr ds J'*rffint.

La Comptoir N.UOD»1 dT.ompte paam de
» ; a se l .

Le Crtdii l.j™n*i- •>*buE« d* 7«<) * "M.

L* darr'sr bilan accuM utia «UÉT m ••(•!.on je t
millions paciron il»mi le chiffre plol>il ri'itTair««.
L*t benrHen». pour la mou motif-nt • in!,.aiofr.

plictl and? i'ioniBii«-*ne-mi tinit-8 •> pstfole,

«trot U Swtftf a-«l M M * la brit-t, aan pou
alla us* Muras â> n o a w i " profila.

itoua l'inttaaiwa du protectorat Ir-ion», 1«
JWtraa» brMicbai da I «grimaitare ont prta ul
npida «wloppMWal, d.puia u » diurne d'an.
n*M *n Tunn-e. l>w donulnM d'iae vaab
.tendu* ont •«* er*àa « a c l« «H.owr* im
ÉD.raiw rt dm wp.taai d» !•> Mitrapola. Dra
Société *•» aoot canatituâe» at M ooDMltutlV
«m. le*, jour, dans h bot d'aoquérir et di
m«UragDTai«url«*riettaasM D»tar*llt» niaUQ
,i»o, 1É colonie, e«r tant.* «Ht» y prapènai.
I irmi las plu» rtMOt»», noua eiWrons la. SocJ»ti
Ijnewe ff»nf».iiini»ienoe. qui l'eit raadue te-
utierour île plusieurs don)*m*s important* dam
L diatrioU Je Taboarl» at Ut inr , laa plm
rieht» et lea plu» firtika d« 1» Toeiaix. On doit
r-lioter la Société foodàr» t r a w tuoiwniK.
[l'tvoir »u choisir anaai bien -on cbump .l'uLioa
et l'on peut d'onw «t d*j» lai pradiie on grand

'"AU soj«t daa travaux da pn»p«tijn eiécntâa
pw C K H. STOdiuM, non» apprennai qu« C •».
•ur le* (érmr* OroeDïJej et Oi>ti« liH0utpn.1t,
pr#« de la tiare d . W»t»ml, que l'on luW» un
paiti dan» on torraia î[»Dclir>nwot earboDifera.
On D W H attainl™ le oharbon Ter» 1(0 à 450

d r Cette ôieoa—n» • ™ importaiMa: ear
U ré<f«n 8«t oWiH* du s.hmajrter en txwM-

_ _ ! . . fc da grande. diatuoM. - Lea fer»W da
U ioeitt* «rahleot embrwaor l» totalui da
M baoau ewbouiftr. « <>• paat «uapter u r
la elioottle certain. du sfcMlfl d. t«r et dw m -
M * «jjTironn«BtB*

Laa chemin* fnnçml* douant li«o i t» boa
oa*«nMDtd'aAirea.
lufuiniïtion K-a«rio.*re — Le tirage da M

aetobre e>t le M U M depui» l*mi«M.n d u
Dot» da l'Bipoiwtwn à* I9M. 117 a «MM», d iet
le aieia d'octobre 4960, Ifi urigm a»«-C qualrt
Krw k)u de BWr.Mfl frmne». «iBgt-daai Iota da
100.«M (ra.ee. «ans ooŒpWr UB grand nombn
de tôt* secondaire*. Cea bon* ie « franu. qui
10D1 délivré, aux guiirhau du toute* \m ineeur-
lalea de at* Rt^liasamenta Hnu«iera, aeroaten
•iitr* planteur» foin rambourséa par l e a a v u U -
^••pseiBut qui y "nt »H«8hé», ee qui explique
empn-taemeot da la petite apargM.

Le Mois de Novembre
Prédtcttoru <U Mathieu d* la Brème

Du 1er *n 5, Troid. Vif dm* lu b u . l)»pblB«,
Snob, la Pranrha-Oomlé, la Cbirolal* H >•

Hlconoali. Non aoln» Tif d w le Unandii,
Vdaj, l e U i n d t a et la Rouar-

IIDJI qtte dani la Coaieran* M la
Piriwta d'uaa utalae gn*li i ta

latw. qai commmcm la d at 6n.ra l« I f . AJlar-
•tifemmit pJuilag*e, ra&UMM el nalgHie •!•
an 10. VanU«M M D«kje»o dans le» pfovNicaa

la llllor.1 da la Manche, da rOriin, al daa* 1»
•ta MorJ-E»!; plaTfCMa at att-

d.n. k buda da la Lolra, an nord da
calai da RbAne ai au ceulre da I* dulna pjré-
némo*. PlavfcaH «t If*» «enMiM dun la 100e

Sod-^l : Haalat al Ka*a«»-4lp«a, Alp«f-llar(-
«a. Virai Boa)cb»-4o RMae. PirloJa plat
licttlieremem «rite pour la lutrin*. N**le>
1 ,ùti*ie dilfldlc. V.nitiont bmfqan de
i.ètwt A>ai\j ré^o-î du Sord E-i de ! .
inc« ci dans le* tl«* ShUnniquea- AiOotnct

àe eavillona <1am les porta marllimu, notim-
01 poor le bwfin mMUemnétn, d#n* ttmi
la Qma el de la St/daigne. T«mD«>aiara ifè*

rtrUble «n Ale*rl«, en Tom-le «( -1*m I* Tripo-
I laine. Hffrièiie ripourcat* i obier ter. Eté de la
Iuat-Martin le I I .

FroU bnmide an nord de la France H <i*m
le» <U.tarteiBeoU de l'<W*l, •!,.•] qu'en Aajl^-
[erra el >!»« lei c~n:rew r l '« . , i i r a ,i* la nter

da «Md, H pra^ar qurtMT d* la h»*, qoi
conntanctn la « at litrlr» le 30. Boaa Uspa
du» ta riiton irJrittW.U rie I» rr.nra. froid
d'une t*fta.ne imité I U I monll d'Aawfn*. ^
paT de SatKj, aa Plomb da Canlal at a u mont
da Velij. Déptrli prapicoi ponr le* (UUOM bl
f*foi)e* du boula médlterraa««ii, naUmaMnL di
la ProMnte ( l )^rw. Salnl-Hiphail, frtj«)
• ' cellea du déparlemaDl de* AlMi-Marilinoi
'•-•», Aottb«,Ni<a, Menioo. Départi égile

pour le* aialraaa de la Ugarie (V.niltnll!*,
' ri , Sin Ilemo), de II tarie, det Ha*

b»iMre», de l'Algérie ai da U TnniiM, «IDII qoe
pour Mirrlii at l'iu (France), at Saint-Sebatllefi
(Espagne). Se têtir oéaaiDoliuchaudement, trjr
les b f k f sur II me* do Norrl; U mer d'Ir-
lande, J» HanrtMel l'Océan, da 14 »0 15. V«i
sar la Médllerranée le ' * • _

REMERCIEMENTS DU TSIR

M. le Maire a reçu de S. E. l'Ambas-
sadeur de Russie a Paris, ec répoote
à l'adrasH dn Conseil mnaicipaJ, la
lettre suivante :
AMBASSADE IMPERIALE DE RUSSIE

Sa fcUjwté t'Ëmperear, très
sensible «ui hommages de
bienvenue de l« IloDiciptlilâ
de Bastia, a daigné charger son
Ambassadeur de se rendre
l'interprète de ses meilleurs
remerciements.

Paris, le 23 octobre 1896.

Baron DE MOHRENHEIM.

Cl»w 1896

[.es jenneft gens nés du 1er janvier
an 31 décembre 1876 et les omis, sont
priés de se présenter à la mairie
(boreaa militaire), a l'effet d'Être portés
sar les tableau de recensement de la

Certificat de Pharmacie
Onxe candidats •* sont présentas

pour l'obtention da certificat d'apti-
tude au grade de pharmacien de 1»

C L^commiMion était composé* da
Uftl. le Prorfsear, président; ch«-
noîM Latteroo, professeur de •eooo-
de; Pomonti, professeur da mstfai-
matiqneB ; Franzlui, protessear d'an-
glais.

Trois candidat* ont oht«no le certi-
ficaL

Ce sont, MM.
Carlottl J*an.
MicheUngeli Jeu'Baptiste.
Sâbaté François.
CMPiMISOR H T M DEn IrtMTFS

La Per»*d »eoa praenr» ooa parftde inuaa,
DtM IMPMIIC l'on «est vaciller la raitwa.

Petite Gazette
V**uTion» Anioantjugco PO 29
T ' <rmmUvt. - 7 unir** dn malin, -f

•l(b, + ia<O,BhMraB la «4r. 4 1TO;
ma, 4 18*4; aatoiiaa, + U U.

Bwomitn. — 1 haana d> suda, 75Ï
midi, i : 4 r » . ; C bwee • • eair, 155 a u

Vtnt. - 0 h. di nitia, S. 0 . lakblo.
4 b. disob-, S. 0. bonnabrlM

Blil dndal, dnml ceg*.: cou*, du» i'ipr..
Kut d* !• mer, honleuo.
Hidlaiir daaaauinMlio, + 0,50; wlr. +

ra, 19 bMTM da mMn : 0.001.

*Port * *

Li tartane Sun Franameo ™ raow
rt|amvée hier soir a 8 beoreB sur
•t, vanant de Naples, A l'effet de char-
•T d anguilles vivante* & l'étaDa de
-"alla

Nouvelles maritimes

Le snrveiilant principal Joies Cesarl J
les surveillants de Ira classe Ignai
Fioocchi, Jacques Agostini, Léoou
Stefan i, Marcanteo Saolulini, )e*n-t
ge Marcbi, Sanvenr Pletrï, Alf*
Santoni ; les snrvelilants l e 2»<
Thomas Mwstracci, Jean-Baptiflte Chu
ramonti, Joseph Sooflù&i, Fn
Loccioni. Ange Ortandocd, Antoine C
saloDga, laoqnM Ambroeioi, " ' '
Ciattoni ; le surveillant de 3s •
Charles Casabona, tons désigné! '
cootînaer leors services t l iG
rejoindront lear poste colonul par H
bataaii affrété CaUdùnù, qui partira d
Rochefort i destination de la Gnyai
le 13 novembre.

Tons ces soos-ofBcïers devront i
trouver au port d'embarquement l a |
novembre sa plue tard.

A
Mariage

Une foule des pins caoistes se l
vait réunie en l'église
Saint-Jean, a l'occasioa da miridge d
Mlle Joséphine Rinieri avec y . "
de Uentile, docteor en droit, sabetiU
da procorear de la République près i
tribanal d'Annecy, flls de l'honorai
avoaé près le siège de Bastia.

La mariée, resplendissante de i
et de beaolé, a Hè condaile a l'an
par son père, le brave comn
Rinieri.

Cest M. I*tbbé Riniari,
an Petit Séminaire de Corte, coosial
U mariée, qui k béni cette union,
d'ane sympathie réciproque et qui l
nonce sous le* meilleurs auspices. I
prononce une ramarqaable sllocati

Les témoins étaient, pour Mlle
•ieri, UU le capitaine Alexandre I

cci, et le docteur Joa«ph-K
Giorgi ; poor M. de Geotile, son
•• Frédéric de Gentils, avové t lac
d'Appel, et U. Jean Ogliaatro, rooti

k demoiselle d'hsnnear éUit
Antonia Rama h no et le garçon

»r , M. Mingalon.
AprèB la cérémonie religieuse, I

salons de Mme Riaieri ont étâ oan
aaxiavités. Unefsaaterie a été
nisée, el elle n'a pris fin qoe très i

Noos prions M. Pierre de Genti
Ba charmante compagne d'agréer J

ki qoe nous formons pour
bonheur.

Istinctions Honorifiques

2e classe au gendarme

xhini, de la légion de la

se, qui s'est distingué dans

Lt incendie.

fOUYELLES MILITAIRES
M. HyicÎDthe, capilaiae d'iD-

inlerie bon cadre, détaché au

nreau da recrnteœeDt de Vilré,

à celui d'Ajaccio, en

préaeoter au roi lea rrsox do
gouveroement et ceux di
aident de la République.

Le roi a revu, hier, M. Billot
en audience particulière. Le roi
lui a dit combien il était senai-
ble aux témoignages de sympa-
thies qui lui étaient Tenus de
Fraoce.

Le prince Nikiti est parti
pour Bari. Le prince et la prin-
cesse de Naples ae sont rendus
à Florenca.

Les armements
Le vice-amiral Puech, com-
andaut le 1er arrondissement

maiitime, a reçu Tordre d'ar-
mer immédiatement tes cuiras-
sés Requin et Furieux, qui
devroot rejoindre, dans le plus
bref délai, l'escadre de la Mé-

. ——J^nsniBneraBnUcompléinen. .
tairw sar cea Incidents. !

i a diMtmsion de rlotarpellalk» e»l .'

4'OHan!* *° ' t e Û" C e " " 8 ° r ' M a l I a i r e s '
Sàaace samedi.

'• 3 P- 0/0 IDClM.
4 f>- U'O «mort,.
31/2 Ofl) .

* i 0 « . — m Oel. i
10!, "(J — 101. SO •
ÉOO.tt — (00.30 |
1Û&.»*— 1U5.6O

IEBS À P L A H C H E B T
rEKS H0HDS, PLATS • CABRÉS ' •

IFERS FINt. <fc MARÉCHAL

Chaux & Cim en te, Plé très
«lOtB, mus. euiHii. t r an t Toirrm

Ch. CLÉMENT

ÉTAT. CIVIL
•baïaim. - » * . » , .

la-aaaanaïk. — Puai

, 70 « , . « , .

CÉDHATS
MM. A.-J. GREGUBJ e| c de L i -

Tourne, préviennent les propriètairEH
qu'ils achètent les cédrats à l'Abaltnr ds
Lapino.

Adreage : Rue Miot, no 6. Bastia.

LES AFFAIRES D'ORIENT
Le ministre des affaires

ara* BM mtemm
ta T«m ta,» in(M|ini, „ „ m ù n l l

«lia PnaTlafallDl; Un» . « , . taig., cmm-

Cimumc dnrolll ; I . « « m , | - n .

H. le commandant Ouneo
P'Omano est nommé chef d'é-

t-major de la 5e division d'in-
nterie.

LES mnnm ROSSES
Les souverains russes et la

au sujet de l'entente $tnl

des puissances en Orient.

ANNIVERSAIRE
Va service a été célébré A

l'église russe de la rue Daru, à
l'occasion de l'aoniversaire de
la catastrophe de Borki, où la

. , . , i famille impériale fut heureuse-

luchesse Olga ont quitté m e n t réMrvée.

1» au milieu des «cela- | u ,,,„,„ d o M o b r 9 D n e j m e t

le personnel de l'ambassade y
' (aient.

Jtions de la population.

Congrèt international
U. Siegfried, président du

' i coopératif international
coca D'ASSISES DE LA SEINE

présenté au préaident ds la La Halle Sang lan te
" ~ " ! - - N I les membres de ce L « débaU dé l'affaire de la

V*""- . . . ""Hé sangUnte

le président de la Républi- nés anjoDrd'hui

ic • dit qu il était persuadé Guillaume Aul

se SODI termi-

I tanr. anf.n
«n» ADIOIM Ud«nl, a l , , r CI, ;
L«i f.iulll». • •• - -

more et Hurlg,
Ilot la ilnijloir .1» b i n pin i Iran pirenu,

•mil ol connaiMince*, (te li perte croella qu'lli
*MRDeni d éjirotiier en U personne de

Honsieur François Angttlini

laor ipom, pire, i,in, b«.a-lili, b»»Jrèr-
onele, ncsu-frermiin, cousin et illté, décadi
?•) octobre coonai. i fige île M ans mani dea
SicremenU de i'E«llw,

Et les prient d'injuter a «on enlerremeat. agi
ion l i n injoard'bai, 30, a 4 henre* de ralaiéa.

Le» noniera typographea de l'im-
primerie dn Petit Bastiais prient leurs
•ml» de vouloir bien assister a l'en-
terrement de leur regretté camarade
Monsieur F r « p ç o i . Angalinl

> Paris leur oflrirail une cor-
' i hospitalité.

de Cabinet

ime Aubat, l'assassin
du philatéliste Delahaef, a été
condamné aux travaux forcés à

MODES FRANÇAISE
I * Arcajaje de l« Watrc* I

Pour la saison d'hiver la maison s'est
attachée Mlle JEANNE VIA', (première),
sortant des meilleurs ateliers de Paris,
qoi • apporté avec elle an grand choix
d fèie» t uopveaatêfl teJs qaa

r* Rub Pl

Par suite d'eicédant dB récolte H.
EMMAHUEI. MORDICONI, proprieUire à
Locciana, met son VIN NOUVEAU en
Annie au prix de :

ï f ','• !¥*"• P™ ' «ueto,
» * fr. Ibect. reudn . Bast ia .

w m.nn mnmi su tiuiwi

7, Rue Miot, au Se ctaqe

Jtelters

p o , ,„ U a m c , g,,^;,,.,
qo elle ouvrira, i parur ,lu 15 ! e p i . m .
br», des aldier, de „,„,„„. o ù M

Daine, pourront dénmiaia elre bibillé.-»
vec l'Iôgame ni bon «oui.

I jea-

II n'**ail r*çu que I N rl'initmclioD
noaU 11 lais» l ro«w i « tfion* rnnr « ' « «t'iteorrt

Pani-Mre ta potiqu* <\tt «ria* rhrérlrooe*
I n.prochalt-rtle ^o# île U •otfti.l* (ta .iHn
nal<rr 1 U brjur.iup (fiairet qu'une larnira at
oneémJf camUnle (DclUlenl plot i »Am« da
ilixutcr W* "liKtrln** da Chrtot ; « M * > I U I
,.m.l* prfou-upé riF MKtJ-r I** mjUMM 4f ui i t
nWpon a>> at lui lotirait r i * I* «oindre 4<wie,
p«TM.nii« UMMM q«' M n'iuu r.pjtlfl Je rtM«a-
dre l a diltunli*» iae lut pronoaill r^ i ' j . T « l
•-e qu'el'# pa' Orcr d* W, e'etl qae IHea «at aa
(ial, qa'il a« (M>I pwnmi, ai qaa la iiWra raod

inni'laii w!'«n»rt( * « .«j-i, «w, H M qa» ir
fit t«d, i* p*i»ae m#me .ta ewuAtt d»oi u
•MKualie d.«-hre n* put p" l'en (Har«l«.
LnnqtXIe lai riicb«t, li paltic wtio«il« praaaAa
contre •»•> •irar, rll« Uni Inni'iiaa* (et f«oi
MMruaprAïqacTraeniantairfflporlé U Umpf.
Par lJ p"*'* frnAlrr qai *t*H «m r>ieda de u
nwrh«4i« * " ' [xxmi *otr le rtcl, coniM jadu
da *M intitar ; mm la diaantwn r-'o» crMite d«
la fer>tif loi p*fn#iiili <>a rot>MiMr«r an «pae*
D I M frMNn. U -i«i *tlo«l*ti J'*t«lM. Lear
. M r ^ l n K.n lon-li Mrir d« romu.rra ^ d
qai allaniait c-« brUi*ni«a •« loMialnaa clarléi.
Toaii en ta* cMi-i«4rM'. aa* paa*é« noua M

me I Oh ' qu'il doU
m£m« pejf M dira

- Cm D*« qui
^ I K vrand ! *tu uo
*a priera f

Elle H latt, qoJiu M D prt.i lit. l'approcha M
la fcneire, M mil i panmi, jol«oti I M rjulm prt-
drfmefrt dam l'aliÉtala Un petit Samtwl, M lava
I M JMI I aa àti. EJIe ne parfaii polat, mait U j
atali d« plaa» i w paaperM ; alla M d « « u -
<la1t rtea, auli die aapirall à la coatulttaoce da
SetiiMor. i la prattqM da !• ••nu. Soi polit
enear aoularé ballall a*w »to|ajoM. Chacnoa da
•as larnei, de • « aapindwK, eh»ciD Je* batl*-
mMU de «on f.rax a'éial«aH-iti pat sue priera T
CenaiDanenl, W M , u n la bermltrion daqad
pu aa palil «imm aa «lent 1 périr, nnwiàaii al
nrcernatt f» nrwnlM hoaimâfa (l'anpanfinl <j«l
n'ataltrlan anrri», « fli dMccodre 6a tuai det
deu u WnédlcUua »ar c*il* lime qui ' "^- j^ j i t ,

Plua tard, Gaflj M C M » de paUar d*nj la
prier» M cowetMIoa at u fort* ; mû$ jioutt alla
D-approeta da V A M da fhm ne m dlrand*
plu U N , n aaerlin pin agriaM*, , * • M totr
où, <t... la prankr « u « i . M , w p,»,,^,
raibouUtM da * n aapAraïKM, eJk affl ralttlsda
dn pnph^re-mlani, ei où ion co-nr, i dé[*al da
««a lèwai, nnrnmra cw parole* la S M M I :

poifi ! Parle» t « r

tHAPfTBE VIII.

Vengeance d'enfant

L« l«nl«malo «ait an dlnancbe. Tnê itajt
ItubtiadAdaraatoraréKltaaaaanrfns 11 mol'U
de j«w m la fiwlla da aaerlataln ; nuit Ganj
M pMTaat allât a*K ma, paru qa'aila o'afali
pai « « o n da dupeaa, Trw M foalat paa la
blaMr m^ê. l'ai paaaèraajl do«c la aufluéa an-
•anU* a a» ffeajaajar N T bu aawb M i rtfirdar
les narirai. Ganj m l . * H *t«n cbU« lUacha
aw la tMa.

DaM r»pr**-aJdl. Trw l'Mdormlt M eaia da
I M ai G«nj j««a •«« la durt*. Lfaatr.WiHIa
anira *•*» M I , mti* ea oa fat qaa p u , lair dit»
•dbM »«oi dt I ' M rwoirDtf i la paanwcli, I)
Mt praaaé el na posait i'.rr*t« . . j H t u 1 ;

car MM iDattn, chat qm la r^la «uii i M n , ai-
naitqae aa parte lût fermée de bonna haara.
TooMtrf', la T I H I M. tiooper lear Ui aa * U » ha-
bUnelle ; « , lorxfa'll M lai retiré, Trw, rayant
qaa tiertj dornali profandémenl aar la base, Mt
atnp«l« d« ' • révérer el la eMeka M I habilita.

Le leaiiemaln, looie larprfa* <\» «a iroa*ar aa
lit iTtc *M *«iem«f.u de li nilte, elle w lim «I
coarot df ro«<i« i Trae commeat cela l'euil lall.
La tMllafd éuli en Lraln d'illaner le ( M , at,
Iftnaoa UerlT sat obiMa Je* répouaaa MtWaJ-

l <

de U D mle.1 i prépent le <MJe.oet et i n
le chemine.

Elle ee repjieleit teu lee conielle de I
Salllien; ell. I M ealnit H miMInil aoe •
leewedreete dtne loat ee tp'elle
Elle i*eli apprle ee beat de qeelqn
•4 rwdra alite de adlle maniérée, ai eomn
à pronar I N nrittrew S«llleaa
iroopia a» alfinaaal «e'elle lanll an |e«J

q.-alla • I -

li profrrt «a r w , . la . in l . ea q.. « « i j
prétae M B U M . A prflMal qM la p«w^
lai rallaa <T»Wa.*- ardi Jbpara, i»*

qlÛha u rrt.oe.11'
aari élalt̂ a v\Ma qae de

htm inUrpollatlona

[Le ministre de l'intérieur a

ptreleno ses collègues des io-

ICDU qui se sont produits i

irmaui, ainsi que de la de-

•nde d'ioterpellatioD qui lui

•été adressée à ce sujet par H

| Le conseil a examiné ensuite

idivarHi questions inscrites
ll'ordre do jour des Chambres

PARLEMENT

toril la taxa a «ra i
al* H t , eaa ndaK Omtj mt 1 Mr.
„.»!< pin da jota 1 rnU.i a» fr
qHhrae ̂ »«a de noata... Elfa aMlt k
l.ii qô qaaa aéwanf « N i .

l à l'ocoanoo du mariags du
Tùce de Naples, le président
f U République a adressé au
I d'IUlie un télégramme de
Sautions.

|Notre ambassadeur auprès
Quirin.1 , M a ^ ^ d 8

Chambre des Députés
PrèMam de M. BUISSON.

U sémeo est ODysrte 1 2 beon».
M- Uroze. Ion d«s ncr«Uir«,

donne lecture da procès-verbal de 1s
séance de mardi, qni est adopte.
Elantion d 'un Tloopréaadant
L'ordre dn jour appelle le scrutin

ponr l'eleclion d'an vice-préaideat, en
remplacement de U. Clatuel de Con»-
aergnea, décédé.

H. Il

q pp
de mocfèie» et p a a t ê f l teJs
Chapeaox, Velonr*. Rubaas, Plumes,
Fleure, etc. etc.

Grand assortiment rie <ieoil et sur
commande.

E l position de modèles tons l
dis et dimanches.

Vente aa comptant a des prit défiant
toute concurrence.

TRIBUMU Df COMMERCE DE BASTU

AVIS

Les créancière de la liquidation ju-
diciaire da eieur Marengo André,
d'Oletta, sont invités à se présenter le
10 novembre prochain a deux heures
de relevée, en ebambre de conseil da
tribunal de commerce, à fin de véri-
fication et collocatiOD des créance».

La Oi*rtw inUtimit* da Tribun).
F

ptmnl adrtar
commande, i M PASQUI ,R

éla par 186 voix con-
tre M. Delcassé qui en a obtenu i5è.

Interpellation Jaurès
U. Jaarès demande .-. interpeller le

gouvernement sar les incidents d«
Carmaax.

Lemin;8ln) de l'intérieur dit qu'il

9

sur tavtf *,* mK4ÊVK, a rkon.
l"" r <T»*former ta assuré» de la Csm-
pagnte qu'ils pourront u prétexter
ton bureau à partir dé ee jour, ww- v

loucher ie montant de leur, réparttttaZ
dei exercice 1895.

Bastia, le i août 1896.
AU d rue, Miot

Fri-di-rii- M( liMblt. OHitn
FABB1QOE DE GRANDES L10DEUHI

C A S S I S MOGNIEf
APERITIF MUGNIEF

ABSINTHE MUGNIEE
[BIGARREAJJJMUGNIER
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l l ' A N N Ï B

A LOUER !
Ken de cliaupHt'e et (treniier

t- ta8edeia VILLA Dfc TOUA.
Cinq j,'raD<lt magasins »

rusiNJi UE TIX;A.
Grand magasin près l'USlNE

A C,*Z.
Maison «II- campagne avec

jardin, près T(MIA.
Aude mes écuries des Haras
S'adresser à la maison L. N.

MATTU k O , place Saint-Nico-
las, Q° 15.

OIBS3S&
SAMEDI, t l OCTOBKE IIM

001.63

IMPRIMERIE - LIBRAIRIE - PAPETERIE

OLLAGNIEB
liastia — Boulevard du Palais et rue des Jardins — Bastia

sa

ASMO! | S
VIGNOBLES OE GiOVlCCHI

KÉCUI.TK DE i K f i l
Sartetw ('.orw)

Bon vin de table à !•> c- le !
lilre. —Par fouilles sar quais, .
40 centimes. '

Poar loos renseignements,
s'adresser rue de l'Opéra, 8, eo
tace les magasins Barbisino.

A VEVD-UB
au quartier de Capannelle, an
appartement de sept piècea.—
Sad rei-ser au but eau du journal

Coquets petits volumes in 32, contenant chacun les 61 meït
lettres pages d'un grann écrivaiu, irè» bien imprimées sur papier
le) ri té, avec coin ment a ires, notes et port rai ta tels que ceui-ct.

t. à O . I O eeratlaH*»

CORNEILLE, RAUINK, MOLIÈRE, LA FONTAINE, ROILE/Ul,
^ — • * - FLORIAN, LA BRUYÈRE, FÉNELON, VOLTAIRE,

J.-J. ROUSSEAU, LA TRAGEDIE AU XVIll- SIÈCLE, LA COMÉDIE AU XVIll» SIECLE
Particulièrement recommandé» : LA FOSTAINE ri FLORIAN, où se trouvant lea meilleures

fables de ces deox écrivains, rangées d'après l'ordre, des matières du programme de monte
des école primairttti, — D'autres volumes sont eo préparation.

FOKTE REMISE à MM. les Libraires et les Chefs des
Etablissements scolaires.

p
gnalore. — Aide in Coannenc.

| — Actuu et Prèu w Titras.
1 Sudœwun». Nue>-Prapriel«l,

Usufruiu. rtu HypMMcair»,
Renies Viagèrea, et lomes gi-

KtNStWSEIBNTS CO««ERU,UX
( V U N tonilée n tUI)

Syndicat Comrnvàal Ht financier

Le Petit Bastiais
JL JOURNAL

OEOBOBS

RêàAOUaa ft Admintatnitlon : 8, Boal̂ ^ud da pnn*. Butia
O U J L G r W I M R ,

m aont reçoaa m Baratus du Journal
1 fr.— Réd«a—(3-tn/i|,O.7S— Dir*n**, 0 .30— Jmiie.OJCj

a l'bonnear d'informer sa nom-
bieuae clientèle de Bastia, que |
•on cabinetsera ouvert ton» tes
jours de 8 & 11 Meures da ma-
lin et de 1 M heures et demie
de l'après-midi, 17, boulevard
Paoli, au 1er éuge, an d
du Café Aodreani.

QUOTIDIEN
•t t^Mid, H. JDO3 BARIOL. 41. r

ABONNEMENT (Payable / «
M rr I l 10 C

r CALENDRIER

MAISON L.-N-JHATTEI ET G
PRODUITS

La Cédratine, le t Dec plus ultra des liqueurs. > — ' '* maro Hattei, le meilleur des apéritifs connus à m jour.
t e Vin du Cap-<Ior8e au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eatu-de-A ie de vin et de mar^fdepuis *H*0, • véry selecled. •
« Sirops : 'Jroseille, (îreoadinc. >rgeat. (Jilroo, pur sucre.

Cigarettes de toute» sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.
Cigarettes Egyptiennes à 50 centimes la boite L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 centimes.

Atelier français,dirigé par J MIGNONI, Carrossier, ^ M a a a i a » ^ | a jaBaiamaj P C D I I T I 9 I T m 7

Rue Molino Bianco, a côté des Entrepote Angeli
« O BASTIA Ç*

aaaassaiaia aoaaaïnaa
Fabrique et réparations di louie* sortes de véhicule*, tek qui

cabriole!», airaynea, WIROOS, broudies, eir.

SPECIALITE D;. PATES ALIMENTAIRE^
USINE A VAPEUR „

BASTIA. ». M»ul.-y«m M i l - t . | t l . , BASTIA (T~±

§i JEAN CAFFARSLLili
Froiûm de lltutÀtai rolyucbniij**
r Ex?oti;:oa» UutrmeU** * Coati

. . , , , i l . . . . . . L .., . . . , , . . , . . . . l I, »>',.

30 OCTOBR,

(Joe Bmttejoiir le Budget
Un écrivain de beancoap d'esprit,

N. Maurice Dincoort, dans une m
annonce que l'Etat inséren

dea réclames commerciales snr le pa
pier a cigareUee de la régie. C'est I;
une idée très ingénieuse et très prati'
que dont Messieurs de la commission

Ida budget devraient bian tirer p;
NODB ne dirons pas qae dans l'étal de
déficit imminent où ae trouvent noi
finances, il n'y a pas de petits profits
i dédaigner, car noua pensons que la
recette qne l'Etat réalisera de ce cbel
sera 1res importante. Rien ne s'oppose
à CM que le projet de U. Dancourt ne
•oit étendu ; outre le papier à ciga-

Ireitas, m enveloppes de tabac a fa
mer porteraient également dea annon-
ces ; il au serait de même des boites

t t t s . Nul doote qae les com-
M se dispatent à l'envi ce

de publicité, car rien ne tire
TmU ootrine le paquet de tabac, la
botte d'allunteUss doot ou se sert A
chaque instant de la journée.
- Se figvcM-on oe que produirait la

mise «tb«ocb6ros du monopole an-
nuel des annonces en question ? Quant
A nous, nous sommes convaincu qne
l'Etat encaisserait la quelques millions
qai ne lui coûteraient pas on centime
de frais de perception. Il 7 a mieai,
on pourrait exiger dn fermier des an-
nonces qu'il fournit lai marne le car-
ton destiné a envelopper du tabac,
ainsi qae les boites destinées A race-

VOUS DE L EXPOSITION

_- Iran •j |<ar la poMe . . .

e rtmtMMiraeinent .

HK L'ÊlAllGSK FIIANÇMSE Fo«dé« eD 1883
18, fl« it P rown . — l'on»

R!\\D HOTEL D'EliiOP
Restaurant Français

MOTEL OE PREMICR ORDRE

t. vont». •• J«— * n in»**
, k*«l inwwUtr» • Mm* li...
tir la vil». In «vaiil»*." •!•

tu^ia i u uni & * Twn KKI - nww in m HI-TT

MICHELETTI

Ce Vin guérit sa peu de joara le* nèrret
iatormiileales les plu» rebelle».

Ancienne Maison
MANN A ILOEN
U, &a$ dt Im roUê-Mirieomrt

Le Salon de la Mode
Parait tous le*

SI li>rali»Bi il* riaaii pige* g n i l format. *wi
l i , u u c*a**rt»r* *a co>lnr ilhwlnM d. plu*
• 1 M» inraru t,olr* i» rob

M JWliu di
U frudl Ptl
iU«, pwr d a u i . ]«u*i lit** *> *>faah
Ire ElUTUJ.N, avec lir*vures noire»,
EFRTMEUrS. ma • • II ft.; • . « • • » ! , « fr

S.e* P.ir . . t u • • U rr ; «u mtlM, 7 fr 10
er.ulTU»"., avec M Gravures colonéta

DtPHTEauilTS : as aa. tS ff n i • • * • •* fr
Sau Pauau: • • •>. 31 tr , als awi*. ftrr

te EDITION, avec 54Gravures colonéet
ci 'J± i i u » u

a», *O fr , tU ••*». •! 1-
P l t n u u a . | | fr ; lis m*m, U fr.

voir les allumettes, autant de Irava,
et de dépenses de moins poor l'sdmi
nUtration des tabacB et poar celle de.
allamettea. Sans compter qne paqoeti
de tabac et boites seraient confection
nés d'nne façon antrement artistiqn!
qae les récipients actuellement
-lage.

Comme l'idée n'émane point des
>ntiFe8 adminislraUts on parlementai
«, il y a cent à parier contre

qu'elle sera dédaigneusement répons-
sée. Elle mérite poartant les honneurs
de la discussion ; elle mérite mômi
d'être mise a l'essai. On comprendrai
d'autant moins qn'nne éprenve ne [u
pas tentée, que cette éprenvo tia com
porte aucun risque, ne nécessite an
cune dépense supplémenUire.

Et d'ailleurs notre situation financiù
est-elle si brillante qu'on paisse déd:
gner le» projets qni émanent rie l'in
tiative privée ? Certes, dans la masse

n a beaocoap qui émanent de cer-
velles détraquées ou de fumistes, mais
quand il y a chance de trouver quel'
que proposition utile, il vaut la peine
d'eiamlner même celles qoi ne soni
pas sérieuses. Celle dont nouk parlons
pour elle toutes les chances de succès,
inisque l'annonce, la réclame est com-
lètemeot erjtrée dans nos mesure.

puisqu'elle constitue le meilleur revenu
des journaui. Et nn journal (ire d'su-
tant plus parti des réclames, qu'il «si
^los répandu ; peat-an imaginer qael-

ebose de plus répandu dans le
lie que des paquets de tabac ou

les boites d'allumettes f
Allez-y donc, messieurs (es législa-
ars ! Qai sait si vons ne trouverez

sas, dans cette nouvelle recetie, i«
noyen de dégrever les contribuables

•res, gaos surcharger d'autant les
:ontribnables riches, ce qni, ne vous
m déplaise, est on système déplorable,

il arrive nn moment où les préten-

dus riches sont tellement accablés
qu'ils vifiDoeut grossir le nombre des
paovres. Tachef, ô membres aognstei
de nos parlements, d'oublier an instaa
vos querelles de coaloir et d'anticham
bre poar vous occuper un pea de
lecteur qui paie mais dont la boarse
s'aplatit chaque jour. Voici QD moyen
de foornir de l'argent i l'Etat tans
contraindre personne, circeux qni vier
dront le verser dans les caisses publ.
ques, le feront volontairement, ce qu
constitue l'impôt idéal.

LES CHANTS A L'EGLISE
HMUJ, le 39 Octobre f

Monsieur le Directeur da t><itf ilattiais,

J'ai assln4 l'autre jour, i Vtlle-de-l'letrjbugno,
hameau d'AsIinn, a ni obsèqjes d'an homme de
bito, tslimé rt »\mè rie Uns ceai qai Csfaier
connu, M. Matin» Simiiiei.eieellent père d'an
limllle nombreuse, enlevé en peu de (oor*
l'allecliOD dfs sleni.

Toys le* h.bliaDl» du lerrilolre de Ville, i pe
d siceplions rirri,l'eulent fait an <t«fwrrt'»c«iiî
pagrwr jQM̂ n'à M dernière detnesre la dépooill
moflrlte dm ce parfili honnête honme. 1*1 M leur a
prrmnntl ^« Huila V*l«lenl |ainlM k eut. Le«
nl»eqa«f oui en lieu i Stinie-Lade, el le* prlen
— office det atortt, ftënVmw, ibwMte — oi
duré, HhM I'DMIB, prit de iruti hearM.

tb btafl I II n'Ml »ena * partoana lidée de
mirer trop lonfM ttil» cMnanie. Ceti que IM

ebanu éuleni m i m a i d'au exécution par
i oralllea «n élilmt ra*lw. fiant a tons
MOI «.(miré la maaelria *rec ItqaeilB
r, par on rtaenr nufeeloem, \* PU Jfxu

(îail da Dut Ira.

A cent ijnl crniraleat que noa>ciagéroa«, osai
wMllloni d'aller ent«a4>» chanter IM • Ville» •
i jour prochain île 11 li'le de Siinle-Lude.
C'ati iriue t <lira et hoFRillaol pour noir*

BMr-nrnpre An BullaU, rnsls, dan« let Atn

pinde» n«rol»w» Je n-Hre fille, nom n'uom
lee «te semblable. Utchinl y «m fom^lèwnwnl
HH*- A Satnte-Ktrie comme à Silnt Iran,
ou* nr notsédofli nraa cb«gr d'bommet pou-

'ani retew l'eclai J'UDS cértmonle. Le ebant j
d'nrw pta-mAt déntpérame. Ce» k peine,

un partieni, lui firtnde* IMta, i le rele*er

Iblement par d « f bœir» d'«ofaau, bâtlTenwnt

U créalloo d'aae auîlriaa Empote uni i

rtB fabrique devront s'imposer, poar ceb, qnel-
qoM satrliices, nuls ila «n mont «île et large-
ment dêdomrtuçèt par une uiIsUnea btuoconp
plus era»de de* fidèle* m i ofiicat-, aajoaril'hgl
oir Irop « l i i j . é l .

L'honneur de la création det cnteori de Salnla-
Uide reileot. «a grande prtie, an téU curé dt
celte parois», M. l'afab* Pooierera. Noos som-
mes penuide .(IM lei TéoiriWe. paiuors de uo»
d e » grande* parolaMS tleodrool aoul à hon-
oear de dour leur* egilies de beil*M ei pauuutn
maitriies. L» splmdear da «Ile et U gloin de
DUn l'eiigen^ÉX H w sortir. N H I le plu (nad
bien pour le n i ut des Imes, louln ebiuei m .
luelles no» bot» curés ne Muralanl -*ir* ladifle-

WOMIN*TIONS ET PROMOTIONS
M. Brmelli, commit principal des douaow 1

lfier, «4 nommé férll)MleDr-adjoint snr place.
— M. Galganl, ancien *O<M-officier, M( oammé

propose .le 3B ci.rae de» cumributioni indirecte*
Cmptégne.

— S. Pillppl, r*péil(e«r • • Ivce* Hlcbelel, til
nommé mi mf.mt» (o a ci Ion» au Ijcét Gantai.

— M. Alton»!, uplrim dim l«i Boochei-rtn-
onï, » été oomme prapo*4 <iè lit CUMB do*

b

MARCHE CENTRAL DE MARSEILLE
Pommée de terre, 6,00 à 9 fr. lee 100 k.
Pommes d'amonr. 15 I 25 fr. les 100 k.
Petits f>ois da pays, Î7.50 à 55 fr.
Haricots verts fins, 40 à FO fr. les 100 k
flaricotsà dégrainer, 15 à•» f. les 100 k,
Oignona de Toulouse, gros, 10 à 15 fr.

— petits. 15 4 22 fr.
Poires, 15 a 55 fr. les 100 k.
CbaUignsa de l'Ardèche, 2TÎ a 2S fr.

— iwase-belles. 15 i 45 fr.
— de la Corse, 16 à -J0 fr.

loii de Grenoble, fô ;15<) fr. les tUlk
hampiKiious JeS Hms.d5^ m lea IlXlk. "
taiains Clairettes, 30 à 25 fr. les 100 k.

Criée de Manâllc
-angonstea vivante* de la Corse, peti-

les, ^Wfr . lesiOÛ k-
— moyennes, -JOU fp.

13. — FEUÎLLBTON DU PETIT BASTIAIS

L ALLLJIELR DE RÉVERBÈRES
miss CVMMIHS

n o i par UN et Ua; • U h

H arrha « M IM rMM tanM brQléei, etq
. m •«*#•»• o M i D i i t M i <UqalM<
• i n dM pimt* ; mai*, comm* Tra« M p#
i>Mai A it t r a a w , *t* Nbna IÎMIAI *on ch»-
irta, M ro^értmee la raadh plat Mtjro**».
CMharhM Mmt-Cmnj, i'inl«nMani 1 t*# efTona,
•Mail «ja«tqa«rfMi laiar te ptaDcher <m (ttre lai

iv | p
«l«Ma'eBa«Ma«etraBHto»t; el Gwiy, pMÉ-
afa par la «Mr 4s rtrmdn à r - l w w d . • * • -
iraM Sda>m, ti « IM « M B » aar rawUtâM d'être
• * • * • • » ! » • Ttmmm, m awaiw»! dfeM|MJ«ttt
he hahaftaHa aj PHBJ tatalnfasie*

0a « a j w e H Gtry. qal partait a lm en joli
o f K k e e «M T m tal l'ail ackMé, rewal l

« a r « « w éê rastAiMidt eo ««spatule de • .
c * r t e TVM M 6* Wiln>; IM deai

Wlle» poor Getlj, «t 4oi ,nniai#ril prorf̂
•teni toi eiûnntiwni ei «on idmlratinn.

Ko approchant de l* HUIMO, coma» le joar
flalitaif, WMHe. r^iniaol Orly qu'il tenait par
la main, lut i<emand< «i )aoaii elle n'acrompi
(Mil l'ontle True quand il allait le «oir il In m
le* réverbère*.

— Je o'j «ait pat alMe, dit Gertj, <1«palt le
aofr qa'il ma emmeoée cbei lai. Je i'wrib Mea
voala ; mait II fiitall trop frotd, et Concis True
a dit qt* )e rtltraparali U i è n e .

— Vaai-ta j nnlr u toir « reprit Wil 11* ; le
lanpt wt doai, *i, », l'oncle Traa II permM,
non Iront avec lai. J'j Ml> *oaf«at allé, m C'MI
bien imatafii. On regarde ptt ttt iM^res, "Q
mil let gwu qei pnoiMai le ibé, M qai n t w l
prît da Te* daiu min tahmt.

— Et pab j'aime tanl a te n>tr allamer CM
frasdM lampaa '. Interrompit Gertr. £ l l t lonl t\
clair I M taloar < Vteat, rlli-elle ea attiranl Wil-
Ile ; raUnpone-le, el dcmaartont-lut *'ll «Ml bien
qM Doat le wbkwi.

— Non; II («m iiioadre, ttit Willie. Il eft oc-
cap* I caoier #W araod papt ; « , qoao.J IMM

• prit d« la maUon, noat lut ferons iMMre

i II eal péta* i f^oit-ilr l'impitleou de
Gert}- aotJifVi qa'm ftt prêt île It n-.(Ji«a, «lia
la qaitla bmqaeaMtX, M coant aaprèt de Trae,

•lui lui accorda l<Mt ce qu'elle toalal. T
irol» partirent bienliM Mtemble.

PcndaDl qoelqne temps, Gerlj o'anil
<pt pour let lanterne* qui n'aUomaf
•«ment, lonletora, lorsiju'ils iiiri);,
d«larueelM in.mèrenl en face d'une Grande
ptiarrrude, va joie ne connot plu* rit borne*. U s
coalflon érlttimes iler llqolries et des crtmiai *n
éialafit, qae Lien y fn^ati pour la pr«
la loear Jet lampM captltArent toars toa attei)-
ticû, «t, qoaad VVtllM» | n l ml a*aor* tfae II bon-
Ilqaa de un pairrm liait 1 pea de ébat* prêt
ambfajMa t celle-d, elle le t r w n btta tt«ami
de pâmer u rie dant an il bel endroit. PaU e<ta

n u que catia boatlqav loi «.««rie an
manche, undlt qaa looiet le* «aires «Utoni
fa*.
WMM ••irréu peor mi en «apDqver le

• , et poar coDiesier la cer)otlt# i|a'elle éproo-
" w qvetqa** lutret polntt ; »*ti,

Mlraoi en roui*, il M troo*a qw l'*Hnmeof
atall prit an pea d'a*aac« «ur « i . et Wiille i l
" " m la pf I Gcfiy, ctt H» éJateoi t̂ ** <t*atiein-

i fêménh oà II tenait le plo* h la COA<IBT*.
rtqv'lli r«r»if olrenl True, ceial-d »w«J*" «
elle owtr* an poteaa place jaste «n lace dun«
t*e de balte* nubKmt. La plapart <tet fon«lre«
iaunr Mf UrtM *id«i»l fermée*, de wrie q*«
enlanu n'j paretti rim «xr ; mat* qoelqaM-
• a'anleat pat de eeairewnu, «i h» rWoaei

n'en «talent p*t enrore uté». In purent donc *otr
dtn* nn MIPII un bon feu de bol«, taicar H^wtt
MI x'Mtit réaelponr cau«er. Plut loin, <lin« an
amre, on anil nWonté on luwr* brilUnt. PI, Meti
^ue la pièce IÛL *i.i*. l « m*.ble< «ulem xi «plen-
•Mm, qne Genj, itnt u joie, btitlt âm mt\an.
Wl'lle ne put IJ rlerHer i ptrtlr qu'en loi pro.
tvtVtni oja'il j if.it nn n n plut loin aoe aalre
miUon tout iot.it li*lle, au elle w m l : p*ul en»
qaelqaet |ûli» eofant*.

— Etfommem ISMIJ-IB' 4*maoJ.-t-dl. en
caeialn.

— Je n'en n i i pan «iK dit Willie ; ault l'hu
W dernier, lli etthmi loajoan i la faodira qmiml
irrttili l'ooete Trw.

— ComMea j en tvt-ll » daaunda Gmj.
— It* etateoi trot». Parai e u , » . l v a j | a M

«Hé fil* q-i ...II de tl Naai d M n t *i m a

rare d doace ! Elit mtenUall a an« p««né#
» drv. mêit «l\* «toii benconp p | H joJte.

— tm ' je TMdrah bien le* •oit! féeria Cem
latui n r U pomra dw pMt m t le loef da

- U« » l d ! dit WHIle, e* ton IM Iroli « .

B de
on* la ne p w mlaai lea *air. Il
; mala j« M poftaral.
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Quais de itarttilU

Charbon de Corse, 8,00 a 8,75 les 100 11.

— du Var, il>,50 à 11,75.

Bourse de Marseille

Sucre rafiioé, les- 100 k., esc 2 1/2 0/0.
pains,3/6vrac, .'«,00; caoastrea, 39,00 ;
scié, rangé en caisses de 50 k , ii.5o ;
nouveau, 4u,iX) fr.

Um Vér i t é
s u r la Vallée de U Fa lé m*

1 i * mre a ii Ini'li hardi

achetait, dans le SjuJan franritl, plu S leur
Jlers cl'h«wire> d» lerres où II commence
«ploitsriPO agrioile aw<- M» deniers. Ky*nl .)é-
raowt diai ce domains un terrain rf'illu'
inrlJAre', il pensa 1 l'explorer, pour ajouier
nouvelle jeiurre -fe radiasse a nuire lu'los'ila co-
Ifluide. Nus, lei capiUux français relouant da
s'avenlurtr dans une alïaire loin laine i etéer,
l'intrépide pionnier lou» ans jiariie de ce leniln
it'jllntions, 1IA.I hedaiej, à UDB «oclélé anglaisa
qui apportai! îles fonds.

AriisIliM i|ue Ii noa?*ll# lut conaïc, d « alta-
qaei passionnées M proJolfir«l, non seulement
contre H. de VAragan<to, mail SUfgi contre de*
députés et des fonrflonnalrw JriooU qui. posnél
par le même e aprll pairi^llqoe, voulurent secon-
der ceHeiniiiirii>«.

N. CaroiM, loipectoar géoéra! des « I D M , mem-
bre de riimlmi, «lent da répon<lr« * M I alUqoM
injustifiées ("M la leltre aulvaala:

• Nontieur le Directear de la Pau,
• Je *ita> Je lire «cire article de H IDIIID,

loUlulé : Lv Anglais ekez noms, dan* rViiuel iom
•ou» iiiltt l'iniefurèle du Ira « u n qViasph-e a
un cerllla fwblic Tannante d*la formaiinn don*
•ociéie tngWnr, due de \* ValUr <U fa PaUmé,
se propoftdDl d'ei|itorrrer «fltmte, *'!'J * lu»,
l e mel>re m riplniiailoo un cbltnp ri'*l!|i*toit«
supposée» sarlféfts dans le Soudan (rin(•»((=.

a Je eomiMm-a |ur »ous inlnrrnrr que j'a
cessa de dooner à c«n« société ">on concours,
qui élail, n'ailleur*. |>ur?ifleni irchrxque. Ni <té
n.isMon, don'iée ji.iur île* milll» pitaaanth, me
Lissa IOM à l'a M* (IOIIT ^rolptlgr ici contre le^
fDiraluflmt-riLs u r. lUct»!» d'un dumioisme mal
[.lacé.

«• Corcroenl fXBi-oo opérer que Iw rnlonles
franciiMt prendrai)! le liéïHnppemeni, qus
Itur «ouhaiiont, ai ce n'eti à l'aide rie capli
[<«rnwiaitt d'j laire dire de» ira n u J d* ml
àt» rouitj et loai ce ijol peut j appeler I N
villltnnt et les commrrçini* ?

O i b S

tarifera, «s que l'on aaun dana qnehpMa aeail.
M< par la rapport d'an Ingénlmr Tranfiia
chargé dei pr»p«ll0M, il j anra dea cantaiiu
da tarrlwIrM wrnblablw, où ponrront a i
dea ïoeté'é1- Jrtncilsas, qui n'auront plu let
atmn ri«qa« à e^urir que la pramiAra.

• KnriO, nom un» dreoniuitct qol m
d'adirer pun«ili*»m«in voire anunuor. ; j»
parler île la dnn, -jut ligure au contrat, et qaa
je transcris kl ij'ipr*' le prospecius da la se
elélé :

• La condition eiprWfe dii pré»enl bail es
que, sanl aulwisiliou spéciale du «onieniemM
Iranfils, U IJinopaRnie s'hler lit d'araplcjer an.
cuu personnel local, ni aucuns Iraiarllaari, qui
n'jppjniwneni, soti à ia nationalité Irani
soit à la rira indiv is du Snudin [ri«nçsl<!.

» On a»ail ainsi nare à tout danger de péné-
imiion <le l'eltaiem aouUii d*n« uoire colonie, •
(oui péril de lormation d'un centre da nationalité

iKnre; mata on a«ail accepté le f-onenurs de
aux étrangers, romme cela se (ait dans lou;

les pavf ifu monde, pour aider a la mise en ia-
d'uno parcelle da m immense* lerrlioirea,
Voos reconnaîtrez, je l'espère, qoe si no*

Taillant* explorateur* da Soudan, les Bajcl, l«g
Binger, la* Bernard d'Àttanotu «t root-mjma
tiiott» COOMM) à dooner KM conseils i l'entre-
pris <U la 'allia de Falémê, DOUE éHo»« <lliig«a

le plu) uge et la railleur palrloltame.
Agréex, a i e , «le.

a AitoLP»CiJiriCtr. >
H eipllcaliorjs ai lojjiw CI ai elatrm da

• Or, T

«ont peurtoi

ç
i blPG, Se» eapitaal Irin(ij)

*'a*eniow àta» dat
coloniale». Oui qui s'y tiaurrlenl

«reillenf a ins i* l'omis r a l l i e limtdité de «<M
admlniitraWara et de M I dépuie* : on l'enpr**»*
de leur citNT bru et janbf*. Ténwio ce qui est
arri*, il j a qwlqtKi moii : le lime .libte re-
iraii da waeenwn lai cMnatercaot* ft»Bçj«,
qnl *T*ÎMI fond» de» cinspidri aa Scndin et
•illMn et qui «nleni ob'ena un commencemeal
,le réuuiie.

• ^'e>'-ce (ui laire <-eafre de boni Franc*!»
et df patriDlm éHair«« que d'appeler d « cipiuai
elntifteis plu> hirrl's pour féconder DO* enirt-
|rin« c#lnrtlal«ï

* Ihn* h p<éten\è ocestlon, 11 l'ifiMait de
,léiermio*r D M ituitit**, qal, ri elle réuull,
pourra lonrwr t'«*mpl# i cent i»trtt erure^-
« t MmbUL'M. Uti«« «?«,• de* capilioi (rinçai*.

• Le <-oii(f»l pa»*« l'ec la tocittt an^UUe
porte sif untenliotradeWJbecfare* tev'enient.
Hn'Mt-ce qae reb dans \B Soadan m même
rt»r- >i Mt>l? *kt!ee .le la h'jlémé, qsi en a it«
remJit.ei d> raille T Si la ration « • «fril.blrowm

«H i p g j
, . malfrrë :« aontwa «maldéraUe* qae »
da Vengaude a dip*iH*n dam ton «ploimlon
acrlcole, It n'a jamaii f»il appel i l'épargne et

iiemé de M* reMoarcec penonaelle*.
Ju'll n'a et4 >«ada i penooae un Mal dire;

l'a p#* **t Ivre »m Anglalt un ronce de
, pan-qu'll ne i'»git wint rf'ooe *enie,

mal» d'gn «iai>le cootril de Ionise. Il est trime
de voir si Nctlemeni jccuelllk d^m la prw«e dea
attaque» duut on ne te lioit'.e pat la yieine d r u -
mlnrr te bien on le mal l.imle. U polittqi
mPIn, Iw ijui-slinnii pnrsonnelles romplnjumi lei
choses, ele'est am«l qu'on arrite i T

l « (e (i»e« d
i, IJ.IM dans le toi il'ébruir outr
ef noire industrie qui, «lie* t lai
loin tel lipeme», présentent cbtqae année

qui^iasie diminution.
e la luralèr», c'en to f
d* patriotisme, ainli que le dit l'émi
ur cottune conclottOD de sa lettre.

Bulieti:i financier
Piri». le 16 Uctobre ISN

a»lgr* Ja penane df« affairea le marebi eat
eiMlleat. Le 2 ô/fl, monte • 101.60 K 3 i/t 0/0,
tet UUJJ t I0S.B7.

La Crédit Faneur « ae«or<)é temporaire ment
_ i l portaan de fooeiér» I*9S It faeulU de M
libérer par anticipation dra i u n c i i a t i qui
rmtcat i tain KBT caa Eitrea. >l vient de décider

e HhentiOD prat être «neorw «DVftiiee
jusqu'au ÎO noTunhr» proebail, et qa'apree Cette

porteur*H* pourrai)' pluajmiir dt wttt
i L'ac I EST.

eat ferne àLe Comptoir Nation»I d from
S. On i nul* 1' i:r*[1iE Lj»nn«« « 161. [ J
jcirt*Générale eat >irm»nd-» a MO.
1/aetiOD du Bec Aur est tenui- entra I07D et

>~5. La Soeiété attriid do tr«* beaoi rteultata
i brevet qu'elle viert Ji prondr» pour l'ijipli-

e*tion <le MB >T«ténie «m lampée u pètroia.
tions a** Cb«niD«

• lAMAftO VATTEI y.las nV réciai
M'UI-S. dcmaniip^-fn aux Dame*

Nécrologie
FRANÇOIS ANGELINI

Encore on deuil dans notre maisoi

François Angelini, compoeiteo

Petit Bastiais, vient de mourir aprèi

trois mois de sooffrances, pondi

lesquels il a dépensé, pour lutter cou

le mal, des trésors d'énergie et de ré

signation. Il se cramponnait a la vie

moins pour lui que ponr sa jeune f<

me, ses quatre petits enfants et

secur, dont il était l'nniqne soutien.

Il était entré chez nous tonl enfanl

presque au lendemain de la foudatioi

de ce journal, ni il non? quitte brn

quement. ;i trente-un ans, et commen

II s'est va mourir: jusqu'au dernû

moment, en se tordant sous les affres

de la mort, étoni.aût, il a en la conscien-

ce complète de son état.

Pour faire vivre sa famille, ce brave

ouvrier, après avoir terminé sa tâche

l'imprimerie, remplissait an Lycée et

la Conception les fonctions d'organiste.

Qne vont devenir maintenant ceni dont

il était le soutien et qui le pleurent I

Ans larmes des siens se joignent

celles de ses compagnons d'atelier, car

c'était un excellent camarade.

C'est le cœur navré qae nous ren-

dons aux qualités d'Angelini de «apre-

me hommage.

Les obsèijrjes d'Angelini ont en lien

quatre heure» de relevée.

Les contrerea de l'Immaculée Concep-

lion en h.ibit de choeur, précèdaien

le cercueil qui était porté par des ca-

marades du défunt.

Les cordons étaient tenon par MM.

Rt^tnensi, org,ininie de Sainte Ma

Ulasi (Ra»tia-Jmrnaiy,lMCC\V!tii (Bastïa),

lierti (Petit Bantiais).

Le deuil était conduit par les jeunes

fils, les beaux-frères et oncles do défont.

Une magnifique couronne a été

offerte par ses camarades d'atelier.

Après l'absoute donnée en l'église

paroissiale Sa.m Jean, !e cortège s'est

dirigé vers l'oratoire de la Conception.

Sur lé place de l'église, M. Locchesi a

prononcé le discours suivant:

Mauievr*. Confrèr**,

An nom de la Cbarnbre Sjndieala daa oatriar?
Ijnojrapa** da Baaife, j« ttaiu dire la dar*M*
aJkau i notre fhar el ragrelia confrère Ffairçofc

Ce qa'élt>l l'ami qae «mil pi -orons ••jowrJ'bnl
• o u la W»ea mto« qmr nui, tout l o » ça) rayant
connn ploi lo.>fiiemn«, qui aianl iravalllé eoaa-
U/nm-ol i aea côté», a w , m\*m que je a'al pu

le Itirt, CMMU é le charme f>arllcall#r qjl aa <M-
fafàll de u (Krmiw, r* qarlque cboi* qal'dé-
no'ilt «a kl l'ami »ûr, r«wll*f)t prrm <t« famille,

(jr , MfMWui», je le iép£le pour mot l'atolr
(0Q!*ni cmeoda dire, pendant aa *ia irap eaane
liélas, r'ranfoU \nfr\ini i [oajnvn <tano* l'eiem-
i|< d'un IKHI cilojfn. Anrs\ emi>ofir-i.|| dant la
,,,n6r. l>»n™ A* MI purorif. l'afleclloa Je aej

câturadw et 1« aympatliMi U M I O M da tosi
ceci i|i)l l'tDI t t o n .

Il • , „ • - dan. )• n'Ie* hejnuloa bleu ] M H
l>«laal ei labw^' .<*** loi dm wlknta auqMla
II manquera sui* noyi*, et qui aialml pin» qae
JIBMIJ besoin da «no >iae et de aoo iaclftnce.

Non ieHlemeot II aen regreile éteraalItnMut
par ai dmlllf, mala les oentbrM <le ce syndiut
mquel I: éuit aiuché par la plat co m'a oie aolll-
cilude n'iHibJieronl jieula combien il lanalt à

M proepéïltéei qaaJte Udie coutimeile II rem.
pliisait pour j panreDlr.

Je crow Atra en M atomenl liniarprëte de loui
ceux qui m'éeouteiil en dkun: qu'il sera dlfflclle
de le remplacer. M dtm ce dernier ad iea qae

. lalioM A H dépouille mortelle, r.001 eipri-
a le regret sincère rie iolr l'an J«s uôlrei

dliparallre aa moment même où an pleine lorce,
en plein traeatl, II noariit aanlr II «MiéU doul 11
éuit sana Houle an d«i « e n b n a l « plaj randei-
les raaii certainement dae ata« otU«t.

an nom A* U frando tanllto r

L'oratoire était tendu de ooir. Le

Libéra et le Btmmàietw ont été chan-

tés avec accompagnement d'orgues.

Une seconda abeonte a été dbanea

par H. l'abbé Chiaijpe, chapelain.

Le corps a été laissé anr le catafal-

que, et l'office des morta a été chante

le soir, à 7 heures, par les coafrènw de

la Congrégation de l'Assomption.

L'inhumation sera faite ce matin.

Petite Gazette
BnaoOcroaiut

— T haavaa da naiiti, + 150-
•l<b, + 17*, fl h H i i da «rtr, + 1-4 ; H.,,-
»••*, + l'JO; BlniaM, + 13 8.

BtnmMr». - 1 Iwraa oa auto, 759 • • •
Mi, 759 »•>.; 6 nearw da tmt, 759 » .
Vm. — 9 h. d» mabB, s. g. [,>hle.

• b. da «>lr, S. 0. bonne brisa.
at da ckl, demi cou*.; OMIT, dam \'nfr.-midî.

Etat d* la BMT, calme.
dM aau : auUo, + 0,50; toit, + 0,58 ;
ètra, i 9 hawaa cra DuOa : 0.

\ominatwn
Nous apprenooa arec p|aj*tr qn«

notre concitoyen M. Pellégrioi iTiarina

/eao, bachelier ««-«ciencat, ancien

maréchal de* logis aa 28e régiment de

dragons, vient d'être nomme commit

de 4e clawe des douane, «t régie» d«

la Cochlncbine et dn f^mbodge.

Noua lai envoyons no» félicitations.

Nouveau confrère

Noaa venons d« recevoir 11 r

inméro da RévtH de la Bat*gn*, jov-
ial répoblicain indépendant, qui een

sis en vente demain dans les princi-

es localités de l'arrondissement de

lvi.

Ce journal va soutenir spécialemen*.

•s iDtéreta de la Balagae en même

mps qu'il sera l'organe da parti ré-

pblicain de cet arrondissement.

.Nous souhaitons la bienvenue ft ce

aavean confrère.

en l « I
rite. (Jetali Ini <|u'iil*n(iat#fit !<• entanii. Gtrrj
n'Hiil pw l*wole qui almll i *<4r allumer l«t
rfw»*rw.

Il fitMlt io«r i DU nmi. el, <1e la rtttmhn
fr Lairée, <•>• nu (if'tit rie» «air an drtwra. nuia
Willif el (lerl* n'«i so imf qoe fiât de Ijrllil*
peur fiimiam l'appartement. Celui une belle
d-mearr, MdemmeDi habiiee par dm ên« i+-
rhw. Un bon lea •> charori el une l«mpe qal
•.nllaii an œllim 'V la ffaantbre jelaient sa de-
h>fj !*uf» f"fNi r-yam. Ut* Upi* mMlleai, d*e
rid#aai >ni utieur* *c)»U()l/s, de* t*6laaat iutt
team Mire* doré*, e' île gràixttt pltcei q>t re-
iieuleni l'amteltfeqteof de (oai It* (<Hè*. don-
n^retri pùtt U prttttiin fut* 1 Uertj aee n1e> rie
ceqa>tï l« ! • » • LP roalorlable œ*l* * !™l«
cette «fégancaen liluHan Ub<e»s pitn HistMaul
encore poarceiie enlant qM n'a»aii eonna qm*
la mttere. La latrie par m* ,j« ^ <<•••• poar le 'bé
qa'on allait « n w , la naope <le istle ftan»a*e«,
btanrt"- ^omir* II ud#r, ['arftFn<*r<e elinteUnU,
et «arToat l'ennrne théière d* famille, HMM ce**
•MsiMlf la paavre efiUni. Itn moartear, le* pledi
dam fi' hrfacn { .n io i j» , curi eniorreé daU* U M
bonne berc«t»o «.15 1» | « i . ane .t .ne #l*naflD-
menl IBIH >or*e liait t«i ?o DI qa une fifte de
t«r*l« dnnneil t i'*n>of ement de It table ; d

le*Mil*flt« ;te la maitnn, beureui et KonnanU,
rtanl* (lewnl I» fcnfirr, r'çtrdiient dai>« la ne.

C'étaient Je ravUMDiM tréatnm, <f,ntFf< et
jolte» CPIBTOO dea amoajy, »Dn<mt une pctlie lille
â ne» P'^' ^e l'âce de Geny, #! l'aln** dei ir-.ln.
l>n cbereni blonds el booclrf, no roi aoul blanc
q w la neige, ,)«. T n , bleai, de* jooes roadei el
p.n*l*«, ene w»le l*ie de chérubin. Curtj ne
u n i t pin* fompMni ei^rfner
elle MBimt et ponmlt dea ma de jnle.

— Ah I commedlee* jolie! Ah T tebeaufea!
Oh f la belle dame ' Et ni» rfeoe let «oallen do
papa! «u'eat-« qn'il j a mt la lafaleTcomnw f i
tfoll ftre l.on I B la-bai, QMI pran,l miroir * Mon
U n , connu II* eoot b a m , cet cher* petiu en-
la nU'

«il l ie *ull h«nre«. La pW*ir de Geriy était
aa*fl ptod qu'il l'atut ttpété.

Tne irrifilt alon. H, romme la liimtfM de
M Inffh* fllttail la looj du irotlolr, et lai in tour
de Wiirieef de Gerir de iletrnlr l'objet de l'at-
tention et de la amfarMifon -lei antre*. U pe-

lîltoani rheteut bonclét le* aperçai la nre
mlere M l«« fit remarquer 4 »*J Ir^ret. Geri; ne
eoeiprenali pu ce qu'il* Ululent, nuii aile Malt
Eà-he« d*Arre rem'rqo^e et de rotr rp'im par<aO
d'elle. A**»1. n»tfîê lei plalMrïiM-ir, <ir Wiiiie,
•l'e *e t»ot(H d e m f n le pied lia rtTeiWre, W ne
»0«*il p'w bonpT ni l«wr Ifi jan. Mail, ktrtqae

True eole«a «on * (belle e( pjriil, elle rednl M -
pr^s .U Willie ttani l'wperanee de «itr encore
ane /oit le* enf*nf», et »rrW» )»fti- «a momeni
o>'i ill se mslllient i table. V'i InManf «près, la
dorne»li(fit rinl hîlswr le*ja!oa«)M, (ietiT re-
prit donc la main île Willk, el il* [ anlffut poar
rejoindre l'onrle True.

— E«l*ce qse tn D'aimeral* pu *1t vitre Jana
•ne mamon ptreilff, (i^rtj * demanda V\I||M.

— Si lall, répandit G#flj.
— Uo\ aoMi, et j'etp^re M<n j arri*er en j n r .
— Kl rMBMiit donc* f'éeria Gerrj, loai» et«.

péfahe de l» hardtmM <U c«ie déclaration.
— Oh I je irintlleni, je <te*iendrai rtebe M

ftn Kbèiaraî • « .
— Ce D'eft pu ponlble ; ca eoâienil trop

d ' e o t
— I t l t je compte bien «-agiier

éBof mea, je le renr. Ca rminiwar qal habile oK»
(Tanne nulawi était bien panne qo.nd tl arriva k
boflnn; el f i l eil d î n a i rlcae. pomijnot se (e-
r.l-t* pa* eemne lui ?

— Comment i-i-H lait poar gtfMr tant (Tir-
T

— Je ne Mit p*f ; il j •
qae*-ui» »1»e«1»enl qwi la rhane« ; e*i poar
IMI ; mat*je crotn qa'H j i m c t r i M i i i i d'«4retM
1Op .l'iaire chnre.

- rUt-ceqn«l«e*adr«liT
WiHie *e mH i rir».

— t'owaaoi pat T dil-ll. EC«HM ; H je M Bt'eo-
rkhl* pu aa >o«r, la poarrai dire qM je aaw on

ii bien e« qar je ferait, il j'éuk- Mol, je
riche.

- ( M dotK, Gertj ?
- O'*bord f-KMaraia an p i » d « beau laa-

IM< I p « f f'oBda Trae, atac dai ceawlat dadt»
ei <1« belln A n n deaalrtéei 4 M M * , coainte celai
où ce aonalenr était aui* ; «tjolU > 'aanl* beta
eoap da Mit» grandes lamp«t, ttjttm «Danse-
rail tMlaa à la W i po«r rendra la ebasbra haa
tiàin, btet) claire.

- Il parait ««a M ala>aa jakoMM lai immHrm.
(ierijT

- Ofa 1 M i , ja Iwataw, rlnoadh CaalMl. U

la u>Mi, ai ki >raad jear, M la larclta da Taàda
Trea.

- El QJO4, j'afaw lai jaai qal brillao. latw
rompit Wlllle. Le* tlaoa «ml d« TrtJat MM\m.
Comna ooa>i a««« !••*•«*, n'aai^* pae T

- J* croit bîfH !
Omtj «Mtall «I duaail io«l la l«af <h t f *

tatr ; Wlllk pan«|rari( n j r i a t t aj g* *M, al M
«tonfiali d'atolr i aratég«r « M M f - I H . c—-

n r lu lientonanUcolonel Forgemnl,

lucien chef de la 15e légion ter, eet

•rti, par le dernier paquebot, pour

îjoiodre son nouveau poBte.

| La plupart dea autorités civiles et des

[ficiers de la garnison, ainsi que les

s des différentes brigades de gen-

nerie avaient tenu à l'accompagner

iqn'au bateau.

I Mercredi aoir, les officiers de la car- P»AH . . n IÂ.' J I . •
1 •„„ ont offert on p0noh, ai cf'ie ffç" u n «lee""»nie du général

illUire. 4 M. la llaDtenint-colonel """ICBI anoouçaDl q a e le m i -

A MADAGASCAR
Le mioislre des coloaies i

GARANTI NATUREL

orgemol.et A M. le chef d'escadron

in tin, a l'occasion de leur dû pari.

gués

On QOOB écrit de Monaco :

I C'est aroc peine que nous apprenons

Jmort de Mme Santelli, femme de

itre compatriote et ami M. le capi-

iuù Santelli. Les obsèques ont eu

a hier * 4 beorea et damie, au mi- j

a d'one afflaeaco de parente et d'a-

is. La deuil était eondnit par le mari

|» la délaole, doat la donleur faisait

e à voir, et par les gendres.

|Le char funèbre était entièrement

»-t de couronnes et de fleurs.

>nt ces marques de sympathie

toindrir la peine de M. le capitaine

iDtelli et de ses enfants qae nons
q

i de voaloir bien agréer toutes

d l é

mfrérie Saint-Erasme
[Les cérémonies dee (Jnaranle flea

s pour le repos de l'Ame de? confrè-

8 et des bienfaitenra décèdes, com-

joceront dimanche, 1er novembre, et

mtiauerontlnndi et mardi, à 7 heures

i soir, à Saint-Jean ; on chantera

ffice de» Morts.

•Les confrères sont priée d'y assister.

t dM passagers

IVoiei qaal a AU le moavemant dea

»ora entre la Corse et Maraeillt)

tôt le mola de «eptembra 1c»6.

de Marseille poar Bastia :

t, 1.507 passagers ; pour Ajac-

t voyag**, 514 passager* ; poar

h et 1IO-ROQ-M, 5 voyages, 138 pas-

t; ~ total, 2,150.

Marseille: de Butia, 9

1,2.455 passagera, 1.02S tonnes,

io, S voyages, 1.251 passagers,

*• tonnes ; de Calvi et Ile-Rousse, 4

Kages, 165 passagers, 2£> tonnes ; —

al, 3.871 passagers, 2.-245 tonnes.

|A NUIT DIT 4 AOU
eatle unit afemorablc, ! aotiqi

» da Prnea «I le clcrf* viartat fui
9 a> Icuri prr*ileg«t, il Miablait qvt f'o

| Mtiiler 1 luai*«r»*!l« rrCoMilidi'
: ta «ITH rtcoonaltre Tuail

(•«lac de l o » t*» homaMt. c'était fouler i
prtTHejçn abiiiiit. c ^lait rfeovnill
Mbk «I iBBf[ reluritf >r » tirât défi
COCuae dc*aat la droit La maladie,

H chtrga-l-ellt pat da ArWt&Ar*
le d«aotra aatoro* Aat*< b i» , TaBraii* d««

Ma d*i croiwt coaMM U ehlffav
i* riii d t Mtceai \ilaim oa M n i i

ttHrit-cllfi nxramtt « r i » ijar «rv.
| « r Giff,rJ , (prutàrt de f>r .iicrr «.lubl»)

I MMJI rtmede qui puisir rrhirc I

nistre de l'iulérienr Kaaman-
dria NaDampaadry et le priace
Ralsimauanga, coaraincus de
complicité dans la dernière ré-
beiiioD, ont été traduits devant
Je conseil de guerre, condam-
nés à mort et exécutés à Ta-
nanarive.

Le prioce Hatsiî aDaDga était
l'oncle de la reine.

L*e premier ministre Kaioil-
8i tu bazar y a donné sa démission.
Il as sera pas remplacé.

LES OBSÈQUES
de M. Challemel- Lacour

Les obsèques de M. Challe-
mel-Lacour ont eu lieu ca ma- j
tin. I

Le cortège s'est formé à 0
heures et demie devant Ja mai-
sou mortuaire.

Les hoaneurs outété tendus
par im bataillon du 5e régi m eu l

analysé par f i . e i i t l l , f

MM. 4,-J. (;aEGORJ et O de U- >le l r e ctasf, provenant du Domaine de

Tourne, previenurnl les pronriâiairea I " « «»r«»JI» f appartenant d W.

qu'ils achèiuntleicàlratsà l'Abattoir tte " " - ' " •

Lopirjo.

Adresse : Rue Miot, no 3, Baslia.

Par snite d'excédant de récolte M.

EMnANiiKr. MORD1CONI. propriûuiro 4

Locciana, mel son VIN NOUVEAU

Aente na prii de :

*S h . l'hecl. pris i P i n e t o .

9 7 Tr. l'htict. reodu à B d s t i a .

TH GUMNTI NITIIIIIL SU» 1IULTS

fi rti, de Sur-

Itne. En vente chez Tl . l 'Mcj i i l iae lU,
Boulevard Paoli, 1% Bastia-

-( 40 ceotimes le litre >
Us personnes qui voudraient te r«re-

voir directement peuvent adresser leurs

commandes à M PASQUlJlKLLI.

Après le cigare # , * VVtt&ft,

* centimes, dont tes fumeurs ont dé},

apprécié Cincontestable supériorité sui

tous let produits similaires qui ont

offerts jusqu'à ce jour, m, jSfaaa,

Oatmémmt offre miintenant un p

Ilavanedans te VKTkTJVë.Kt

en boites de 10, au prix de O . 9 O

boite.

AV pas oublier que M. M M I

•>Hml»ut| a un stock irh varié d<

vins indigènes etétrnngers et de liguent

de marque, et qu'il est seul concession

f • *t. M a
p

broehur* «plic»ti«. DrpM.

Cawnl. '1» Nofd *. *3

BQURSE OE PARIS
taon. —«

3 s . 0/OaMftH. . 1 0 ! . « l - 101.60
3 P- 0/0 iMiiîi . 100.3(1 — Hfl.
M/i 0/0 105.60 — lOTi.

Cycles Impérator
^ 1 , laaiwwt Si Oenta, DI

PABI«
. f.Heh.., «AGHINtS GROS TlfBE

„ tan«t. ?amt «tira.
Valaw JSot. calai. gratU, 150 !.

d'infanterie avec drapeau et mu-
sique, SOQS !e- ordres du co-
lonel.

De nombreuses couronne*
avaient été offertes. On remar-
quait surtout celles de l'Ecole
normale, du cooteil général des
Boaches-du-Rhdne, de l'Ecol
polytechnique féJérale, etc.

Les cordons étaient tenus pai
MM. Loubet, Brissou, Méline
Monier, Boissier, secrétaire d<
l'Acn demie frauçiiseet Par rot
directeur de l'Ecole normale

Le général Touroier, te corn*
mandant Meaux Saint-Marc re-
présentaient le président de I
République.

Dans le cortège, tous les mi-
nistres, la délégation du Séoal
et un grand nombre de séna-
teurs et députés, les personna-
lités politiques et littéraires.

L'iDhumstion a été faite
Père-Lâchai se.

Les discours ont été proaou-
céa par MM. Hapotani, Mé/.iè-
res, qui remplaçait M. le comte
de Vogue, Psrrot et Loubel.

Les Morts du Jour
t» Cardinal Hohtmlohe

Vae dépêche de Rome an-
nonce que le cardinal de Ho-
henlohe a succombé a ane at-
taque d'apoplexie.

" e - , marques Tv<-»m le

et t*Hsm*rit*i.

» la Grande n?ette
— • ' « L E DES RUES KOT I HIPOLEOR * "

r f l^chlrro-nt, l:i ril»|{\TlNK
MAiTEl rsl no V^rtiaMp nrrtar

Elle est anjoard'hol la reine des
llqn^artt.

MODliEi
I»:1" FANXY SUZZONI

est de nouveau de passage à Baetïa

Elle rapporlfi dé Paris nn grand nom-

bre de chapeaux et capotes, derniers

genre*, poar la «ftiaon d'hiver, ainsi

qae lotîtes sortes de fournitures fan

laisie, soieries, voilettes, etc.

RECLAME: Chapeaui rentra garnis

velours OD rubans et fantaisie, 5 trs.

Deuil sur commande à des prix ex-

ceptionuels de bon marché.

Vernie au comptant

25, Boulevard Paoli, 2e étage

7, Rue Miot, au $e étage
Ma.hmei:iPfllANÏ]7oDliirii rc. Mrlan

de* ateliers Lxm.tÈ*E el PIJ«*T, de

Paris prévient les Oarnr* Ba°(iai^^

qu>He oovrira, à partir «tu 15 aept-m-

bre, (l-̂ s aleli cru de rooinri' où ce*

Daines pourroni désormais êlrc habillée*

vec élégance cl bon goût.

MADAME FABBIZI
MODES

Baxtia, Hûulevnrd Paoli, 33

Prévient sa nombreuse clientèle,

qu'elle vient de recevoir un riche as-

sortiment de nouveautés, provenant

des premières maisons de Paris, telles

que chapeaux modèles dernière nou-

veauté, capotes, chapeaux de deuil,

pris rr.od£r4s.

Comme article réclame: TOQUE POUR-

BURE ENFANT, 2 fr. 50.

Façon de chapeaoi gratis à toute

personne qui prendra des fournitures

chez elle.

-ff- «iiBMM Mf'itmiumi* Agent

général de la Compagnie d'assurances

ur la vie I. t HH I f V K , a l'ktm-

ieur d'informer les assurés de ta Com-

pagnie qu'ils pourront se présenter en

son bureau i partir de es jour, pour y

toucher le montant de leurs répartitions

d?Cexercice I8U5.

Bastta, le i août 1B!)6.

Angle des rues Mint et Napoléon.

MODES FRANÇAISES
I » l*<-amc «le l a « i a r e . I

Pour la saison d'hiver la maison s'est

attachée Mlle JEA.VNK VIAl, (première),

sortant des meilleurs ateliers de Paris,

gui a apporté avec elle un grand eboix

de modèles ot nouveautés tela que :

Chapeaui, Veloors, Rubans, Plame»,

Flears, etc. etc.

Grand assortiment de denil et sar

commande.

Ei position de modèles ton* IM jen-

is et dimanches.

Vente an comptant à des prix dèÛaot

iule concurrence.

57 ANNÉES DE SUCCtS
tiO u r > to 2 GRANDS PRIX

17 Dipl&naa d Hamt«nr, 17 Mcd. d Or «te.

«c.vruE R IC 0 L E S

iUmDEUBD-'iî

«, mmmlrrmrM Fmm'i
C ̂ *luaiaoa«i*ari l n n diliir* 4M BOKS d«
r0>Wt B aa M«ipD»c! rtns* ricb* jiranun

* *• < • • • raUsr da MO ff |P*adal* *l
ra) an»**' *•»' '•• rliriaas Paasrac*
U lir»a* *»r» '!•» la lar rrriX Bradait
• A LA (îKASuK

EBS A PLAVCIElT
PMHM MOHDMt PLATS * CAMttM -^**rEf«S FIN3 * MARÉCHAL
HBK fr nmnnmm ta a f l |
Ohsnx t Ciments, Plâtres
MOT mit (iiuin.TCTmiT«in«

Ch. CLÉMENT
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!<• ANNtE
MM ANCHE, ter NOYE MME I IM OOWI

MAISON LU. MATTH & F L e Pe t i t B a s t i a i s
- ' ***** • _*• . . 0ENTIMES J O U R N A L &ËKh QUOTIDIEN 5

M^es apéritifs indispensables p ^ s = = - $mM i ~ ^ - ^ . ~ 3 »
_ _ ^ _ _ M , - " - r"-~*™* | ^ B K S a j M j l i ^ ABONNEMENT (ft,,,W, t,,ni,msont: t8 divers. 1 fr, — Kec

LAMiRO MATTEI
LE VIN Dn CAP-CORSE

AU aumauiNA
Ce nouveau Win apér i t i f , dont la su[

riorité sera reconnue à sa juste valeur, offei
parla Maison L.-I\. MATTEI,diffèrecompli
tement de tous ceux connus jusqu'à ce jour. ï\
n'est composé qu'avec des substances absolu-

hygiéniques et stomachiques.

APRES VOS REPAS, prenez un verre dé liqueur:

LA CEDRATINE
si justement appréciée des gourmets.

He fumer pe rodai CiG lUE Wi/tTTEE on ne pas i

31 OCTOBRE

lur une Tombe
A la mémoire

de mo* pauvre atti AchiUe P.

La mon, la rip, e'.it I M I
nn. Ce lont pièces -1u
mena Ht lire et .'
I l mené main.

(N K l EL-A HUE).

|Coat le soir. Les ombres s'allongent
' Mûrement sor le sol. Au sommet

o mamelon, parmi la verdure et les
, s'élève devant moi un vaste

innolée, entouré de qaelqnea cyprès
, comme des sentinelles toujours

tntes, dressent leurs Bilbouettes
i dans le bleu du ciel. Là je re

•uve dormant près des sien» son
rnier sommeil un ami très cher qae
i UIssA, U y « Quelques mois, de-

' ". de força et de rie — il avait
tt*cinq r am. — i ivec tAie aiiiëra

i,j'*>oaii f l soutenir de mon
9 ri/-S- M physionomie,

. _« boUt-ff^a TOLX. ses gea-
» Le* chose* elleeËmemes à ce mo-

t si tnéUncoUqoe da crépuscule
t s'associer à ma propre tris-

i, et je m'abîme dans de profonde»
nions

I Qne le vieillard disparaisse, c'est dans
. Q«and U feuille) est sècbe, elle
. qoand le rroit est mùr, on le

Hais n'est-il pas ironique et
me le jeune homme meure '
s pas un contre-sens qae le

mps devienne tout a coap l'hi-
: froid et deuil. La Natare «et donc
igle et moetle, elle n'a donc pas
entrailles de mère, elle quiengen-

e l'Univers, qu'elle ne tressaille même
» lorsque la vie s'éteint chez l'être

«In de vigneor et d'énergie qni n'a
s encore rempli son but et sa fin.

Pauiquoi la branche ne nous Ilagalk,-
t-ello pas loraqiM mw» vnebon» une
te tu Ile avant qu'elle ait donné toute
son ombre? Pourqooi le roBier ne sa
hérisse t-il pas et ne nous lance-l-il
ras ses épines comme des dards em-
poisonnée, quand nous détachons de
sa tige un bonton du rosé ? Pourquoi
devant les plus grandes catastrophes,
devant les gaspillages d'ei istence, la
Nature restât-elle impassible? L'herbe
toujours pousse, l'oiseau toujours chan-
te, le ruisseau toujours murmure, le
soleil toujours lait et éclaire d'un rayon

si lumineux les plus épouvantables
carnages et les pios féconds enfante-
ments. Pourquoi ? Parce que la mort
est un mot B( que la chose n'existe
pas, parce que tout [est transforma-
tion et que rien ne meurt.

Les morts sont ceux qui savent.
Noua, vivants, nous sommes ceux qui
ignorons.

Qui «lit 1 M« 1,1--,. poinl Iflctclo r°nr un aain«
l'uni-1 bihium d'un moo.ie où s'abîme le nôlrr,
^4tm dont l'esil baissé me teinte f"f u-. ci«l bleu.

(Suur PRUDROMB).

Noas ne sommes, que des larves
d'être, semblables tUt larves d'insec- .

Lg"heuilie 3Q d|5te-t-elle de s<
glone* { i destinées » 11 est probu

ble H nos yeux grossiers, rei
retors. *-ïaa*4a» atome» dés*
notre organisme. Nous devenc

q jf j q H«*e wut euï
»ai ler point de devenir chrysalide, (jflp
an engourdissement léthargique, elle
adresse sans doute d'ultimes adieux
H chenilles, ses «son. Et. aa bout

le qaelqoM semaines, lever immonde,
débarrasse de sa pesante et hideuse
BDvek>ppe qui l'attachait i la terre, se
"éveille resplendissant papillon. La
ilas étnérée des créatures, cette fleur

mouvante qui plane dans l'azur et se
noorrit de pollen, se souvient pent-
ètre d'avoir rampé dans les bourbiers.
Pourquoi ne nous réveillerions-nous
pas nous aassi, on joar, papillons
mystiques, avec U même personnalité
et la même âme ? L'étincelle de vie
très sobtile qui parait s'éteindre chez
le ver pour se rai In mer chez l'insecte
parfait, n'est-ce pas l'image très litlèle
de ce que nous avalions notre âme ?
SODS la pierre où l'on jette notre dé-
pouille s'opéra la transsubstantiation.
\A moi immatériel s'est envolé, invisi- j

_ _ _._ alors
piaule, feuille, fleur, fruit, noue deve-
nons l'air des champs et îles demeu-
rée. Nous sommes cueillis et aspirés
par nos enfants.

Ne vons est i l jamais arrivé d'être
comme grisé par le parfum très doux
que répandent les pétales d'nn« fleur
que voua effeuillez distraitement entre
vos doigts, et, subiu-ment, sans cause,
de tomber ilans une tristesse, une mé-
lancolie noires ? Les larmes montent
a vos paupières, les sanglots a votre
gorge: vous pleureriez comme un en-
fant. Sans doute, une parcelle de ce
qui fut an vivant bien-aimô flotte in -
t&ngible dans le calice de la fleur dis-
traitement effeuillée et manifeste sa
présence.

C'est ainsi qne les morts cofnmom-
quent avec nous,et jamais nous n'avons
e^dvé d'apprendre leur poétique lan-
gage, lia nous disent: * Espère, ne
crains rien. Si noas ne devions lions

itrouver un jour, pourquoi nous se-
rions-nous aimés, aimaa a mourir de

séparation, cottir.e las frondaisons
estivales qoi a "étiolent, jaunissent et

L J »..> * ''automne, privées des bai- ,

n.'T" Am ûùiie existe
ce actuelle, il ^V ^ t parfois an cou-
rant i n e x p l i c a b l e sympathies entre
nous et les être» qui nous entourent,
de même, après la mort, une mysté-
rieuse affinité doit COQ fondre nos dé-
funtes molécules avec celles des arbres
et des fleura qoi offrent les caractères
de nos qualités ou de nos inclinations.

La rosé, la tapageuse rosé, s'assimile
le corps éblouissant des reines de la
betoté qu'ont passionnées la parareet
l'éclat ; le cyclamen, celle fleur effron-
tée de nos vallons, qui exhibe À tout
venant les secret* de sa corolle, de-
vient le temple de Cythère où pénè-
trent hardiment les vapeurs dégagées
du cercueil des vierges folles ; la vio-
lette est le gîte parfumé des modestes

humbles ; le lys, celui des vas-
talea orgueilleuses et marmoréennes.

>* Heurs de serre ou de parterre aux
uns retentissants attirent les effluves
istocratiques qui s'exhalent des morts

itituant à , du noble faubourg, et les (leurs 'les
ftrte, p*aira>Ua» tçaotêtu, racuaùltant
ïesômanationaifisorètesdea travailleurs
obscurs que la charrue a courbés sur
la glèbe. Tes follets q<u s'évadent des
sépultures de ceux qui sacrifièrent a
Hacctica volent vers lea coquelicots
toujours enluminés. Dans les fossés
des routes, croissent las (leurs des va-
gabonds et des irrégoliers ; sur la crête
escarpée des murs, celles des incorri-
gibles maraudeurs ; dans le marais,
celles des pauvres d'esprit ; aur les
sommets, celles des tiers penseurs.

< Notre mort physique n'est rien
qu'an retoar aux végétaux, dit Miche-
Jet- U nature noos aspire en végétant
et noua respire en fleurissant. Pour le
corps, ainsi que pour l'âme, mourir
c'est vivre. Kl il n'y a rien que de U
vie en ce monde.

• L'ignorance (les temps barbares
avait fait de la morl un spectre. La
Mort PBt une [''leur, t

SANSONKKT.

!•— Connus d» Prtlactnr»
Voici ranalyse do projet de U loi sur

ia ^organisation .le» conseils de pré-
fecture dêpoiô hier i la Chambre par
M. BartiioQ.

Il tend a organiser sur de nouvelles
b,wes l'institution des conseils de pré-
fecture

U France entière sera divisée au
point de vue de la juridiction adminis-
t r a i s da premier degré en dix-huit
ressorts comprenant un certain nom-
bre le départements,eidont les cnefs-
lieux seront, entant que possible éta-

dans les villes siège des Cours
d'appel. Lm nouveaux tribunaux adrai-

.. — FKUILLBTON DU PETIT BASTIAIS

.UllWIHIOHtlMRLS
r mm CDMMIHS
fèm f* 1 ^ k Umj m IL h

l l U ptrlèreajt rie relie t i tan ridmw, <pM
inMfttuilfM entait* bwr moniriH d*m
•r plat am aalni I M * ; car la roaftanei

i l amium^Ttê t Gwiy; die anal
« tarnlllar i devenir rirhe. WilHa nmn
l Certj laa nombreni prafata (pi f Ma»

f, son fjMtA-ptrt, # jwqn'i l'oad* Traa.
!• »nlw>i prii « M »air* m , i m l l

. lmpHm*nf.

, f p !• boactM dfl
• da WillU «t « i m i n :

l U ip-ltaMf* Nia Cnut ; je «to la
« M >• M> fMÛ plM nurthar. J'»1 pear.

I - O f c l * WltHeai M i i É i i n i i , f M>-

dnU bien uiuir <Je quoi lu «oral* peur qtunJ
ta H a*ac mol ! <Jit*#ln» (e lotiebe, i l elle I
Ki l>atle Trae JBMI 1 )t rtnU bien.

La crawla de Gertj te (ttofpa ii*émenl. Pir
utara alla n'éuli p«* Umlde, M ta friyear 'il
Wenl.;r plat* «u <\t*\r At. montrer i Wlllle
and#DM p«necairice, lu trrl*èrant auprèi ii»
II mai*«o. JirniM on tarait pu iroa*er poar
Nin un* ocratktn rod Heure. Klla éUir deboal
devant IJ ttûHrr, et M dlipsUH rlwmefit
aoe de M * tottinet. Son •lUIaile ei^rinuii la
cnlere. Sa figtn, loajonra l'aide, Imtiquatl i km

khiDMie, qn'oa t»al i an la
qmm niail caria macère.

est S*o tirant ? dit Wlllie. Kit-c*
la irranda, qni tient une cafedèra i U main ?

— Ont. répoadli Genj- t i l t •• M battra a*ae
mta Utrrk ; II faai IMJMTI qu'aile le balte if«c

[•'an. Ella na paat p«« ws« voir, n'ett-ca

Nos I »oa ! EUa «M trop préoeeapée. Ha)*
*la>u. raprit WilHa. os BOM urHo» p u . Ct*t
•na trop «IWsa famoa, ai j'en i l n aatet.

•ait Can* H boapall pnlnl. Ranarée par U
«fet-floa da Willit, aile ngudtU >*n ; M*

_ m Aitoeaiataai, non pt%», comme loat i l'h«n-
r*, de r a d w l M inootcnie aae donoe la j-te
da emmr. mm da (ta tembra de IJ biine, que

• de ia mtfin **••! r i HT* itant tooia la
Wtiita, paanaatapU alalt taa^a da nattrar.

i ^ler euol que I
à bien loin, fuitn
r .te l'iltir.r en la

«Jeriy H t't'Mf.m

— Allant ! Orly. j« ne « u i pu jllendra; I1

Gertj, tu reioarniM, rit qn'HIe était s
Prompt* comme l'ecftlr, elle M biisw, tin
ana pierre aor le troilolr, et l i lançi dana U ta-
n^ire. L* titre vgla en éclate ; Kin iwaïaa ane
eiclamatltM d'eianuMMBl al de tolère; mtaU
Garij n'avtll p t i attendn le renflai de ton •
nia ioar. Aoaahftt qa-elle eat lancé U pierre,
toatat ta* eraJulae lai retinrent; alla pft- «ai

- l ' con, dApaot Willle, M na •'«

qw ia aa tait? tal draaada W'II-
qa'aaprfti de t'.

— Selt-ta «
\* an h rajai.1......

Ella bauau laa tpaalet, fit la a»o«a e< dfcli
<f*t, H !a teoêire était eaaaéa, e'*»lt caat aleai

('•Ile l'a «I I IJII nnrA..
Trne M Wlllia

M parU p lu pend*
Panne aalam ! Mea «taille qew la laml«r* ia-
Itrteare lai détienne nn joar»*ei chéri eat l'eM
« I k qa, brilla «tériawraeni I

Wa,k law ioah*Ua L* DOMOH1 i la porta de la
•Uon, ai, eaainw I l'ontlnelre. Il* M la re?I-

reol p in de («aie la

lue nourfffc amie a ' i> n )* J w 1 '

tir, e
aprta-ajtdf, M. Goflper w prap;" J
iponaoi on certain nombre " "

-.T.i! b«oin poar MHI i n t i i l ,1u M0W<fi i l'afi +>
\nrtqoe mlure» SalUnn lai dit : f,

— l'irr, ixarqeol nVramnit-tMi M I lAw-
fiie G«ny T E'l« parrn.li btan qaeJq»e chara.
Voa» M poa*u pw tout r « d w , al elle Irait ro-
loniler* a*ec nos, ('an rttmott.

— Bah ! elle ne l/r.li , ,0 , ̂  r f n e T i j i t ém

Ooopef ; je porieral bien I M I mrt-to*me.
" • d'une milnsa laniaraa

•I in teaa à charbon, rhargé Mr aoa annale
ane édwlle, M qa'il rlm de l'Mlra iaaU M

de Mpeam, il h t |Va
•''I M Don*

taaa al an p w paqoal da elôu.
•a Salliras ald donc apHer Ca.17, et U
tr^m^fr^r H. ç^pç, j rif,ibë paM
i (wrtaf wt Mil),. La nrepaditon'parai
».li> i l'mlaM, ont pril I. ,

j
larenl arrritea i l'arKaa, la vian
^bimiM et lai <Mi qa'eite aaanll

a'ininrr MBIUIÎ elle l'enlpndrili j»#q«'t law «e-
p*rl, poorra qu'elle lill bian travaille «I qa'eUa
o'aUrrai rim. Pm* II I* i m i H « reudii i !•
•MMwta pcwr coamencar • LMJIjtr, 1 tmmjm la


